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L'ART 

■ 

DÉ  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  INSCRIPTIONS,  DES  CUKOxMQUES,; 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

AVANT  L'ÈRE  CHRÉTIENNE; 

Far  le  moyen  d'une  Table  Chronologique  ,  où  l'on  trouve  les 
Années  de  la  Période  Julienne,  les, Années  du  Monde*  ,let 
Olympiades,  les  Années  de  Home  l'Ere  de  Nabonas^ar ,  Wa-c 
des  Séleucides  ou  des  Grecs^  TÉre  Césaréenne  d' Aniioche , 
r£re  Julienne,  TEre  d'Êspjwne,  rfice  Actiaque,  le  Cycb*  de 
Dix-Neuf  Ans  ou  f^ombre  d'Or  f  etc. ,  etc. ,  el  la  Chronologie 
des  Éclipses; 

Avec  une  Dissertation  sur  l'Année  ancienne;  T  Abroge'  de  rHi:itoire  Sainte; 
les  Grands-Pk'étres  des  Hébreux;  les  Gonvemeon  de  Syiie ;  les  Rois 
d'Éçypte  ;  ceux  de  Tyr  et  de  Sydon  ou  de  Phénicie  ;  les  anciens  l^o^i  do 
Syrie;  les  Rois  Séleucides  de  Syrie  ;  ceux  de  Babylone,  d* Assyrie,  do 
Mcdio,  de  Perse,  des  Parthes,  d'Arménie,  de  Bactrie  ,  «rF.irièsc, 
<1  Edessf^ ,  d'Albanîe  ,  dp  Dolchîde ,  d'Ib^rle  ,  d'Adiabène»  de  C.^ppa— 
doce  ,  de  Pont,  de  Ihrace,  de  iVlacédoine ,  de  Ho&pliorc  Ci  niuiérien , 
de  Perçame,  d'Epire,  de  Sicile,  etc.,  etc.;  le:>  Empereurs  de  lu  Chine; 
I*Htstoire  Romaine  et  celle  des  Carthaginois. 

PAR  m  RELIGIEUX  de  hk  CC»iGaÉGATlOM  DE  SAIKT-MAUa; 

Imprimé  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  des  Bénédictins , 

mis  en  ordre 

Par  M.  pr,  Saint-Allais  ,  chevalier  de  plusieurs  Ordres,  auteur  de 
PHistoire  généalugit^ue  des  îVIaisons  souveraines  de  l*£ur<)pe. 

Et  fonnaDt  la  première  partie  de  la  nouvelle  édition  îa-8°.  et  in-4^ 


TOME  QUATRIEME. 

„   .      ^  I      ■  ^ 

^'  ■  ^- 

A  PARIS, 

CHEZ  MOREAU,  LMPKIMEUR  DE  S.  A.  K.  MADAME, 

5V0GE8ftSUA  0£  M.  YAIADE,  RUE  COQUlLUÈaEy  K\  ^7» 
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L'ART 


DE 


VERIFIER  LES  DATES 

AVANT  JÉSUS-CHRIST. 


TABLE  DES  CYCLES  CHINOIS. 

roii&  sBETia 

A  LA  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  DE  LA  CliliNE. 

La  TaWe  de  la  correspondance  Jcs  années  chinoises  à 
celles  avant  Jésus -Christ  qui  est  de  l'autre  part,  est 
dressée  pour  quarante  cycles,  c'est-à-dire,  depuis  Taii 
3337  asant  noire  ère,  jusqu'à  l'an  3  de  Jésus-Christ  in- 
clusivement, et  dont  cpUc  qu'on  a  insérée  dans  la  6^.  ainsi 
que  dans  la  4  -  édilion  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates  depuis 
J,  C.. ,  est  la  suite.  La  raisoià  défaire  commencer  cette  lable 
à  i'aii  ,  est  que  Thistoire  chinoise,  traduite  en  langue 
tartare ,  par  ordre  de  l'empereur  Kang-hi ,  commence  à 
marquer  les  caractères  du  cycle  à  Paa  ^'iSj ,  première 
année  du^règne  de  Yao  ;  ces  caractères  sont  Kift-tchîn ,  qui 
appartieoiieiii  à  la  quarante-anièine  année  d^un  cycle  ;  ainsi 
ce  cycle  a  dû  commence^  9  comme  nous  le  faisons  k  l'an 
2397  ayant  JësiisrChrist.  Cependant  dans  le  triboDUil  des 
lY.  -4 
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a  TABLE  DES  CXCÉES  CHINOIS. 

mathématiques,  c^esl  wt  m»ge  îâf^mémorîal  de  fixer  fa 
première  année  du  premier  cycle  à  la  quatre-vingt-unième 
année  de  Penipereur  Yao,  c'est-à-dire  à  Tan  3277* 

La  première  colonne  gauche  contient  les  soixante  années 
du  cycle  chinois,  et  h  côté  de  chaque  année  se  trouve  le 
caractère  qui  la  désigne. 

Les  chiifres  romains  qui  sont  en  tête  de  la  table  ,  indi- 
quent Tordre  numérique  Je  chaque  cycle  ,  etc.  Dati  >  la 
colonne  an  -  dessous  de  ce  rhiflre  se  trouvent  les  années 
avant  Jésus  Cluist  qui  concourant  avec  chaque  annrê  du 
cycle  chinois  qu'on  voit  dans  la  première  colonne  h  gnn(  he. 

On  observera  que  le  même  caractère  chinoii?  rcM'iiaiir  de 
soixante  anâ  en  soixante  ans les  années  avant  notre  ère 
vulgaire  correspondantes,  qui  se  trouvent  dans  les  colonnes 

Ïïerpendiculaires,  augmentent  de  soixante  ans  sur  chaque  • 
igne  horizontale  de  la  coli)nne  précédente.  Ainsi»  par 
exemple,  Tannée  2397  avant  Jésus- Christ ,  est  la  première 
année  du  premier  cycle,  et  l'an  aSSy  est  la  première  du 
^cycle  suivant  :  il  en  est  de  même  de  toutes  les  autres  co^ 
lonnes  <^ui  suivent,  du  haut  en  bas  l'ordre  numérique* 


Pour  compléter  cette  notice ,  on  fera  bien  de  consulter 
l'article  intitulé  :  Principes  de  la  Chronologie  chinoise. 
(  Voyez  l'Art  de  vérifier  les  Date»  depuis  J.  C.  ,  édition 
in-foL,  tom.  U  ;  et  4*.  édition,  tom.  YIU  ïn-^^.  et  tom.  II 
in~4^* 

I^ous  profitons  de  l'occasion  pour  prévenir  les  personaes 

2 ai  aiment  les  calculs  rigoureux  ,  qu  au  lieu*  de  27  il  faut 
re  ad,  dans  le  titre  de  làMè  dir  eycle  def  ^  Jourâ.  (  Voyec 
Fouvra^  cinlessus  ,  3^.  édilâon ,  tom.  U ,  pag.  t3(^  ;  tft 
4*.  é£tio»,  tow^  VIII  ia-M^. ,  pag.  87 1 ,  et  lotift.  U  if^.\ 
p.  .  )  éene  correetion  est  nmdée  sur  des  dat»  èotméea 
par  le  P.  Gambil ,  Htst.  de  FAtfr.  chinoise ,  pag.  191 ,  édU 
ti0n  de J^^ii  p<r  Fréret,  Mcmr.  de  FAcaé.  de»  faner. ^ 
tom.  X  vin  y  p.  229  et  aîlteiirs.        (  Editeurs.  ) 

Autre  correction  pour  l'Art  de  "Vérifier  les  Dates  aprte 
J.*C.  On  pense  qu'il  faut  lire  tehén  au  lieu  de  chîre^  1°.  Irm- 
sième  édition  in-fol. ,  t.  Il,  p.  cycle  de  Xil ,  n<>. 
inémetomoy  p.  i3d  et  sivii^.  c^dcfs  de  bo  jourset  de  60  ans., 
5,  i^,  a^,  4i  et  6^  ;  2°.  quatriëMédltiou,  t.  Vlll,  in-8»* 
p.  370  et  ,  et  t,  11^  m^^*  a  p*  ,  aûst  «adroits  edn^ 
pondanCfi  ' 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQyE 


DES 


Là  Çbûie»  le  plus  ancien  et  le  plu$  vdsteimpire  de 
Tuniversi  siluée  p^ns  VAsïe  orienule*  ft^«(eiKi  sur  enviroo 
9fsgt  eent  cinquante  iietifis  de  Urgeur  et  cinq  oeott  «n  Itm^  ^ 
gueor.  £iie  est  divisée  en  quinze  firaviDcef^  jbni  six  ca«inut& 
sous  le  nom  de  (^alayL.si^v.ées  vers  le  nori ,  sont  I^ekxn  ou 
JÉtraE^IEV»  botioée  «u.aor4  par  h  fameuse  muraille  (Teu^ 
vlron  iq^aalre  ice^ts  lîeues  qut  la  sépare  de  U  graïuie  Tar- 
tarie  ,  au  levant  pdf.  orientale  et  1»  province  éer 

Chan-long,  ai^  midi  pariCelle  de  Honan  et  au  couchant  par 
celle  de  Chang-si.9  a  du  midi  au  nord  cent  soixante  lieues 
_de  France,  etcjen^  lieues  du  levant  au  couchant.  Cuan-Tong, 
(lieiui;^me province  de  la  Chine  est  hornée  au  nord  et  à  Test 
'par  la  mer  orientale  ,  au  mlJi  par  la  province  de  Kian^-nan, 
on  de  Nankin,  au  couchant  par  celle  de  Pelcheli  elde  iionan. 
^[ajjquin  ou  KiANG-NAN  ,  troisième  province  de  la  Chine, 
est  bornée  au  nord  par  celle  de  Chan-long ,  à  IVst  par  la  mer 
orientale,  au  midi  p^ir  la  province  JeTche-kian,  et  au  cou- 
chant par  celle  de  3oug>nang  et  crlle  de  llonan.  Du  midi  au 
nord  elle  s'étend  sur  cent  cinquante  de  nos  lieues  et  sur 
cent  vingt-cinq  du  levant  au  couchant.  Tchekiang  ,  qua- 
Irie/nc  province  de  la  Chine,  bornée  au  nord  et  à  l'ouest 
.par  celle  de  Kiang-nan ,  à  TesL  par  la  mer  oriL-nlale  et  au  sud 
Bar  la  proyiiicede  fokien,  sV'lend  du  midi  au  nord  sur  cent 
3^  Q^iiç^»      M  i^iVdUii  ^  c(Micha^  q^uali^-vingts. 
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FOKIEN  ,  cinquième  province  de  la  Chine  ,  qui  comprenJ 
l'île  Formose,  sur  la  mer  oricniale,  est  une  des  moindres 
provinces  par  son  élendue  ,  n'ayaiiL  du  nord  au  midi  que 
cent  vingt-cinq  lieues-^  €t  quaire-vingls  du  levant  au  cou- 
chant,  mais  son  heureuse  situation  pour  la  navigation  et 
le  cominerce  la  rend  une  des  plus  riches  de  l'empire. 
QuANG'TONG ,  Sixième  province  de  la  Chine ,  bornée  au 
nord  par  celles  de  Houg-nang  ,  de  Kiansi  et  de  Fokien , 
àD  levant  et  au  midi  par  &  mer  orientale  et  la  mer  méridio- 
nale f  et  au  couchant'  par  la  province  de  Quang-si  et  le 
Tonquin  ^  s'étend  le  long  de  la  côte  du  levant  au  cou- 
chant ,  à  deux  cent  trente  de  nos  lieues  «  et  k  quatre-vingts 
du  midi  au  nord,  non  compris  l^e  d'fiainan,  qui  eo  dépend. 
La  province  de  Quarg-si,  septième  province  de  la  Cnine, 
bornée  au  nord  par  celles  de  Kouei-tcheou  ,  et  de  Houg- 
nang,  au  levant  par  c^lede  Quang-tong,  au  couchant  par 
celle  de  Yunnan  et  le  royaume  de  Tonquin,  au  midi  par 
les  mêmes  provinces  ,  comprend  cent  cinquante  de  nos 
lieues  dans  sa  plus  grande  longueur  du  levant  au  couchant  y 
et  cent  vingt  du  midi  au  nord.  YuNNAN*  huitième  proviùce 
de  la  Chine,  bornée  au  nord  par  la  Tartarie  indépendante  etia 
province  de  Setchuen ,  au  levant  par  celles  de  Kouei  tcheoti 
et  de  Quang'St,  au  midi  par  les  royaumes  de  Tonquin  et  de' 
Laos,  et  au  couchant  par  celui  d' A  va  et  la  Tartarie  indépep* 
dante ,  ^tend  du  levant  au  couchant  sur  cent  quatré-Vingts 
de  nos  lieues,  .et  suj^  cent  soixante  du  midi  au  nord. 
Setchuev,  neuvième  provin'ceet'rune  des  pliisgmndes  de 
Ja  Chine ,  est  bornée  au  levant  par  celle  de  Uou|f^4)DgV 

'ail 

midi  par  celles  de  Kouei-tcheou  et  de  Yunnan  ,  A  'aù  cou- 
. chant  par  le  Tibet  et  la  Tartarie  indépendante.  Son  éten- 
due est  de  cent  quatre-vingts  lieues  en  tout  seniJSès  mîné^^ 
son  ambre  ,  ses  cannes  à  sucre ,  sa  rhubarbe  ,  'ses  chevaux , 
.forment  les  plus  grands  objers  de  son  commerce.  CiiENSI  , 
dixième  province  de  la  Chine  ,  séparée  au  nord  de  la 
Tartarie  chirtoise  par  la  grande  muraille,  bornée  au  cou- 
chant par  une  chaîne  de  montagjnes,  au  levant  par  la  pro- 
vince deChang-si,  et  au  midi  par  celle  de  Selr.huen,  com- 
prend du  nord  au  midi  deux  cents  de.  nos  lieues  ,  et  cent 
soixante  du  levant  au  couchant.  La  principale  de  ses  rivières 
est  le  Hoang ,  dit  la  rivière  Jaune,  qui  partage  cette  pro^ 
vince  en  orientale  et  occidentale.  Chang-SI  ,  l'une  des  pi-b- 
vinces  les  moins  étendues  de  la  Chine,  dont  elle  est  la 
.ooj&ième  ,  coniine  par  le  nord  à  la  graude  muraille ,  au 
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DES  raPEIlGUAS^  DB  LA  CHINE.  9 

levant  à  celle  de  Petchcli ,  au  midt'à  celle  de  llonan,  et  au 
couchant  à  celle  de  Chensi.  Du  midi  an  nord  son  étendue  est 
de  cent  soixante  de  nos  lieues  ,  et  d'en \i ion  soixante-dix  tlu 
Jevar-t  au  couchant.  Le  grand  (Icuv  ti  lluaui^  la  sépare  du 
Chensi.  HoNAN ,  douzième  province  de  la  Chine,  bornée 
au  nord  par  le  Chang-si  et  le  Petchcli ,  au  levant  par  le 
Kiang-nan  et  le  Chan-tong,  au  midi  par  te  Hong-nang,  et 
aa  couchant  par  le  Chensi ,  s'étend  sur  environ  cent  soizaote 
de  DOS  lieues  du  midi  éVL  nord ,  et  autapt  du  levant  an  cou- 
chant. Hoifc^HATO  ,  treizième  province  de  la  Chine  et  la 
plus  étendue  de' toutes,  contîguc  oar  le  ncnrd  au  Cheasi^ 
par  le  levant  au  Kiang-si ,  par  lenoidî  au  Qùang<«tonff  e|.  au 
Qtiang-si ,  s*étend  sur  deuk  cent  vingt  de  nos  lieues  ou  midi 
au  nord  ^  et  de  cent  soîiantc^dix  du*  levant  au  couchant.  Le 
«Kiang,  bu  fleuve  Bleu,  qui  la  traverse,  sépare  en  deux 
grandes  villes  sa  capitale  flommée  Youc-thang.  Kiaug-si  » 
quatorzi'^me  province'de  la  Chine,  a  pour  hornesau  nord  le 
Hong-nang  et  le  Kiang-^nan.  Du  midi  an  nord  son  étendue 
est  de  cent  cinquante  oe'nôs  lieues  »  et  de  cent  du  fevanl  ai^ 
couchant.  La  rivière  dé  Kan«*kiang  la  traverse  du  midi  au 
nord.  Ost  dans  cette  province  qu  on  f^bric^ùe  la  plus  belle 
porcelaîde.  Kodm-TCHEOU,  quinzième  province  de  ia  C^iinp 
-,et  Vutie  des  plus  petites  ,  a  cent  dix  lieues  en  tout  sens^ 
pour  borner  au  nord  le  Seichùên  ,  le  Hong-nang  au  levant  ^ 
le  Quangsi'  au  midi  v  le  Yuntian  et  le  Setchuen  au  couchan^ 
Telles  sont  les  ijuinze  provinces  qui  composent  ia  Chine. 
^Quelques-uns  y  ajoutent  le  Leong-tongou  le  Çhin-yang,  d^t 
aussi  le  Quâ'n  -long ,  pays  considérable  sifué  au-deU  dJe  la 
grande  muraille ,  séparé  de  la  Tartàrie  chinoise  ,  dont  il  est 
certsé  faire  jp^rtic,  pair  uite  barrière  de  pieux  ou  de  (|fli^ 
wdes.'  ; .  ;  ^    '  •  i  •  '1. 

C'est  dps  plaines  d_e  Sennaar  que  partirent ,  après  ia  con- 
fusion des  langues,  les' eflfants  de  Som  ,  qui  allèrent  cher- 
cher un  éîdblissemenl  aux  extrémités  de  l'Orient.  S'éfant 
arrêtes  dans  la  partie  septentrionale  du  pays  qu'on  noii;ima 
"depuis  la  Chine,  ils  y  vecuient  des  fruits  (]ue  ia  terre  pro- 
duisait d'elle-même.  Convaincus  de  ia  nécessité  de  se  donner 
un  chef  capable  dt;  les  gouverner  et  de  les  défendre,  il 
jetèrent  les  yeu^c  sur  i  ou -Ml,  ou  Fo-m  ,  qui  1<  ui  avilit  donnai 
plusieurs  prouves  de  sa  valeur  et  de  sou  hai/ilt;le.  Le  premier 
usage  que  hou-hi  fit  du  pouvoir  souverain  fut  de  pourvoir 
à  la  sùrelé  des  mariages.  Il  tommiin^a  par  diviser  tout  Ifk 
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peuple  en  cexit  familles,  à  chacune  desquelles  il  assigna 
pom  particulier,  et  cette  loi  subsiste  encore  à  la  Lliine  , 
o]i!i}i.n*y  a  encore  que  cent  noms  pour  désigner  toutes  les 
dmilies  de  ce  vasle  empire;  Fou-hi  établit,  comme  une 
loi  éssientielle  de  la  yaliJité  du  mariage ,  que  chacun  ne 
ferait  aHiance  «jo^avtc  ceujc  d'un  nom  différent  du.  sien ,  et 
par  conséquent  d'une  famille  différente*  La.  nécèssité  de 
défridier  les  terres ,  pour  les  mettre  en  valeur  et  en  ^rter 
les'anlinàttz  nai«b][es  ^  obligea  Ppuchf  de  joettte  le  fea  aux 
iirqussailles  et  £or^:â6jtt  fifks  étaient  xouverte9>  Cet  inr- 
iceddîe  ^ant  hii  ^^ujfye  èn  kit  h»  mnm  aor  lesquelles 
il  s'étendit ,  Fou-bî  pro^a  de  cette  dëcpjftverte  pour  amasser 
une  certaine  quaotUé  j^ef^r  dt^jl'tilj^^  servit  pour  ar^M^ 
le  bout  d'un  bâton  en  torvm  de  jaydotn.U  apprit  par  4^4 
lair^  usage  de  cette  arme  ppuf  1^  pêche  et  la  0ti9S^.  Sufin^, 
apyès  s'êtMi  donné  des  ipios  infatigaUes  pojur.)^|U)Miiiser 
policer  son  peujple,  Fou-hi  mouimt  dans  la  cent  quioziàmé 
anjiée.çKè  son  règnjc  ,  à  Tchin-tou ,  où  il  tint , constamment 
sa  (pur.  et  fut  enterré  à  qg^elqne  distance  de  cette  ville ^ 
^tsubéiste cncoresouâ  Iç  ijpin  de  TjeliÛHtclifou  (i.)* 

' .      i  g    \  '  -j  '  . 

av.  J.  C.  Chtcï-I^^g  queFon-hi,  en  ^oi^dération 
de  ses  talents  et  de  9«fn  application  9^l  travail ,  avait  placé  ^  • 
quoique  fort  jeune,  dans  son' «onsèil^  fut'él^-PpiV  lui 
succéder  à  TempircCe  ^ut  lui  mii  apffifcrawCnii^ôis  jà 
labourer  la  terre,  à  y  semer  du  Hé,  à  ia^îidre  ce  blé  et 
a  le  convertir  en  pain.  La  charnue  qu'il  inven/âu^^t  la  m4m§, 
dit-î-on  ,  dont  on  se  sert  encore  de  nos  jours.  i^i;hçha ,  qu'il 
avait  nommé  gouverneur  de  l'un  des  meilleurs  pays  de  ses 
états  ,  osa  s'élever  contre  lui  et  se  prétendre  indépendant  de  - 
sa  juridiction.  Ki-ouen  ,  homme  sage  que  Cliin-nong  lui. 

avait  donné  pour  conseil ,  s  efforça  envain  de  lui  faire  sentir 

>   '      •  •        ».  » 


(i)  Voilà  ce  qu'on  raconte  du  fondateur  àe  l'empire  de  la  Chine, 
d'après  les  plus  fameux  lettrés  Chinois.  No^^  conviendrons  ncan- 
moins  que  ce  qui  concerne  son  existence  et  la  suite  fil^-^pcipi^q^e 
âé'ià»  nâccesseùrs ,  jusqu'à  l'an  S^i  avant  Tère  cbrétie^iië ,  e^t  cop- 
'trdiit  par  d*l»b!les  critiques  de  nqs  Jours,  ,qui'traitçnt  éé  fables  tout 
ke  qui,  jusqu'à  cette  ëpoqUe  ,  est  rapporté  daàs  lel  Atoiiales  cM-^ 
notses.  Sans  entrer  dajfis.ia^diseauiMl  dé  cette  coirtrorerse  ,  Vriii 
nous  mènerait  trop  loin  ,  nous  nous  contenterons  d'extraire  dei 
monuments  historiques  4e. ;W  QlUftfbt.  qiVL.OAUa4;pafU;i&«K»a& 


Digitized  by  Google 


yiitjMtice  et  U  témérité  de  st  conàmte.  Loîo  de  déférer  i 
ses  représeDtations  ,  il  le  fit  mettre  à  mort.  Ses  peuples , 
irrité»  de  cette  atrocué*,  forcèreatsa  maison  et  le  mirent  en 
pièces;  après  quoi ,  ib  vrarent  frotrver  Chin-nong  pour  lui 
renouveler  les  assurances  de  leor  soomission.  (>p<'n(lant  ce 
prince  ,  soit  par  exc  es  de  r viiifiance  en  la  fidélité  de  ses 
peuples,  soit  par  TcfFet  du  déclin  deTâge,  se  relâchait  de 

'  soA  flèle  poor  leurs  intérêts.  Tchî-yeou ,  esprit  turbulent 
et  d'une  force  extraordinan-e  ^  s'étant  soulevé  contre  Iim, 
e«a  lui  déclarer  la  guerre.  Heureusement  Cbîn-nong  avait 
donné  le  ^uvernemeitt  de  Yu-hîong  4Souan-yuen,  dont 
les  émlnentes  qualités  s'étaient  annoncées  presque  dés  sa 

'fîtissâfice.  Après  l'avoir  inutilement  sollicité  de  rentrer  dans 
le  devoir ,  Tempereur  envoya  contre  lui  un  ci)rps  de  troupes, 
avec  ordre  de  te  prendre  et  de  le  lui  amener  vif.  Mais  il  fit 
téteà  ces  troupes aarny mie  bataille  et  les  obligea  de  prendre 
la  fuite.  S<fl]an-yuen  ,  indigné  de  cette  défaite,  reviut  à  la 
tharge  ,  et  ayant  attaqué  brusquement  Tchi>yeou  ,  sans  lui 
donner  le  tems  de  se  reconnaître ,  il  le  contraignit  ,  après 
tin  combat  assez  rnde,  de  s'évader  à  la  faveur  d'un  épais 
bromllard  ,  dins  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 
Souan-yuen.  La  retraite  de  ce  rrbeHe  désjrma  ses  gens,  qui 

-  se  rendirent  à  la  disrrétion  cîu  \ ai iirjuenr.  T,ps  gouverneurs 
âes  autres  districts  ,  frnppi's  tlii  sucres  des  armes  de  Souin- 
yuen,  sVmpresscrenl  à  ro(  hcrrher  son  amitié  et  lui  mar- 
quèrent toute  sorte  de  déférence.  Oprn  lant  la  cori<luire 
relâchée  de  Chin-nong  laissait  iiotler  entre  sp'î  mains  les 
rênes  gouvernement.  Les  peuples  n'élant  |)!us  retenus 
p2n  le  frein  de  l'autorité,  vivaient  à  leur  fantaisie  et  ne  sO 
ronforraaient  pbîs  aux  lois.  Les  gf  an(is,  voyant  que  le  gr.imî 
âge  de  Chin-noiig  rendait  le  mal  sans  renié  Je ,  engagèrent 
S^nan-ynen  à  exhorter  l'empereur  de  se  démettre  ,  par  une 
ftbdicaiioa  volontaire  ,  d'une  autorité  dont  il  ne  pouvait 
plus  soutenir  le  poirls.  Chin-nong,  loin  Je  se  rendre  à  ces 
semonces  plusieurs  fuis  réilcr(?es,  leva  une  armée  pour  dé- 
fendre sa  couronne  qu'il  était  menacé  de  perdre.  Les  gou- 
verneurs, ayant  Souan-yuen  à  leur  léle  ,  soutinrent,  peu* 
dant  deux  jours  conscculifs ,  avec  acharnement,  mais  avec 
peu  de  succès,  les  attaques  qu'il  leur  livra.  I>e  troisième  jour 
auquel  ils  recommencèrent  le  combat,  changea  la  face  des 
affaires.  Les  troupes  impériales  furent  battues  ,  et  le  chagrin 
q^ue  câtusa  ce  revers  a  Ôiin-noog  fut  si  grand,  qix'A  Tem-/ 
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V 


6  .  CHaoHOLOGUc  nêioBiQitt  « 

portai  fin  6»t  peu  de  jours ,  après  ua  règne  decêU  qu^H 
rapte  ans. 

'^698  av.  J.-C  HoA^G-Ti  fut  le  nom  sous  lequel  Ica 

fottverneors  soulevés  contre  Chin  •  nong ,  proclamèrent 
»ouan<-yuen  empereur^  après  la  mort  de  Chtn-nong.  TchU 
yeou  et  ses  partisans  oefosant.  de  le  reconnaître ,  il  marcha 
contre  lui  promptement,  et  l'ayant  fait  prisonnier,  il  lut 
fit  trancher  la  léte  à  la  vue  des  deux  armées  ;  ce  qui  ré- 
tablit la  paix  dans  Tempire»  Pour  transmettre  à  la  postérité 
le  souvenir  des  événemens  et  des  réglemens  qui  concer* 
naient  sa  nation,  il  établit  un  tribunal  d'historiens ,  quHI 
partagea  en  deux  classes,  -l'une  destinée  à  recueillir  les 
faits ,  Tautre  à  mettre  par  écrit  les  paroles  et  les  dis- 
cours mémorables.  L'écriture  consistait  alors  en  cinq  cent 
quarante  caractères;  elle  a  été  portée  depuis. è  quatre- 
vingt  rnilîp.  « 

Jnsqu'ators  on  iV.ivait  sacrifie  au  Chang-ti  ou  à  l'Etre 
Suprême,  qu'en  plrin  air  sur  des  tertres.  Hoanf;-ti  ayant 
îiivenié  Tart  de  faire  des  briques  et  de  tailler  des  bois  de 
charpente,  lui  fit  ëkvtr  un  temple,  où  il  lui  offrit  un 
sacrifice  avec  un  appareil  iiuonnu  jusqu'alors.  S'étant  fait 
bâtir  ensuite  une  espèce  de  palais  pour  lui-même,  il  excita 

Ear  là  ses  peuples  à  quitter  les  tious  et  les  cavernes  qu  ils 
abitaient,  pour  se  construire,  avec  des  hianchages  d'ar- 
bres et  de  la  terre  glaise,  des  habitations  moins  incom- 
modes. Hoan^-ti  donna  ensuite  son  attention  au  calendrier 
qui  était  fort  défectueux  ,  et  à  l'aide  des  observations  que 
'iplusieurs  de  ses  su  je  l  s  firent  a\ec  lui  du  mouveiiient  des 
astres,  il  parvint  h  reconnaiLie  rjue  Tannée  lunaire  était 
moindre  de  onze  jours  que  l'année  salaire  ,  et  que  pour 
accorder  Tune  et  l'autre  il  fallait  intt^rcaler  dans  la  première 
sept  lunaisons  dan.s  le  cours  de  dix- neuf  ans.  il  inventa 
aussi  des  voitures  roulantes  qu'jl  faisait  tirer  par  des  bœufs  , 
des  buffles  et  des  chevaux. 

Tandis  que  Hoang-li  s'occupait  de  ces  nobles  travaux  9' 
Si-ling-chi ,  sa  femme ,  ayant  rassemblé  un  grand-  nombre 
4c  vers  è  soie^  dont  les  mûriers  étaient  couverts,  travail- 
lait è  filer  leur  duvet  arvec  les  femmes  mii  la  servaient  ^ 
4èl  leiir  apprit  à  en  âire  des  étofFes  dont  elles  s^habillèrent 
au  lien  des  Habits  de  peaux  dont  les  deux  s^ies  faisaient 
usage.  Cette  iavention  se  répandit^'  promptement  daina 
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bfes  em^rHei     Dfc  LA  dims»  9 

Vemptrey  cldnt  les  homes  etaie[)t  déjà  fort  recut^és,  tt 

dont  U  popnlahon  aiigmefilait  en  raison  tie  son  élendim» 
Aulani  Huan^-ti  se  faisait  pstirner  pai  ses  iavcnliortff  , 
;auian4  se  rendait*il  recipuiaUle  par  la  sevenie  avec  la<)tielle 
il  faisait  observer  ses  oriJonn»fires.  (^>uf»lf|ucs  rr^^es  (ics 
-rebelles  C|ui  avaient  suivi  ïchï-wou  ^  »'etatit  a^H«^  do 
refuser  l'*obéissai>ce  ,  il  iii«lrrh.î  rodlie  eiix^  et  a)<->r>i  faift 
lirenUre  tout  vilk  ,  ii  leur  (ti  eaupi'r  U  l«L«  SM*  UM  G«l- 
^ne  à  la  vue  de  toi>t  \t  peuple. 

j  Dans  les  difTérens  voyagi^s  que  Hoang  -  û  faisiit  dans 
l  empire,  îl  découvrit  des  mines  de  cuivre  dont  il  tirai 
paru  pour  faire  foudre  des  vases  de  dlff»T«Mites  figures  Mai* 
il  n'eût  pas  la  safrsfacflion  «Je  voir  lout  te  succf'S  de  ctl  éta- 
blissement. Etant  lofol^'i  laalade  dant  le  cours  d^  sori 
dernier  voyage,  il  mourut  le  d(*rnicr  jour  4ê  la  huiûèwe 
june,  après  u»  règne  de  cent  im.  La  Cliinie  le  regarde 
comme  son  premier  (égisiilour  ^  dé-  BEnâme  qu'eUe  a^elia 
Fou-hi  son  fondâteur^ 

♦ 

4c  Hoftngrti  »  mu  père^  ftti  prétaré  ptr  bs  of&cîcr»  «I 
«l^euple  ji.s«».Mitr«|  frèm  ^1  émWnf  fii<  graml  iiiiiM>Mff; 
fDur  Je  reiDplae«f«^  Ci»  de  «es  pnfiiiîfl»  «ohis  âit  iTcbUît 
«M  (liftioctifMif  poi*  tuf  htWIleiMltf»  esèré  lal  gpiodrolili^ 
rVÎm  «fli-'A  p0if!tagea  eyi  diftpcnAt»  «Dftë»  d»  MmUnofry 
.portant  sur  leiiis  hab»l«  df»  figiim  4'aiHitiMi  ^  uiatm« 
§^ieat  te  {mde  cpt'its  ^ccupMCiM»  €*^t  tout  m  ^'Im^ 
loîrt.  OHM»  *  MnftifH»  A»  fè^n*  dtf  UM«*liiOF^  ipiliîft  4b 

3uâtre-vingt  quat^  «Vh  iadobnc*  41  un  faux  «loailr 
e  b  piiitf  ^  doâuerent  çours*^  de  grandes^  «nperslUÎMI» 

^  ^5i4  av.  J.-C  TcHVBN-Hio,  fils  de  Tcïmff^MtiptÂi 
fils  de  rempereur  Hoang>ti  ^  fut  élu  d'une  voix  ananim 
ipar  l«s  maruiariiMi  êt  le  »efif4e  1  èsiir  succéder  h  T^^mpeittur 
^bao^h^o^  à  W  rour  dif^tl^  il  araiè  eiierce  les  premieii 

emplois^  Ùhs  q^ti'il  fiH  atfsis  sur  le  Irôney  la  première  «koA 
.à  laquelle  il  s'applicpia  fut(  d^arrèler  le  cours  de  la  pernî^ 
cieuse  doctiine  qui  avait  crMirs.  dans  Téniplre.  On  '-«'jf 
^voyait  q^e  l)fiagicien&  qui  ell rayaient  le*  peuples  pi^f 
des  spectres  qnMs  l»tir  faisaient  appai  m  h  rrt  ,  même  au  mi* 
lieu  des  sacritices»  Jl^our  conper  le  mal  i>.ir  la  racino  ,  il 
^do«nj^  f^c*  .rmMnmî  ausaiê  acoit.  de  saci  " 

AY.  '   '  a 
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M  JOtaiàf^  9  et  ne  pourrait  le  fiiire  que  fxmfimAÉeat  «r 
43éréBiODial  qu'il  établit.  Pasaîooné  pour  raatnmonne ,  k 
inatiloa  «ne  eapèee  d'académie ,  oompiMée  de  gens  de  lettres 
'lei  plus  versés  dans  celte  science*  iiprès  plusieurs  annéea  • 
iia  kifvail  ^  Tchuen-hio  détermina  qo-'A  l^avenir  $  l'année 
«cmnmencerait  la  lune  la  plus  proclw  du  premier  jcNir 
du  pritttemt.  Son  règne-^  oni  dura  soixante -(lix*huit  ana> 
i«t  paisible  et  glorieuv  par  le  soin  qu'il  eut  d'entretenir  la 
pata«  la  subordination  et  l'abondance  dans  l'empire.  Il 
mourut  à  l'âge  de  qttatre-Tiqgt-diz<*huit  anS|  et  fnt  inbiuné 
è-Po-hiang. 

*  . ar.  J.- C.  Ti-KO ,  petit-fils  de  Chao  -  bao ,  associé 
ijpar  celui-ci  dès  l'âge  de  quinze  ans  au  gouvernement  « 
mmtint  sur  le  trône  la  haute  réputation  de  sagesse  et  de 

£robité  qu'il  s'était  acquise  avant  que  d'y  parvenir.  La  mort 
i  ravit  à  la  Chine  après  soixante- dix  ans  de  règne. 

:i366  av.  J.  -C.  Ti-Tcm,  fils  aîné  de  Tl-ko,  fut  élu 
powr  lui  succéder  par  la  consitieralion  que  son  père  s'était 
attirée  par  la  sagesse  de  son  gouvernement.  Ce  cboix  ne 
lut  point  heureux.  Ti-Tcbi  démentit  la  haute  idée  que  la 
conduite  de  son  père  avait  fait  concevoir  de  lui.  Ce  fut 
-un  prince  livré  an  plaisir,  ennemi  du  travail,  emporté, 
ne  pouvant  sotiftrir  aucune  remontrance.  Dans  l'espérance 
que  l'âge  el.  laredexion  le  corrigeraient ,  on  attendit  plusieurs 
années  qu^il  revint  à  résipiscence  ;  mais  son  obstination 

Sersévéranle  dans  le  désordre  ayant  enfin  épuise  la  patience 
e  ses  sujets  ,  les  grands ,  accompagnés  des  principaux 
d'entre  le  peuple ,  amenèrent  au  palais  le  prince  Yao  , 
frère  puîné  <le  Ti  -  Tchi  ,  et  le  proclamèrent  emperetir 
malgré  lui ,  a  la  vue  Je  Xi-Tchi  j  et  maigre  la  réclamâUoa 
•de  ce  dernier. 

aSS;  (4i*»  année  kia-cbin  du  ^«^  cycle.)  Yao  parvenu 
au  trône  impérial ,  se  montra  d'autant  plus  digne  de  cet 
•honneur,  qu'il  avait  fiât  plus  de  difficulté  de  l'accepter. 
Xa  première  cImm9  à  laquellt^il  s'appliqua ,  fut  de  rétablir 
l*artroat»iine  fn^on  eaMunençait '4--négliger«  Aynt  appelé 
iw»  qui:  élaieiit  cWargés  de  cette  p&tie ,  il  lear*onibmHi 
dteaMBeravec  Le  plus  grand soia  les  lAouiremeiià-des  astres^ 
bfio  que  les  peuples,  guidés  par  k'calendrier  plublic ,'fnSK 
Mnl  iwitrniti*  dea- tams  proprs»à  Uk't«llltf«  de  b«t«M;  Im 
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BES.iBWNKREURs  D«  LA  cams;  ^ 

«VW9I  itmmfés  em  ifiMinL  Imx  difléren»,  il  .leur  orAmn» 
^exanâiier  Téiaite  qui  apparaissait  à  rentrée  de  chacuos» 
dés  qualMJMisons ,  et  de  tenir  un  re§psife' anct  des  jours  , 
àts  heures  et  des  minetes  dont  chacune  est  composée. 
léfatatioa  de  sagesse  oue  Yao  s'était  acquise  ^  engage  ^ 
fnnotsmmoBkymà  m  faire  hoaunage  et  se  laogerjaoïit 
aeslois* 

La  6i*i  . année  du  règne  de  Yao»  il  y  eut  une  grandS^ 
inondation  à  la  Chine,  que  les  eaux  duHoan|;-ho  semetàréiir 
avec  celles  du  ho-ai^-ho  ét  du  Kîang ,  et  rumèreiit  lés  cam-^ 
pagnes  dont  elles  ne  firent  plus  qu'une  vaste' mer.  Ce  princ» 
ayant  assemblé  les  grands  pour  aviser  avec  eux  aux  moyens 
die  remédier  i  ce  terrîbte  fléau ,  le  8se--yo ,  ou  chef  des 
Êbuvërilenfi  des  provtnces,  lui  proposa  Pe-koen  comme 
Phomme  le  plus  capable  de  faire  cesser  Hnondation.  L'em- 
pereur Payant  agréé ,  non  sans  quelque  répugnance ,  fondée 
sur  certains  défauts  qu'il  lui  connaissait,  Pe-koen  mit  incon- 
tinent la  main  à  l'œuvre.  Neuf  années  qu'il  employa  à  cette 
entreprise,  furent  presf}up  sans  succès,  non  qu'il  manquât 
d^inteiligpnce  ,  mais  parce  que  se  confiant  trop  à  ses  pro- 
-çres  lumières,  il  ne  demandait  conseil  à  personne,  pas 
jaéxne  à  l'empereur ,  et  maltraitait  ceux  qui  le  servaient. 

,  '  Y90,f  dan»  )a  jeimtf-^dinène  année  de  s6n  règne,  sen* 
faut  ses  feraes  jiEiiblîes  par  .lige ,  pense  i  an  donmr  m» 
«ollègue  pottri*aider  ^  soutenir  ïevpoids  da  yofetnemenfc 
l^yant  je{4.les  yen»  sur  Ckokn^  deseendaaft  de-Hoeng-ti, 
SOS  In  réfutaticni  de  la  baoïe  sagesse  doM  .fljemsaît^  il 
le  6t  venir  k  sa  oonr  et  .lui  donna  ses  deu&âles  ett*in»* 
riàge.  L'inondation  continnaiittcmjoiin!  ses  dégâts ,  il  chargea 
son  gendre  d'aller  visiter  les  montagnes  et  de  prendre  avec 
1^  Ifu ,  fils  de.  9e^ih^0  Yu ,  né  avec  un  escetleiit  esprit, 
vint  .à  bout,  en  perçant  .des  montagnes  et  creusant  da 
.nouveaux  lits  aux  rivièccs^-de  faciliter  l'écoukoient  des 
eaux  et  de  leur-ilaice  prendre  «n-libceceiivs  vers  la  mep^ 
yTandis  <|HfS  ¥u  parcourait  les  provinces  penr  l'eiéciitioil 
de -ces  travavs^  i^nn,deottait  ses  ofdm>pour  remettre  en 
valeur  les.tfiDfes  qui  venaient  d'échapper  à  i^iniHidatiom 
Hans 'le.  cours  de  trois  anSf  ii  réussit  à  leur  rendre  leui 
première  fertilité.  Bavi  de  ce  succès  oui  augtncntait  te»^ 
sidérablement  ses  revenus  et  ceux  de  1  état ,  Yao  ayant  as«> 
semblé  les  grands  ,  témoigna  en  leur  présence  la  satisfactiois 

1^  toi  b  coadtiu^  de  Cbiuii  i^ès  ^uoi  ki&ioc*^ 


Digitized 


de  moDlèr  ^ur  son  trôn«  et  de  vei|ir     ttieoir  à  c^tf* 

de  lui.  ' 

,  Chun  c&niAiença  sofi  gouvernement  l'aq  3084  avant  J.-C* 
|i0r  odiir»  if  prtMuier  jour  de  U  prémi^rt  lune,  un  graiMl* 
«Mififice  Çhang-9li,  npràs  ^uoi  il  sacrifia  «itv  Mprita» 
«rinstts  préM&iii  m  ibkH ,  è  II  Iwm  ,  aar  ptiiwiffi  »» 
aux  étoiles,  aux  quatre  saisons  et  à  la  terre  pour  as 
lif^iA?  f(|vQr^|>l«f  ;  efifip^  il  «aeri^«  pareîfli^nieait  mx 
mQ.m^m  f  mi3^  0ev«^  e^  à  M>#s  fiipriK  Aprèi  s'illif^ 
ac(|uitt^'UièiC«  devoir  <  i)  ivfm  it*4<iiunmaii  de  toais 
fr^H^^si *  <|»'iit  di^l#«  pnrniii^r,  m  çmq  HBégentm  cUcm^ 
«yjWl.di^çim  iri^leMl»  (i'iv^iife  pDpeiéa  Chiaw ,  nui  «iMlt 
Vliç  soriç  ^  imècf  gwêe.  qfielijues  ip9rc}uc«  «|aii  d%K 
y^ïpni  ^e  i^parter  Jn^  '^vusc  «elJU»  q«ie  r«pii|iiiiBeiip  gi^. 

mieqt  9oin  diy  wûrt^r  mê  m       «)9n|««^  «I  ^ 

preuves  du  rang  qu'ils  teoMepI  flUI»  i'amf^* 

Çhifi^/^Mif  4W;^4iviMe'^.fii^i»r^^  enIflH 

n  .^if(irâer  a^^  IpiOiiVfiieBt  s^totc^fi^  (tMfM 
iwyçwn^rs  ij^'il  trpiiva  riîbelles  i^  sf»  .ordres  tl#i|#|#^ 
cooff9.  ^.jH^  yi^i^  a  i^pfPtfir^rent  U  rign^Mr  4^:9$  «Vf^n 
gçance,  par  des  exils  auxquels  il  les  condamna. 
-iCk^raié  de  la  conduite  de  Chun,  Yao  s*applaud(t  do 
iknrx  qu'il  ©«  avait  fait  pour  af>n  collègue  ,  et  se  repesil 
entièrement  sur  lui  du  soin  de  radmioistration.  Il  mourut 
Van  fisSb  av.  J*^C. ,  h  Pâge  de  cent  quinze  ans  ,  dans  la 
qiiqfre-^iiigt  dixwieu  vièrue  année  de  son  règne,  et  la  vingt* 
builièrae  après  ^u'il  se  fut  associé  (^hnn.  Son  peuplé 
forla  le  deMi  de  sa  m^rl  l^'espaee  de  troi^  ans« 

,  a^SS  av.  J.^C^  ««ni^e  çMng^su,  du  S*,  fycle),  Chw; 
eôllègiie  d'Yao  djuv#  l'empire  ,  devint  son  successeur  éi 
a'abstiui  ,  peildant  les  trois  ans  de  deuil  qui  suivirent  la 
mort  de  ce  piince  ,  de  prendre  les  ornemens  impériaux, 
H  avait  parla^ ,  eomtne  on  la  vu ,  du  vivant  de  son 
prédécesseur»  la  Chine  en  neuf  provinces.  1^  populatioii 
c^u'i  s'augmentait  chaque  jour  ,  lendant  ce  paHage  tnsuf-^ 
iisant  ,  il  en  it  un  uoivveau  qu^il  porta  jusqu'à  douze  prO'-* 
vinecs  auqucli^  il'  préposa  autant  de  g<>uvemeurs  cnoisis 
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es  «ffaires  de  Tempire.  I>e  Tivis  de  «on  conseil , 
ii  mît  è  la  t^e  des  ministipes  i  Yu ,  qui ,  prosterné  en  lerre,  ^ 
i^^SDiisa,  mais  en  %'aln^  d'accepter  cet  emploi.  Chun  ne 
iMinit  à  cet  ii[iarqiiea  d*iiilime ,  son  atUchement  pour  ' 
^« ,  tt  «ouliit  partagairle  tf6oe  atee  lui  4  êt  dam  fai  Mute- 
cîiii|iMtiB  êmwéê  4e  eM  rè^ne  «  il  le  fit  fecôaMlItfe  ^ 
tons  les  grands  daaa  une  gMàt  mttMée  qu'il  tint  4  ce 
auîet.  Il  m'y  eal^e  k  aeul  YeoarQiiao^  esprit  turbuloot^ 
qai  refuse  de  dëlerer  4  ce  chois.  LWpereùr  Chun  ayant 
lospeAdu  pendant,  dewi  ma  aa  v^ffmçit^  jpour  donser  le 
tema  à  jB«t  rebeM^  de  tenker  dana le  devi^iri  envoya  Yq 
l|  U  téte  de  ses  iroij^s  pour  dooûpter  aoii  obaijiaaticui.. 
^4|faia,  yq^dilBi  épargner  le  saag,  Vu  ae  cottlcoia  de  le  tenir 
atajWjdaiiy  son  rovauine»  Un  mw  ae  (Mn  aaaia  qu*il  parut 
^ue  Yeôu-miao  ni  les  autres  révoltés  ae  disposassent  à  se  sou« 
WUre^  Y»  papaUsait  déterminé  4  leur  lîtrer  bataille  ;  mais 
4pir  .lfriQ|PK»ntrai|oeade  Bé  y  ,  il  oriWnna^  ana-le^bamp,  4 
sea  troupes  de  se  retirer  «  et  las  ùi  camper  dans  un  endiroit 
^nl'fiiMPt,^^  XeouHnia»»  H  parallt  que  celui-ci  revint  è 
Pî;l<ili>èfpj  «i|ir#fi  ne  voii  f>aa. qu'il  ail  iait-de  çuuveaia 
^«M^K^^  l^v^  soutenir  M  r^y^l%  .  .  .  \ 

Chun  était  occupé  à  visiter  les  provinces  de  L'empire  lors* 
que  la  mort  le;  auf fifil  a  Ming«»tiaOf  Tan  aaoâ,  (bns  U 

3uarante-huitième  année  de  son  règne ,  et  la  cent  diaième^ 
e  son  âge.  La  sagesse  avec  laquelle  il  avait  gouverné  ses 
peuples,  lui  mérita  les  regrets  aincères  et  durables  de  sea 
euples  qui  le  citent  encore  tous  les  iPum  CirmUH*  l\n  Œf— 
èle  que  les  souverains  doivent  suivre» 


5 


'  aaoB  avant  J.  C.  (|3«.  année  ping-tse,  du  4*.  cycle.)  Yu, 
de  collègue  de  (Ihun  ,  étant  devenu  son  successeur,  voulut 
remettre  la  dignité  impériale  k  Chanfi-kiun,  auquel  Chun, 
son  père,  l*avait  preforé  ,  parce  qu'il  ne  le  jugeait  pas  ca- 
pable de  le  remplncer  sur  le  trône  de  la  Chine;  mais  les 
êrafids  s'oppostrent  a  cette  disposition,  cl  contraignirent  Yu 
de  s'asseoir  sur  le  trdne.  H  était  alors  âgé  de  quatre-vingt- 
treize  ans.  Irotst^me  année  de  son  règne,  conformément 
à  ce  qui  avait  été  ordonné  par  Chun,  il  fit  un  examen  gé-^ 
méral  de  la  conduite  des  M^tidarins,  tant  de  la  cour  que  des 
|»rovtnces ,  et  eut, la  satisfaction  de  voir  qu'aucun  d  eux  ne 
a'élait  rendu  indigne  de  la  place  qu'il  occupait.  Mais  tannée 
auivante,  il  's'aperçut  que  la  superstition  avait  gagné  les 
peuples  des  freutièras^  à  qui  on  avait  iait  accroire  que  t^ea 
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esprUr<iDil£aisans  s'étaîeaf;  empac^  dei  boîn,  àtê^mMà  l 
gaes,  des  rivièreiet  des  étangs.  Après.avqir  doméMioînit 
pourt. dissiper  cette  illusion,  U  partit  ponf  h^ymtm 
des  provinces  de  l'empire.;  ce  qui  Toi^ciipt  Teapac^iik  troîi- 
ans.  Dans  le  eoiKStde  ce  pénible  voyagi^,  jU  tinuba  malad»' 
deialiguesy  et  ijdOtiffut  à  .Qoei  ki^  U  hmtihm^êmi»  «fetoib 
règoe^et  lacentièaie.desoo.^e.  •  .  r 

I".  DYNASTIE  :  LES  HIA.    '  . 

.2197  a^ant  J.vC.  (ai^  Miëe  ieia-chin,  do  4*.  -cycle.  ) 
TirJCi;^  file  da  gntnd-Y»^  et  prinee  de  Ria,  qûHi  mil 
hérité  de  èon  ^re»  fut  pUoé  ftir^le  ttèèe  par  pHifôpence  ii* 
Pé>y ,  que  Yu  s^élatt  associé.  Ce  fot  idors  que  Pempire  db« 
vint  héréditaire  au  lied  d'électif  qu'il  «vail  été  jusqu'aton.^ 
Tous  les  grands  étant  venus  la  deuxième  atmétf  de'^on  ràgMiV 
lioivant  Tuaage ,  Im  rendre  4eun  hommagei,  il  les  reçut 
avec  bonté ,  et  leur  parla  ayeo  sagesse  de  la  conduite  qu  ib' 
devaient  tenir  à  Tégard  des  peupleè  confié»  à -leurs'  soins.-  , 
YeOU'-hou'-chi  »  goayemeor  dVinc  des  "froirînces  de* 
Fempire,  ne  a^étant  point  Inwvé  •à  celte  cérémonial  <m* 
appnt ,  ^uel^ue  tcms,  après^  -«jn'il  -avait  pris  les  armes ,  et* 
qu  il  ravageait  ks  provinces  voisines  de  la  sienne.  Irrité  de 
sa  témérité ,  Tempereor  assembla  ses  tnynpes  ;  et  Tayant  ren-[  - 
contré  prêt  à  le  recevoir,  il  lui  livra  une  sanglante  bataille^-' 
où  toute  l'armée  de  Yeou -hou-cbi  fut  entièrement  dé- 
faite, après  quoi  le  cbef  des  rebelles  disparut ^  sans  qii^oii 
en  apprît  depuis  des  nouvellesb      •  .  y  .   .  .  *  ■     t ^  ;  • 

a  188  avant  J*  C.  (3o^.  année  quet-se^'du  4**  cycle.) 
7AjL*K4nG.|  fils  aipé  de  Ti^-ki^  sijupçéd^  à  $^  couroiMie,  mais 
9pn  pas  â  ses  vertus.  Sa  ^conduite  fut  le  contraste  de  ceUci 
son  .prédécesseur  et.dl^^on  aïeul.  livré 'au  via  et  auxlCaïune^ 
il  tpossa  flotter  les  rênes  du  gouvernement  .entre  les  n^i^. 
de  «Qsjqiinistres.  .P^nâpnné  pour  la  cliasse^.il  an. faisait  spA 
unique  occnpation-.f  et  passait  jusqu'à  c^nt  joues.  4e  ,suite, 
sans  iievenir  k  la  cour.  Le,  peuple ,  après  anroir  a^mi  Ipnigr. 
tems  sous  l'oppre9^oi^,;i('jeznala  en  pUnoles»  qui  ^ifisnt  ppi^  • 
tées  à'i'empereur  par  Yé,^  gouyerneor .  de  l^ong.  Aprè$ 
plusieurs  remontrances  inutiles,  ÎTé  le  voyant  incorrigible^ 
jugea  que  pour  conserver  la  couroni^  à^j^^faimile  du  ffSknik 
*  Xi^,  le  meilleur  .par^  était  d^élever  sur  le  trône  TçfTçingT 
kang^  fils  de  Tempereur  Ti-ki,  et  de  (erincr  le  chemiiçi. 
la;cai»tf  à  Tai-kan§j  4aat  i^^^d^  ae%  l^jpiç^ 
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ywS^l'jte  chasse.  SMtaiit  concerté  avec  d'aatres  grands ,  il. 
leva  un  nombreèx  corjpt  de  troupes ,  à  U  téte  duquel  il  passa 
le  Hoang-ho  pott»  aller  attendre  Tai-Jcang  sur  Vautre  rive' 
^e  ce  fteuve.  Les  frères  de  ce  prince ,  au  nûknbre  de  cinq» 
hn  ajrant  fait  donner  avis  de  cette  démarche,  il  se  hâta  de 
devenir  à  la  cour;  mtbil  fui  arrêté  sur  les  bords  du  Hoang-ho 

Î^rYé  1  qoi  te  fil  resserrer  étroHement ,  et  mit  snr  le  trône 
chong-kang,  son  firèce. 

a  1^9  avant  J.  C.  (Sg*.  année  gîn-so,  du  4'-  cycle.) 
TcHONG'^XLAMG ,  élevé  sur  le  trône ,  vérifia  les  espérances 
de  ceux  qui  Vy  avaient  placé.  Sa  conduite  sage  et  prudente 
assura  la  iranquillité  de  l'enapire.  Yé,  son  minisire,  retenait 
toujours  en  prison  Temperetir  Tai-kang,  qu'il  avait  fait  dé- 
poser. Ce  pnnce  élant  mort  après  dix  ans  de  captivité,  Yé 
oubliant  son  ancienne  vertu,  commença  à  porter  ses  vues 
sur  1^  trône.  Tchong-kang  les  ayant  démêlées,  crut  devoir 
,«ser  de  dissimulation.  Yé  avait  pour  amis  deux  malhcma- 
ticiens,  Hi  et  Ha,  chargés  de  la  rédaction  du  calendrier  , 
et  des  soins  d'annoncer  les  éclipses,  emploi,  comme  on  Ta 
vu  ,  tr^s- important  à  la  Chine.  Ces  deux  hommes  négli- 
^gcant  leurs  fonctions  pour  se  livrer  à  la  débauche  ,  mau- 
quèff^nt  d  avertir  le  public d%ine  éclipse  de  soleil,  qui  arriva 
.dans  Tautomnede  l'an  ai49  c^^^i  j^^*^^  consternation  • 
jparmi  le  peuple.  L'empereur  les  fil  punir  de  mort.  Ce 
prince  ne  survécut  pas  long-tems  à  cette  exécution ,  étant 
mort  Tan  2n^^  avant  J.  C, 

21 4f»  avant  J,  C.  (  la*.  année  y-hai,.du  5«.  cycle.) 
Xi-siANG,  fils  de  Tchong-kang,  lui  succéda  au  trône. 

.Çojoime  il  avait  Tesprit  borné,  il  fut  aisé  à  Yé  de  s'em- 
parer de  sa  confiance.  jCe  favori ,  aveuglé  par  la  prospérité^ 
tâvatUa  sourdement  à  supplanter  son  maître.  Ti-siang  s'é-« 
tant  «perçu  de  ses  ineiiées^  ne' crut  pas  avoir  de  meilleur 

:pirti  à  prendhs  quéia' retraite.  iTë  ne  ae  trouvant  pas  en^ 
core  en^éut  d*exéciiler  '  ses.- deiaeins' perfides  ,  vïnt  %  bout 

*de  l'engager  Te<^nir..  €e  ministre  avait  'pour  confident, 
Han-'laonv  non  motns  scélérat  que  lui.  Mais  ces  deux  hom- 

'naes  fixant  pas  tàrdé  à  se< brouiller i  Han^sou  se  défît  de' 

•Yéf  en  lè  fsiisant'aBSastîner\daos  une  partie  de  chasse.  Déli- 
vté'de  oeirival  ^  Hanp-tmu  seitgae  avec  Ktao  «  en  loi  disant 
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^^crotre  que  c^ëlmt  par  erdr?  de  Tempereur  que  âoii  phn 
avait  été  mis  h  iBorl.  Ces  deux  traîtm  apnt  raftçenblé  wimê 
troupes ,  marchèrent  contre  Xî<^ang ,  auouel  iU  livrèrent 
line  bataille,  ou  il  perdit  la  rie.  Toute,  la  djnatite  d^'a  W$ 
.était  entièrement  ctaiine  si  Tiiopécatrice  ]|in  ^  ^  éfaift 
enceinte,  ne  le  f^t  échappée  du  combat  ampael  elle  aauttJi* 
hllt  accoucha,  dans  la^ retraite,  d^nn  £lsi  nommé  Chao<* 

aii8  avant  J.  C.  (  4o*«  année  quel-mao,  ân  5^.  ryrlo.) 
Chao-kawg  ,  fils  de  Ti-sîang,  devint  le  succi"^sr[jr  de 
son  pèi  c  dès  sa  naissante;  mais  elle  fui  ignoroe  de  Han-tsoFj, 
qui  n  en  eut  connaissance  que  huit  ans  après.  Il  jouissait 
cependant  de  là  dignité  impériale  ,  dans  laquelle  il  se 
maintint  l'espace  de  trente -neuf  ans.  Chao  -  kang  fut 
envoyé  par  sa  more  pour  être  éfevé  parmi  les  pâtres.  A 
Tâge  lie  huit  ans ,  tI  fut  reconnu  par  des  personn*"s  attachées 
à  sa  m^îison.  Mi,  gouverneur  de  Yii  ,  Tavant  pris  ensniie  à 
son  service,  démêla  dans  ses  traits  et  dans  ses  manières  ce 
qu'il  était;  et  Tayant  obligé  d'aroner  qu'il  élai»  le  fils  de 
Ti-siang,  il  l'envoya  secrètemen»  à  Lo-fen ,  oi5i  tl  lui  pro- 
cura un  fonds  de  terre  con^îdéraiîle,  avec  cinq  cents  hommes 
pour  le  cultiver.  Ayant  alors  fait  par»  du  secret  aux  personnes 
attachées  à  la  lamillc  Hia ,  rf  ic  concerta  avec  elles  pour 
mettre  Chao-kang  sur  le  irune  de  ses  pères.  Les  peuples 
informés  qu'on  avait  découvert  un  fds  de  Tî-sbng ,  s'em- 
pressèrent de  venir  kri  offrir  leurs  services.  En  peu  de  tems, 
Chao-kang  eut  une  armée  sapérfeure  en  nomhre  et  efi 
force  à  cejle  de  Qan^tsou,  On  en  vint^è  deux  batailles,  oà 
'la  victoire  aé  déclara  poor  Chao-kang,  entre 'les  maii^ 
■duquel'  Ran*lsofi  fat  hvré  viÙ  lieptib  ce  ten^ ,  Chao* 
"lang  demeura  tranquille  possesseur  de  Fempire.  Il  mourut 
après  en  avoir  joui  ITespace  de  yntgc^âtcx  ans ,  à  Vige  dfi 
*    ^otxante^un  ans. 

sto^j  avant  J.  C.  (  4^*.  année  kia-chto,  dlur  cyrle.) 
Ti-CHOU  ,  6ls  de  Chao  -  kang  et  son  successeur ,  avait 
été  témoin t  du  vivant  de  son  père,  du  dernier  supplice  qioe 
ce  prince  avait  fait  subir  ^  a  la  vue  de  {oute  sq«  armée  .  ans 
rel>elles.  Imitateur  du  grand  Vu ,  il  rétablit  dans  l'empira 
le  bon  ordre,  que  rintcrrègne  <ie  Pusurpatear  y  avait-  prcs- 
.qoe  aniiéan<ti.  Il  mourut  regreté  de  tous-  se&  sujetSf.  apffCS 
avoir  occupé  le  trône  l'espace  de  dix-sept  ans* 

ao4o  avant  J^*  C.  (JS^.  année  siit-^eou,  du  6®^  cj[dc.) 
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fi-HOAi,  fils  de  Ti  choTi  et  son  successeur,  n'a  laissé  à  la 
postérité  aucune  trace  de  la  manière  dont  il  gouverna  l'em- 
pire  peodaat  vingUsix  ^ns  c^u  il  Toccupa. 

24014  avant  C  (24*.  anitée  ling-  hai ,  du  7».  cycle.  ) 
Tk-MA^Gf  fil*  deTi^hbai,  bfssd' Fèmpire  ,  en  inniiraui,  à 
Ti-sié ,  son  fils ,  après  l^avbîr  tenu  rcspace  de  dix-huit  ans. 

29^6  avant  J.  C.  (  42«.  année  y-se ,  clu  7*.  cycle.)  Ti-sié 
^yarlt  sudcédé  à  Ti-mang ,  son  père ,  eut  la  saHs&ction  de  voir 
les  peuples  qui  s^éiatéhl  revoilà  sobsTat-kang,  rentrer  sous 
U  dépéndance  de  l'empire.  liCurs  chefs  se  cbmporfèreat 
avec  tarit  dé  fidélité,  que  nlusiéurs  khérîtirèqt  les  banncun 
du  mandannat.  Il  içourut  là  seizième  aiînéë  dé  son  règne, 

1^80  avant  J.  C.  (  5é<=.  année  sin  yeou,  ài  7».  cvcl^i 
Pou  -KiANG^  Bis  de  Ti-sié»  hérita  de. lui  du  IrÔne  qti  u  rem* 
jpUt  Fespacé  de  ciiiqttaQte-neuf  ans.^ 

19:^1  avant  J.  C.  (Syc.  année  ken^^-chin  9  du  8®.  cycle.) 
Tt-KitJSG^  après  la  mort  de  Pou-kiang^  scm  frèr<e,  fut  mis 
eti  possession  da  trôfie^  ^u'il  transmit  par  sa  morjt^  au  bout 
4e  vingt-un  ins^  à  Ti-kifi-,  son  fils. 

1900  avant  J.  C.  (|8^  arinëé  siti  -  se ,  clu  q«.  cycle.) 
Tl-KfN  ,  reconnu  pour  empereur  après  la  mort  cle  son  père 
*ri-ktung ,  ne  laissa  point  de  postérité  après  un  règne  dit 
vingt  ans. 

I8B0  avant  J.  C.  (38'=.  année  sin-tcheou,  du  (f.  cycle.) 
KONG-KIA  ,  fils  de  Pou-kiang  ,  et  successeur  de  Ti-kln  ,  s*at- 
tira  le  mépris  de  ies sujets  par  ses  désordres,  jtiscjui's  U  que 
les  godvëfnëurs  des  provinces  ne  daigtièrcnt  pas  venir  lui  * 
rendre  hojtimage.  On  le  laissai  ntamnoins  sur  le  trône  Fespacè 
de  Ueule-ua  àm,  au  iiuut  descjueU  il  mourut.  \ 

1848  avant  J.  C.  (  to®.  ânnéè  quei-yeou  ,  du  10*.  cycle.) 
-KAO ,  fils  de  ICong-kia ,  posséda  onze  ans  le  uùiie  iiu- 
'périal. 

liSyatahi  i.  C..(At^anhëe  àîâ-èhtn,  du  id^«  cycle.) 

^i-ik ,  sncfcèàsèur  dé  tUkia ,  éoù  pèré ,  îÉidMrUt  après  \ih 
règne  de  Ûlib^néUS  aifer. 
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1818  dvânt  J.  C.  (4<>*.  année  queUmao,  dtt  10*.  cycle.) 

Li~KOUÉ,  à  qui  les  cruautés  ^u'il  exerça,  durant  son  règne, 
méritèrent  le  surnom  de^KiE,  naquît  àvec  des  inclinations  ^ 
très-vicieuses  que  Tchao-leang,  son  protecteur,  fortifia  par 
ses  pernicieuses  leçons.  Ce  qui  acheva  de  le  pervertir,  ce 
fut  ic  mariage  que  Veou,  gouverneur  de  Mong-chan ,  lui  fît 
contracter  avec  Mey-hi ,  sa  fille  ,  qui  rassemblait  en  elle 
tous  les  vices  de  son  sexe.  F.xcilé  par  cette  femme,  Li-koué 
se  livra  aux  plus  inlâmes  débauches.  Koan - lonn;-pong, 
ministre  de  Li-koué,  s^étant  bazardé  de  lui  faire,  par  écrit, 
des  remontrances  sur  ses  désordres,  paya  de  sa  léte  cette 
geru  rosiîé.  D'autres  seigneurs  ayant  imité  ce  ministre,  fnrrnt 
également  punis.  La  Chine  resta  dans  cet  état  d'oppression 
l'espace  d'environ  cinquante-deux  ans.  A  la  fin  Tcliuig-fang, 

f ►rince  de  Chang ,  Tun  dès  seigneurs  les  plus  accrédités  de 
'empire,  voyant  les  maux  portés  à  Texcès  sans  espérance  de 
remède  tant  que  Li  koué  resterait  sur  le  trône,  se  ligua  avec 
d'autres  seigneurs  pour  l'en  chasser,  et  y  réussit.  Li-ku né , 
après  son  expulsion,  se  retiia  sur  ta  montagne  de  Ting-chan, 
où  il  vécut  méprisé  de  tout  le  monde,  lin  inonr.irii  ,  il  laissa 
uti  fils  appelé  Chan-ouei ,  qui  s'étant  sauvé  dans  les  déserts 
y  vécut  parmi  les  bétes  sauvages,  sans  oser  communiquer 
avec  les  nommes.  Ainsi  6ntt  la  dynastie  des  Hia, 

ir.  DYNASTIE  :  LES  CUANG. 

1766  avant  J.  C.  (3'2*.  année  y^oneî,  du  cycle.) 
TcHliVG-TANG ,  prince  de  Chang,  était  dans  la  quatre-vingt- 
dix-septième  année  de  son  âge,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  le 
tr6ne  imnérial  par  les^  suffrages  unanimes  des  grands  et  du 
peuple.  Apr^  un  sacrifice  solennel  quHI  fit  au  principal  des 
Chang-ti,' ou  des  cinq  génies  oui  président  aux  cinq  élér* 
ménts,  la  première  chose  qu!il  aéclara  sur  le  trône  fut  qu'il 
voulait  tenir  sa  cour  à  To-tching'f  aujourd'hui  Kouei- té- 
fou,  dans  le  Honan.  Il  annonça  dans  le  même  tems  que  la 
couleur  impériale ,  dans  les  étendards  et  ailleurs ,  serait  la 
blanche.  Son  aUention  se  tourna  ensuite  sur  les  officier» 

2ui  étaient  en  place.  Après  tm  examen  sérieux  de  leur  con— 
uite ,  il  destitua  les  uns  et  continua  le»  autres  dans  leurs 
emplois.  Le  succès  ne  favorisa  pas  toujours  les  soins  qu'il  se 
donna  pour  le  bien  public.  La  Chine ,  pendant  sf*pt  ans,  fut 
frappée  d'une  affreuse  stérilité,  à  laquelle  il  s'efforça  de  re* 
Àédier  par  tous  les  moyens  que  Tindustrie  peut  aug^reir* 
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Pendant  le  cours  do  re  (It-au,  Tching-tang  tiéposa  les  orne- 
nients  impériaux  qu'il  reprit  ensuite  après  le  retour  de  la 
fertilité.  Il  mourut  dan<i  4a  treiûème  aonée  de  son  règne^ 
extrêmement  regi;etté  de  ses  sujets. 

1753  avant  J.  C.  (  4S*«  année  vou-cbin ,  du  1 1*.  cycle.  )' 
Taï-kia,  petit -6b  de  Tching-tang,  par  Taï-ting,  son 

5 ère,  fvtt  proclamé  empereur  par  les  grands,  à  la  persuasion 
e  Y-yn  ,  premier  minisire  de  Tching-tang,  avant  que  les 
cérémonies  des  funérailles  de  ce  dernier  fussenl  faites.  Y<yn, 
k  son  installation,  lui  avait  donné  d^cxcellents  avis  sur  la 
manière  dont  il  devait  gouverner;  mais  de  jeunes  débauchés 
sVtant  emparés  de  son  esprit,  détruisirent  en  peu  de  temt 
l'effet  de  ses  sages  instructions,  Y^yn,  pendant  deux  ans, 
ne  cessa  de  l'exhorter  à  rentrer  en  lui-même,  et  à  la  fin  il 
y  réussît.  Y~yn,  pour  Taffermir-dans  ses  nouvelles  dispo- 
sitions en  réloignant  des  occasions  du  mal ,  l'engagea  à  se 
transporter  avec  lui  dans  un  palais  qu'il  avait  fait  bâtir  près 
du  tombeau  de  Tcbing-tang.  Ce  fut-15  qu'il  retira  ïaV-kia 
pendant  trois  ans,  pour  acquiller  le  tems  du  deuil  prescrit 
par  le  cérémonial  après  la  mort  de  chaque  empe  reur.  L'ayant 
ramené  ensuite  à  To-tchiug,  il  voulut  se  demeure,  et  âe- 
m^iida  avec  instance  sa  retraite;  mais  Taï-kla  la  lui  refusa 
constamment.  Contraint  de  rester  dans  le  mir»istère,  il  re- 
doubla de  zèle  pour  en  remplir  les  fonctions  ,  et  rendit  le 
règne  de  Taï-kia,  qui  fut  de  trente-trois  ans,  l'un  des  pluâc 
beaux  et  des  plus  glorieux  de  la  dynastie  des  Chang. 

_  I  ê 

1720  av.  Ji  C>  (1^»  année  sin-se,  du  la*.  cycle.)  Vo^ 
Tf NO ,  fils  de  Ta}*kia  et  son  successeur,  se  montra  son  dign» 
héritier  par  Tusage  quHl  fit  de  ses  bons  exemples  et  dea 
leçons  quHl  avait  reçues  sous  lui  du  ministre  Y-yn»  Ce  der«» 
nier,  se  voyant,  cassé  de  vieillesse  et  ayant  de  nouveau  de-» 
man^é  sa  retraite ,  ne  l'obtint  qu'en  donnant  un  homme  de 
sa  naain  pour  le  remplacer.  Son  choix  tomba  sur  Kieou-tan  » 
après  quoi  il  finit  ses  jours  à  l'âge  de  cent  ans.  Il  restait  un  . 
fils  de  Y-yn ,  nommé  Y-tché.  digne  de  le  remplacer.  Vo*ting 
le  donna  pour  collégile  i  Kieou-tan.  Ces  deux  mînistres.sq 
piquèrent  d'éroubtion  pour  illustrer  le  règne  de  Yo-ting« 
Ce, prince  mourut  apréf  avoir  régné  vingt-^neuf  ans.. 

1691  av.  J.Vj,  (47*^*  année  ken;^-su  ,  d\i  la*.  cycle.)  Taï- 
KENG  fut  le  Successeur  de  Vo-tm^,  son  frère,.  Il  rc^na^ 
tingt-ciiK}  ans.  Ce^t  tout  ce  (|u'oq  en  sait;. 
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1666  av.  J.  C.  (  ia«,  année  y-hai  f  du  i3«.  cycle.  )  SiAOr 
XI A ,  fils  de  ']Çài»Leng ,  finit  •  ses  joues  après  îin  règne  de 
âtx-sépt  ans.  ' 

1649  av.  J.  C.  (29^.  année  gin-fchin,  du  i3*.  cycle.)  Yong-^ 
Kl,  frèçe  de  Siao-kia  ,  étant  monté  sur  le  trône  après  lui , 
passa  dans  l'oisiveié  les  douze  années  de  son  règne.  Les 
princes  vassaup^  de  iVmpire  pr<>fi^èreot  de  SQt^  ij^^lence 
pç.uc  ^e  ikândrç  iodépeadants.  ^ 

1637  ^'  ^*  (4***  année  kla-tchin  ,  du  ï5^.  cycle.) 
-  Taï-you,  frère  successeur  de  Xong-ki ,  après  avoir  passé 
dans  l'oisiveté  les  premières  années  de  son  règne ,  touché 
des  sages  représentations  de  ses  n^inisiics,  réforma  sa  con- 
duite et  travailla  soigneusement  à  imiter  ses  illustres  aïeux. 
Celte  révolution  dans  sa  conduite  lui  mérita  Testi^ne  des 
peuples  voisins.  Les  grands  vassaux  de  rempile  yipreot ,  la. 
troisième  année  de  son  règne,  au  nonjibre  de  sovcante-seize , 
lui  rendre  leurs  lioiiimages ,  et  les  ambassadeurs  de  seize  • 
royaumes  ctr^nigers  vinrent  la  saluer  de  la  pail  de  leurs 
ijiahresi.  U mourut  Jaris  ia  âoixaqtc-cjuiazièjjnc  âpntie  di;  sou. 
règne. 

i5Ç2,  ay.  J.  C.  (56^.  année  ki-ouei,  4a        cyclç,  ) 
TcHOvCh^ii^Q  9  fib  atné  de  Hà^irvoa  H  spn.  sMcçessçqi:  9 
i^çippUi^ilç.trôpe  avec  pev  de  glopro^,  parce  qu'i}  mapqua.  . 
de  botis  iiiimslUces.  Son  règne  fut  dç  trei^  ans.  9  qu!ii  u^t, 
inipa  sans  laisser  d^enfants/ 

iS4q  av.  Jl  C*  (9*^.  année  gin-cliin ,  dtt  t5^.  cycle.)  OiTAii* 
GINf  frère  de  Tctu^ng-tin^^  lui  succéda  k  Pftg^  de'qi|înze  ans. 
IL  mourut  dans  la  quinzième  année  de  son'  règne  lorsqu'il 
commençait  è  se  montrejr  capable  dé  gouverner  par  lui* 
ïnéme. 

i534av.  J.  C.  (a4^  année  Tingrhai ,  du  i5*., cycle.) 
Ho-TAN-KiA,  frère  de  Ouai-gin,  i|e  vécut  que  neuf  ans 
àprès  lui  avoir  succédé* 

lâaS  ay.  J.  C.  (33«.  année  pîng-chin,  du  i5*.  cycle.) 
"Jifioir-T ,  fils  de  Uo-tan-kia  ^  répondit  paiiaiten^eot  aux 
soins  que  son  père  avait  pris  de  so^  éducaUo|f«  Il  maintint 
la  paix  quUL  trouva  établie  dans  Ueiiipire,  La.n^vièii^fi  aopée^ 
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ùe  son  règne,  forcé  par  les  înumlaliuus  Jn  Hoanç;-ho ,  il 
transporta  sa  cour  a  Kcng,  aujourdliui  Long-mcn  Iuim»  ,  dans 
le  Chensi et  la  recula  ensuite  à  liing  ,  ou  tous  les  guuN  er- 
lu  ui:>  de  Tempire  vinrent  lui  rendre  liommage.  Il  mourut 
re^rrcLJ^e  de  sçs  sujets,  dans  la  dix-neuvième  année  de  soa 
règne. 

i5o6  av.  J.  Ç.  (  52*.  année  y-map ,  du  i5*.  cycle.)  Tsou« 
Sj^N,  fi.U  (foTsou-y,  $1^  voulant  lui  wcoçder,  fui  travtné 
par  son  oncle ,  frère  4^  Taou-y ,  «mî  prétendit  aù  trdne  et 
'  f^t  appiig[4  un  parti  puissant.  M^is  le  oainistre  Ou  -  bien 
a'étafKt  v»^  f atce  |es  çonteod^nU ,  véussit  4  faire  recon* 
çaitce  Tsôii^in  pour  le  légitime  empereur.  L^hiatoire  n*a 
laissé  au€u;%  déw  sur  U  régne  de  ce  prince,  qui  fut 
seize  ans. 

.1490  av.  J.  Ç.  (8«.  année  sla-.ouy,  du  i6«.  cycle.)  Vo« 
EUf  ([ère  deT^o^^si^f  obtint  |>our  Ui  succéder  la  préfé- 
rence sur  son  nevett,  e^  régna  «vingt-CMiq  ana, 

i4i^.av«  C.  (33^  année  ping-chin,  du  16*.  cycle.) 
Ir^OU  TiNG ,  fila  49-ÏMMrsi9  i  après  la  ^lort  dje  Vo^kia,  son 
oncle ,  s'empara  du  ^ône  et  r<sli9  dans  ses  dfioita.  Son  vègne 
faade  tr^nlQ-deiii^  ans. 

1433  av.  J.  C.  (5®.  année  VQu-tchin  ,  du  ly».  cycle.) 
Kan-kenQ:,  fîls  de  Vo-kin^  sf^  prévalut  de  Piqpovatloq 
introduite  par  Tempereur  Tsou-sin  pour  se  ^ir^  adjugeiS 

le  trône ,  oont  il  jouit  l'espace  de  vingt-cinq  ans. 

♦ 

1408  av.  J.  C.  (3o^  année  quqi-se,  du   17*.  cycle. 
Xaisg-kia  ,  fils  de  Tsou-iing,  devint  le  successeur  de  Nan- 
koog,  au  préjudice  du  fils  lîe  ce  dernier,  ce  qui  occasionna 
des  trouW<îs.  et  causa  mie  espèçe  d'aaaifcJi^f^i  f  eojdU^i  sept 
ans.  que.dnrîlilfe.  r^gi^  de  Ya/9^'-Hi^ 

i4oi  ay.  J.,  0.(87*.  année  kcng-tse  ,  du  ly*.  cycle.) 
ÎOAJïG-KENG ,  frère  (le  Yani>-kla  ,  après  lui  avoir  succédé, 
se  vit  oblige,  par  une  grainle  inon»lalit>n  du  il(;use  Hoang-ho, 
de  transporter  sa  cour  au  pays  de  Yn.  Ayant  son  départ, 
ayant  asseuib le  les  grands,  il  les  avertit  ,  par  un  discours 
pathétique,  d^.  changer  de  cotiduite  et  de  s'occuper  soi^ 

Ijucuseaifint  d^  bien  *puMfi  %       .^^^P»  ^i^Pgli^'^.  j  usc^u  aipi  s 
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pour  ne  penser  qu'à  leurs  intérêts  particuliers  Ce  discours 
lit  l'impression  qu'il  désirait.  Les  gouverneurs  des  provinces 
rentrèrent  dans  le  devoir.  Toot  était  dans  l'ordre,  et  il  y 
avait  lieu  d'espérer  que  Poang-keng  aurait  rendu  à  l'em- 

{)ire  tout  son  lustre,  si  la  mort  ne  l'eût  prévenu  enj'en- 
evant  la  vingt- huitième,  année  de  son  règne. 

1873  av.  J.  C.  (5*.  année  vou-tchîn ,  du  i8«.  cycle.) 
S1AO-8IÎÎ ,  frère  de  Poang-keng  ,  en  lui  succédant,  porta 
sur  le  trône  un  caractère  entièrement  opposé  à  celui  de 
ce  prince.  Ennemi  du  travail  et  livré  à  i>cs  plaisirs,  ii 
abandonna  le  timon  de  l'état  à  ses  minisires,  sans  se  montrer 
sensible  aux  murmures  du  public.  U  mourut  après  un  règne 
de  vingt-un  ans ,  sans  être  regretté  de  personne. 

i35a  av.  J.-C  26^  année  ki-tcheou,  du  18*.  cycle.  ), 
SiAO-Y,  fils  de  l'empereur  Tson-ting,  frère  puîné  ie 
Siao«siii  p  et  son  soccèsseur ,  mena  comme  lui  une  vie 
oisive  et  voluptueuse  sur 'le  trône.  Pendant  son  règne, 
qui  fut  de  vingt-huit  ans»  Cou-Kong,  dont  le  petit-fils 
Ouen-ouang  devint  le  chef  de  la  dynastie  de»  Tcheou  , 
quitia  son  pays  de  Pin  poor  aller  s^établir  dans  le  Chenst. 
It  y  fonda ,  au  pied  de  la  montagne  de  Ki-chan  ,  une  ville 
qui,  dans  Pesnace  de  trois  ans,  devint  la  capitale  d'un  petit 
territoire  et  Vune  des  plus  considérables  dfe  l'empire  ,  par 
l'afBuence  des  peuples  qui  s'empressèrent  de  venir  Vhabiten 
C'était  l'efTet  oes  ^{g;es  réglemens  ^ue  Cou Kong  avait 
établis,  et  de  son  attention  à  les  faire  observer« 

«  i3a4  av.  J.-C.  (54*  année  tin^-se,  du  i8*.  cycle.  )  O0- 
TiifiG  ou  CAO-TSOVOt  fils  de  Siao-y,  en  lai  succédant^ 
•  wmit  les  afiËiires  entre  les  mains  de  Can-pan ,  son  préce||r 
leur ,  après  quoi  il  prit  le  deuil  qu'il  ob$eiva  dans  toute 
la  rigueur  pendant  le  cours  de  trois  ans,  sans  vouloir  i 
parler  à  personne.  Durant  tout  ce  tems-là ,  Can-pan  gou- 
verna l'empire,  et  le  gouverna  bien.  Le  tems  du  deuil 
étant  expiré  ,  Cao-tsong  voulut  continuer  sa  même  façon 
de  vivre.  Mais  il  en  fut  détourné  par  les  remontrance» 
qu'on  lui  fit.  Il  cherchait  un  ministre  pour  remplacer  Can- 
pan  qui  n'existait  plus;  il  le  trouva  clans  Fou-yue.  On  vit 
alors  Tempire  reprendre  son  ancien  lustre  et  redevenir 
aussi  florissant  que  du  tems  de  Tching^-tang. 

ôixroyaume»  étrangers  dont  la  langue  était  inconau^^ 
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« 

à  la  Chine  ^  frappés  de  l'ordre  admirable  qui  régnait  dans 
Vempire,  envoyereot  des^  ambassadeurs  avec  leurs  intcr- 
pnêles  pour  ùire  hommage  à  Cao-tsong  et  se  soumettre  à 

ses  lois. 

1293.  Cependant  Kouei-fang,  prince  «l'un  pny«;  situr  \  l'ôuest 
de  la  Chine,  se  fiant  sur  les  montagnes  dédiés  dont 

il  élait  environné,  se  révolta  contre  IVnipc  rcui".  Mais  nne 
armée  que  Cao-tsong  envoya  contre  lui ,  vint  à  bout,  après 
avoir  essuyé  rpieîquos  échecs,  de  le  nduirP.  On  vit  alors 
renaître  dans  Teaipire  une  paix  constante,  durant  tout  le 
règae  de  Cao-tsongi  qui  lut  de  ciuquanle-neuf  ans* 

12G5  av.  J.-C.  (53e.  année  plng-tcliin,  du  ii)^.  cycle.) 
Tsou-KENG,  monta  sur  le  trône  après  Cao-tsong.  Sons 
son  règne,  qui  fut  de  sept  ans,  l'empire  connncnça  à 
dcchcoir.  de  Tétat  florissant  où  son  prédécesseur  l'a-, 
vail  mis. 

av.  J.-G.  (60'.  année  quei-hai  ,  du  19*  cycle.) 
Tsoi'  xiA  ,  second  (ils  de  C.io-tsûiig,  fut  reconnu  poux  soa 
successeui.  Suu  règne  fut  Je  Irenle-trois  ans. 

asaS  av.  J.-C.  (  33^.  année  ping-chin ,  do  20*.  cyde.)  LlM^' 
SiNy  Bis  deTsou^kia,  ▼écut  mollement  sur  le  trône  qu'il 
occupa  Te^pace  de  six  ans. 

12 19  av.  J.-C.  (39e.  année  |;in-yn,  du  «0*.  cycle.  ) 
Keng-tirg  I  successeur  de  Lin-sm ,  son  firère ,  non  moins 
Vkégligent  que  lui  dans  le  gouvernement  |  mourut  après  un 
règne  de  vingt-un  ans. 

II 98  av.  J.  •«C.CGo^  année  quei-hai,  du  ao*.  cycle.) 
Ou-Yf  fils'de  Keog-tîng,  succéda  aux  vices  comme  au  trâne 
de  son  père,  et  remporta  de  beaucoup  sur  lui.  11  porta 
l'impiété  jusqu'à  l'extravagance»  ,et  périt  d'un  coup  de 
tonnerre  après  quatre  ans  de  règne* 

é 

1 194 .  ar.  J.-C.  (  4^.  année  ting-mao  9  du  ai®,  cycle..  ) 
Taï-ting  monta  sur  lé  trôue  avec  des  dispositions  qui  firent 
espérer  un  heureux  gouvernement.  Mais  la  mort  l'en  ÙK 
descendre  dam  la  quatrième  année  de  son  règne. 

ix^i  av.       (7*.  année  keag«'0U|  du  ;ai%  cycle.)  Ti-xj 
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fils  de  TaY-Ùng^  lut  ayiatti  succédé ,  con&mia  dans  !a  cliarge 
de  général  de  ses  âirmées,  Ki-Ué,  dûe  son  père  y  avait 
élevé  9  et  eut  presâué  aussitôt  la  sâtîstaclioit  de  le  voir  re^ 
venic  iriomphant  d  une  révolte  qui  s^étaît  élevée  dans  rem* 

Ïiire.  Mais  la  septiènke  année  dé  son  règne,  U  eut  la  dou-> 
eur  de  perdre  ce  général.  Ki-lié  laissa  un  fils  nommé  Ouen- 
ôuang,  qui  lui  succéda  dâklS  le  gouvernement  de  Tcheou, 
et  le  sdrpassa  par  ses  grati()es  qualités.  Le  mandarin  Kuen-y 
a^étant  révolté  la  vingt-quaiHème  année  de  Ti-y  ,  ce  prince 
envoya  contre  lui  Oueli-H>uatigy  qui  impèsa  tellement  aux 
lebelles  par  sa'  bôtine  contenance,  quHls  renditent  les 
armes  sans  les  avoir  tirées.  Ti-y  avait  le  cœur  bon,  mau 
d'élévation  daiis  Tesprit.  Son  tèghe  fut  de  trente*sepk 

ans. 

nFJ^  p.w  J.-C  (44^.  aimée  titig-ouy,  du  21'.  cycle.) 
CiiEOU-siN,  fils  de  Ti-y,  d'un  caractère  féroce  et  d'une 
force  prodigieuse,  monta  sur  le  tiônc  après  lui.  La  liui- 
licrnc  année  âe  sonrcgtie,un  seigneur,  nommé  Yeon  sou- 
clii,  ayant  tait  raine  de  se  révolter,  Cheou-sin  envoya  contre  - 
t  lui  une  armée  qui  l'effraya  lellenient ,  qu'il  penSa  aussitôt 
à  faire  la  paix.  Pour  l'obtenir ,  il  offrit  à  l'emperegr,  pour 
épouse,  Tan-ki',  sa  fitle,  d'une  iM.iute  parfaite,  spirituelle» 
-  mais  d'un  caractère  Ciic  lin  h  toutes  sortes  de  vices.  S'élant 
bientôt  emparé  de  l'esprit  de  Clienu-sin,  elle  lui  inspira 
toute  sa  perversité.  soif  des  richesses  était  la  principale 
passion  deTan>ki;  il  sufiisail  d'être  riche  pour  être  coupable 
à  ses  yeux.  , 

Pour  tirer  Cheou-sin  du  lionton*  esclavage  où  le  tenait 
Tan  ki  ,  on  lui  persuada  de  prendre  pour  secoinic  femme, 
la        (le  Ku'(iU-hrou.  Aîais  celle-ci  n'ayant  pu  se  prêter  a  la 
Inntalilc  uc  cet  époux,  Tau~ki  ,  sa  première  femme,  de 
concert  avec  lui  ,  la  fit  égorger  et  touptr  en  morceaux 
qu'elle  fit  porter  au  père.  Ouen-ôUaog^  n^  put  dissimuler 
1  horreilr  que  celte  ttroeité  lui  inspîraii.  CHeoii-sin  n*osant 
le  bîré  mourir  de  peur  'de  souleVet*  l6  peuple ,  lé  fit  iûetfrë  . 
en  «prison  où  il  resta  Tespace  de  trois  ans.  L'ayant  remis 
«iistiite  eif  libëfté,  il  voulût  réparer  Tin  juré  ^U^it  lui  avait 
faite ,  et  le  décléra  premier  princé  de  sa  èour ,  nouvèlle 
dignité  qui  lui  dotfifaît  le  droit  de  sé  faire  accompagner 
de  f;ardes.  Mais  le  specUcle  des  désordres  aiixqûeU  Cheou- 
(în.et  sa  femme  continuaient,  de  se  livrer,  ne  peimit  pas 
'à  Ouen-ofiaftg  de  miût  dans  une  tùut  «I  tottçfàipnè.  S'é- 
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>anl  retiré  (^ans  sa  principauté  de  Tcheou  ,  il  y  tînt  unf 
cour  qui  {aisait  le  paif.iit  contraste  de  celle  de  Cheou-siiî. 
C'était  le  rendez-vous  fies  gens  de  bien  <|ui  vinrent  ea 
ifouie  s'y  établir  et  contribuèrent  à  rendre  le  pays  iloris^ 
sant.  Ouen-onang  mourut  Pan  iiH5  avant  Jésus-Christ  ^ 
âprès  avoir  tenu  rinquanle  ans  sa  prinnpaufé,  laissant  uil 

fils  nommé  Ou  -  ouaiig ,  qui  ki  gloire  de  marcher  sur  ses 
traces. 

CHeou-sîTi  cependant  persévérait  toujours  dans  $?$  dé- 
bauches, et  aliénait  de  plus  en  plus  les  cœurs  de  ses  sujets  par 
les  vexations  qu'il  exerçait  sur  eux.  patience  des  grands 
ainsi  tjue  celle  du  peuple  s'élant  à  la  fin  to\n  lue  en  fureur, 
la  guerre  fui  déclarée  au  tyran.  Ou-ouaug  i  tant  devenu  le 
chef  de  la  ligue,  passa  le  Uoanfi'-ho  a  la  tOie  d'une  année 
florissante,  et  alla  chercber  celle  de  Femnereur.  A  peino 
Peut-il  jatteinte ,  quHl  commença  i^attaque.  Mais  les  troupes 
impérîaiea,  dès  1«  premier  choc,  lâchèrent  le  pied  et 
furent  eotièremeat  culbutées.  Cheou-sin  ▼oyant  tout  perdu 
ae  sauva  à  toute  bride  «  et  étant  allé  se  renfermer  dans  son 
palais  de  tin  tai  ^  il  v  mit  le  feu  i|ui  le  consuma  avec  tout 
ses  eiîets.les  plus  prédeux.  Tan-ki,  sa  femme ,  source  d9,  ' 
tout  le  désordre ,  s^étant  mise  en  marche  pour  aller  trouve^ 
Ou~oaang,  fut  arrêtée  par  ses  ordres ,  et  condamnée  à  mort«' 
Jkipsi  finit  la  dynastie  des  Chang. 

IIK  DYNASTIE  z  LES  TCHEOU.  ' 

ti9A  av.  J.-C.  (  i6«.  année  ki*mao,dtt  aa*.  cycle.)  Ou* 

f>UAVG ,  après  U  victoire  remportée  sur  les  troupes  tm-* 
pénales,  s'élant  rendu  k  Fong-tcning,  capitale  des  Chang, 
fut  salué  empereur  par  tous  les  grands  et  les  mandarins  de 

l'empire.  Alors  il  donna  ses  soins  pour  réformer  les  abu^ 
^i  s^étaient  introduits  dans  l'état.  Tous  ne  furent  pas 
contens  de  cette  réforme  ;  elle  occasionna  quelques  révoltes 
qui  furent  promptement  dissipées.  Tout  étant  paisible  dans 
Teitipire ,  Ou  -  ouansj  prit  la  rondeur  rouge  potir  celle  de 
sa  dynastie^  et  voulut  qu'elle  fut  employée  sur  ses  dra- 
peaux, durée  (Ju  règne  de  Ou  -  ounng  lut  courte.  Après 
avoir  gouverné  I  riTipire  IVspace  de  six  ansy  il  mourut  k 
ïàge  de  quatre- vingt*  treize  ans. 

iiiéî  av.  J.-C.  (  aa*.  année  y-yeou  ^  du  cycle.) 
TcfiujBie-ouà.i!tG  I  iUs  de  Ou  -  ouaogi  deviutj^on  successaui; 
1Y«  '       '  4 
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â  l'âge  de  treize  ans  ,  sous  la  conduite  de  Ttheou-kong  ^ 
son  oncle,  à  qui  son  père,  en  nioumul,  Tavait  recom- 
toandé.  Tcheou-kong,  pour  le  former  ii  la  vertu  par  des 
Pxehiples  tlorucstiqnes  ,  mit  en  vers  les  plus  Lh^IIcs  actions 
des  princes,  qu'il  fil  apprendre  à  son  élève.  Le  zèle  que 
Tcheou-kong  montrait  pour  ïe  bien  de  l'empire,  fui  ca- 
loihtiié  par  des  envttojti  dv  nomkre  éMc]uets  étaient  ses 
propres  firères ,  qai  l'accusèrent  de  vouloir  supplanter  son 
fievéu.  Sensible  à  cetle  âcci3silti6n  qui  preriait  faveur,  il 
^éloigna  de  la  <our  et  restâ  dins  ub  etil  voloiiUîrfs ,  r«s- , 

Kce  de  deuic  ans.  L*etnperéar,  convaincu  dé  Éàn  innocénce, 
^yant  éfaàiiite  engage  à  revenir  à  la  cour,  tl  y  reprît  les 
fbntjtiôns  du  ministère.  11  y  retrt)uva  les  mêthés  ennemis, 
âuxqUeb  se  joignit  Ou-keng,  de  la  fSsMtiiUe  des  Cbâng,  qu^if 
iravaillait  à  rétàblir  sur  le  ttône.  Celui-ci  s^ètant  &it  un 
^Wlt  puissant ,  se  vit  en  état  de  déclarer  1»  ^uèrtie  k'  t*ém* 
pèreur.  ^  '  • 

Teheou-kong  ayant  marché  contre  lui ,  le  fit  prîsonnîef 
dans  une  bataille  ,  et  par  là  crut  rétablir  le  calme  dans  l'em- 
éirè  af^rès  l'avoir  fait  mettre  à  mort.  Mais  l'es  prince^  de 
Yen  et  de  Hoai  9  peu  intimidés  dé  la  punition  de  Ou-keng 
et  dé  pinceurs  dé  ses  partisans ,  votihirent  continuer  U 
guerre.  L'armée  envoyée  contre  eux  par  Tchîng  -  ouang , 
ïcs  défit  et  en  délivra  le  pays.  Tching-ouang ,  après  ax'ôif 
pacifié  les  irouMe  ^  de  IVrnpire  ,  se  mit  en  roule  pour  le 
parcourir,  et  oprts  avoir  visité  les  neuf  provinces,  il  créa  * 
de  nouvellf's  charges  pour  le  bien  de  Péiat.  Il  étnît  .ilors 
dans  la  sixième  année  de  son  règne.  L'est inn<'  qu'il  s'était 
ârquise  dans  son  vopge  .  lui  valut  nnr  ambassade  d'un 
royaume  etianger  voisin  de  la  Cochmchine  ,  dont  le  sou- 
verain lui  envoyait  de  riches  présents.  Entre  ces  présents, 
le  plus  remarquable  était  une  boîte  dans  laquelle  était  sus- 
pendue, sur  nn  morceau  de  liège  nageant  darts  l'eau,  utte 
hi*nn  qui  m.uquait  toujours  le  sud.  C'était  la  boussofe,  que 
Marc  l'aul ,  Vénitien  ,  apporta  en  Europe  de  ses  voyages  à 
îa  GhifK',  \ers  la  fin  du  itvizfème  siècle.     '  ' 

Après  le  départ  dos  ambassadeurs,  Tching- ouang,  llà 
septième  aimie  de  son  règne,  de  rclour  à  Fong-lchin^^ 
ri  sokit  de  transporter  sa  cour  à  Lo-yang;  il  chargea  Tchcou- 
koug  d'aller  lui  b{ltir  un  palais  en  cfctte  ville.        *  •*  '.^ 

A^yant  perdu, ce  minisire  l'an  1106  avant  J.-C,  il  lui 
fculbstilba-Kiiin^ckfn  doftt  il  eut  é^feitient  fieu  d'^re  ^a-' 
tis&it.  1.»  lui^  de  soii  règne,  qui  dora  trei^ic-bait  ans\ 
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filt  fDlîVcQiepi  ^isibU*  £p  moiiTMl  I  il  emporta  dioa  if 
tombeau  les  regrets  au  peuple.  ^  ^ 

1078  av,  J,-C.  (6o«.  annëç  quei-hay  |  4a^A^*«  ^Kcl^«  ) 
IÇATiG-opANGi  de  Tching  'OuaQ|  «  et  soo  spccesseuTi 
reçut ,  avec  un  profond  respect ,      corp^  de  sofi  père  ,  cgj^ 

fut  amené  dans  un  cercueil  devant  lequel  il  se  prQ$tero^ 
en  frappant  trois  fois  la  terre  de  sa  t^le.  Les  pnai:es  t% 
les  grands  firent  la  même  cérémonie  en  saluant  le  nouv^ 
jempereur.  Chao-kong  ,  qu'il  nomma  son  [)rerniL'r  rni nisrrq^ 
fit  la  visite  de  toutes  les  terres  de  l\'m|)lre  pour  les  mp- 
surer,  et  assigna  à  chacun  ce  qu  »1  t  n  pouvait  labourer.  ^ 
examina  encore  les  pays  propres  à  nourrir  les  versa  soie, 
augnienla  le  nombre  des  mûriers^  des  manufactures,  et 
mkHc^A  Ijà  luiiaigfe  d^  ^airji^  cirçu(fir  le  commefce 
soies. 

L^i  seizième  ^.uû.ée  d^  son  r^gne  ,  Kang-nuang  jienlir  $pfl 
jninisïre  Pp^kjn^  prince  de  Luu  ,  qui  lui  avait  repdu  d'in^- 

ijorians  services.  Uix  ans  après  ij  mort  lui  enleva  encore 
c  prince  Cliaa  -  kontj ,  qui  ne  lui  avait  pas  été  moii^s 
Utile  que  Pé-kin.  Il  mourut  lui-même  la  vingt-sixième 
année  d^  son  règne,  digue  d^unt  plus  k)n|ue  ^iç,  par 
l'amoiir  qu'U  ^viiil  pom-  son  peiipJbCf  ;  * 

io5^  mr*  ^  innée  U-tçbeoUf  da  a3^»  cyde*^ 
TCRAO  duÀRG  trouva  Tempire  ^'enjiûccé^fiil^i  I^ang-ovatig» 
4lans  une  profonde  paîx.  Mais  il  ne  pronta  pas  de  cet  avan- 
tage poujr  jgoj^verner  sageniejat^  PnUèrefoaeqt  livré  à  «a  sas- 
}iion  pour  la  chasse,  H  abandonpa  le  ilmùn  de  Téta^  {  its 
ministres.  Les  peuples  se  pUignirent  eovain  des  d^fts  qull 
faisait  sur  leurs  ti'rres  e^i  {Passant,  krités  du  mé{)ris  q|i*|l 
faisait  de  leurs  plj|ia|es  en  continuant  de  détruira  \mm 
récoltes ,  ils  j)rirent  la  résolution  4a  le  perdre  et  de  ie  fam 
mourir.  La  cmquante-untème  année  de  son  règne,  eeni^  de  (a 
province  de  Hou-kouang,  ayant  éclaté  les  premiers,  Tchao- 
^(mng  rés^lu^  4^al)er  à  U  tite  de  ses  troupts  pour,  les  con« 
tenir,  ni  £t  nnW  expédition  en  chassant  »  ce  qqi  ca^usa  tm 
4oiii;nikg,e  irréparable  aiiv  pays  par  où  il  passa*  l^s  peuples 
au  dés«isp9ir  ayaol  <ni  Ofdrc  de  construire  un  popt  sur  une. 
rivière  pour  son  passage  ^  le  Crent  de  manière  que  lorsqu'il 
fut  au  milieu,  le  pont  se  rompit.  Le  prince  tomba  din*; 
Veai)  av^  fiik        On.ep(  de  U  pei(»e  à     ea  f^er«  JU^a. 
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Vempamir  mmirât  quelque  lents  après  de  cet  accident^  Mr 
grand  contentement  du  peuple. 

^  '*fobîi  vtm  J.-C  (  •7*.  année  kcng-tchiii i  dtt  rycle.^ 
'Hov-ouAlw;,  fils  de Tchao-quang,  en  lui  succédant,  moolrft 
.  la  même  aversion  que  lut  pour  les  affaii^St  et  la  'même 
passion  pour  la  chasse.  Mais  ayant  eu  le  bonlwur  de  chobir 
âes.nûmsîres  sages  f  il  se  réforma ,  quoique  bien  lard  ^  sor 
^eîm'  remontrances,  et  ne  nëgli^  rien  pour  réparer  le 
«passé.  H  était  alors  dans  la  cincjuantième  année  de  son  règne. 
;fl-  vécut  encore  cinq  ans  «  et  laissa  ^  en  mourant,  de  très-» 
ions  avis  à  son  successeur.  . 

"  94^  J.-C.  (la*.  année  y-hay,  du  aS**  cycle.)  Koiio-* 
OuÀKG,  fils  de  Mon-Otian^«  après  avoir  auivî  quelque 
tems  sur  le  trône  les  premiers  erremens  de  son  père  ^ 
Changea  de  conduite  à  son  exemple,  et  donna  toute  son 
'application  au  bien  de  ses  peuples.  Son  r^gne  fut  de  douzâ 
'ans,  et  sa  mort  arriva  dans. la  quatre-vingt-quatrième  année 
'de  son  âge. 

9^4  av.  J.  C.  (  2  f*.  année  ting-hay,  du  25«.  cycle.) 
IT-OUANG,  fils  de  Kong'Onang,  déshonora  par  son  indo- 
lence le  trône  qu'il  remplit  ai)res  lui.  Les  poêles  Tacca- 
Lièrent  de  sitires  auxquelles  il  fut  insensible.  Il  mourut 
àTâge  de  cinquante  ans.  '  . 

909  av.  J.  C.  (49*..  année  gin-tse,   du  a5«.  cycle.) 
'HiAO-oUANG,  frère  con$an£;uin  JeY-ouang,  le  remplaça 
sur  le  irùne  au  préjudice  de  ses  neveux  qui  étaient  encore 
en  bas  âge.  Sa  grande  passion  fut  pour  les  chevaux  qu'il 
preferail  à  ses  sujiUs  dont  les  intérêts  le  Louchaient  fort 

5 eu.  Il  mourut  sans  être  rcgrcLle  dans  la  quinzième  année 
e  son  règne. 

894  «V,  J.  C  (4*»  année  ting-mao,  du  26*»  cycle.) 
-^OUaMG,  fik  de  Y^^uang^  fut  reconnu  pour  hérî- 
'  tier  de  HUo  -  ouang  après  sa  mort.  La  troisième  année 
4e^  son  règne ,  sur  le  reliis  que  fit  Hoang-fou ,  Pan  das. 
princes  de  Teoi^ire  ^  de  venir  Inr  rendre  hommage ,  il 
envoya  conrre  lui  le  général  Koué-ltong  i>our'  le  ramener 
m  «OD  devoir.  Koué^xong ,  après  Tavoir  iontileaieRt  ei^ 
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flïOrlé  à  la  soumission  ^  loi  livra  une  hatallîo  sanglante 
qui  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  La  di2roulc  de  Hoang-foa 
n'empêcha  pas  d'autres  princes  mécontents  de  suivre  son 
exemple.  Ye-ouang  reçut  avec  une  tranquillité  impar- 
^Mmable  Us  insultes  qu'ils  lui  firent.  11  ne  fnt  pas  plos 
èlarmë  -de  Toir  .on  de  tes  sujets  ■  lai  enlever  le  mÀi  àm 
créer  des  orince^  «  droit  oui  n'appartient  qa*i  Fempe- 
reor  seol.  Il  monml  dans  le  mépns  après  un  règne  de 
aeise  ans. 

S78  av.  J.  C.  (  ao*.  année  quei-ouy ,  do  a6*.  cycle.  ) 
Jj|*oi7Aii6,  fils  de  Ye-ooang,  étant  monté  sur  le  trône 
après  lui ,  signala  le  comnencement  de  son  règne  par  on 
trait  de  cruauté,  en  faisant  mourir  sur  d^^ssez  légers  soup-  ^ 
^ns.  Pou-tcfaen,  prince  de  Tst*  Il  comptait  par  U  iii<«> 
liarîder  ceux  que  la  mollesse  excessive  de  son  père  avait 
rendus  nresque  indépendants.  Mais  il  éprouva  le -contraire* 
Hiofig^-kio ,  prince  de  Tchou  ,  indigné  de  cette  action 
injuste,  en  prit  occasion  d'ériger  son  état  en  royaume 
emolu  sans  aucune  moovance  envers  Tempereur.  D'aatrta 
princes  tributaires  lui  refusèrent  pareillement  la  soumis* 
«ion  Qu'ils  lui  devaient.  Avide  d'argent  y  il  nomma  sur- 
întendanl  de  sa  maison  ,  Yong-y-kong,  homme  très-capable 
«le  seconder  celle  passion.  On  lui  fit  h  ce  sujet  des  rcnion- 
Irances  dont  il  ne  tint  aucun  compte.  Les  extorsions  que 
ce  ministre  ht  sur  le  peuple,  poussèrent  à  bout  sa  patience* 
Ayant  fn it  irnipiion  dans  le  palais,  il  obligea  Li-ouang, 
de  pi  eu  "Ire  la  fuite  et  persista  dans  sa  révoile  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  ce  prince,  qui  iut  de  cinquante-un  ans.  Pen« 
dant  l'exil  de  l.i-oiiang  ,  deux  de  ses  ministres ,  Chao-kong 
et  Tcheou-kong ,  après  avoir  inutilement  tenté^de  le  récon- 
cilier avec  ses  sujets ,  prirent  en  main  ic  gouvernement  de 
ïéui ,  et  cette  régence  fut  tranquille. 

827  av.  J.-C.  (ti'.  année  kia-su ,  du  27*.  cycle.) 
I.i  ouang  étant  mort  la  quatorzième  année  de  son  expulsion  , 
SiuEf^-ouANG,  son  fils  ,  fui  mis  en  possession  du  trône  ,  sans 
opposition  du  peuple,  dont  la  fureur  s'était  calmée  par  U  . 
•longueur  du  tems.  La  deuxième  année  de  son  règne,  les 
périples  du  midi  avant  frit  irruption  dans  l'empire ,  il 
triompha  d'eus  ei  ks  obligea' non«-seolement  de  regagner 
Icor  pays ,  mais  conquit  même  one  partie  de  lenrs  états  f 
f|n'il  jréonit  «a  sitni^  lit  dooxièma  .  année  de  son  règne  «  , 
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QoiMrqmi  kibonre  avec  ni^e  ctem)«  «i  mMMMé 
d*or  quelqufii  «illops  d'gn^  mèof  4^  terre ,  ponf  ^pnmdfo 
*U  pei^ple  4|u^  4:'e|t  de  lu  ciiUuni  «lus  ciliâif»  i|i|Hl  tÎM  Qffr- 
gin^ireiiient  la  fubsisUBc», 

La  treiitie-rneuvitaMI  année  â\i  règne  d«  ^iueQ^ouing 
If»  Tiurl^r^  pQsM(^t|MiiL  «'«tact  jeté«  sur  l«  Chi^e^  i>mfc^ 
reur  marcha  contre  eux ,  à  la  téte  d'une  armée  qii'ili  tiitik- 
rent.  Ce  revers  fut  suivi  des  discordes  sanglantes  des  princes 
irib^taîres  entre  eux.  Uwp^rmp  9  ?pr^s  arair  env^iti  tra- 
yaiU<^  k  les  récaocilûer ,  en  conçut  ^uq  si  gn\^d  diagiiti 
/qu'il  ne  put  y  survivre.  Etant  tombé  niiiada,  il  komuC 
àftk»  av^  iéffài  qu9ca9l«^Mi4  9m» 

781  av,  J.-C.  (07*.  année  Kcng^chin ,  du  cycW-  ) 
YjLOU^^OUiillG,  fils  cîe  Siuen-ouang,  n'avait  que  Je  smû 
droit  de  sa  ^ais$ance  i^our  lui  suçpéùfr,  étant  dépourvu  das 
qua|it£$  nécessaires  pouj  gouvcrra^r  un  grand  ejrrnjlr<?. 

Epris  de  la  beauté  d  une  jt:i;ne  iilie  qu'on  lui  présenta  , 
il  la  prit  pour  sa  l'oncijblnç  ^  laissa  gouverner  par  eiie. 
Jille  *e  noiumait  Pao-ssé.  Bientôt  ftpriÇ3  avoir  en  d'elle  ua 
fils  il  répudia  Timpéraïf ,  6à  Éeipme,  et  ôUè  Y-kieou^ 
èon  iih  l^ifime  le  droit  de  l^i  sMCcédiîr.  Y-rkieou  ^'éîàoL 
ïtfogié  che»  le  prince  de  Cbio,  celuirci  prit  $a  défease  ies 
aima  à  la  iiuiu.  Ycuu  -  ouaii^  li^rclu  ronLie  lui  p  Li 
tC'te  de  «on  arropç  ,  et  lui  ayant  li^rré  bataille,  il  fut  pris 
avec  -^ué  q^e  le  vjàiuqueuir  maiif e  l'un  H  i  mim 
à  wrtf  .     •  » 

770  av.  (6*.  mm^  f^u-om^  du  *8*.  cyde.  ) 

PiN^CH^A^i^  (  €*e#|  le  mom  que  ^  lL^\wtx ,  en  ;su€ioé*- 
dant  è  Yeou-ouang ,  <(po  père  )^  g^ogla  c^iPfl^eiicmagia 
de  son  règne  par  une  grande  victoire  qnSl  remporta  sur 
}es  IBinam ,  qui ,  Bm  laiileç  que  la  ûiUeM  4§  «Oir 
nèra  laHr  a«»U     ipbl»nif ,  préiafidaiciil  qoa  li  nMÎiîi 

ntHW^khfm»^^  k^  priiKw  trîbiilaîra  qiiâ  ^étaîeoa 
raii^ti»  p)?sqiia  tpys  ipdépenda«M.  i^Vfnpw»  aw»  m»  tmvt» 
partsgé  «9  v>ngt-^ni»  primputés  m  p^yfmm*  Ce  frincr 
munit  dnis  Ja  nim^mu^^M^  mnéf^  4f  fan  rè|j:iie; 

7^9      «^'««Q  <S9^'         gip-«»f  di^.aV'^^cla-è 

f  ^ 
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fiXfkiit^ùûÈ»é^  jMit^filt  de  Fhtg-otumrg ,  (al  reconnu 
Mtir  le  BoeceiMfar  àé  9on  iy^ol.  Phisreurs  princes  dë 
rtftïpite  hà  «jrihll  «Hsoite  i'efuié  Tobéissance  qu'ils  lui 
avàieilt  |mmtsef  il  chargea  h  priùce  de  Tcbing  du  Sûlci 
dé  les  sd^etlre.  Celai  de  8ong  étânt  l'an  des  pho»  Ir 
craindre  (Kmrltfi,  il  fit  marché r*  l'armée  impériale  paaf 
te  rénkiire ,  -et  tie  fiut  y  rén^str.  Le  prince  de  San^ ,  prâl* 
fue  io«iiour$r  irtctorieox  dans  ocite  bauillea  quUI  hvra  aux 
troupes  impériales,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  son  ministre, 
irrité  de  son  insensibiliié  envers  ses  sujets.  Les  autres  princes 
dé  l'empire  étaient  cepcncînot  en  guerre  pour  la  plupart 
i*ntre  eux.  Huan-ouârig  ,  aprcs  avoir  t<*nté  sans  surcès  de 
parifier  leurs  difîfirents  ,  résolut  de  ne  plus  s'en  racler  et 
He  se  renfernier  dans  le  gouvernement  de  ses  prnvinres 
immédiates,  ii  mourut  dans  la  vin^t-troiaième  aaaée  de 
lÈon  règne.  . 

696  av.  J.-C  (21*.  ânnëe  j-yeouy  du  ^9*.  cyrie.  ) 
TcMUAN6  -  oUAîîti  pretentlit  succéder  à  Hulin  -  ouang  , 
commti  son  fils  aîné  et  son  fegiiime  hériiier.  Mais  il  eut 
pour  antaj>nniste  Ouang-tse-ké ,  son  frère  puiné  qu'une 
faction  puissante  appuyait.  Celle-ci  n'ayant  point  prévalu  , 
1  ainé  fut  mis  en^  possession  du  trône.  Cependant  Hé-kien  ^ 
s^i^nètjr  puissant  et  adroit,  quis¥tail  déctaré  pour  Onaog- 
tse-ké  ,  conservait  un  dépit  secret  de  n'avoir  pu  fàiic 
triomjjbfer  sOn  parli.  Ne  désespérant  pas  néanmoins  de  le 
feteter,  il  coticerta  sourdement  avec  Ouang-tse-ké ,  le 
dessein  de  se  défaire  de  l'empereur.  Sin-pé ,  ministre  ^e 
TthnMg-'fmang,  soupç4«m4nt  les  menées  de  Hé-kiën, 
prit  des  mesures  pour  les  traverser.  Il  obtint  des  ordrâi  de 
rëmjpereur  pont  le  iaîre  atrlter«  Hais  Omin|«'rse*ké  ayant 
èn  le  bonheof  dMithapper  ttat  sa/teltîtes  envoyés  pour  !é 
pfendre ,  Hérlcîen  sent  paya  de  sa  tête  la  trahison  qfi*il 
évail  mnidie.  déplorable  des  affaires  "de  Temi^ire  ne 
pertnh  ]pas  à  t\i»fpemor  de  séirir  contue  ks'  complices  i% 
Sé-kien  cfui' étaient  en  son  pouvoir)  e*csl  ee  qui  tul  fil 
^Vénditt'le  parti  de  leur  pardonner.  Tout  était 'en  ien  dana 
rèttrpire  par  les  guerres  que  les  pritices  se  faisaient  entré 
efis.  Ce  monarque  au  uitHeu:  oe  ces  diseordesi mourui 
après  quinze  ans  de  règne* 

68ï  aw  (37«.  année  keng-tse,  du  29».  cycle.) 

B^éiTAltG^  fila  de  Tchnan-ienang  ei  son  falritier,  vit  ^ 
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commencement  de  son  règne  tou&  les  princes  de  l*etapir|ir 
prendre  le  titre  dePaetpar  iàsWroger  un  droit  qui  n^apoar— 
tenait  qu'à  Tempereur  seul.  Pendant  son  règne  qui  fut  d  en^ 

viron  cinq  ans,  il  fil  peu  de  choses  par  lui-même,  et 
laissa  les  princes  occupés  à  faire  des  usurpations  les  uns 
sur  les  autn^s  sans  prendre  beaucoup  de  pari  à  îeuis  fjae-, 
relies ,  parce  qu'elfes  étaient  comme  étrangères  à  l'em- 
pire ,  dcpuûi  quHls  s'étai^t  rendus  presque  iadépen^ 
oants.  ♦  , 

676  av.  J^-C.  (4^*-  année  y-se,  du  2^*,  cycle.)  Ho£i-^ 
OUANG ,  (ils  de  iii  -  ouang ,  étant  monté  sur  le  trône 
après  lui ,  reçut  les  hommages  du  prince  de  Tçin  et  du 
seigneur  de  Koué.  Mais  ce  furent  ie^  seuls ,  parmi  les 
grands,  qui  lui  rendirent  ce  devoir.  Il  avait  un  frère  na- 
turel que  fempereui^  Hi-ouang,  son  pere  ,  avait  beaucoup 
affectionné ,  jusqu'à  le  designer  pour  son  Mjccesseur  à 
l'empire.  Son  nom  était  Tse  toui.  Des  seigneurs  mécon— • 
lents  prirent  son  parti,  vi  prétendirent  que  Hoei-ouang 
avait  envahi  le  trône  sur  lui,  Hoei  ouang,  contre  Icuuel 
ils  marchèrent  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  n'étant  pas  alors 
en  forces  pour  leur  faire  tête ,  se  retira  dans  la  princi- 
pauté de  Tching ,  où  il  établit  sa  cour.  Le  prince  de 
Tching,  étant  allé  melire  le  siéj^e  devant  Loyang^  y 
surprit  Tse-toui  avec  ciaq  de  tes  complices  iqai  firent  mine 
de  vouloir  se  défendre;  mais  le  prince  de  Tcbîng^  et  rem* 
pereur  les  attaquèrent  si  virement,  qu'ayant  forcé  les  porte» 
du/ palais t  ib  y  firent  main-basse  sur  tout  ce  qu'ils  ren« 
cofiilrèrent*  Tse-loui  ét  les  cinq  rebelles,  furent  trouvés 
parmi  les  morts. 

'  Hbei:>'Ouang^  voyant  ses  forces  af&iblies  par  FAge^  pen- 
sait à  se  donner  un  successeur.  Mais  au  Iteu  de  préférer 
son  fils  aîné  ,  il  jeta  les  yeux  sur  le  second.  Huan*kongf 
prince  de  Tsit  inibrmé  de  ses  dispositions,  assembla  le 
plus  grand  nomlwe  des  princes  qu'il  put  à  Cbeou- 
tchi.  et  les  engagea  i  nommer  Siang-ouan^,  fils  aine  de 
l'empereur,  son  successeur  au  trône.  Hoei-ouang  n'osa 
désapprouver  ce  choix.  Il  était  alors  dans  la  vingt-cin^ 
quione  année  de  son  règne.  Ce  fut  la  dernière  de  sa  vie. 

65i  av.  J.-C.  f  7'.  année  leng-ou,  du  3o^  ^çle.  ) 
StAVG-CipAifG ,  fils,  aîné  de  Uoei-ouangi  s'étant  mis  en 
fossesnoa  du  Uôoe  après  la  m^it  de  son  père  |  eut  pouiç  ^ 


Digitized  by 


t^nnviin  âceret  Ouairg-tse-tai  ^  son  frère  puîné  nul  pfé^ 
leiulait  devoir  lui  être  préféré.  Celui-ci  s  étant  alHé  avec 
lesTartares  d^  Yang-kiu  ,  les  introduisît  dans  la  ville  im- 
périaie  où  ilis  muent  le  feu,  après^  <|uoi  ils  se  retirèrent. 
•  Alaîs  les  princes  de  Tçin  et  de  Tsin  ,  étant  .iccoorus  ab 
secours  de  Vempereur^  poursuiMrrnt  Ks  lariares  et  les 
obligèrent  de  venir  faire  salisiaclioii  à  Siaug-ouang  de  rf*tte 
insulte.  Ouang-tse-tai  prit  alors  le  parti  de  se  rehrcr  dnfïs 
les  terres  du  prince  de  Tsi  ,  dont  il  fut  bien  atcuedii. 
Mais  il  ne  put  recouvrer  les  bonnes  grâces  de  l'empereur, 
maigre  les  efforts  que  fit  le  prince  qe  Tsi,  pour  apaisa 
ce  monarque.  Les  deux  frères  ne  se  réconcilièrent  que 
deux  arJs  après.  Mais  la  seizième  année  du  rèpfne  de  Siang^- 
ouang,  leur  iniinitie  se  renouvela.  Ouang-ise-ini  ,  s'éJant 
relire  cliti  les  far  tares  ^  employa  leurs  tioupes  pour  lairti 
la  guerre  à  Tempereor.  Mais  au  lieu  de  se  tenir  sur  la  dc^ 
fensive^  les  généraux  de  Stang^ouaiig,  par  son  ordre  ^  en- 

g gèrent  une  iialadlc  et  lâ  perdircot  si  compfétement  que 
ft#  amiéfe  fut  èntîènMDt  déinfîtt»  Animé  par  cette 
yÎQl#îf««  Oiiang^tae'>liaf  se  fit  preclaitttr  cmpeTevr  de  b 
Orm  k  11  téle  de  ma  armée  «  ei  étabHt  sa  tour  à  Omtcl 
Iftats  aa  preepérîlé  ne  fui  pas  de  loit§iie  deirée^  Siing- 
,  «Wang ,  Me  U  secoiara  des  Tçîn  et  des  Tsin ,  étant  teoti 
nlnaMBeot  mvesttr  k  ville  de  Omh,  la  fit  escalader  éi 
Ttfcaaeut  q0*il  Temporta  après  tin  «cmnliat  o|âfiiltre  ei; 
&  OttaDg«>tt»^lai  prisonnier. 

Sim%*0vmig  fot  téasoi»  det  querellei  des  «otres  prîneès 
sans  y  pirendre  faeaocoop  de  part.  Il  mourot  peisincoBeaft 
dans  la  trente-troisième  année  de  son  règne. 

.  €fd  av«  J«-C«  (4o*.  année  quei-niav »  àn  de^  rfcle.) 
'  Kl»6-€l74m,  fi»  et  héritier  de  Siang-ovang,  »  aomd 
»  d*éiK  sur  k  Mkmt  dit  le  père  de  Mailla  4  êiaie  nà^ 
»  fiecié  et  estimé  des  grands  à  cause  de  son  carat:ière  doux^ 
»  affable,    et  immanquabiement'  îl  aurait  tétahli  la  fiais 
dans  toutes  hs  parties  ' de  P empire  \  mais  Vambidon  dérrfé- 
•  surée  des  prînres  de  Tcheou  et  Vintmiilé  et  la  jalousie  des 
»>  l\in    du    Chtmsi  contre    les   1  sin    du   Ch^/tsi  furent  uis 
j>  ohstoide  à  ce  que  la  Chine  piïl  recouvrer  son  ancien  ec/at» 
Il  ne  tint  le  sceptre  qu'environ  cinq  années^,  ét  mt^urut 
au  printenr»s  de  la>  siîrième  amnée  de  son  rè«gAe.  Ses  pea^ 
pies  regre Itèrent  ta  lai  on  prince  bumatn  et  bi^lii* 
saut.  ^ 
lY,  5 
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6f  a  av.  J**C«  (        année  ki-yeou  ,  du  3o^«  cfàit.  ) 
KoUAm-OUAHO,  filsdtf  Sians-ouang,  hérita  de  ses  vertus  ' 
comme  de  son  trône ,  mais  il  n^eut  pas  le  même  bonheur 
que  lui  <le  ntiaintenir  la  tranquillité  dans  Tempire.  On  vit 
les  princes  acharnés  .les  uns  contre  les  autres,  se  faire  irnî» 

Î>itoyableinent  ia  guerre  et  travailler  à  s^enlrerdétruire  par 
es  voies  les  plus  odieuses.  On  vit  Y-konc ,  prince  de  Tsî  ^ 
»  furieux  d'avoir  perdu  un  procès  pour  quelques  terres  contre 
le  pèrc^de  Ping-lchou  ,  faire  exhumer  son  cadavre  après  sa 
.mort  ,  et  le  faire  conduire  ,  après  lui  avoir  fait  couper  les 
pieds,  à  la  voririe.  Kouang-ouang  fut  témoin  d'autres  scènes 
à  peu  près  semblables,  sans  pouvoir  y  remédier.  Son  règne 
«e  fut  (]ue  de  six  ans.  £a  mourant  |  il  laissa  le  trône  à  «oa 
Drère^qui  suit. 

€06  av.  J. -C.  (Sa*,  année  y-mao ,  du  .^o*.  cycle.  ) 
TlNCi  "  OUANG en  succédant  à  Kouatig-ouang  son  frcre  , 
-porta   sur  le  trône   un   cara<  1ère  pacifique  qui  ne  put 
néanmoins  ^e  garantir  des  incursions  d4*s  Tartares.  Mais 
•ces  peuples  inquiets,  et  naturellement  avides  de  butin, 
ravagèrent  Tempire.  Kang-kong,  général  de  'J  ing-ouang, 
au  lieu  de  toniposer  avec  eux,  coniuie  le  conseillait  King— 
Jcong,  prince  ne  Tçin ,  crut  qu  il  était  de  son  honneur  de 
leur  livrer  bataille  ;  son  armée  fui  entièrement  défaite,  et 
si  le  prince  de  Tçin  ne  fut  accouru  à  son  setours,  la  ruine  ' 
des  terres  impériales  était  inévitable..  Le  reste  du  lègne 
jde  Ting'ouang  fut  assez  pai»ble«  Ce  prince  mourut  dans 
la  vingt- unième  année     son  règne. 

*  .  *  « 

585  av.  J.-C.  (  r3«.  année  pîng-tse  ,  du  3i«.  cycle.)  • 
Ki£R  -  OVANG' ,  prince  de  T^in,  6ls  de  Ting-ouang  , 
jrégna  quatorze  ans  après  lui.  £n  mourant  il  laissa  pour  hé-  . 
aitier*au  trône  1  son  fils  qui  suit*  . 

«.  571  avant  J.  C  (27^.  année  Keng-yn,  du  3i«.  cycles.) 
LiNG-OfJA^G,  (ils  de  Kien-ouang,  trouva,  en  lui  succédant^ 
r«mpiteagi<é  par  les  dissensions  des  princes  qui  le  compo* 
paient.  Son. autorité  étant  trop  faible  pour  les  réonir^.ii  fut 
jobligé  deifiesmer  les  yeux  sur  leurs  guerres  respectives,  et 
jde:se  renlermer  dans  le  gouvernement  de  ses  étals  imœé* 
<diats.  Ce  fut  sous  son  règne  que  vint  au  monde.  Tan  iSz 
avant  J.  ,  le  fameux  Kong->tsé ,  dit  en  latin  Confucius.* 
regardé  comme  le  prince  dt$  philosophes  chinois.  iJeimm 
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"miolslre  da  royaoïne  de  Loiii  aujourd'hui  Chan-tong,  il 
montra  par  ses  lumières  elsa  conduite  combien  était  utile, 
à  la  téle  des  affaires  publiques,  un  vrai  philosophe.  Uo 
grsnd  nombre  de  Chiuott  étant  venus  se  ranger  sous  sa 
discipline,  il  les  divisa  en  quatre  classes,  dont  u  première 
s'appliquait  à  se  former  Tesprit  et  le  cœur;  la  seconde ,  s*at^ 
tachait  non-seulement  aux  vertus  qui  forment  Thomme  do 
bien,  mais  enr.nrn  h  rp  qui  rend  Thommc  éloquent;  la  troi« 
slème,  5P  ronsacrail  à  la  politique;  cl  la  quatrième,  s'oc- 
*   nipait  à  rendre,  dans  un  style  agrëjl)lr^  les  reQexions  les 
plus  solides  sur  la  morale.  Si  l'on  eu  croit  les  missionnaires 
jésuiles,  la  doctrine  de  Confucius  était  tout  ce  que  l'esprit 
tiumain  peut  imaginer  de  plus  exact  et  de  plus  pai  fait;  mais 
leurs  contradicteurs  ont  démontré  qii'll  y  a  beauroup  à  ra^ 
battre  de  cet  éloge  puisé  dans  les  écrits  des  disciples  de  ce 
!  plïdosophe.  Il  est  certain  néanmoins  que  les  Chinois  ont 
toujours  conserve  pour  lui  la  plus  grande  vénération.  Il  mou^ 
rut  près  de  la  ville  de  luo-fu,  où  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui son  tombeau.  Ses  descendants  sont  Mandarias-nés » 
et  ne  ])aicnt  aucun  tnbuL  à  l'empcre*ur. 

Pendant  une  grande  partie  du  règne  de  Ling  ouang,  l'em- 
^re  jouit  d'une  tranquilirié  un  peu  plus  grande  qu'il  n'avait 
&it  sous  ses  prédécesseurs.  It  rélail  fait  aimer  par  sa  jpru*. 
dence  de  la  plupart  des  princes,  ses  vassaux;  mais  la  vingt- 
sivtème  année  de  son  règne ,  Tharmonie  oui  régnait  entre  , 
tnx  fut  troublée  par  Tambition  des  princes  ae  Tsin  «  de  T^a 
,  €t  ée  Tchou ,  qui  cherchèrent  à  dominer  sur  les  autres^ 
I/empereur  n*ayant  pu  les  ramener  è  des  sentiments  de  paix  f 
«e  iHnferma  dans  le  gouvernement  de  ses  états  immédiats , 
il  l'exemple  de  ses  prédécesseurs.  Ses  bonnes  quai i lés  méri- 
taiéiat  des  tems  plus  heureux.  ,Sa  mort  arriva  sur  la  fin  de . 
la  vingt-septième  année  de  son  règne. 

544  avant  J.  C.  (54*^.  année  Ting-se,  du  3l^  cycle.) 
KiNG-OUAHG,  fils  aîné  de  Ling-ouang,  eut,  en  lui  succé- 
dant, an  parti  secret  formé  par  Kou,  pour  l'exclure  dit 
trône,  et  mettre  en  sa  place "Nmg-fou  ,  son  frère.  Celui-ci 
ayant  assemblé  quelques  troupes,  vint  mettre  le  siège  devant 
la  ville  de  Onei ,  ou  Kien-ki ,  qu'il  regardait  comme  le  plus 
grand  obstacle  à  ses  vues,  était  renfermé;  mais  Kien-ki 
trouva  moven  de  se  retirer  à  Ping-tsi.  Celte  levée  de  bou^ 
.clier,  de  la  part  de  Kou,  fut  cause  do  la  perle  de  ÎNiDg-fou, 

l'empereur,  pour  ià  sikeié,  fit  mellcc  à  mort  Iddeujiièiaa 
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année  de.  son  règne.  Tandis  que  les  grands  vassailx  de  IVnt^ 
pire  UavaiiUient  à  s^entredétruire  par  des  pcrfidîès  et  des 
assassinats,  King-ouang  les  laissant  agir  par  impuissance  dfl^ 
îe«  réprimer ,  s'aj>pliquait  à  établir  ia  .paix' dans  les  états  qui 
lui  étaicot  soumis^  mais  la  vingt-  unième  année  de  son  règne  - 
s*0tant  avisé  de  vouloir  réformer  la  monnaie  ^  il  pensa  mettre  , 
i'erapire  en  combjostiôn.  Cependant,  la  fermeté  qu'il  op-* 
posa  aux  murmures  que  irette  r^rme  avait  occasionnée ^  les 
fit  cesser,  et  la  nouvelie  monnaie  eut  un  cours  libre. 

•  L'an  526  avant  J.C. ,  King-ouang  avait  prrdu  son  fils  aîné» 
J)e  deux  autres  fils  qui  lui  restaient,  Moug  (  !  I  cliao,  le  der— 
pier  avait  sa  prédilection  ;  mais  Chen  tse  1 1  Lieou-ise  favori» 
saieqt  le  parti  de  Mong,  et  travainairut  a  !e  f.iiie  prévaloir 

Î>our  la  succession  au  trône.  King-ouang,  résolu  de  se  dé-p 
Jaire  de  ces  deux  hommes  qui  traversaient  ses  vues,  sVtait 
mis  en  route  pour  une  partie  de  chasse ,  où  il  comptail  le*  , 
faire  assassiner.  Mai;;  à  peine  fut-il  arrivé  à  la  montagne  de 
Péchan  ,  qu'il  tomba  malade  ;  delà  ses  gens  le  portt^rent  ^  . 
Yong-ki-cni,  où  il  mowrut.  Chcn-tse  et  Lieou  tse ,  sans  diffé- 
rer, proclamèrent  empereur  \c  prince  Mong;  mais  à  p( me 
celui-ci  fut-il  entré  daQs  yiUe  im|périale|  qu  U  tomba  m^d^ 
et  mouri^t, 

619  avant  J.  C.  (19-.  année  Gin-ou,  du  3-2''.  cycle.) 
JwïNG-OUAiSG  H,  frère  utérin  de  Mong,  fut  reconnu  par  Iç 
plus  grand  nombre  des  princes  pour  légitime  empereur. 
Tchao,  son  fr^re  consanguin,  avait  cependant  un  partji^ 
avec  leqqel  il  disputa  peml^Qt  plusieurs  années  Tempre  ji 
son  concurrent  ' 

Deux  hommes  cependant  s'occupaient  à  troubler  Tétat 
par  des  fourberies  et  des  calomnies  qu'ils  inventaient  contre 
ceux  qui  n'eni raient  pas  dans  leurs  desseins  perfides.  C'é- 
taient Fcy-ou-chi  et  Yen  tsiang-chi.  La  cinquième  année  du 
règne  de  King-ouang  ayant  eu  l'adresse  de  s'insinuer  dans  * 
ramifié  de  Tchao-konç,  prince  de  Lou  ,  ils  vinrent  à  bout 
de  traduire  devant  lui  Kioou  an  ,  personnage  recommandable 
par  sa  doiture  et  reslime  de  tout  le  monde,  comme  un 
traître  envers  l'étal.  La  calomnie  fit  une  telle  impression 
sur  l'esprit  de  Tchao-kong ,  qu'il  condamna  Kioou-an ,  avec 
4U>ute  aa  famille  à  perdre  la  vie.  Tchao-kong  ayant  enfin 
puvert  V»  yenx  aur  les  crimes  de  ces  deux  scélérats ,  €i  ins^ 
iMÛce  kur  fmèâj  tt  ^  sentence  ^bîdique  les  fit  mm 
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wk  fftmé  cftolentemmi  du  public»  L^empmur  Kiiig-oiiiii| 
aïoi^vl  la  4|a«»filew]uairUiae  anoée  de  ion  règne* 

ijS  avani  J.  C.  (3^  année  fung-ya,  du  33««  cycle.) 
YU£N-oUAiflG,  EU  (le  King-ouang,  monta  sur  le  trône 
après  lui.  Son  règne  fut  assez  paisible  par  rapport  à  ses  étatè 
particuliers;  mais  ne  produisit  rien  J^avantagcux  pour  l*em* 
fue*  pu  reste  il  fut  court,  n'ayaai  duré  que  sept  ans. 

4^  ayant  J.  €•  (  tt>*.  année  qœy-yeou ,  da       cycle.  )  ' 
TcRinG-ttHG-ouANG,  snccessenr  de  Yuen-onang,  son 
père,  r^gna  vingt-huit  ans  avec  pen  de  gloire  peur  lui ,  et 
peii  d*a?antap  poor  Tempire. 

44o  avant  J.  C.  (38*.  année  sin-tclioon  ,  du  33*.  cycle.) 
Kao-ouang  était  le  troistème  des  quatre  lils  que  Tcriing- 
ting-ouang  avait  laissés.  Trois  mois  après  la  mort  de  son  père, 
il  vit  Ngai-ouang ,  l'aînc  d'entre  eux,  proclamé  rraprrcur; 
mais  Chou ,  son  second  irère ,  trouva  moyen  de  le  ^aire  mou- 
rir et  de  prendre  sa  place.  Kao«ouang  ,  le  troisième,  indi- 
gné de  cette  action,  refusa  de  le  recotinaître  ;  et  ayant  levé 
une  armée  ,  lui  livra  une  bataille  ,  où  il  le  tua  de  s^propre 
main.  Celle  mort  ayant  décidé,  la  victoia;,  il  fut  proclamé 
empereur  à  la  tête  de  l'armée  ;  mais  il  ne  devint  maître 
absolu  que  dans  le  patrimoine  de  sa  fiinillc,  sms  recevoir 
des  princes  de  l'empire  aucune  uiarquc  de  soumission.  Ils 
•continuèrent  de  même  pendant  le  cours  de  son  règne ,  (|ui 
fut  de  ^uin^e  ans. 

4^5  avant  J.  Ç  (53*.  année  vou-^oui  dn  SB*,  cyde.) 
OUBt-liS-OUANGy  en  succédant  k  Kao-ouan^^  son  père^ 
itfMra  Ica^rassanx  de  l'empire  très-peu  disposés  à  lut  rendre 
les  iH>Qneur8  que  lear  devoir  exigeait.  Trois  d'entre  eui  * 
enftpot  -le  brtfsknt  onvertement.  Afin  de  se  les  attacher, 
om  du  jnoins^nr  ne  pas  s'en  £ûre'  des  ennemis,  il  les  créa, 
piinoes  des  p^s  4|n*iia  avaient  usurpés  ,  et  kor  en  envoya  les 
diplômes.  Ce  prince  mourut  la  vingt-quatrième  année  de 
eon  règne,  dépotxilié  d'une  partie  de  ses  domaines,  et  rét> 
duit  pffesqne  .è  «n  vain  titre  i|oe  sa  ùiblesse  Tempêchait 
'4ie  laire  xrabir  centre  des  vassatox  devenus  pins  puissanti^ 
If  ne  loL 

■  ^  fvaai  h     C^?^'*  jnnéfi  kcn^-tcbinf  tia  34^  * 
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^  CHRONOIOGTE  HISTORIQUE 

MGAN-ouA.TO,,fil8  et  hérilier  de  Ouei-lie-ouang,  vît^  i  1* 
suite  des  guerres  que  les  prkices  se  firent  enlf^^eux,  rempîte 
réduit  à  sept  principautés  considérables.  On  ne  voit  pas  qu^il 
se  sott  donné  ..des  mouvements ^ pour  rétablir  ,  son  autlitfAté 
](»resqqe  anéantie.  11  mourut  la  vingt-^sixième  année  de  son' 
règne* 

SyS  avant  J.  C.  (4-^*»  année  pîng-ou  ,  du  34». cycle)  LiE-^ 
OTJANG ,  successeur  de  Ngan-ouang ,  son  père,  fut  témoin ,  la  ^  . 

première  année  de  son  rè^ne,  de  l'extinction  de  la  puissante 
et  anrienno  fimille  des  princes  de  Tching.  Mais  cela  n'avança 
point  les  atlaires  de  l'empire  qui  sulisistn  toujours  dans  un 
état  de  tapgûeur  c|ni  semblait  annoncer  sa  ruioft»  Lie-ouang. 
mouru^  dans  la  septième  année  de  son  règnç. 

368  avant  J.  C.  (5o*.  année  quci-tcbeou  ,  du  34*.  cycle.) 
HiE^i-oUANG  etariL  ruonle  sur  ie  trône  après  Lie-ouang  son 
père ,  laissa  les  princes  ses  vassaux  empiéter  les  uns  sur  les 
autres,  sans  prendre  part  à  leurs  querelles.  Mais  l'indifférence 
qu'il  affectait  ,  c  ommença  dès-lors  à  ouvrir^ux  princes  de 
Tsin  un  cbemin  à  Tempire.  Leurs  troupes,  accoulumees  à  se 
battre  ^ntre  les  Tartares  qui  leur  faisaient  coutinuelieiiient 
la  guerre,  étaient  fort  aguerries,  et  aucun  prince  n'en  avait 
d'aussi  bonnes.  Le  rçgne  de  llien«ouang  fut  de  quarante* 
buil  ans. 

3^0  avant  J.  C.  (  38^  année  sîn-tcheou  ,  du  S.'ï*.  cycle.  ) 
Ghin-tsing-ouang  occupa  le  trône  impérial  après  son  père 
l'espace  de  six  ans  qui  ne  furent  marqués  par  aucun  événe- 
nient  qui  lui  fut  propre. 

•  3i4  avant  J. C.  (  44^>  annéeting-ouy ,  du  35*.  cycle. )  l^Atsi 
OVANGf  fils  de  Chin->tsînff-ouang,-eut,  en  montant  #«r  le 
trône,  après  lut,  un  rival  secret  et  puissant  dans  b  ptrr 
sonne  de  Tchao-siang*ouang ,  prince  de  Tsin.  Celuî-ci  oo 
pouvant  lui  enlever  le  titre  d^mpereuc,  le  contraignit  ^ 
les  usurpations  fréquentes  qu'il  fit  aiur  lui ,  à  vivre  solitaire 
.dans  son  étroit  patrimoine.  Nan-ouang  resta  long-tema 
dans  cette  situation  sans  oser  remuer.  Mais  à  la  fin  escité 
par  des  conseils  imprudents,  il  travailla  è  réunir  contre  oti 
usurpateur  les  autres  provinces.  Cette  entreprise  fut  cause  de 
'  sa  perte  ;  cai^  dès  que  Tchao-siang-ouang  en  fut  averti ,  il 
.  cavoya  ordre  au  général  Kieou  d'entrer  avec  les  troupes  ^'it 


Digitized  by  Google 


»ES  EMPEREURS  1>1  LA  CHINE.  6^ 

commandait ,  sur  Irs  terres  de  IVmpire.  Nan-ouang  nVtant 
pas  en  état  de  lui  résister,  voulut  parer  le  coup  quî  le  meni- 
çait  et  prévenir  le  dernier  des  malheurs.  Il  alla  lui-incirie, 
dans  la  posture  de  suppliant,  faire  des  excuses  à  ce  priîice, 
lui  offrit  trente-six  villes  (pii  lui  restaient,  et  le  reconnut 
pour  sou  souverain.  Tchao-slang-ouang  accepta  cei  Imiu- 
-xnÉge  et  renvoya  Nang-ouaug,  en  qualité  de  son  tributaire, 
dans. ses  états,  où  il  mourut  couvert  «rignominie  ,  après 
avoir  r^né  ciuquante-neuf  ans,  sans  laisser  de  postérité. 

avant  J.  C.  (4^**  année  ping-ou  ,  du  36^.  cycle.) 
1  CîiEou  k.iUN  fut  reconnu  pour  souverain  par  les  peuples 
de  Tcheou  qui,  fuyant  la  domination  des  princes  de  Tsin, 
qu'ils  avaient  en  horreur,  s^étaient  venus  soumettre  k  la 
«îenne;  mais  il  refusa  de  prendre  le  titre  dVmpereur,  quoi-» 
qu*on  l'ea  prcnlt.  Tcliao-'siang-ouang  sVtant  rais  en  pos« 

'  aeaston  do  patrimoine  des  Tcheou ,  prârendit  que  les  prîncet 
de  l'empire  devaient  le  reconnaître  ponr  empereur,  et  lot 
'  rendre  hommays  comme  à  ienr  maître.  Cependant  ai^a 
n'y  paraissait,  dwposé  ;  mais  les  socéès  qu'il  remporta  sur  le 
prince  de  Ouet  »  déterminèrent  celui  de  Han  ii  se  rendre  à 
sa  ooaTy  persuadé  qué  les  autres  princes  imiteraient  ceux  i)e 
.  Han  et  de  Ouei.  Use  comporta  d'abord  en  empereur,  sans 
oser  cependant  en  prendre  le  titre ,  et  fit  le  sacriiice  solen* 
ne!  réservé  aux  seuls  empereurs.  Tch4o«siang-onang  mourut 
Tan  aSi  ^vant  J.  C. ,  sans  avoir  pu  consommer  entièrement 
le  grand  dessein  pour  lequel  il  avait  travaillé  IVspace  de 
ntnquante-six  ans,  avec  ta^t  dWdeor;Hiais  il  eut  du  moins 
la  satislaction  de  réduire  au  rang  du  peuple  Tcheou-kiun 
dernier  rejeton  des  Tcheou,  et  de  lé  reléguer,  après  Tavoir  ' 
entièrement  dépouillé,  darîs  un  village,  où  il  mourut  dans 

*  robscurilé  et  la  misère.  Ainsi  finit  la  fameuse  dvnastie  des 
Tcheou  ,  après  avoir  joui  de  Tempire  l'espace  de  huit  cent 
aoiiaaie«>  quatorze  ans» 

IV».  DYNASTIE  :  LES  TSIN. 

249  avant  J.  C.  (  49®-  année  gin  Ise,  du  36*.  cycle.) 
TcHCANG-si  \îsG-ouAN(v ,  prince  deTsin,  réussît  enfifi  à  se 
m**t(re  en  possession  du  trône  impénal,  dont  il  ne  jouit 
que  tioisans,  sans  iai^iser  aucuue  trace  de  son  gouveruement* 

avant     C.  (5a<^.  année  y-mao,  du  3ij  cycle.)  TsiK«4| 
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CB{-aOAVi>-T2 ,  prétendtt  fiU  de  Tchuang-siang-otnn^ ,  tui 
«uocéda  Êom  le  sifllplte  titre  de  Tekin9<^ttengy  à  l'âge  àé 
treize  ans^  et  perte  le  liiaire  «e  sa  famille  iraoi#pl«Sshaut 
période  en  fiiisant  la  ciMicfiiête  de  tout'  Vempire  mr  (es  dî«ecs 
prioces  quf  se  réteîènt  partagé.  Maigre  son  extréese  jey^tsse^ 
j1  s'appliqua ,  dès  la  première  aiNiée  àt  son  rènne,  a  prei»ére 
'  ponnaisaance  des  affaires  el  à  s'tnstnfîre  à  fond  des  forces  de 
je»  .voisins  el  des  siennes^  Les  gueryesqinsVlevèreiH  entre 
les  princes  dé  Temipire  i  .favorisèrent  mervetUcosement  ses 
vues*  Au  lieu  de  cette  grande  multitude  de  vassaux  qui  rele* 
♦aiént  de  lui  sans  lot  rendre  presque  aucul»  devoir  ^  iteiit  la 
satisfaction  de  voir  tout  Tempire  rédoit  à  scipt  principautés^ 
jqui  reconnaissatent  également  soiiaotorilé  souveraine. 

Tarières  ayant  été  entièrement  défaits  par  Tsin-chi-^ 
boaog-ti  ^  .et  poussés  bien  loin  au-deU  des  firoolières  de 
Tempire ,  ce  prince  ne  nerdit  point  de  tettisy  et  commença 
aussitôt  à  faire  eiécuter  le  projet  ^u'il  avait  formé  de  tons* 
iruire  une  muraille  ^  qui  s  étendit  depuis  la  mer  jiis«|û'a|pix 
ieatrémités  de  la  province  de  Gbensî.  (Du  Halde.) 
'   «  Ce  fut ,  dit  t'Abbréviateur  du  P.  du  Halde ,  la  22*.  année 

•  du  37*.  cycle  et  non  pas  du  36«. ,  c'est-à-dire  l'an  ai6  avant 
J,  C#,  qu'il  fit  enfoncer  dans  la  mer  plusieurs  vaisseanx, 
-chargés  de  fer,  pour  en  assurer  les  fondements.  Le  tins. 

.*  des  habitants  de  l'empire,  qui  nvaicnt  un  certain  âge,  fut 

•  occupé  à  ce  travail  ;  les  pierres  devaient  être  si  bien  liées 
J»  parle  ciment,  qu'il  en  eilt  route  la  vie  à  l'architecte, 
V  si  on  efit  pu  faire  entrer  un  clou  de  for*  e  en  quelque  en— 
»  droit  des  jointures  des  pierres.  On  pratiqua  de  larges' 
»  voûtes  pour  le  passage  des  rivières-^  on  bâtit,  tout  le  long 
a»  de  la  muraille,  des  citadelles,  d'espace  en  espace,  pour 
«  y  loger  des  garnisons,  et  on  éleva  des'  portes,  ckms  les 
i>  endroits  les  plus  commodes ,  pour  fatiliier  le  comuftcrce, 
»  el  pour  donner  passage  aux  troupes,  (p^nd  il  serait  néces- 
ï»  sairc  de  les  faire  passer  en  Tartarie.  Bniln  ,  svpi  a  huit, 
»  cavaliers  pouvaient  marcher  de  Iront  sur  le  haut  de  la 
»  muraille,  ce  qui  fait  connaîtré  sa  largeur.  Cette  muraille 
»  fui  bâtie  si  solidement,  qu'elle  subsiste  encore  partout' 
#>  depuis  tant  de  siècles  ^  et  ce  qu*rl  t  ^  dts  smrpreaautf  c'est 
J»  qu  elle  fut  aciievée  dans  l'espace  at  cinq  mis  »•  On-  voit 
par  rkistotre^  dit  l*abbé  Grosicr ,  qu'on  a  tort  d'attribuer 
tout  ce  grand  ouvrage  a  rempeieor  TsiB*elii-hoaii|^t»« 

Ce  prince,  malgré  Tautorilé  qu'il  a%'ait  recouvrée,  ne 
îoutt  ^loujoittadPuno  liaBi|«iUiiépftrfiû^ 
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ianmia  contre  lui ,  avec  d^aolres^  une-confiédcralM'^  lui 
donna  iMnocoopd^eiercice.  Il  en  liioBiDha ,  non  tant  peine , 
i  la  fin  9  et  tira  vengeance  de  cette  rebellioo  par  b  coniiiiétt 
des  principauté  de  Han  et  de  Tchao* 

Tsin-cbi-bo^ns-ti  avait  en  aversion  le  général  Fjio^'lii , 
dont  il  avait  mis  la  tête  k  prii.  Celoi-cty  dans  son  défespoir, 
a^élant  donné  la  mort,  Kiang^kou,  témoin  de  la  scène, 
(orta  s^  tête  au  prince  de  Tsia  ooî  ne  Uiî  était  pas  moins 
«idieuic  <|a'à  Fan-yu-ki.  Mais  en  la  lui  présentant ,  il  tira 
son  poignard ,  pour  l*en  frapper.  Le  prince  tira  son  sabre 
et  lui  porta  au  basard  un  revers  qui  loi  coupa  la  jambe  eC 
le  fit  toiiber.  Turicux  d^avoir  manc|ué  son  coup,  cèt  bomme 
lança  son  poignard  ^|^a  prince  qut  fut  assez  heureux  potiic 
réviter. 

Tsin-chi -hoang-  ti ,  voyant  que  tout  lui  réussissait, 
entreprit  de  réduire  Hien-ouang  ,  prince  de  Tchou»  iâ-sia 
et  Mong-tien, qu'il  mit  il  la  tôte de  cette  expédition >  eurent 
^'abord  quelques  snccès  ;  mais  ensuite  dans  une  affaire  gé-^ 
nérale ,  ils  furent  complètement  battus.  Tsin>chi4ioaog-ti  » 
désolé  de  ce  revers,  eut  recours  au  général  Ooang-tsieta 
{K)ur  le  réparer*  A  celui-ci  le  prince  de  Tchou  opposa  le 

Sénéral  Hiang-yen  qui  n^oublia  rien  pour  soutenir  la  gloiro 
es  armes.  Hiang-yen,  dans  une  bataille  qu^il  livra,  donna 
-  des  preuves  de  valeur  extraordinaire  nui  ^rmMaicnt  lui 
assurer  la  victoire ,  lorsqu'il  fut  tué  dans  le  fort  de  la 
inêléc.  Sa  mort  causa  une  si  grande  consternahon  d  ins  soa 
iîrnnoe  que  chacun  ne  pensa  qu'à  fuir  et  à  se  mcttrr  en 
sûrcîr.  OnaTtfj-tsÎPn  ayant  ensuite  défait  les  princes  voisins 
de  Tchou  ,  kicn-ouang  vint  se  soumettre  à  Tsin-chi-hoang*» 
ti  ,  qui  le  relégua  dans  uo  désert  où  il  mourut  de  misère» 
Ce  fui  alors  qne  Tsin-chi-hoang-ti ,  enorgueilli  de  tant 
de  victoires  ,  prit,  dans  la  vingt  -  sixième  année  de  son 
règne,  le  litre  d\'mpereur ,  n'ayant  jusqucs-là  porté  que 
celui  de  prince  de  Tsin.  L'astronomie  était  négligée  de-» 
puis  long-tems  à  la  Chine;  Tsin-chi-hoang-ti  entreprit 
de  ta  rétablir  et  nomma  un  tribunal  pour  cultiver  cette 
science.  Il  y  fut  réglé  (jue  l'armée  comuit^ticer.Ti L  a  la  lune 
Cjui  prt'C('dait  le  solstice  d  Uivcr.  Le  nouvel  emprrcin  voulut 
aussi  que  la  couleur  noire  lût  celle  de  .sa  maison.  Ce 
prince  entreprit  ensuite  de  faire  la  visite  des  provinces 
septentrionales  de  ses  états,  ei  fut  complimenté  sur  sa 
roule  d  <ivoir  changé  en  provinces  les  pnncipautés  qu'il 
avait  cun(juises.  He  reloui  de  ce  voyage  (2x3)  ,  il  se  laissa 
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persuader  de  faire  brûler  tous  \t%  livres  anciens,  à  IVxrepi- 
tion  de  ceux  qui  traitaicMil  de  la  médoclne  et  de  Tagri- 
culture,  l/dfdre  fut  exécuté  dvec  fant  de  t-igueur,  qûé 
plus  de  quatre  cent  soixante  lettres  qui  s'y  étaient  opposés, 
furent  jetés  vifs  dans  des  fosses  où  ils  périrent  de  faim.  Ce 
prince  n'avait  que  cinquante  âns,  lorsque  la  ïnort  l'enleva^ 
après  avoir  régné  vingt -cinq  ads  dans  lès  éiats  dè  tsin  , 
sous  le  nom  dé  Tching-ôÙang  ,  et  douze  avec  le  litre  d'èm- 
bereur.  On  tint  sa  lûôrt  tathéé  jusqu'à  ce  qu'on  tùi  poiifvii 
â  son  Successeur.  Il  laÎKaif  âéot  6\s ,  Fôù-foo  et  Hdù-li^i 
dont  ié  ie^odd  AVâU  èil  «i  f>^éiiife(^ioà.  L^èunuqu^  TcKao* 

supposa  ,  dé  éoWèèH  avec  le  nii— 
iltstrà  tîi^ ,  Un  otàré  donné  pût  tlM|^Hi'(i6afig-ri  à  Fou- 
fou  «  de  se  donner  la  mort»  Le  fils  ^  taiit  était  grande  la' 
piété  filîaHè  ^  s'iettfbnça  ufir  poicùard  ditii  le  séin .  ss^ns 
égard  ^ùt  lés^tëniontranced  dè  Moftff-fiéri  ,  qui  sWorçaiC 
de  lui  persdâdér  que  Fordi^é  étaU  èootrouvé.  •  , 

Àio  av.  «fl"*C.  (âd*  année  sin-mao,  dù  Sy*.  cyclé.  ] 
iLÙtli-CHî-HÔANG-ii,  fils  Je  tsîn-chi-lîoang-ti,  montai 
sur  lè  'tirôné  après  Itii,  par  lès  intrigues  dè  l'èiinuquë  TcKao- 
fcao,  4)tl'tl:  nomma  soh  préitiief  tniAislre.  t^ar  soij^  conséil, 
il  commença  pûr  faire  tâoiirîr  les  gfàhds,  destitua  les  an- 
éiens  officiers  pouir  ïéé  rétùéilacer  par  des  sujets  qui  lui 
éiaieàt  défVouéâ,  enrichît  leé  pauvres  dès  dépouilles  des 
fîehé^y  ki  pdur  Sé  délivrer  dé  touie  crainte  ,  extermina 
JJi'esqùe  tous  lés  mâlés  de  la  famille  impériale. 

L'atrocité  dé  son  goriverh'eriiént  âjant  excité  des  révoiles, 
Tcfiao-tâo  envoya  Ichîhg-cïiiing»  pour. faire  f*erilrer  leS 
rèbelles  dans  le  devoir.  Lés  sîicces  C|tfe  ce  général  éut 
cdnire  eux  et  la  modération  dont  il  usa  ,  délerminèrent  les 
chefs  de  son  armée  à  lui  offrir  le  titre  de  roi  de  ïchou» 
sa  patrié.  Il  déclara  la  guerre  à  l'empereur.. Tout  l'empire 
fut  alors  en  combustion.  Kulh-chi-hoang-li,  devenu  plurf 
furieux  à  nlestire  qu'il  voyait  le  trouble  s'accroître  ,  niul- 
•iiplidit  les  supplices  pour  les  faire  cesser,  et  ne  faisait  par 
1.^  qu'irriter  la  haine  des  peuples.  L'empereur  chargea 
Tchan-hâng,  son  général  ,  de  marcher  contre  Tchm- 
ching.  Ce  général ,  aussi  bon  politique  que  hardi,  en- 
gagea Tchang-kià  à  se  défaire  ^le  Tcbia-chingf  .çe.<ju'il 
exécuta  par  une  trahison. 

L'eunuque  Tchao  r  ka^  conôçrvâit  totJ^Oiu^  $oa  çséàik 
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auprès  de  Vcmperc^r,  et  continuait  d'en  abuser  de  la  manière 
la  plus  révollanle.  Sa  p.ro^pçfité  Taveggla  au  point  elle 
le  m  ^ispir«ff  9u  ifoiifi  impérial,  le  wopanjuf;  en  appreBanI 
que  (.ieou^pang ,  chef  d  une  révolte ,  faisait  des  progri^ 
rapides ,  fit  k  sop  oiinîstre  des  reproches  vifs  de  ne  ren 
avoir  pas  aveftî,  Lîeou-pang ,  dans  le  raéipe'teins  «  fprc^ 
U  FÎlie  de  Ou  -koan  ,  dont  il  passa  là  gtffiisan  au  fil 
îepée*  C<  reyers  mit  Ten^pereur  ea  colère  coqtre  son 
Pleutre  qu^l  accusa  4^  négligence  à  cel  .égard.  Tchao- 
Icapy  s^  voyaqt  décbii  d^  faveur  de  son  ipaître,  se  con» 
certa  jftvec  Ven-yq ,  Tgi^  4^  s^  q^tiires ,  poujr  se  défaire 
de  lui*  A^aqt  fait  fttMteqiejdt  répandre  |e  bruit 'qiie  Tea» 
nemî  était  d^ns  la  plaoï^  ces  traîtres  lui  déclarent 
qu'il  point  4Vu>re  parti  à  prendre  ^ue  de  se  donoet 
la  fnork.  £e  ççeMr  plein  de  rage,  Tempereiir  aussitôt  sVn- 
fçniie  i^n  poignard  ^àf^tt  U  mn  tonîbe  baigné  d^  so^ 
sang. 

Le  crime  ronsommé,  Tchao-kao  assembla  les  granda 
aveç  lesquels^ âl  conclut  au'il  fallait  remettre' les  chosea  ' 
sur  Tancien  pied  el  ne  donner  k  Tse-yng,  qui  devait 
Sttitfcéder  à  Ëuih  -  chi  -  hoang-li  «|ue  le  titre  de  prince* 
L'eonu^iie  étant  ailé  le  t^ou^r  pour  lui  faire  part  de  c6ttn 
délibération,  le  prince,  loin  de  l'agréer,  le  fit  mettre  4 
mort,  en  punition  d^  ses  crimes.  Tsé-yng  ne  jouit  pat 
néanmoins  de  la  succession  que  les  grands  lui  avaient 
assignée.  Guidés  par  leur  ambition,  ils  travaillèrent ,  cha« 
cun,  à  démembrer  Tempire  et  à  le  partager  entre  emu 
Mais  Lieott-paing ,  déjè  maître  du  royaume  de  Uan ,  Vcm-» 
pnrta  sur  toua  par  le  mérite  de  ses  services  et  Pétendii^ 
de  sa  puissance.  Après  a-étre  lait  la  guerre  «ntre  eux  peii» 
dant  le  cours  de  quatre  ans ,  ils  furent  tofia  ofaàigés  4» 
pliar  sous  la  -valeur  de  LiaouF-pang. 

V*.  DYMASTIE  ;  L£S  HXSL 

202  av.  J.  -C.  (  S6^  nnnée  ki  -  liay ,  du  37^.  cyrie.  y 
ICAf>-uoAKG-Ti  fut  le  nom  que  prit  Lieou-pang  ,  après 
que  les  grands  se  furent  accordés  à  rélcvcr  sur  le  trône 
impérbl.  Généreux  et  reconnaissant  envers  t  tux  qui  Fa- 
valent  L'k  n  servi  ,  il  les  récompensa  se] on  leurs  jnci  lies. 
I^s  Taj  lares  Yong-nou ,  ayant  osé  fiire  des  excursions  sur 
les  terres  de  Tenipire ,  sous  la  cunduitc  de  Mêlé ,  leur 

m»  doooècaal  beaucoup  d'exeq;ii;e  ^  généraux  /le 
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44  OmOIIÔKOGIB  HtS^IQVB 

pire ,  envoyés  pour  les  repousser»  Aceoulumés  à  luir  lors-^ 
qu'ils  se  trouweftt  lés  phis  faîbKes,  ils  rerennient  fouvenl 
à  la  charge  ,  quand  ils  Yoyaieat  jour  à  pouvoir  réparer 
leurs  pertes. 

Kin£î-pou  ,  prince  de  Hoaînan ,  craignant  que  Fempe- 
reur  ncn  vuuluL  à  ses  jours,  faisait  des  levées  secrètes  de 
troupes,  afin  de  vendre  chèrement  sa  vie,  $i  Ton  voulait 
y  attcatcr.  Kao -hoang  -  ti ,  instruit  de  son  dessein,  se 
mit  lui-même  à  la  tâte  de  son  armée  et  marcha  contre 
lui.  Avant  d'ion  venir  à  une  bataille,  il  lui  fit  de* 
mander  ce^  ^'il  voulait.  L*émpîre ,  répondit  King-pou. 
liVmpereur»  indigné  de  cette  réponse  arrogante  »  fit  sonner 
aussitôt  la  charge  et  battit  compléténent  Parmée  du  re- 
belle. Il  pensait  à  réparer  ce  revers  lorsque  Ouang-tchtn , 
prince  de  Tchang  -  cha  ,  feignant  de  le  secourir  )  lui  en- 
vo^  a  un  corps  de  troupes  qui  le  surprit  dans  Yuei  et  le 
'  mit  à  mort. 

Les  fatigues  que  Kao-hoang-lL  avait  essuyées  dans  soa 
expédition  ,  jointes  à  une  blessure  qu^il  y  avait  reçue,  avaient 
altéré  considérablément  sa  santé  ;  elles  lui  causèrent  une 
maladie ,  qui  fit  en  peu  de  |em$  de  rapides  progrès ,  et 
remporta  après  avoir  régné  douae  ans  comme,  roi  de  Han , 
et  huit  comme  empereur.  Son  caractère  bouillant  et  impé- 
tueux lui  fit  &ire  bien  des  butes ,  qu'il  sut  réparer  en  con- 
sultant des  amis  éclairés. 

194  avant  J.  C.  (  44*.  année  ting-ouy ,  du  3 7*.  cycle.) 
HiAO-HOfci-Ti ,  fils  aîné  de  Kao-hoang-ti ,  lui  surceda, 
malgré  les  intrigues  de  la  princesse  Tsi ,  une  des  Itiiimes 
du  feu  empereur,  pour  rejtclure  et  lui  substituer  son  propre 
fils.  L^impératrice ,  mère  de  Hiao-hoei-ti ,  devenue  toute 

{puissante  »  fit  jeter  la  princesse  Tû  dans  iin  cloaque ,  après 
ut  avoir  fait  cou^)er  les  pieds,  les  mains  et  les  oreilles, 
li^empereuc  ,  saisi  d'horreur  i  la  vue  de  ce  cadavre, 

Sue  sa  mère  lui  fit  présenter,  s'abstint  pendant  un  an 
o  soin  de  l'état.  Mfis  av  lieu  d^employer  ce  toms  k 
s'instruire  des  ai&ires,  il  le  passa  dans  la  débauche.  Ayant 
pris  ensuite,  à  la  sollicitation  des  grands,  le  timon  du  gou<«  . 
yernement,  il  nomma  sonnunistreTsao-tsan,  qui  lui  donna 
tous  ses  soins  pour  s'acquitter  parCiilement  de  cet  emploi.  XiO 
Tègne  de  cet  empereur  fut  court.  Il  n'était  sur  le  trône 
<|«e  depaU  aût  «ns^  loiaque  la  port  Vta  fit  deucodrew 
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188  avinl  J.  C.  (5o'.  année  quei-tcheou,  é»  3^K  tydie^ 
li^ioipéiatrice  mère  île  Hiao&boeî-'tî,  lui  donoa  pour  euo 
ccneoe  Lîii»lieott  «  ea&Bl  ioppeié,  et  ae  fit  déclarer  régente. 
Celte  princesse  voyant  que  son  fils  ne  faisait  point  csDérer  dt 
postérité ,  avait  donné  à  l'impératrice ,  sa  bro ,  le  bis  d'une 
étrangère ,  pour  l'élevér  comme  le  sien  ;  et  pour  mieux 
couvrir  cette  supercherie,  elle  s^élait  défaite  de  la  mère  de 
cet  enfant*  Devenue  régente ,  ellë  ne  songea  qu^à  écarter  des 
emplois  tous  les  princes  de  la  famille  de  Kao-hoang-ti,  pour  f 
leur  substituer  ses  parents.  SVtant  ensuite  dégoûtée  de  ce 
simulacre  d'empereur,  elle  le  fit  déposer,  et  mettre  en  sa 
place  \-îi,  autre  enfant  suppose.  La  mort  de  cet  le  princesse, 
anrivée  peu  teins  après,  renversa  toutes  les  espérances  de  ses 
parents,  et  de  ceux  qu'elle  protégeait.  Lorsqu'elle  rut  feriTié 
les  yeux ,  les  grands  s'étant  assemblés  pour  rélcction  (Wm 
chef  de  1  empire  (car  Liu-heou  était  déjà  mort),  jeleieut 
unaniroemeni  les  yeux  sur  le  prince  de  Taï»  né  d^une  con- 
cubine du  dernier  empereur. 

17g  avant  J.  C.  (5g*.  année  gin-su,  du  oy*.  cycle.) 
HiAO-0\3Eîî-Ti  fut  le  nom  que  prille  prince  de  Taï  en  mon- 
tant sur  le  troue  impérial.  Ce  monarque,  d*un  caractère  ' 
rempli  de  bonté,  naturellement  compatissant,  et  porté  à 
la  vertu,  donnait  a  tous  ses  sujets,  sans  distinction,  un 
libre  accès  auprès  de  sa  ])erson[ie;  affable  envers  tout  le 
monde  ,  il  faisait  arrêter  son  char  pour  recevoir  tou'»  les 

Ïdacets  qu*on  voulait  lui  présenter.  Il  était  ennemi  des 
ouanges  et  des  discours  inutiles.  Sa  grande  passion  était  la 
chasse ,  et  il  eut  beaucoivp  de  peine  à  s>n  .corriger.  Pen- 
dant les  guerres  oontinoâles  qui  avaient  désolé  l'empire  ^ 
la  cérémonie  do  labourage,  pratiquée  par  les  empereurs^ 
avait, été.  interrompue  et  presque  oubliée.  Hiao-ouen^tt 
jouissant  des  doueeurs  de  la  paix,  voulut  rélaUir  cette 
coutume,  afin  d'eiciter  le  -peuple  à. défricher  les  terres  y  et 
d'encourager  les  laboureurs  par  celte  marque  d'estime  font 
leur  proleision.  L'ordre  qo  il  fit  publier  à  cette  occasion^ 
était  conçu  en  ces  termes  :  «  La  terre  est  la  nourrice  des 
m  hommes,  et  ses  productions  sont  la  principale  richesse 
m  d'un  empire.  L'état  le  plus  hoonraUe  est  celui  qui  con- 
»  court  à  ta  conservation  des  autres;  et  afin  de  témoigner 
»  l'estime  que  j'en  liiis,  je  veua  moi-même,  suivant  la  cou* 
»  tume  de  nos  premiers  sages,  pratiquer  l'auguste  cérémo- 
«  m  de  labourer   tcne,  et  employer  à  sacrifier  au  ChAng-tî 
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.  ^  le  produit  de  la  portion  que  j'aurai  culiis  éo.  J'evempteîe 
»  peuple  de  la  moitié  des  tributs,  pour  les  metLre  en  t^ut 
»  de  se  procurer  les  iqstrumeats  néceissaires  au  labou-*' 
»  rage  p* 

•  l«M  TarUires  HiongHiou ,  s^ns  retpecter  Palliance  renou- 
ipelUe  avec  l'empereur^  Élisaient  des  irruptions  féitérées, 
et  causatant  beaucoup  dt  mal.  T^Ue  était  {avr  manière  dé 
Wre  la  guerre  $  gravir  et  Aaicciidru  les  inonlagiica  les  plui 
escarpées  avec  une  rapidité  étonnante ,  traverser  k  la  i^age 
Ijss  lorrens  et  les  fleuve»  les  plus  profonds  ;  soufinr  le  vent  ^ 
k  pluie,  la  faim  et  la  soif;  faire  des  raaralies  fiweées  ;  ne 
point  être  arrêtés  par  les  précipices  ;  accoutumer  |es  chevaux 
à  passer  dans  les  sentiers  les  plus  étroits  ;  se  rendre  habile» 
•à  se  servir  de  l'arc  et  de  la  flèche  ;  être  sors  da  coup 
main;  tel»  étaient  les  Tartaret.  Us  attanuaieot ,  prenaient  la 
&iie  avee  une  promptitude- et  une  &ciuté  adixmbles.  Bées 
les  gorges,  dans  les  défilés,  ils  avaient  toujours  l^avantage 
sur  lies  Chinois;  mais  en  plaine ,  où  les  charriots  de  c^-ci 
pouvaient  faire  des  évolutions,  la  cavalerie  chinoise  battait 

Ïmque  toujours  la  leur.  L'empereur  ayant  ploaiem  mti^ 
lers  de  Utong-nou  ,  soumis  à  sa  dorainaticm,  leur  fit  don* 
lier  dee  armes  fabriquées  à  la  Chine,  ainec  des  charrîets  de 
guerre.  Les  Chinois  mêlés  avec  cesTartares,  devinrent  des 
soldat»  façonnéf  à  la  manièjre  de  combattre  des  deux  nattons» 
et  se  rendirent' par*là  plus  redoutables  4  leurs  ennemis* 

Accoutumés  au  brigandage,  les  Hiong^Apu  revinrent  sur 
les  tenee  de  la  Chine  ¥ers  la  (in  du  règne  de  Hiaq^ouen^ti. 
JLes  ravage»  qu'il»  commirent  furent  horrible»  t  ils  firent 
périr  beaucoup  de  monde,  hrûl/^reat  plusieurs  villages, 
forcèrent  même  des  villes  d^où  ils  emportèrent  un  butin 
considérable,  sans  qu^on  pât  les  joindre  pour  les  oblige^ 
d'en  venir  aux  mains.  Ils  y  revinrent  encore  l'année  sui-? 
vante  ,  et  commirent  de  nouveaux  dégâts.  Ces  courses  eau- 
sèiT-nt  lant  de  chagrin  à  Terapere^r,  qu'il  en  tomba  malade, 
rt  mourut  la  vingt  -  troisième  année  de  son  règne,  et  la 
qiirir.'intc  -  sixii'iTic  de  son  âe;e.  Ce  prinre  ne  voulut  jnmais 
rju'on  lit  rien  de  nouveau  pour  sa  personne,  ni  qu  on  cm-» 
Lellit  son  palais  et  ses  jarcliiis.  Ses  chars,  ses  équipages,  ses 
habits,  et  généralement  tout  ce  rpii  élait  à  son  usage  étaient 
les  mêmes  qu'il  avait  eus  en  montant  sur  ie  tréne»  il  préfé* 
l'ait  à  ce  luxe  le  soulagement  du  peuple» 

*  ^06  ava&t      C%         .aanée  y-^eou»  du  £]^«| 
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l4iA0-KING-Ti,  rioriHiiii  Lieou-ki  tlii  vivant  àe  Hîa©'-oil€n-!i, 
Sun  pci  c ,  lui  succéda  comme  son  fils  »mé.  11  v  eut  sous  sou 
règne,  entre  les  princes,  ses  vassaux,  de  vives  querelles, 
auxquelles  il  prit  peu  de  pari.  Après  avoir  tenu  le  sceplre 
avec  des  mains  iangiii«sanLeâ ,  il  moui  ui  à  Tige  de  quaranie- 
huit  aos* 

i4o  av.  i»*41  (38<«  tonée  dn-tcheou ,  du  36*.  ^èle.  ) 
HAiMm^Tif  ikunèmë  fib  de  Hf»-ieing->tî ,  devint  son  atie^ 
ecMetir  par  la  préftmee  .qm  ce  priiiee  loi  ami  «ecordéi 
mr  Y'OHMgi  son  frère  êUtéé  Gttatcî  éveil  «FexeeUmMb 
^Ktés  ;  leeîe  il  éteil  dHia  orgueil  tasnppèrleble*  L*eai<« 
percur,  parer  ntodéier  mn  eeractàre  eUier,  lut  doMie 
Dotir  coini^l  mn  Uge  ^mmaÊoéi  T^g  »  tdiong ,  cioi  TÎttt  è 
Mot,  Dar  raeoatreiiecs ^  de  lui  inspirer  ote  seetê» 
-flNOi  pitM.'liMBeina.  ïeng*4clioog  eat  le  mtee  aeeets  eor 
reàprit  de  Sî-^eeMng ,  autre  khrt  de  remperear,  le 
lut  avait  recommandé* 

'  HaB  Ott-ti  «raî^niît  eiliénemeiit  la  iiiort«  he$  Taa^iÈé^ 
eoDiMMMMl  ea  hn  ce  finUef  a^eii  prévaisreei  peur  lui  hmm 
pirer  lem  superstilions*  On  a  déjà  dit  que  celtè  aeote  étàie 
adonnée  à  la  snagie^  et-  se  vantait  dè  dernier,  nér  vM 
ocrlain  breuvage,  l'immortaltlé.  L'empereur  fut  teUefneel 
la  dupe  dé.  leur  eharlatanei  ie  ,  ifn^ïi  he  fut  iemait  posnMe 
de  Ven  -détourner.  Oo  vit  alori  ces  impoitears  aflber  à 
la  cour  et  y  dominer.  Les  hoaames  les  pus  lensée  les  né* 
lirisaient  «  nais  n^osatent  ouvertement  les  contredite.  Ge-^ 
pendatit  HaA«ou«-ti  ne  manqaiât  pas  de  boa  «sens. 

La  Tartarea^YoBg-iiou  f  apfès  avoir  taineraeat  fatt^ 
mander  une  fille  de  rempereur  |ioer  leur  Tchm  -yu  ,  o« 
leù^  roi  ^  récontmencèrent  leurs  mcurstons  sur  les  terres 
deTenipîre.  Trota  cent  mille  hommes,  tont  cavalerie  qu'in* 
iiuilerie  envoyés  contre  eux ,  les  obligèrent  de  s^en  retouraer, 
maïs  ne  leur  firent  pas  perdre  l'envie  de  revenir. 

L'amour  dés  lettres  commençait  depuis  long  -  tcni<;  h 
s'affaiblir  à  la  Chine.  Quelques  savans  ayant  entrrpris  de 
le  faire  revivre,  engagèrent  l'empereur  à  publier  un  édît 
par  lequel  il  iïivitrîiî  tmis  les  hommes  de  lettres  à  se  reodre 
à  sa  Lonr,  pour  rorilcicr  avec  eux  sur  cet  objet; 

Quehjiips  précaulions  qu'on  prît  pour  arrêter  le  brija^an- 
dagc  de  s  Yong-nou,  on  ne  put  les  empêcher  de  re^einr 
sur  les  terres  de  l'empifc,  et  d'y  rau'îer  beaucoup  de  dc- 

aQc4cei^  La  aeiaième  année  du  règne  de  Uan-Qu-ii|  ils 
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dévastèrent  une  partie  du  pays  de  Taï.  Bans  une  autfé  âê 
leuts  courses,  ils  pénétrèrent  jusqu^aux  portes  de  Sou-fang, 
Xi  empereur  fit  marcher  contre  eux  Ouei*tsing,  à  la  icfc  de 
cent  mille  hommes  d^ilite ,  avec  ordre  de  les  joindre  en 
<}uelque  endroit  quUU  fussent.  Après  s'être  divisés  en  plu- 
sieurs corps ,  les  Chinois  se  trouvèrent  â  jour  nommé  en 
présence  des  Tartares,  et  investirent  aussitôt  leur  campu 
Mje  Tehen-yu,  surpris  dans  le  sommeil  et  llvrësse,  si^tant 
•  réveillé  subitement,  monte  à  cheval,  -et  se  voyant  enve* 
loppé  de  tontes  parts,  il  forme,  avec  les  plus  déterminés 
ét  ses  gens ,  un  escadron  t  à  la  téte  dUqnà  il  passe  sur  le 
ventre  k  un  détachemènt  de  cavalerie,  et  gante  9tt  pied. 
X*emperenr,  Tannée  suivante,  donna  ordre  à  Ho-kiii-ping 
4'elktrer  sur  les  terres  des  Tartares,  d'où,  ce  général  rem- 
porta' un  riche,  butin»  Ces  peuples  prirent  £ins'ia  suite 
letir  revancfie;  mais  leurs  succès  furent  contre.- balancés 
par  des  pertes  qui.  leur  firent  sentir  U  supériorité  que  les 
Chinois  avaient  sur  eux. 

L'empereur,  à  l'âgé  de  vin^-neuf  ans,  arait  eu  un  fils 
nommé  Lieou-ouei,  qaHI  désigna  pour  son  successeur,  ta 
différence  des  caractères  du  père  et  du  fils,  avait  presque 
formé  deux  partis  à  la  cour.  Le  jeune  prince,  qui  ne  res- 
pirait que  la  dou4:eur,  TafËibilité  et  la  bienfaisance,  avait 
pour  partisans  tous  les  grands  qui  étaient  doués  de  ces 
Qualités.  Les  Tao-ssé,  toujours  "maîtres  de  Tesprit  de 
(empereur,  étant  venus  è  bout  de  lui  rendre  suspect  son 
fils,  par  leui'S  calomnies,  obligèrent  ce' jeune  prince*  ji 
prendre  des  mesures  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté.  L'em* 
pereiîr ,  apprenant  qu'il  avait  levé  des  troupes ,  donna  ordre 
à  ses  généraux  de  marcher  contre  lui.  Ce  jeune  prince 
bientôt  abandonné  de  ses  partisans  ,  se  vit  obligé  d'aller 
chercher  une  retraite  chez  un  rorJnnnier  ,  nù  ,  crai- 
gnant d'ctre  décniTvert  par  ceux  qui  le  poursuivaient,  ii*se 
pendit  de  désespoir  (91). 

L'empereur,  à  la  fin  ,  ouvrit  les  yeux  sur  les  imposturr-s 
des  Tao-ssé.  Il  reconnut  yiubliquement  l'illusion  qu  ils  lui 
avaient  faito  ,  et  quoique  leur  secte  fut  très  -  nombreuse  , 
ii  leur  ordonna,  sous  peine  des  derniers  supplices,  de 
sortir  incessauirnent  de  ses  états.  Han-ou-ti  approchait  alors 
du  terme  de  ses  jonrs.  Il  mourut  dans  la  cinquante-qua- 
trième année  de  son  règne  et  la  soixante-onzième,  de  son 
âge.  «  C'était  un  prince,  dit  le  P.  de  Mailla,  qui  avait*. 
•»  beaucoup  d'esprit ,  et  une  connaissance  profonde  du  gou-> 
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%  verncment.  Prompt  à  se  décider  dans  les  affaires  les  pluâ 

I»  épineuses,  il  nn'liait  beaucoup  de  discernement  dans  lô 
i»  ciiuix  de  ceux  qu'il  employait.  Il  fut  sexère  dans  l'admi* 

av.  J.-Ci  (  Hia*.  année  y-ouey,  du  Sg*.  tvrle,  )  ÎI  an- 
TCUAO-Tli  fiis  de  Tempereur  Han-ou-ti  ,  fut  n  romiu  pour 
ton  successeur  à  Tâge  de  neuf  âijs ,  ni.Vii^ré  l'opposiiiofi  de 
Lieou-tan,  fils éle  lia n>ou-h,  qui  |)i  rt(  raiatt  que  la  couronne 
lui  appartenait,  et  que  Han-lcliao-ii  ^  nomme  p^r  Femperriir 
ton  herilier,  n'eiaii  [)ns  stni  fils.  Ho-kouan^r,  nof.iiiu'  .s(m)  gou- 
verneur par  Han-ou-li,  lii  échouer  la  cabale  et  âiicrmit 
Han-icliao  li  sur  le  Irf^ne.  Ce  jeune  prince,  dès  son  en- 
fance^ munira  un  hou  serls  an  dessus  de  ion  âge  l.a  sagesse 
avec  laquelle  Hô-kouang  aJiniuiitrail  les  affaires  île  l'empire^ 
ne  salistil  pas  Lieou-tan.  Han-lchao-ti^  quoiqu'en  s:i  Jix-i> 
huitième. année,  n'avait  pas  encore  pris  le  bonnet  us  i^e 
poar  se  àûre  dëclaréir  itia{euri  Content  ée$  services  ei  du 
lÉèle  <ie  Hio-koudng^  il  avait  toujours  iHiSM  celtê  céré-^ 
inoQÎe.  Oftendanit  prêasé  par  ce  ministre^  il  la  fit  avec 
beaucoup  île  pompe  êt  àe  magnifiteace.  Ce  prince  atiQiimfc 
la  doaatèine  année  d«  son  règne  iei  k  viilgi-iiiii^ine  de  son 
fige  sans  laisser  de  ^tériiii 

.  74  av.  j.-G.  (  U«.  aiiiléé  Ting  -  buy  ^  3^;  qrde.  ) 
Xasou-HO  j  iprince  4*  Tcbang  -  y  e|  fib  de  JUeoo  -  pqtt  « 

rince  de  I^gaï  ^  fat  teëféré  pour  la  conroiMie  iihpériaM 
LîieOtt-si>à^  son  procbe  parent  «  fiLs  de  Han-ou-ti,  priaeft 
de  Kouang  ling,  que  iùù  bère  avait  jogé  ifetcapabk  d'éUré 
mis  à  La  tête  oe  retopire.  Mais  le  tu^einent  %ué  portèrent 
de  Ueoil4io  icetiE  qui  Vélurent  »  ne  fut  pas  |>lus  judicieuc 
k]Ue  celui  de  Han-ou-ti ,  à  IVgard  de  Lieou-siu.  Kieou-ho^ 
^0  aecoutumé  à  la  gétae ,  continua  dès  qu'il  eut  ia  co»* 
ronne  sur  la  téte,  de  èe  livrer  à  ses  goûts  et  à  ses  penchanié 
feu  délicats.  Les  grands  le  jugèant  incorrigible,  le  dépo- 
sèrent  Tannée  suivante ,  ^ns  fit  auciyi  mouvement 
jpour  se  venger  de.  cet  afSroikt. 

73av.  j.-C.  (4?^^  ar^née  vou  -cliin,  du  Sg*.  cycle.)  Han- 
SIt3EN-Ti  ,  petit-fîls  du  prince  Licou-ouei ,  fut  élevé  sur 
le  trône  impérial  après  la  déposition  de  Ijeou-ho ,  commë 
plus  proclie  bériuer.  Son  nom,  avant  son  inauguration^' 
éVaii  lioang-tseim-'sun.  Uétaii  dès -lors  marié  avec  k 

7. 
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princesse  Hîtt-cbi  quHl  fit  déclarer  impératrice.  Cette  prin- 
cesse t  étant  devenue  enceinte  «  tomba  malade  dans  sa 
grossesse  et  accoucha  avant  terme  par  TefTet  ^'one  potion 

3'  De  lui  donna  son  médecin  séduit  par  Ho-faien  ^  temme 
e  Ho-kquang.  Délivré  de  <»tte  pnncesse  par,  sa  mort, 
fi0"hien  vint  »  bout  de  lui  faire  sunstituer  sa  fille  dans  la 
quatrième  année  règne  de  Han-sinen^-ti.  Ho-kouang  , 
Instruit  du  crime  de  sa  femme ,  ne  put  y  survivre.  Une 
maladie  causée  par  le  chagrin  iVmporta  eiFpeu  de  jours. 

L- empereur  jusqu'alors  n'avait  pu  s'occuper  du  dessein 
quMl  avait  formé  à  son  avènement  au  trône,  de  rédiger 
'en  meilleur  ordre  les  lois  de  Tempire.  C'est  ce  quUl  exé^ 
cuta  lorsqu'il  vit  la  paix  affermie  dans  l'état. 

La  dix-neuvième  année  de  son  règne ,  Han-sîuen-ti  reçut 
me  ambassade  du  Tchen-yu  ,  ou  roi  des  Tartares  Yong-* 
non  f  qui  venait  lui  offrir  les  hommages  dé  ce  prince  et 
je  mettre  sous  sa  protection.   Ravi  d'acquérir  un  vassal 
de  cette  importance,   l'empereur  rdia  au-devant  de  lui 
liors  des  portes  de  Tchan-ngan  ,  sa  c^apitale  ,  accompagné 
d'un  nombreux   cortège.    Le  lendemain  ,  à  Theure  fixée 
pour  la  cérémonie,  deux  princes  de  la  famille  impériale 
■et  plusieurs  grands,  précédés  par  les  gardes  de  l'empereur^ 
altèrent  le  prendre  et  le  conduisirent  dans  une  salle  spa- 
cieuse où  l'empereur  était  ass^s  sur  un  trône.  Le  Tclien-yu 
se  mit  à  genoux  et  rendit  hommaj^e  ;  après  quoi  l'empereur 
l'invita  à  un  festin  où  il  fut  traité  inagnifujuement.  Cette 
démarche  du  Tchen-yu  chani^ea  les  disposiuous  des  autres 
Tartares  envers  les   Chinois  auxquels  la  plupart  de. ces 
peuples ,  se  réunirent  successivement.  . 
^Han-sluen-ti  n'était  encore  qu'à  la  quarante-deuxième 
année  de  son  âge,  et  la  vingt-cinquième  de  son  règne, 
lorsque  la  mort  le  ravit  è  ses  sujets,  dont  il  emporta 
les  regrets  très  -  bien  mérités  au  tombeau.  Comme  il 
^tait  naturellement  bon  et  pacifique ,  on  avait  vu  peu 
de  règnes  aussi  exempts  de  troubles  ^ue  le  si^n.  Ce  prince 
«ncouragea  le%arts  utiles  qu^il  cultivait  lui-même^  et  cette 
émulation  fonna  d^babîles  ouvriers.  Respecté  et-  chéri  de 
ses  peuples,  ses  ordres  étaient  exécutés  avec  la  plus  grande 
exactitude.  Les  événemeints  de  son  règne  et  le  bien  qu'il 
Ht  f  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  qui  oift 
«ccupé  .le  trône  de  la  cbioe. 
■ 

48  av.  J.-<I»  (  10»  année  que^-^yeauf  du  4o*'  cycle.  ) 
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trône  en  lui  succédani  ses  grandes  qualités  ;  mais  il  prouva 
qu'il  avait  hérité  de  sa  droiture  et  de  la  bonté  ae  son 
cœur.  On  lui  reproche  .néanmoins  la  trop  grande  confiance 
dont  il  honora  i  eunuque  Ché-hien ,  cju'ii  a^ait  £ait  son 
premier  ministre.  Ce  Uvori  abosa  de  sa  faveur  pour  élever 
aux  premières  charges  ses  créatures  et  faire  destituer  de 
leurs  emplois  ceux  qui  lui  faisaient  ombrage.  Han-yuea-li 
-  mourut  dans  la  seizîèmé  année  de  son  règue  ,  laissant 
Tempire  aussi,  paisible  qu'il  Tavait  reçu  de  son  prédicc^. 
acur. 

3a  av.  J.-C.  (  26*.  année  ki-tcheou  ,  du  ^o*.  cycle.  ) 
HAN-iTHiNfi-Ti ,  fils  et  successeur  de  Han-yuen-li ,  avait 
montre  dans  sa  première  jeunesse  ,  une  grande  applit  alion 
à  Tétude  des  kuigs,  ou  livres  cnnoni(|ues  des  Chinois. 
Hais  des  flatteurs  ,  parleurs  discours  séduisants  ,  lui  firent 
al)andonner  ce  genre  d'occnpallon,  pour  se  livrer  au  plai- 
sir. Son  père  s'aperrcvant  «le  ce  (  hangemenl  de  mœurs» 
hésita  loug-tems  s  il  le  déclarerait  son  héritier.  Celte  in- 
certitude que  le  fils  ne  put  se  dissiniuler ,  porta  ce  prmrt»  à 
s'aller  jeter  aux  pieds  de  son  père  pour  lui  demander  pardon 
de  ses  égarements  et  lui  promettre  de  changer  de  conduite. 
Mais  ce  chanc^ement  ne  fut  pas  durable,  et  dès  cjue  Han-^ 
tching-ti  se  vii  sur  le  trône  ,  il  se  replongea  dans  !a  Jissi- 
paliori  ,  et  abandonna  le  soin  de  i'eial  à  ses  oncles  ma- 
ternels qui  abusèrent  de  leur  autorité.  En  vain,  on  mul- 
tiplia les  placets ,  pour  Féngager  à  se  reformer;  il  n'en 
tint  compte  et  continua  le  même  genre  de  vie  auquel  il 
s'était  livré  «  sans  respecter  même  les  dehors  les  plus  or*-* 
dinaires  de  la  bienséance*  Cependant  l*état  fut  traminiUe 
sous  ion  règne  qui  fut  de  vingt'-cinq  ans.  fa  figure  de  ce 
prince  semblait  néanmoins  annoncer  les  qualités  d*un  grand 
monarque.  Il  avait  le  visage  noble  et  agréable ,  quoiqu'iin 

ru  grêlé  »  la  taille  haute  et  bien  prise  ^  le  port  majestuemc;» 
mourut  sans  laisser  de  postérité, 

■ 

7  ar.  J.-C.  (5i«.  année  kia-yn,  du  4o*.  cycle.)  Han- 
HGia-Tl,'  p#tlice  de  Tîng-tao,  neveu  de  Han-tching*ti,  lui 
succéda  en  bas^âge  «  par  les  soins  -  et  sous  la  régence  d» 
•  Vimpératrice  ,  sa  mère.  Cette  princesse  ^  jalouse  du  crédit 
dont  avait  joui  le  ministre  Ouang  -  mang  sous  le  règo^ 
liïéoédeot)  prit  des  mesures  pour  le  dire  destâtuier,  Ouang* 
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mnn^ ,  insliuit  de  ses  intrigues,  n'atlendiJ  ])<is,  Taffronl 
tI^l^•IIt*  'ni  préparait,  et  le  prévint  en  donnant  sa  dejuission, 
L'attachcraent  exlraonlinaire  que  Pempert^ur  témoigna  pour 
un  jeunp  homme  ,  noramé  Tong-Viien  ,  et  les  faveurs  dont 
il  l'accaljla ,  causèrent  du  IrouLiU^  parmi  les  courtisans  c]ui 
ne  pouvaient  voir  sans  murmurer  les  profusions  rjue  ce 
monarque  faisait  pour  son  favori.  Tching-song  qui  occu- 
pait un  des  premiers  rangs  à  la  cour  ,  ayant  ose  par  un 
placct  faire  (les  remontrances  au  monarque  à  ce  su|el  ,  le 
mit  dans  une  extrême  colère.  Ce  ixitice,  Payant  fait  arrê- 
ter ,  le  traduisit  devant  le  tribunal  des  crimes  avec  ordre 
d'instruire  son  procès  en  toute  rigueur.  l  e  peuple  qui  res- 
pectait Tching-song,  fit  éclater  ses  plaintes  loi  scju'ii  apprit 
qu'on  avait  porte  la  cruauté  conire  lui  jusqu'à  l'appliquer  à 
la  quc'slicHi  exlraonlinaire.  Tching-song  survécut  peu  de 
jours  aux  tourments  qu'on  lui  avait  fait  souilrir.  Han  ngaï- 
ti  le  suivit  d'assez  pris  au  tombeau  ,  étant  mort  dans  la 
sixième  année  de  son  règne  et  la  trente  -  cîn<juièiQe  de 
#oa  âg;c ,  sans  Uis^er  de  postérité,  . 


Nous  croyons  devoir  ajouter  la  note  suivante  pour  com- 
pléter e  lle  que  nous  avons  insérée  au  commencement 
de  cet  abrégé  ebronulugK;ne  de  la  Chine. 

Nous  avons  propose  de  l  emplaçer  chin  pnr  fchin ,  dans 
les  cycles  de  jours  et  d'années  aux  n®*.  S,  17,  licj,  4^  t'I 
d'abord  parce  que  c'est  Torthographe  adoptée  par  le  père 
Oaubili  ensuite  parce  que,  dans  le  même  cycle,  on  aurait 
deux  fois  çoU'Chin^  deux  fois  keng-ching^  deux  fois  kia^ 
ch'n  ,  deux  fois  gin  -Mn  et  eofia  deux  fois  ping -cfiin^  ce 
qui ,  saoi  doute,  ne  peut-élre^^ 

2t«.  Nous  avons  $uivi  rhîslQÎfe  de  la  Chine  par  le  p^re 
d^  Maillil,  ep  la  vol.  in-^^. ,  pour  Torlhographe  des  noms 
propres  et  la  chronologie. 

3*.  Nous  avons  écrit  yue/,  ouy^  au  Heu  de  ktmeif  biiet, 
dans  les  notes  cycliques,  suivant  ^orthographe  adoptée  par 
]es  Bénédîcitns,  dans  la  trotsièn^è  édition  de  iMif  de  vén^ 
jffir  aprè*.  JrCt 
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pjt  LA  CHRONOLOGIE  ROMAINE. 


IjES  différentes  «époques  que  Jes  T\omains  ont  prises  pour 
ca!(ulerles  icm*;  ,  les  diverses  formes  qti'ïls  ont  données 
3i]ccf^ssi\('iTient  à  leur  année  ,  [es  différentes  Tnani^ros  qtj'ils 
ont  iniagiHfOs  ptinr  les  ajuster  enf telles  el  les  faire  corres- 
pondre avec  les  ères  qui  serviMit  de  fundemenl  a  ta  chro- 
nologie universelle,  sont  autant  d  ^deraens  de  b  chrono- 
logie roniaine.  Ses  prinrîpTles  époques  sont  la  fondation 
de  Korae  ,  retablissenieut  de  la  rovaulé,  et  l'expulsinn  des 
rois.  L'année  civile  et  Tannée  ctjusidane  sont  les  deux 
sortes  d'années  dont  les  Romains  ont  fait  usage;  la  première 
pour  les  affaires  publiques  et  parlicidières  ;  la  Jeuxiome 
pour  les  faits  hisloriqucs.  L'année  civile  a  changé  trois  fois 
de  forme,  sous  Romulus,  sous  Nnma  et  sous  Jules-César. 
Delà  trois  difFércns  calendriers,  auxquels  chacun  de  ces 
princes  a  donné  son  nom.  Le  calendrier  de  Romulus  n'a 
subsisté  que  jusqu'à  Numa  ,  son  successeur ,  qui  l'ayant 
trouvé  défectueux,  y  substitua  le  sien;  et  celui-ci  a  fait 
place,  dans  ta  suite,  au  calendrier  de  Jules-César,  lequel  , 
à  (juelques  changemens  près,  subsiste  encore  de  nos  jours. 
Quoique  ce  dernier  soit  le  plus  important ,  et  qu'on  doive 
le  regarder  conirae  le  fondement  et  le  lien  de  toute  la 
chronologie,  c'est  néanmoins  celui  de  Numa  qui  fait  la  plu* 
^ftde  difficulté  par  rapport  à  la  chronologie  romaine)  et 
^ui  demande  la  discussion  la  |»lus  approfondie^ 
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L^année  consulaire  dépend  du  jour  où  cliaque  consul  a 
commencé;  de  même  que  Tannée  du  règne  dépend  de  celui 
où  chaque  roi  a  été  installé.  Or ,  comme  le  jour  initial  da 
consulat  ne  fut  jamais  fixe  avant  le  seotième  siècle  de  Eome^ 
il  faut  établir  des  règles  pour  le  découvrir  dans  chaque 
consulat  et  le  déterminer.  Des  règles  sont  également  né- 
cessaires pour  ajuster  avec  cei  lllude  à  l'année  julienne,  soii 
l'année  civile,  soit  l'année  consulaire,  et  les  faire  cadrer 
Fune  et  l'autre,  tant  avec  Tannée  de  la  fondation  de  Kome^ 
qu'avec  celle  des  olympiades.  C'est  à  qnoi  nous  allons  nous 
appliquer  dan$  ce  discours,  à  la  suite  duquel  nous  me t-^ 
trons  une  table  ch^oaok^gique  qui  en  sera  comme  le  sé^t 
sulut;  ' 

CHAPiTRB  1*. 

.  ÉPOQUE  DE  LA  FONDATION  DE  HOME. 

T.es  Romains  n^ont  pas  été  d'accord  sur  Tépoque  de  la 
fondation  de  i'iome  ,  la  plus  célèbre  dont  ils  se  soient  servis-  ^ 
dans  leurs  supputations  :  il  y  a  trois  o|iinions  qu'ils  ont 
le  plus  communément  adoptées,  et  <]ui  méritent  le  plus 
d'examen  ;  l'une  attache  cet  évt  nt  nicut  à  la  iruisième 
année  de  la  sixième  olympiade;  Taulre  à  la  quatrième  année; 
enfin  la  troisième  le  place  à  la  première  année  de  la  sep- 
tième olympiade.  On  prétend  que  les  défenseurs  du  pre*^ 
mier  et  du  second  sentiment,  ont  cru  soutenir  les  uns  et 
les  autres  l'époque  de  Tarron.  Ceux  qui  sntvenl  le  trot* 
'  sième  Tatribuent  sans  aucun  fondement  k  Calon.  le  Cen-  • 
seur ,  et  rappellent  par  cette  raison  Fépoque  Catootenne^ 
Kous  nous  proposons  de  faire  voir  que  cfes  trois  opinions 
se  réduisent  à  deux  seulement,  et  que,  quoiqu'elles pa^ 
raissent  se  partager  en  troist  années,  on  trouve  néanmoins^ 
en  les  examinant  avec  attention  ,  qu'elles  ne  diffèrent  que 
d^une  seule  année;  nous  lâchons  ensuite  de  découvrir  le 
faux  principe ,  qui  a  indoit  en  erreur  les  défenseurs  d& 
l'époque  de  Caton ,  et  d'établir  par  ce  moyen  la  préfêreoc^' 
qui  est  dpe  à  Tépoque  Varronienne.  - 

La  division  des  deux  époques  en  trois  opinions^  est  né& 
de  la  difiérenle  manière  que  les  anciens  auteurii  ont  adoptée 
pour  a|uster  les  oljrmpiades  à  Tannée  julienne.  11  est  dé^ 
iQPotré  I  paf  In  calcub  de  Cfiosorin  |  ^ue  l'époque,  d». 
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Yamn  *lreflionte  à  l'an  julien  753  av.  J.-C.  ;  et  on  voit 
par  Tordre  chronologique  que  suit  Verrins  Flâccos^  et[iar 
ifs  preuves  aue  donne  Denjv  d'Halicamasse  »  que  l'époque 
Catonienne  oiftère  d*nn  an  senlement  de  celle  de  Varron^ 
et  qaVlle  correspond  à  l'an  julien  7  5a  av.  J«-C.  Il  est  dé- 
montré encore  9  par  les  éclipses  rapportées  dans  Thucy-» 
dide  et  par  les  calculs  du  même  Ceosorin ,  que  l'ère  des 
olympiades  commence  l'an  julien  77G  av*  J.~C.,  d'oà  il 
semblerait  résulter  que  Tépoque  de  Varron,  fi%ée  à  l'|a 
7S3  av.  J.-C. ,  tombe  â  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade;  l'époque  de  Caton  â  la  première  année  de  la 
septième  ;  et  que  le  sentiment  qui  place  la  foodation  de 
Kome  à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade,  rcn« 
verrait  cet  événement  à  Fan  ^54  av.  J.-C.,  et  dérangerait 
l'ordre  de  toute  la  chronologie;  mab  ce  calcul  n'esl  pas 
totalement  exact. 

Comme  l'ère  des  olympiades  a  commencé  vers  le  solstice  ' 
d'pfp  ,  et  que  c'est  à  ce  solstice  que  chaque  olympiade  se 
renouvelait,  les  six  premiers  mois  d'une  année  julienne , 
tombent  à  une  année  des  olympiades  ,  et  les  six  derniers 
à  une  autre  année  ;  .linsi  les  six  premiers  mois  l'an  julien 
jS?i  av.  J.-C.,  appartiennent  à  la  troisième  année  de  la 
sixième  olympinde  ,  et  les  six  derniers  seulemenr  .î  !a  qua- 
trième ;  de  même  lan  762  av.  J.-C,  correspond,  pour 
les  .six  nremiers  mois,  h  la  quatrième  année  (h  la  sixi  ■me 
oiyinpi.itle ,  et  pour  ks  six  derniers  à  la  première  anuéa 
de  la  septième. 

Or,  il  est  convenu  que  Rome  fui  fonrlée  le  21  avril, 
jour  des  palilies  :  il  est  donc  évident  que  ,  suivant  la  pré- 
cision chronologique  ,  sa  fondation  est  antérieure  de  deujc 
mois  au  solstice  dVté,  qui  tombe,  dans  Tépoquede  Varjon, 
à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade  ,  et  dans 
l'époque  de  Caton,  à  la  quatrième  année;  ei  que,  dans 
aucune  de  ces  époques,  cet  événement  ne  peut  être  ap- 
pliqué à  la  première  année  de  la  septième  olynipi  tde. 

Cepcndaut  ,  comme  la  fondation  du  iluirif ,  hxée  au 
Al  avril ,  devanct*  tle  deux  mois  seidernent  le  solstice  d'été, 
terme  du  renouvellement  de  Tannée  des  olympiades ,  quel- 
ques auteurs  oui  cru  pouvoir  confondre  ces  deux  dates,  et 
attacher  la  fondation  à  Tannée  des  olympiades,  qui  allait 
se . renouveler  au  soUlice  dVté  suivant,  de  même  que  si 
dles  se  réunissaient  Vatuà  et  Tautre  parlaient  du  mcme 
tarmo. 
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xvoo$  dii  que  toaUs  les  preuves  données  par  cet  anienr 
pour  établir  Tépoqua  de  Caton ,  portent  telte  époque  au 
mois  d^âvril  dcTa/i  782  av.  J.-C*t  dans  la  quatrième  anuéë 
de  la  siaième  olympiade  ;  nraimioit|s«  Denys  d'Halicarnassé 
dît  que  Rome  fut  fondée  ia  première  année  de  la  sép-- 
1i^me  olympiade  (1)  :  c^est  qu  à  cause  du  renôuvellemeot 
liès-procnain  de  cette  olympiade,  il  y  applique  la  fùa^ 
dation,  quoiqu'elle  fût  antérieure  de  deux  mois. 

Ainsi,  dans  l'époque  de  Varron  ,  la  fondaiion  de  Home 
tombe,  en  date  vraie,  à  I.1  fin  de  ia  troisième  année  de  fa 
sixième  olympiade,  et  en  date  approchante  ,  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi ,  elle  tombe  vers  le  commencement  de  la 

?tiiatrième  année;  de  môme  dans  i'epoqut'  de  Caton,  cttie 
ondation  tombe  à  la  fin  de  la  quatrième  année  d<»  la  sixième 
olympiade ,  et  en  date  approchante  vers  ie  commencemeat 
de  la  première  année  de  la  septième  ;  de  sorte  que  les 
trois  opinions  que  les  aticiens  paraissaient  avoir  adoptées^ 
se  réduisent,  sui\ajit  leurs  diverses  manières  de  calculer^ 
à  deux  opinions  seulement,  et  ne  ditlèienl  que  d'une  années 
Pour  se  décider  entre  les  deux  opinions^  nous  ne  crovons 
pas  nécessaire  d'entrer  dans  des  discussions  chronnl(j£^ic|iu's 
trop  élenduî's  et  trop  «'pi neuses  ;  il  sutut  de  découvrir  ie 
fuux  principe  qui  a  nie  la  cause  de  1  erreur. 

il  consiste  en  ce  que  les  défenseurs  de  l'opinion  Cal(y- 
nîenne  ont  confondu  Tépoque  où  à  commencé  la  royauté 
à  Rome  ;  avec  la  fondation  de  ia  ville.  Deoys  d*ilalicar*<' 
nasse,  le  plus  téïé  el  le  plus  écUiii  défenseur. de  celté 
opinion,  employé,  pour  rétablir ^  on  calcul^  fondé  cti 
partie  sur  la  durée  du  règne  dés  rois  ;  son  raisOdnemeiit 
se  réduit  aux  bases  suivantes  :  on  trouve,  par  le  calcul  d« 
règne  de  cbaque  rci,  quHIs  ont  réf^né  à  ifcosie  pendant 
deux  cents  quarante  quatre  ana,  et  il  est  prouvé  y  par  le!s 
registres  des  censeurs,  que  Borne  fut  prise  par  Icii  Gaulois 
)a  cent  yinst-unième  année  depuis  rexpulsion  des  rots }  en- 
sorte  que  de  Tépoque  du  premier  régne ,  jusqu'i  la  prisé 
de  Rome,  il  s'est  écoulé  troi»  cent  soixanla*.clno  années^ 
la  dernière  année  non  révelue,  mais  commencw;  or,  il 
est  reconnu,  par  presque  tous  les  auteurs,  que  la  prise  de 
Borne  est  de  la  première  année  de  la  quatré^ingt-nlia-» 


(1)  JLièé  l^p.  6ol;  Incidit  in  annutt  primiun  olympiadis  ^tf  tini0« 


« 
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huitième  olympiade,  qui  tombe  à  Pan  des  olympiades  troié 
cent  quatre  viiigt-npuvièrnp ,  la  dernière  année  également 
non  révolue,  mais  comuii hcpp  ;  d'où  il  suit  que  Homé 
a  été  fondée  la  vingt  -  quatrième  nnrire  fies  olympiades^ 
laqu.  Ile  revient  à  la  quatrième  année  de  la  sixième  olym- 
piiide  :  tel  est  le  raisonnement  de  cet  auteur,  et  on  volt 
qu'une  des  prinri  pales  bases  de  son  calcul  est  pcise  dû 
répoquc  (lu  rèç^ne  des  rois. 

Mais  SI  l'elablisst  nu'ut  de  la  royautt^ ,  quoiqu'appaM'^nant 
h  la  même  année  que  la  fondation  de  la  ville,  n'est  pas  du 
mé^me  mois;  si  cet  établissement  est  postérieur,  il  sera 
possible  qu'il  tombe  dans  une  autre  année  t^rerque  que  lâ 
fondation;  et  quelque  juste  que  fut  d  ailleurs  le  calrul  de 
Denys  d'Halicarnasse ,  il  y  aurait  erreur  dans  les  bases  qu'il 
A  prises  pour  Ti  labUi  .  Supposons,  en  effet  que ,  rommô 
nous  le  prouverons  dans  le  chapitre  suivant ,  l'épo(|ue  dô  ♦ 
la  royauté  j  soit  du  i*'*  octobre  ^  il  est  évident  <jue  la  fon- 
dation de  la  ville  étant  du  ai  dvriU  1^  commencement  de 
la  royauté  et  Vépoque  de  la  fondation  tombent  à  deux  dif- 
férentes années  des  olympiades;  et  que  l^iJbltssemeitt  de 
la  royauté^  concourant  ^  pàr  le  calcul  fetiênie  de  Denys 
*d^Ha(tcariiasie«  avec  la  f|ualiriènie  année  de  la  siiîême  olym- 
piade ,  U  fondation  doit  remonter  à  la  troisième  ànnée. 

Celte  erreur  )  qui  parait  d'abdrd  se  réduire  à  cjuelqueé 
Mois  seulement  et  ne  transporter  la  .fondation  que  dit 
AI  avril  au  i*'.  octobre  ^  n^ayant  pu  être  restreinte  à  ce 
c»urt  intervalle  )  elle  est  devenue  Terreur  d*une  année 
4Bntt^re.  Les  auteurs ,  qui ,  ealcutant  par  le  i-^ane  des  fois\  • 
xint  placé  la  fondation  4  la  quatrième  année  de  la  sixième 
.olympiafle,  savaient  que  cette  fondation  se  6t  le  ai  avriU 
'  une  Ôu  aoteanelle^  que  Ton  télébrait  tous  les  ans  à  Rome^ 
{îtaît  et  asÉutait  cette  date  ,  et  ils  tie  pouvaient  la  mécon- 
Baiti^S  or  j  le  mois  d'avril  était  déjà  passé  ,  lorsc^e  com- 
mença, vers  te  solstice  d^été ,  Pannée  des  olympiades,  ^ 
laquelle  tombait  l^établissement  de  la  royauté ,  et  il  n'y 
avait  que  le  mois  d'avril  de  Tannée  suivante  qui  corres^e 
pondit  k  cette  année  grecque  ;  ainsi  pour  releilir  la  fon- 
.dation  de  Rome  à  l'année  des  olympiades  de  l'ét-ibtiss fi- 
aient de  la  royauie,  cl  laire  c€)ncourir  ensemble  ces  deux 
événements,   ils  ont  été  obligés  de  les  retarder  l'un  et 
Vautre  jusqu'au  21  avril  suivant^  et  de  déranger  l'epoi^ue 
Ide  la  fondation  d'une  année  entière. 

Tel  a  çté  le  principe     ie  prç^ès  îk  ^erreur  des  défen^ 
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•eurs  de  Tépo^iie  catônîenne  ;  IVîablîssement  de  la  royinté 
el  la  foncîaiioii  de  l\ome  leur  ont  paru  concourir  ensmiljle 
cl  se  réunir  à  la  iii^rae  daie  :  la  disUncliof]  inlie  cci  Jeux 
événements  serl  à  les  ri^iablir  dans  leur  ordre  et  à  assurer 
à  l'époque  de  Vairon  la  préférence  qui  loi  est  doe  ;  c'est  de 
fcette  distinction  <|ue  nous  allons  nous  occuper. 

CHAPiïû£  TL 

£P0QU£  B£  L'ÉTABL1SSEM£^X  D£  LA  ROYAUïK. 

Rome  n'eut  point  de  roi  le  me ^me  jour  qu'elle  fut  fondée, 
et  il  y  eut  un  inteivaile  entrr  la  fondalion  de  la  ville  et 
l'èleclion  de  i\ou»ulus.  La  fondation  se  compte  du  jour 
«que  Romulus,  ayaut  consulte  les  auspices  ei  offert  des 
sacrifices  a  dieux,  niari|ua  avec  la  cliarrne  l'enceinte 
que  devait  avoir  la  nouvelle  ville  ,  et  fil  Lommencer  au 

Îjeuple  les  fondations;  celle  cérémonie  se  fit,  conimc  nous 
'avons  dit,  le  jour  des  palilies  (i);  mais  Koinulus  ne  fut 
élu  roi,  il  ne  consulta  inrinc  srs  compagnons  sur  la  forme 
de  gouvernement  qu'ils  \uuJjaicut  établir,  (j^u'apr^s  la 
construction  des  fossés ,  des  murs  et  des  maisons  les  plus 
nécessaires  pour  lo^er  la  troupe  q^'il  avait  rassemblée  (2)  ; 
or ,  cette  coiMtiiiction  ne  saurait  avoir  été  faite  le  même 
jour  ^e  îulv tracé  le  sillon  qui  en  désignait  la  place  el  les 
dimensions;  Aomolos  n^accepta  pas  mone  la  royauté  dès 


(i)  Dianys.  Hûf/carnass  ,  Ifh.  I .  p.  :  Sntis  deinde  placata 
ralus  numiiin  ,  <  oriv/rcatis  iii  destijintimi  loruiii  orniiibus,  cîrcuni- 
tcripsit  cullem  liguià  quadrangula  ^  junclis  ad  arairum  iioinuâ  uiare 

el  CoBiniflft»  dacto^tie  muco  perpetuo  in  quo  fuudanda  afaot  mieiiîa  ; 
«nde  Romanis  hic  mos  circumarandi  loca  in  condendis  urbiliiis 
durai.  Hbc  peracio  et  bobus  mactatîs  ambobas^  midtîi  etiatn  allis 
TÎrtimis  îmmoîatîs ,  operi  populum  adhibuit;  quem  diem  ,  si  ullura 
aliuiri  ,  iioniana  cîvitas ,  nc&tro  quoque-  ftempore  f  &inguUs  aanis 
feslum  cclt'bral ,  vocntque  parilin. 

(a)  Dionys.  ,  lii*,  il ,  p.  70  :  Fo*ii  igitur  et  inœnibus  absolutis  ^ 
pcrfectiaque  ad  pnesentem  aeceMitalem  «dibus  *  cùm  jam  tampui 
inofiaret  de  futurft  reipub.  fornA  ditpioei«  ,  Bonmlus  de  materni 
avi  sententiâ  sic  pro  coBcioiie  1oeutu&  est. .  . .  Pàg,  8a  :  .niec  cùm 
Tîonmliîs  à  oiatcrno  avo  »  ut  jam  dixî ,  edoctus  ,  mcmoi avit  apud 
populum  ;  illi  verè,  sro'  sîm  rofnmunimto  irtter  se  conciliOi  respoa* 
iiciimt  lia..  .  liis  auduis  ,  liormil us  delecLin  6e  ait  qiiidem  isto  bo- 
JBiimaniiudicio,  quoddignus  rcguo  sit  habitus:  non  tamen  assumptu* 
ruBi  cum  b^nortm  f  amtefiiam  Uii  auspicip  carte  cemprobasient. 
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^^efle  lut  fut  d^^rée  ;  il  voulut  consulter  tnmt  U$  mvs^ 
jpîces  et  les  dieux,  et  ce  fut  enfin  âprès  cette  féconde  cé- 
veinonîe  qu*od  le  décUra  rot  (3)  :  tous  ces  délais  démontreot 
^e  la  royauté  est  postérieure  à  la  fondation. 

Il  n^cst  .m^rne  pas  possible  de  concilier  avec  VHistoirtt 
l'époque  de  Varron  »  si  Ion  refuse  d'admettre  no  intervalle 
entre  la  fondation  de  Rome  et  l'établissement  de  b  royauté; 

Il  est  certain  que  Komulus  ne  ré^na  que  trente-sept  ans^ 
et  qu'il  mourut  dans  la  trente-huitième  de  son  rè^ne  (4)J 
Il  est  certain  encore  que  la  mort  de  ce  roi  arriva  le  }our  dei 
nones,  7  juillet  romain  (5).  Enfin  il  est  encore  certain  quo 
le  jour  de  la  mort  de  Komulus  9  il  y  eut  mie  éclipse  da 
aoleil  (6),  et  les  tables  astronomiques  mettent  cette  éclipea 
au  26  mai  julien  de  Tan  71S  avant  Jésus-Christ  ;  or ,  si  son 
régne  avait  commencé  le  2 1  avril  jS^  de  la  même  ère,  ionr  de^ 
la  fondation  de  Rome  ,  Romulus  serait  mort  après  trente* 
huit  ans  de  rè^ne  révolus ,  et  la  trente-neovtènie  annén 


(3)  Jâid. ,  80  :  Qttod  ^gm  et  iUts  placuisset  f  prffstitull  &ai 
qnâ  de  regno  alites  comuleret  ;  êf  pag,  81  :  al  Romulus  tuna  9/^ 
ceplis  à  Deo  certis  iî^is  t  advocatî  coocîona  et  indictis  auspicib» 

1^  omnium  comensu  decîaratur. 

(4)  f^id.  -  Il ,  p.  iiq:  Hune  î(»îtnr  finem  sortitws  pssp,  ^îcî- 
tur  Hom  e  toïiditor  et  rcx  pnmus  Komulus  ,  nullà  ex  se  reiictâ 
proie,  post  exaclum  regiii  annum  tri^esimum  septimum.  Liviuj  ^ 
iiâ.  /,  cap.  31  ;  Romulus  seplem  et  trtgiota  regoavit  anim.  P/tt/arcÂ, 

'mm  Bmmmh  t  37  :  Romulum  faroa  eil  quatuor  et  quinqua^nlu 
annoK  natum ,  r«gni  illius  trigetimo  octavo  inter  homiocs  non  ultrii 
visura.  Eutrop.^àit.  Paris  an  1S60  :  Anne  regni  trigesîmo  septimo 
ad  Deos  transisse  crédit iir,  LVdition  de  cet  historien  faite  ^  Oxford 
porte  îa  même  leçon,  et  il  n'y  a  que  les  éditions  fauf ivt  s  d'Eutropa 
qui  donnent  à  Roinuius  cinquante— huit  ou  cinquaiite-neui  âQ:^  de 
irie.  Sûiiaas ,  cap,  i  ;  Idem  iiomuius  regiiayit  annot  scpt^jm  ç| 
triÂBta. 

(5)  PltUmrch*  9  imBmiÊMtOfp*  34  *•  Exceuit  rebut  humani»  uouSs 
|uliis  9  ut  BUDC  appellani  9  tune  quintilibus.  Idem ,  in  Numm  9  ^  60/ 
Soltniis  9       X  :  Apud  Câpre»  paludem  nonis  qiiintiiibus  appare^ 

dcsiit. 

(6)  Dionjrs. ,  li3.  II  ,  p.  wo^  :  Solem  defecisse  totum  ,  ten  isque 
interdiù  tenebias  uoclurni&  simii&s  incubuisse  9  idemque  eti^m 
i^is  ipsiuj  tempote  accîdisae.  Ptutarçh,  loco  ciiaio  :  Stopendm 
Spkit6  courtau»  et  ittrocem*  tempettalem  9  ccslique  mica»  towt^ 

'  versionem  I  «olis  oliscnratam  lueera»  noclem  ingruisse  non  pla^ 
^idajn.  Cloras  ,  i/â  I ,  cap,  i  :  Sed  oborta  tçmpestas  ,  solisque  de^ 
fectio  conseccatioius  speciem  prvbjierc.  OHd,^  lik>  il  ^  JêiU% 
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ëtâiit  éonmienc^e,  soll  que  Ton  compte  pâf  lé  calcul  to^  . 
main ,  aoit  aue  Ton  ait  recours  au  calcul  julien ,  néan-^ 
ihôîns  toute  VHisloire  atteste  que  Komùlus  n^a  r^gné  que 
trente  -  sept  ans  accomplis  ;  son  rèene  a  donc  commencé 
^  apr^s  le  7  juillet  romain ,  26  mai  julien  de  Tan  ySd  avant; 
'  Jéitt^^Christ  f  et  il  y  a  eu  par  conséquent  un  inlervallie 
eiiàre  la  fonflation  de  Borne  et  T^ablissement  de  la  royauté; 

Rorouicts  fut  déclaré  roi  vers  le  i*^'*  octobre  romain  de 
la  même  année  que  la  ville  lut  fondée ,  et  cVst  à  peu-près 

cet  te  date  que  doit  être  fixée  Fépoque  du  règne  des  rois. 
Kous  en  trouvons  la  preuve  dans  Denys  d*HaUcarnasse  ;  ca^ 
tel  historien  dit  (7)  «  la|niissance  royale  api*ès  avoir  sub* 

sisié  à  Rome  244  ans,  ayant  dégénéré  en  tyrannie  soutf 
jft  le  dernier  roi ,  fut  détnitie  pour  cette  cause  et  par  cesi 
9  personnes,  an  commencement  de  la  soixante-huitième 

olympiade,  dans  laquelle  Ischomachus  de  Crotone  fii|  , 
9  couronne  vainqueur  ,  Isagoras  gérant  la  itiagistraturct 
a»  annuelle  à  Athènes;  ainsi  4e  gouvernement  républicBtn 
»  ayant  été  introduit^  on  nomma  consuls  L.  Junius  Bru-- 
»  tus  ,  et  L.  Tarqutnius  Collatinùs  9  quatce  mois  presque 
»  avant  la  fin  de  cette  année  ,  »  Cum  quatuor  crrdier  mm-* 
:^es  hmc  anno  iili  exphndo  dcessent ,  toute  la  force  de  cô 
passade  consiste  dans  ce*;  (Icrnîprs  mots;  et.  il  rst  qurslion 
de  déterminer  à  quel  genre  d'année  manquaient  les  quatre 
in^is* 

Denys  d'Harli cornasse  prend  ici  trois  sortes  d'années  pour 
terme  :  l'année  grec  que  des  olympiades.  Tannée  depuis  la 
fondation  de  .Rome  ,  et  l'année  à  compter  du  jour  de  Téla- 
blissement  de  la  royauté  ;  cet  hisiorien  fait  mention  dans  ce 
passage  de  ces  trois  espèces  d'années,  même  de  la  dernière; 
en  supposant  que  !a  royauté  avait  duré  244  ans  ,  il  se  rap- 
porte nécessairement  à  répoquc  dé  son  élablisseriient,  Knnn 
il  serait  possible  aussi  que  Denys  d'Halica ruasse  eût  pris 
pour  ternie  l^annëe  civile  des  Koœa^ns  :  mais  ces  former 


(7)  Lié.  y.D.  277  :  Kegnum  ergo  apud  Ronianosy  cùni  auuosî 
ab  ori>ë  condftft  éuceniôs  iroadraginta  quattfof  perdniwel  •  et 
stib*altimo  rege  in  tyrannidem  versum  esset,  IiSb  de  ransis  ab 
his  «irb  tài  eversum ,  initio  sexagesimae  octavs  olympîadis  *  quâ 
Sttstadio  TÎcit  Ischomàchus  Grotoniensis ,  gerente  Athenis  annuum 
|irîncipattini  Isagorâ.  ïntroducfô  igilnr  optimnlum  împerîo  1  cùm 
Quatuor  c.irciter  rnenses  anno  ilU  explendo  dees^ent  ,  consUles,' 
ipli  primi  regiam  pote&tatem  sumpseruot ,  L.  Juoiu»  Biutus  et 
t.  Tarquiniat  Collatinùs. 
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Sààt  sêalés  pu-  servir  de  point  fixe  \  des  historiens  de 
orne  f  voyons  i  quelle  de  ces  formes ,  Denys  d^ialicar** 
liasse  ëntend  qu^il  manquait  quatre  mc^is  pour  terminer 
aa  révolution,  quand  on  chassa  tes  rots.  Ce  ne  peut  être 
è  Tannée  grecque  que  c^s  mois  manquassent  ;  car  Denyâ 
d^HalIcârnasse  dit  expressément  dàns  ce  passage  ,  qu'on 
était  an  commencement  de  rolympiaJe  ;  inith  sexageaimiM 
Bctavœ  olympùidis^  et  dans  un  autre  endroit  (8),  que  Von 
touchait  à  la  premièré  année  de  l'olympiade ,  drùa  pti^ 
irnm  amrnm  Bciaoœ  et  sexagesimm  ofymfnadts.  Or,  un  évé'* 
ftement  ne  pdlit  arriver  au  commencement  de  rolymniaJe, 
^t  en  être  séparé  de  quatre  mois  \  ce  n'est  donc  pas  à  i  année 
l^recque  qu^il  manquait  c|uatre  mois  i  Suivant  Denys  d*Ha« 
ucarbasse ,  puisqu'on  était  vers  le  Commencement  de  Tannée 
gVfi-qiie.  Ces  mois  ne  peuvent  non  plus  âvoîr  manqué  ni 
à  Tannée  de  la  fondation  de  Rome,  ni,  à  Tannée  civile; 
Car  dans  ces  sapposîtîons  Texpulsion  des  rois  serait  arrivée 
Vers  le  ii  décembre  ,  éloigne  de  quatre  mois  du  21  avril, 
qui  est  le  jour  de  la  fondation  de  Home ,  ou  dans  les  mois 
de  septembre  ou  d'oclobre,  distants  de  quatre  mois  du 
1*',  janvier  ^  époque  du  renouvellement  de  rannce  civile: 
or,  Icqnpl  (1(^  ers  mois  que  Ton  choisisse,  cet  événement, 
loin  de  tomber  au  commracrmcht  de  l'année  des  olym- 
piades, en  aurait  été  trè.s-cloigné.  Cependant  Dnny*;  d  Ha- 
•  licarn^ssc  dit  qu'il  concourut  presque  avec  le  renouve  lie- 
ment  de  l'année  des  olympiades;  cet  auteur  ne  peut  donc 
avoir  enfendu  que  les  quatre  mois  manquaient,  soit  à 
Tannée  de  la  fondation  ,  soit  k  Tannée  civile. 

Il  ne  reste  que  Tannée  de  rétablissement  de  la  royauté; 
et  puisque  cV-st  la  seule  à  qni  il  ait  pu  manquer  quatre 
mois,  lors  de  l'expulsion  des  rois,  c'est  nécessairement 
d  <^lle  que  Denys  d'Halicarnasse  a  entendu  parler;  on  aper- 
çoit même  pourquoi  cet  auteur  sVst  déterminé  à  s'expliquer 
avec  précision  sur  le  compte  des  mois  ;  comme  il  venait  de 
dire  que  le  règne  des  rois  avait  duré  tleux  cent  quarante- 
quatre  ans,  il  a  craint  qu'on  ne  comptât  par  années  révo-, 
lues,  et  qu'on  ne  donnât  à  la  royauté  une  plus  longue 
durée ,  que  celle  qui  résulte  du  calcul  du  règne  de  (fhaoue 
roi  que  Tliistoire  nous  a  conservé.  Dans  cet  esprit  et  de  plus 

 "  >  ■    ■  I  I  ■     ■    I  , 

(8)  Jj/â..  /,  p.  61  :  Primos  consules  inagisiralum  îniiss<'  m*  liontîî 
Athenaruin  I>agorse  tempore  ^  circa  primuiu  iiaaum  uciuY««  et 
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pour  éviter  toute  erreur ,  il  a  cru  devoir  exprimer  que 
cVt^iient  des  années  courantes  ,  er»  a'outaof  qu'il  manquait 
Quatre  mois  à  la  dernière  a  Tiee.  Il  suit  de  là  que  T  iniiee 
du  premier  règne  a  conniK  iué  au  octohte;  en  effet, 
,  les  rois  ayant  été  chasses,  suivant  Denys  d'Halicarnasse, 
presque  au  commencement  de  l'olygripiade  ,  et  chaque 
olympiade  se  renouvelant  vers  le  solstice  d'été,  il  suit  que 
si  l'année  de  la  royauté  t  tait  alors  quatre  mois  avant  sa  (in, 
comme  nous  l'avons  prouvé ,  elle  devait  à  peu  près  se 
termmer  au  i*""".  jour  d'octobre  ,  posleiii  iir  de  quatre  mois 
à  ce  solstice.  An  surplus,  ut)us  allons  étalilir  par  d'autres 
autorités,  dans  le  chapitre  suivant,  que  les  rois  ont  été 
chassés  le  i*^"^.  juin  ;  d*où  il  résultera  avec  encore  plus 
d'évidence,  que  Tannée  à  laquelle  il  manquait  quatre 
mois,  lors  de  cet  événement,  fiftissait  vers  ie  oc- 
tobre, date,  nous  le  répétons,  qu'on  ne  saurait  ajuster ^ 
ni  à  Tannée  civile,  ni  à  Tannée  de  la  fondation,  ni  à 
Tannée  grecque,  et  qui  ne  peut  convenir  qu'à  l'année  de 
rétablissement  de  la  royauté.  £n  se  fiiant  à  ceUe  époque^ 
on  concilie  aisément  la  date  de  la  mort  de  Romiilus  mar- 
quée par  Téclipse  avec  les  bornes  que  l'Histoire  prescrit  à 
i  la  durée  de  son  règne*  Komulus  ayant  été  élevé  à,  la 
royauté,  vers  le  octobre  romain  de  Tan  753  avant  fère 
chrétienne ,  et  sa  mort  étant  arrivée  le  7  jtfiUet  de  Tan  7tS 
de  la  même  ère,  ce  roi  n'a  régné  que  trente-sept  ans  ré- 
volus, et  il  est  mort  avant  la  lin  de  I9  trente-huitième 
année;  néanmoins  sa  mort  tombe  à  la  trente -neuvième 
année  de  la  fondation  de  Rome,  la  trente-huitième  année 
ayant  été  aceomplie  le  at  avril  précédent  ^  époque  de  cette 
loadatioa. 

CHAPITRE  m. 

tifOQU£  D£  L*£XPULSIÛN  D£S.K01S. 

Les  Romains  n'ont  pas  été  plus  d'accord  sur  l'époque  de 

Texpulsion  des  rois  que  sur  celle  de  la  fondation  de  Home  : 
les  uns  voyant  que  les  fnslrs  rn-JTfpn  nt  le  24  février  par  la 
note  de  regifuge.  ont  cru  que  ce  )0ur  était  la  vraie  date  de 
l'expulsion  des  rois  ;  d'aulres  ont  pensé  que  cei  événement 
étaitdesigne  par  une  autre  note  phueedans  les  fastes  nu  24mai. 
Verrius  Flaccus  avait  enibrasse  le  premier  sentiment  ,  et 
peut-être  en  était -il  l'auteur.  Ovide  les  rapporte  Tun  et 
Taulrey  et  paraît  indécis.  Après  avoir  pi  i»  le  regi/use  du  mois 
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de  février  pour  Teipulsion  des  roîs  (i),  il  dit,  en  expli- 
quant les  fêtes  du  mois  de  maif  que  U  féte  ^uî  tombe  au 
a4  de  ce  mois  désigne  ou  ane  coutume  sacrée ,  ou  cette 
cipuUîon  (a)»  Une  cérémonie  en  même  lems  religieuse  et 
polîtîque,  qui  se  faisait  plusieurs  fois  dans  l'année,  à  Rome^ 
et  qui ,  par  Quelques  traits  de  ressemblance  qu^elle  eut  avec 
Feipolsiort  des  rois^  en  était  néanmoins  très-différente  «  t' 
donné  lieu  à  ces  opinions.  Les  Komains  en  chassant  les  roiS| 
ae  voulurent  porter  aucune  atteinte  à  Texercice  de  la  rcli- 
gior^;  et  comme  il  y  avait  des  sacriiices  que  les  rois  avaient 
toujours  faits,  et  qui  étaient  en  quelqiip  snrfe  attachés  à  la 
royauté,  ils  créèrent  un  roi  pour  rcmjVlir  ces  fonctions  du 
culfp  piil)lic  (S)  ;  mais  allenlifs  à  écarter  tout  ce  qui  pou- 
vait allarmf't  1»  li'jerlé,  non-seulement  ils  soumirent  ce  roi 
au  grand  pontite  ,  non-seulenitMit  ils  ne  lui  permirent  ni 
de  itérer  aucune  mngistralure  ,  ni  de  haranguer  en  aacunc 
occasion  le  peuple,  ni  de  se  montrer  dans  la  place  publique, 
si  ce  nV»st  les  jours  iixes  et  précis  que  la  rclii^ioii  fV  appel- 
lerait, mais  ils  rol>lli»èrent ,  toutes  les  foi qu'il  j-  j>:iraîl  fait , 
de  s'enfuir  avec  précipitation  et  avec  éclat ,  d  abord  après 
qu'il  y  aurait  terminé  le  sacrifice,  et  d'ôter  de  devant  la 
peuple  le  fantôme  même  de  la  royauté  (^i^). 

C'est  celle  fuite  que  les  Romains  appelaient  regifuge,  et 
tVsi  elle,  et  non  l'expulsion  des  rois,  que  les  fastes  mar* 
quent  au  ^4  février.  Oa  trouve  dans  Festus  (5)  que  Terreur 


(i)  On'd, ,  //S  II  y  fasL  çers.  685  : 

Ntinc  dicenJa  mîhi  ffcgîs  fuga  :  traxît  ab  iU4 

Sextus  ab  extremo  tiomîna  mcnse  (lies. 
Ultima  Tarquinius  Komanae  genti:»  habebat 
Régna  

(a)  Id, ,  Uà,       /es.,  i^rs,  727  : 

Quatuor  înde  nolis  locus  est  ,  qii'hns  ordîne  lectis 
Vel  mo*  sacrorum  ,  vel  tuga  rcgis  ine&t. 

(3)  Diêi^s, ,  M.  iF,  p.  a69,  êt  lii.  LMmm^  lié.  II, 

€ap.  a. 

(4)  Ptutarch.^  Quctst.  Rom  ,  p.  279  :  Porrô  à  maioribus  Iradito 
rHii ,  ante  comitiuin  rex  saciorum ,  posU}uam  rem  dÎTinam  fecitp 
fu  gâ  se  se  e'for«  proripit. 

(5)  Vttfé»^  aei^agùm  ^  pmg.  187  :  Regjfugtum  diet  nolatur  în 
•fastis  VI  kalen.  martias .  ut  ait  Verriiis,  ita  dictât,  quia  eo  di« 
rex  TarquÎAiitf  Româ  (ugerit,  qaod  ûàu^m  cneiarfoit  Giocii» 


Digitized  by  Google 


^4  Jûidcouas 

de  Venim  Flascus ,  qui  ^  comme  nous  Pavons  dît 4  Crut  quH 

ce  regifitge^  dont  les  fastes  font  mention  au  34  février  ^  sî«' 
cni&ait  la  fuite  de  Tarquio  4  est  démontrée  par  Cincius  au 
livre  des-Êistes^  et  par  Julius  au  second  livre  des  fêtes  ^ 
disent  que  ce  jour  les  prêtres  saUens  et  les  prêtresses  sa-» 
liaires  accompagnent  solennellement  le  foi  sacrificateur  à  \ê 
place  publique  9  et  que  ce  roi ,  après  y  avoir  offert  le  sacri- 
nce  pour  lequel  il  y  était  venu,  «enfuit  tout  de  suite. 
Ainsi  f  e*est  par  U  force  d'une  ancienne  coutume  religieuse  >  , 
que  ce  roi  venait  ce  jour-là  à  la  place  publique  ;  c'est  peut' 
exécuter  une  condition  et  une  charge  imposée  à  son  litre  * 
qu'il  fuyait ,  et  ce  regifuge  n^avait  aucun  rapport  avec  l'ex- 

Sulsion  des  rois.  Tarquin  étaît-il  prérédé  de  tout  le  ccrtégc 
e  la  religion  quand  on  le  chassa  Lui  permit-on  d'offiir 
dans  Rome,  le  jour  de  sa  fuite,  quelque  sacrifice  pnhlicf 
Au  surplus,  l'aulonté  de  L,  Cinciin,  Ah'meutns^  que  FeslUS 
rite  ,  est  du  plus  grand  poids.  Jurisct)nsulte  ,  histoiien  , 
préteur  romain  pendant  la  gcerre  d'Annil).il ,  il  était  de 
près  de  deux  siècles  plus  ancién  que  Verrius  FlaccuSf  gram- 
mairion  du  lem??  d'Auguste  et  de  Tibère.  Les  autres  Tuitr» 
qu'Ovide  a  vues  dans  les  fastes  ,  et  qui  ont  été  la  cause  do 
son  incertitude  sur  la  vraie  date  de  cet  événement,  n'y  sont 
pas  plus  relatives.  Les  cérémonies  religieuses  dont  le  roi 
'sacrificateur  était  chargé,  ne  se  bornaient  pas  au  a4  février; 
ce  roi  en  faisait  encore  le  24  mars  et  le  24  mai:  et  quoique 
la  note  qui  les  désigne  ces  jours-ci  djns  les  fastes  ue  porte 
point  le  mot  de  regifuge,  elle  l'indique  néanmoinây  et  sup-» 
pose  que  ce  roi  réitérait  sa  fuiie  ces  |ours-ci. 

Varron  (6)  expliquant  les  quatre  lettres  initiales  dont 
celte  note  est  composée^  dit  c^u'elles  signiiient  :  Qucutdo 


in  lihro  fasloniin  ,  et  Tiiîlius  (Julîus)  de  feriis  »  qui  saViares 
vïrgines  et  salios  aiiesse  tlii  unt  régi  sacroruiOy  cùm  facit^cniîcium 
in  comitîo  ;  quo  facto  statim  fugtt. 

(6)  De  LX,lih,  V,  pag.  35:  Dies  auando  tt%  eomitiavît^  fi»  - 
«dictus  ab  èo  qubd  eo       rex  sacrifieuUis  ihal  sd  coÉWtiitin  ,  ad 
quod  tempos  e»t  neias^  ab  co  fa».  Fesiûs  /oc.  cHat.  :  Quod  verant 
esse  cognoverif  ,  qui  legerit  in  fnstik  dirs  talcs  •  Q.  Rex.  C  F.  xët* 
^st  4  quantlo  res  cainitiavit .  fas  ,  îcî  est  ad  t  oniitium  itat  :  lis  enim 
tanfùm  ferii:>  régi  sacrorurn  in  comiiium  ,  net.  in  eliis  ire  liret. 
Hegii'ugium  item  dies  uotatur  in  iastis  IX  kal.  }Vllias  »  QbI  dies  « 
'^uia  lotus  ncfaitus  noo  est ,  legi  débet  cim  ■•lA.  IL  r#niMiIi« 
^ttdd  îilt  difif  nt  à  nc&ito  faiUUy 
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Tct  comiliui^iti  fus  :  quand  le  roi  «  fini  dans  la  (>lace  pu^ 
blique ,  le  jour  est mie.  CétttI  un  nsaci'.  sacré  chez  les 
BomainSf  que,  durant, quelque  acte  de  religion  que  ce  nilt 
élrei  toute  procédure ,* tout  travail  devait  cesser,  ec  la  dé-^ 
feiise  était  levée  dès  qu^on  avait  fini  la  cérémonie  sacrée  ^ 
de  sorte  que  le  jour,  dé  néfaste  qu'il  était ,  devenait  fastCi; 

ce  genre ,  étaient  le  a4  mars  et  le  a4  n>*t  «  ^  cause  dei 
sacrifices  que  le  roi  devait  offrir  dans  la  place  publique  ;  et 
,  comme  toutes  les  fiiis  que  ce  roi  se  montrait  dans  cetlé 
place  il  était  obligé  i  s^enfuir ,  il  est  clair  que  le  regi/uge  st 
tenoQvelait  ces  jours*ci.  Ainsi ,  Ovide  ayant  pris  fa  fuit^ 
do  roi  sacrificateur  |»oor  Symbole  de  Texpabion  des  rots^ 
et  voyant  cette  fuite  marquée  et  indiquée  dans  les  £utes 
sur  plusieufs  jours  de  Tantiée ,  il  n^a  pu  discerner  le  jouf 
fixe  auquel  cet  événement  appartenait ,  et  il  Ta  placé  \r\d\s^ 
tînctement  à  tous  les  jours  que  le  roi  vt  nait  dans  la  placA 
pablîque.  Mais  lequel  de  ces  |Oor8  que  Ton  choisisse ,  on  ne 
§6  trouve  destiné  qu'à  une  cérémonie  religieuse  ,  accômpa« 
goée  des  marnes  circonstances ,  et  faite  dans  le  mémé 
esprit  que  le  regifnge  du  a4  février;  et  ni  Verrius  Flaccus^ 
ni  Ovide,  en  cnerchant  Texpulsion  des  rois  dans  les  notes 
des  fastes  I  n'ont  su  trouver  la  vraie  date  de  cet  événe* 
ment. 

Néanmoins  ,  nous  ne  combattons  le  second  sé»nhmpnt 
d'Ov!(ie  que  pour  uno  plus  grande  pxartitude  :  b  dite  du 
24  mai  que  ce.  puële  assigne  à  i  ex|)ulsii)r5  des  rois,  a[>pto- 
che  de  si  près  do  la  vraie  date  de  cet  t^vrnement  ,  11  pst  si 
facile  d'y  ajuster  la  chronologie  et  rhistolre  ,  que  nnus 
n'avons  pas  d'autre  intérêt  à  la  rejeter  que  celui  de  la  venté 
et  de  la  justesse.  Notre  principal  dessein  est  d'écarter  la 
date  du  24  f^^vrler,  et  de  montrer  que  méconnue  par  les 
anciens  et  établie  sur  des  faux  principes,  cile  troublerait 
Toriire  des  Icnis  et  des  événiiments. 

Macrobe  dit  (7)  que^  suivant  quelques  auteurs  romains  ^ 
le  mois  de  juin  avait  été  ainsi  nomme  à  cause  dt^  Jumus  • 
Brutus ,  qui  d.Tns  ce  mois ,  c'est-à-dire  aux  caleudes  de  juin  , 
ayant  chasse  laïquiiii  ofTrit  â  la  déesse  Carna,  sur  le  moat 

■  n  -        -   ^  •-  

(7)  Lib.  I  ^  Saturnal.  cap.  \i  :  Nonnulii  putaverunt  junluni 
fnensem  à  Junio  Bruto  ,  qui  primus  Romee  c  onsul  fc^rtus  est , 
Domlnatum  ;  qu64  hoc  meose  »  id  est ,  kaleud.  juuiis  puLû  Tar-* 

.  ^iuii<» ,  sacrum  Can»  De»  In  Ctalia  iMale  .volÊram  fecerit. 
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Caelius,  le  sacrifice  qu^il  lut  avait  voué.  Le  I*^  juin  esMl 
le  jour  de  Texpulsion  des  rois ,  ou  le  jour  du  sacrifice  aux 
4ieuxf  C'est,  on  Tavoue,  le  doute, que  présente  le  passage 
de  Macrobe ,  et  Ovide  (8)  fortifie  ce  doute  en  plaçant  au 
l*^,  juio  la  féte  de  la  déesse  Carna  ;  il  semble  quMi  suit  de-là 
'  que  Macrobe  n'a  pu  porter  le  I*^  juin  pour  date  de  Tex- 

fmlsion ,  et  que  dans  le  sens  de  cet  auteur  ce  jour  désigne 
a  date  du  sacrifice.  Mais  Fancien  calendrier  lève  toute  am- 
biguïté, et  fixe  le  sens  du  passage  de  Macrobe.  STiivant  ce 
calendrier  (9),  dont  rautoiitc  est  bien  plus  grande  que 
celle  du  poëte  ,  le  sacrifice  à  la  déesse  Carna  se  Ul  le  2  juin, 
les  calendes  de  juin  ne  sont  donc  pas  le  jour  du  sacrifice; 
elles  ne  peuvent  être  que  ia  date  de  Texpiilsion,  et  du  pas- 
sage de  Macrobe  combiné  aver  le  calendrier  ,  résultent  ces 
deux  faits.  Brutus  chassa  les  rois  le  1*»^.  juin;  il  eu  rendit  .  . 
grâce  aux  dieux  le  lendemain  ,  et  il  est  éviilrnt  (jue  les  ca-^  / 
kiidcs  de  juin  sont  la  vraie  date  de  l'expulsion  des  rois. 

Denvs  d'Halicnrnasse  dit(io)que  les  rois  furent  chassés  vers 
le  conuut  ticemeni  de  l*année  grecque.  Les  calendes  de  juin 
tombent  prt  scjue  à  ce  commencement,  et  quelque  système 
que  l'on  suive  sur  la  correspondance  de  Pannéc  des  I^oinauis 
avec  Tannée  julienne,  le  mois  de  février  qui  était  alurs  le 
dernier  mois  de  l'année  romaine  en  sera  très-éloigné.  En 
effet  y  Ija  plus  favorable  hypothèse  qu'ayent  pû  imaginer  les 
défenseurs  de  Popinîon  qui  place-  au  24  février  1^  date  de 
Texpulsion  des  rois,  fait  tombér  ce  jour  ( le a4 février ro<-> 
main  )  au  14  mars  julien  4  'éloîené  de  plus  de  trois  mois  du 
solstice  d'été  ;  et  suivant  les  bases  que  nous  avons  prises 
poiir  former  notre  Table  cbronologique ,  le  premier  juin 
romain  répond  au  3o  mai  julieq ,  et  se  rapproche  beaucoup 
de  ce  solstice» 

Si  les  rois  avaient  été  chassés ,  et  que  Brutus  eût  été 
élevé  au  consulat  le  24  février ,  ce  consul  qui,  e«mme  on 
le  trouve  dans  Plut^ue ,  fut  Xùé.  (1 1)  la  veille  des  calendes 


(8)  £>il  VI .  frist.  fers.  loi  : 

Pr,nia  tlics  tibi,  Caiua  ,  cKitur.  

(9)  Co^endarium  ictus  inter  auct.  L.L.^p  iSSy. 

(10)  ^  ûytîz  les  passages  cilés  dans  le«  uotes  7  et  8  du  chapitra 
précédeni.  .  .  \    ■  " 

,  (11)  Plwiareh%  f  in  PopUcM  ,  pag.  'tSt  :  T«n|mmr  ûlim  Amns  ^ 
tt  Romane: s  consul  Brutus.;..  Simul- cecid^.*.':  .'i  pdgnatuni 
■aiuot.  pûdiA.Uead.  taaniaM 

.  i 
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iSe  mmt  n^aortitpasvu  £iîre  à  Rome  U  récohe  de$  blés  ;  il  est 
néanmoins  certain  que,  pendant  le  consulat  de  Brutus^ 
on  récolta  de  cet  grains  à  Rome.  Brutus  jeter  dans  !• 
Tibre  les  blés^  parHe  battus,  partie  en  gerbe,  et  encore 
épars  dans  Taire  d'un  champ  de  Tarquin  ,  qui ,  après  l'ex- 
pulsion de  ce  roi  ,  avait  élc  coTfsarrc  s  .lu  dieu  Mars  ,  na 
croyant  pas  que  des  biens  liestint's  aux  dieux  dussent  scrvip 
à  i'usage  des  hommes  (12).  Comment  Brulus  eilt-ll  trouvé 
des  gerbes  et  des  blés  dans  les  aires ,  si ,  nommé  consul  le  24 
février  romain,  1 4  mars  juli«*n  ,  il  c^t  mort  le  29  janvier 
romain  ,  iG  avril  julien  P  i^'s  mois  de  mars  et  d  avril  juliens 
soul-ils  les  mois  de  l,i  récolte i'  Mais  si  Brulus  a  été  nomm« 
consul  le  i**^.  iuin  romain,  3omai  julien,  suivant  nous,  sa  mort 
arrivée  le  janvier  romain  de  Tannée  suivante,  ne  l  aura 
pas  empêché  de  voir  récolter  des  blés  pendant  son  consulat. 

Quand  Tarqum  fut  chassé,  il  assiégeait  la  ville  d'Ar»lée, 
et  le  siège  durait  depuis  si  long-tems  que  Tarraée  n'en  pou- 
vait plus  supporter  les  fatigues,  et  était  toute  disposée  à  la 
révolte  (i3).  Si  on  eût  été  au  -j.^  février  romain  ,  i:^  mars 
julien,  de  quelles  fatigues,  de  quelle  léÉlfeur,  Tarmée  aurait- 
elle  pu  se  plaiiii]i  '  Ia's  Humains  entraient  en  campagne 
au  plutôt  siii  la  i\n  du  mois  de  février  julien  :  quinze  jours 
de  guerre  leur  auraient-ils  causé  une  lassitude  insuppor- 
table? Mais  si  Ton  était  déjà  au  juin  ron^ain ,  3o  mat 
julien ,  selon  nos  calculs ,  l'armée ,  après  un  siège  de  trois 
mois ,  aura  nu  sa  lasser  d^une  opération  si  longue ,  s^irriler 
(îgn^'^  MO  cnef ,  el  être  prête  k  se  soulever* 

On  trouve  dans  Deoys  d^Halîcarnasse  que  dans  uiie  ré* 
pûnae  ùàkû  par  Jonius^Bnitus  aux  députés  da  sénat ,  lors  de  1» 


(la)  Dhnys.  ,  h'à.  a88  :  Quidquîd  frumenti  erat  in  ejut 

campi  arcis  ,  vel  in  s'ipulâ  vel  iritum  jam  ,  nulU  permLserunt  as^ 

Ïtfrtare  \  smI,  ot  csaecratum»  nec  in  horreê  înferri  licitimi'iii 
aentem  ab^ri  jiis>eriint,  I^mus^  US,  //,  cap.  5  :  Dcsectam  cum 
sframeDto  segetera  magna  vii  homimim  iimùl  lnimi»:iara  çorbibus 
fudère  in  Tiherim  ,  tenui  flucnlem  nqua  ,  iit  mediis  ralorrbus  solet. 
Flafareh  ,  in  PopUcofà  ,  y?.  loo  :  i^'orio  ibi  tunc  metsit  erat ,  iace- 
Ijant       adliiic  manipun, 

{\àt)  htaajfs,^  ii'ù.  //  ,  p,  abi  ;  Cumijue  ho$(i:i  fortiter  re^isteret 
let  diù  duraret  ob«idio  ,  pariCer  .el  in  cattria  milites  l^lum  beUun^ 
f^iigavit,  et  cives  io  urbe  continua  tributa  penitus  eihausertmty 
spi'ctabatqae  res  ad  defeclionem  {  niodd  quîs  prcberet  îottillM^* 
î^vm  ^  /ff.  / ,       ^7  :  Longo  ma  gis  |  qnàm  acri  ttsUo, 
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première  rctr.iî te  du  pr^uple  sur  le  mont  Sacré  ,  cv  plobrirn 
ri-prochant  aux  Patriciens  les  services  cjue  le  peuple  n  avait 
cf'ssé  (le  rendre  depuis  l'expulsion  des  rois  pour  la  défense 
de  la  lil)erlé  commune,  leur  dit  (î4)  fjue  ie  peuple  en  elait 
déjè  à  la  dix-sepliemc  année  de  guerres,  de  combats  ef  de 
fatigues.  Ce  calcul  suppo&é^qu'il  y  avait  alors  seize  ans  révo^ 
lus  que  les  rois  avaient  été  chassés  ,  et  que  la  dix -septième 
année  était  commencée.  Il  est  certain  que  dans  IVpoque  de 
Varron  l'expulsion  des  rt)is  toinl>e  à  Tau  de  Hume  -j/^S,  et 
que  la  première  retraite  du  pcu^^le  et  la  réponse  de  Brûlas 
sont  de  Tan  2.61,  A  l'égard  du  mois  où  Brutns  répondit  jvix 
dé  putés  du  sénat,  on  trouve  dans  iJenys  d'Halicarnasse  que 
ie  peuple  eUiL  euajie  sur  le  mont  Sacré  lors  de  celle  ré- 
ponse (i5),  et  qu'il  en  revint  au  pluic'ii  le  10  décembre  ro- 
main (iB) ,  jour  où  il  procéda,  dans  Home,  à  l'élection  des 
premiers  triouns  ;  de  sorte  que  cette  réponse  a  été  faite 
avant  le  10  décembre  tromain.  Si  les  rois  avaient  été  chassée 
le  a4  février  de  l'an  246 ,  la  dix-septième  année  n^autaît  pas* 
couru  Ion  de  la  rénMse  de  Brutns'^  faite  %rant  le  mois  de 
décentre  de  Fan  jv.  Le  mois  de  fiivrier  étant  dans  ces 
pffcpii.efs  siècles  le  dernier  mois  de  Tannée ,  le  mois  de  d^ 
Qomibre  aurait  été  le  onaîème  mois  de  la  seizième  année ,  et 
la  .dtx~se[)tième  n'aurait  cofpœencé  que  le  34 

*  WBly  qui  était  le  mois  de  février;  mais  si  Ton  al  tache  >^ 
oomme  nous  le  faisons  »  Pexpulsion  des  rob  au       juin  ée 
l'an  ^45,  U  dis  septième  année  depuis  celte  espulsion  a 
commencé  le       juin  de  Tan  -^^ly  et  le  mois  de  décembre- 

^  est  le  septième  mois  de  cette  dix-septième  année.  On  ne 
peut  donc  faire  cadrer  la  date  donnée  par  Deoys  d'Halicar- 
nasse avec  Tépoque  de  Yarron,  quVu  fixant  cette  expulsion 
è  un  mois  antérieur  anx  mois  de  décembre  et  de  février.  Il 
en  est  de  même  dans  la  manière  de  supputer  de  Oenys  d'Ha- 
licarnasse,  quoiqu^il  suive  l'époque  de  Caton*  Cet  auteur, 
ayant  jrelardé  d'un  an  la  fondation  de  Uome  «  >  il  retarde 


(l4)  Idêm  ^  lib    Vf.  p.  4oo  :  lllJs  (  rcglbus  )  exptiUis .  vobis 
prtacipatum  t'orum  detulinius. . . .  Milita  magna  et  cootinua  bel- 
JordiD  pericula  propter  vos  exaceriuiTimus ,  quibus  jam  écciomm 
^  '  Mpliuuiin  anmim  att^rimur ,  pro  conuuinii  libcrtete  pngosntes.  ' 
*  *-(t5)  DitmfÊ,  «  'ièid. ,  ^.  394  ^ 

(16)  I-ùid. ,  p.  4io  :  Anauos  roagisirattts  creavît. . . .  hi  quinqile 
prîmî  IribunUiam  potr'^t-item  acceperiint  ,  fpi;»rto  die  aulé  iéuS 
•  «iccembm»  quemadmodum  ikl  et  aostro  tempore. 


* 
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Xaàl  de  même  tous'  In  éveoemegits  poilériem  ;  el  daas  cet 
esprit ,  il  £itt  correspoiulre  reMpuUîon  dee  rois  à  Tan  de 
Bome  de  Yarroo ,  et  la  retraite  du  peuple  à  Tao  afta»;  d^oè 
résulte  la  même  impessibîUté  de  trouver  la  dîv-^eplîtaa  aooéa 
eotre  ces  deux  événements,  ai  l'on  soutient  que  lei  rois 
ont  été  chassés  le  34  février»  Ainsi ,  il  est  évident  qiie  lea 
rois  n^ont  pas  été  chassés  le  24  février,  que  cette  date  n*cst 
pas  moins  inconcilbble  avec  Thistoire  qu^avec  les  anciena 
auteurs,  et  que  les  oaiendes  d«  juin  sont  la  vraie  date  de  cet 
événement*  ^ 

Plutarque  ne  dit  point  que  les  premiers  consob  soient 
entrés  en  charge  aux  calendes  de  janvier  ;  il  rapporte  et 
sentiment  comme  le  fondement  de  Topinton  de  ceux  qui 
ont  soutenu  que  les  Romaîiis  ne  faisaient  commencer  Tan-i 
née  civile  à  ces  calendes  ,  qu*à  cause  que  le  premier 
consulat  y  avait  commencé  (ly)  ;  mais  lom  d''approuver  ce 
sentiment,  Plutarque  réfute  les  conséquences  que  Ton  vou- 
lait tirer  de  ce  faux  principe,  et  il  établit  que  c'est  par  une 
raison  toute  différente  que  le  commencement  de  Tannée 
civile  a  été  attaché  au  i'*".  janvier  :  de  sorte  que  si  Tori 
examine  bien  Plutarque,  on  trouvera  qu.iprès  avoir  rap- 
poi  ie  ce  sentimeDl  cooime  objection  t     uc  s'y  arrête  poiot 

tt  le  rrjette.  ^ 

A.  IVgard  de  Tannée  où  les  rois  ont  été  cliasséii,  les  bases 
que  nous  avons  posées  suffisent  pour  la  fixer  ;  les  rois  ayant 
été  cliassés  iu  î«'.  juin  de  la  deux  cent  quarante- quatrième 
année  de  leur  règne,  et  leur  règne  n^ayant  commencé  que 
\p  i"*.  octobre  de  la  prennyre  année  de  la  fondation  de 
X'iome,  ti  s  ensuit  que  leur  tij^puUion  tombe  «i^u  i^'.  juin  de 

»*-  ..     '  ■  i.i  ,  ■       I         '   i"  ♦ 

(17)  Otttest.  Bom.  .  p.  268  :  Cnr  n  j.irtuarîo  novam  afinum  auspî- 
rsntur?...  Alii  sic  Iradunt  ,  tiecembrein  a  marfîn  mensem  esse 
decimum  ,  junuanum  tinderimum,  februarium  duodecimum,  qiio 
inense  tuslrationibus  uluntur,  et  defutictis  p.trentant,  anno  (jnieote. 
Mutato  autëm  ordine ,  fanoariuiki  prinoin  factum ,  qa6d  Icalend.'* 
{anuariî  consulrs  primi,  ef^etis  regîl»tt»t  Hottite  magiillpatttm  int-^ 
'  yerunt.  Probn^iPius  est  quod  «Ki  ^tçuat,  marirum  a  Romulo 
liorriHir  Helticoso  iM;!rtisf[nn  cupido  ,  et  qui  jMprîTS  fjlni?;  piita- 
baliir ,  f'seloris  mctisibus  praepositum  esse,  ut  pote  Martis  rocno- 
minaluui  :  Nuinam  vero  pacis  studiosurn  ,  t\  qui  cires  a  re  lieflic^ 
ad  agricuhuram  Uau^ire  cupcret ,  |aiLuaxio  principem  locuui  as^ 
cigoas»e* 

1 

.  / 
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la  deux  cent  quarante-cinquième  ann^e  depuis  cette  fonda- 
tion; et  pour  fixer  relte  date  avec  encore  plus  de  précision^ 
nous  disons  rjup  l(^s  rois  ont  été  chassés  deux  c^nt  qnarnnte-* 
trois  ans  liuit  mois  romaitis  depuis;  l  ppoqne  de  leur  règne, 
deux  cent  quarante-quatre  ans  ua  Bkoiê  neuf  jours  romaii^ 
depuis  la  foadatioa  de  Kome, 

CHAPITIVE  IV: 

ANNÉE  DE  aOMULUS. 

Eomulus  reçut  dans  sa  nouvelle  ville  l^année  qiiesuivatent 
les  peuplés  qui  l'entouraient,  et  dont  il  était  originaire  :  e!ta 
était  composée  de  3o4  jours  et  on  les  distribuait  en  dix 
mois  (i).  Six  de  ces  mois  contenaient  chacun  3o  {ours,  et 

on  les  appelait  creux  ,  à  cause  que  leurs  jours  étaient  en 
nombre  p:iir  :  les  quatre  autres  mois  com[^rei]aient  :U  jourii 
chnnin,  et  ét nient  plus  grands  et  cofn[>osés  de  jours  en  nom- 
bre impair,  ils  éfaient  app<»lés  pleins  (2).  (  eiîe  distribiitioa 
avait  étt-  dictée  par  l  i  superstition  ;  b^s  anciens  attachaient 
au  nombre  impair  uue  grande  vertu  et  le  croyaient  de  boa 
augure. 


(1)  Opi'é/.,  //V.  I,/ksf.  p.  «7  i 

Tempora  digereret  cùm  coiiiliior  uibti» ,  in  anno 
ConstrhiH  menses  quinque  bis  esse  suo. 

So//aus  f  cap.  \  ^  p.  i^.  Romani  initio  annum  deccm  mensibus^ 
ftomputaveriint ,  à  marlîo  auspîcantes. 

Ctutturim*  é9  éh  maimli ,  €mp.^  ao^  Scd  magîs  Jaaio  Gniccliano ,  et 
Fttlvio  et  Varrom  et  Siietomo  credendum  est,  qui  decem  menûun 
putaverunt  fuisse  annunii  ut  tune  Albanie  erat  ;  orti  unde  RoTnanù 
Hi  decem  menses  dies  crciv ,  in  liunc  inodiim  habt^bant.  J\Tncrof>.  , 
iib,  I  y  saiur.  cap,  la.  Non  ^gitur  minim  in  liar  variet^tc  Hornano» 
^oque  olim,  auctore  Romuio,  annuoi  suuiu  decem  liabiiisse  men-^ 
•ibus  ordinatum  ,  qui  annus  incipiebai  a  martio  ,  'et  con6cidl»atiir 
dîebut  trecenits  cittataor.  Piniçrek,  »  im  Numa  .  p,  73  ei  nJ^  »  recon^ 
natt  que  Tannée  dé  Roqsulus  n^avait  que  dix  mois;  mais  il  se  trpmpe 
fyo  attribuant  à  cette  année  36o  fouts. 

(2)  Censori'n.  lûco  ^//A^^p  ;  Quonutt  quatoor  maiçres  j^leni^  ç«leri. 

|ej^  cavi  voçabaniur. 
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I 

.  Hais  ëuit  le  premier  des  mois  (3).  Ces  nations  belli^ 
4|iieuses  voulurent  consacrer  au  dieu  de  la  guerre ,  le  com- 
mencement et  pour  ainsi  dire  les  prémices  de  la  révolotion 
annuelle.  On  croit  (4)  que  le  mois  d'avril  fut  ainsi  oofluné 
à  cause  qu'il  tombe  à  la  saison  où  la  terre  s'ouvre  poiir 
répandre  ses  dons  ;  que  mai  fut  dédié  i  la  vieillesse,  on» 
majeurs  ;  juin  ,  à  la  jeunesse  :  les  autres  mois  prirent  leur  nom- 
de  Tordre  dans  lequel  ils  étaient  placés  et  dn  rang  quHls 
occupaient  ;  nous  présentons  le  rang  de  ces  mois  et  le  nom^ 
bre  (le  jours  qu'ib  contenaieut  dans  le  tableau  suivant  (5)  : 

Mars.    3i 

Avril   3o 

Mai   3i 

Jiiin  •••••••  3o 

Quintiiis  t  •  •  3i 

Sextiiis.  3o 

Septembre  «•   3o 

Octobre   3i 

No\ombre  .••*«••*•  - 3o 

Décembre  •  •  •  •   Ho 

3o4  jours. 

Une  année  si  ii  réi^iilière  et  qui  n'avait  aucune  proportion 
niav<^c  b's  révolutions  de  ia  lune  ,  ni  avec  le  cours  du  soleil, 
n'aurait  pas  pû  diriger  les  peuples  qui  iasaicut  adoptée, 
s'ils  n'eossenl  imaginé  des  moyens  d'en  coi  i  iger  le  vice  ; 

(3)  Opt'd.  ,  il.:  III  ,/us/.  75  : 

A  te  principium  Homano  durimus  anno» 
Primu:»  de  paUiu  nomîae  mensis  eat.  . . 
Et  lamen  aote  ooidcs  marlem  coluère  prîoces. 
'.  Hoc  dederat  studiîs  bellica  turba  suis, 

Pomfêitts  JFesius  ^  lià,  JT///,  ^  aa4  •  Martiut  mentis  imtinmanai 
fuît  in,  Latio  et  post  Romam  coudîtam  ,  eo  quod  gens  erat  MUcd.^ 
aisnma.  Cujus  reî  tertîmoaium  est  qnod  posteriore»  menses,  qui 
aanam  6niunt,  a  numéro  ap|iellati  uîtlmtim  habciit  decembrem.  < 
.*  (4)  Varro  de  L.L.  liù,  F.  p.?>h.  Ccnwrfnrjs,  cap.  21.  Maeroh, ,  cap^ 
12.  Ces  deux  auteurs  ajoutent  cepeiniant  d  autres  elymolo^ies  ,  et 
font  dériver  ces  mois  de  Vénus ,  de  Alaia  ,  de  JuaQ^ ,  el  même  de 
Junlus  Brutus. 
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on  établit  VuSâge  d'y  ajouter  des  jours  et  des  mois  ;  et  ces 
addifidns^  dont  nous  serons  obligés  île  parler  beaucoup  *  sé 
^sant  par  proclamation  afin  d*en  instruire  le  peuple  ,  s^ap- 
^  pelaient  intercalations,  du  mot  caleOf  qui  signifie  appeler^ 
€oifVoquer.  Ccnsorin  dit  (6)  que  toutes  les  nattons  ledui-* 
saient  par  des  additions  de  celte  espèce,  leur  année  ctirile  à 
Tannée  nalurelle  ;  Licinius  Macer  (7)  donnait  Romnlus  pour 
'premier  auteur  des  inft'rcaiations  romaines;  suivant  Ma-* 
crobe  (8),  quand  l'année  éiait  trop  dérangée,  Homulus 
laissait  passer  les  jours  qui  étaient  nécessaires  pour  la  rétablir 
dans  l'ordre  des  saisons»  sans  les  assigner  à  aucun  mois 9  el 
nous  allons  démonU'er  que  l'usage  des  intercalatioos  a  été 
pratiqué  en  effet  par  homulus. 

Notre  preuve  est  prise  de  l'éclipsé  qui  concourut  avec  îe 
jour  de  la  mort  de  ce  roi ,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  (<  |)* 
Si  Romulus  n'avait  pas  intcrriléet  i\n  \\  eût  laissé  les  années 
romaines  dans  la  brièveté  qu'elles  avaient  par  leurconsli— 
tutiun,  los  lrcnte~sepl  années  de  règne  que  Thisloire  lui 
donne,  réduites  à  3o4  jours  rhnr'ine  ,  n  auraient  valu  que 
trenfe-un  ans,  280  jours  juliens  ;  et  Romulus,  élevé  à  la 
royauté  Vnn  avant  l'ère  chrétienne ,  loin  de  parvenir  à 
Tannée  julieniK'  71.5  avant  la  même  ère  ,  serait  mon  six  an- 
nées avant  Pan  julien  yiS  avant  J.  C.  Il  est  néanmoins 
certain  que  Honmlus  est  parvenu  à  l'an  yiS  avant  J.  C  » 
époque  de  l'éclipsé  qui  concourut  avec  la  mort  de  te  roi; 
il  est  donc  indispensable  ou  de  donner  à  Romulus  quarante- 
quatre  ans  romains  de  règne,  ou  de  reronnaître  qu'il  en  a 
allongé  les  années,  en  y  ajoutant  des  jours  et  des  mois.  L'his- 


  ^ 

(6)  O^,  ao  :  Nam  ut  alium  Ferentîai ,  alium  Laviuii ,  item 

Albanî  sive  Romànî  habuerunt  annum  ,  ifa  et  aliae  génies:  omnibus 
t»men  fuit  propositum  suos  civiles  aiuios,  varié  iotercalandis  meu— 
ôibus,  ad  unum  verum  et  nahiralem  corrîgere. 

(7)  Macrob.  ,  cap.  i3  :  (^naailô  autem  jprimb  ÎDlercalatum  tit  ^ 
^ri£  fefertury  él  Macer  qaidem  LîeÎMlis  efusrei  origittemi  Rooinio 
^signât. 

(S)  Jdem  4  eap,  la  :  Sed  cum  îs  mmenks  1  tteqie  loli»  corsui  » 
neque  lunac  rationibus  convcnîr^l ,  nonnunquam  usu  rcniebat  ut. 
frigiis  annï  nestîvis  lemporibus  ,  ?t  rontr  a  rnlor  bierrtalibus  perve— 
niret.  Qnod  uhi  c  <)nt)r:;isset  ,  l;intuni  (lieruni  ,  ^.ine  ullo  méiisis  no— " 
mille  ,  patiebatur  absumi,  quaulum  ad  id  auni  tempiw  adduceret  ^ 
qu6  cœli  habitus  instanli  mensi  aptus  inveniretuf. 

(9}  Ç^ap-  II I  et  prineipaHittenl^  les  ««les  4  ^  9  4a  ce  elap*» 
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Xinfé  ne  «ous  pennet  pas  de  prolonger  jusqu^à  un  tel  poiat 
le  ligne  de  Roniulus  :  l'éclipsé  nous  force  de  cooveotr  que 
les  années  romaines  de  ce  règne  ont  été  rapprochées  des 


U 
avec 

julien  :  l'année  romaine  avançait  donc  Fan  71$ 
avant  J.  C. ,  épo<iae  de  h  mort  de  Romulus ,  de  4a  ioura 
sur  Tannée  julienne;  et  telle  était  alora  la  correipQnaaace 
entre  Tune  et  l'autre  année. 

C^est  tout  ce  que  l'on  sait  de  précis  et  de  certain  sur  la 
cbronologie  de  ce  r^gnc;  on  ne  peut  connaître  ni  quel  était 
le  rapport  de  Tannée  romaine  avec  Tannée  julienne  lors  de 
la  fondation  de  Rome,  ni  quel  a  été  l'accord ,  on  le  désordre 
entre  ces  années  pendant  la  durée  de  ce  règne.  Romuluj 
ne  s'était  prescrit,  pour  ses  intetcalations  aucune  rèi^ie  fixe; 
elles  étaient  arbitraires,  inégales,  rares  ou  réitérées  dans  le 
cours  de  In  même  année  ,  suivant  que  pouvaient  l'exigi  r  iej 
circonstances.  Le  seul  objet  que  Romulus  se  proposa,  était, 
suivant  Macrobe,  de  ramener  à-pcu-près  les  mois  dans  leurs 
s.iisons,  par  des  additions  de  jours,  quand  ils  s'en  étaient 
trop  écartés  ;  et  ce  principe  est  le  seul  guide  que  nous  puis- 
sions suivre  sur  les  années  de  ce  règne,  dans  notre  tabla 
chroaulogique, 

CHAPITRE  V. 

.   AmÉE  DE  NUMA. 

Kuma  toulatit  nietlre  Vannée  des  Romains  dans  un  otâte 
plus  conforme  ans  révolutions  des  astres ,  prit  pour  modèle 
rannée  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  la  Grèce*^ 
et  néamnoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  les  proportions 
et  les  mesarea. 

Les  Grecs  9  ponr  ajuster  leur  année  an  cours  de  la  lune 
et  à  ses  douze  révolutions  |  l'avaient  composée  de  .^4  jours 
-  et  la  partageaient  en-  douie  mois  :  liuma  adoprà  ces  deux 


lia)  Cbap*  tl  et  note  S. 

lY.  !• 
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règlrs  ;  mais  le  nombre  pair  qui  composait  l'année  grecque," 
lui  paraissant  funeste ,  il  y  ajouta  un  jour  de  plus»  et  porta 
Tannée  romaine  à  35. S  jours  (i). 

Pour  la  distribuer  en  douze  mois  comme  celle  des  Grecs  j 
il  ôta  un  jour  de  chacun  des  six  mnois  pairs  de  Tannée  de 
llcFinuîus,  et  les  joi^natit  anx  5t  jours  qu'il  avait  à  ajouter, 
il  les  divisa  en  deux  nouveaux  mois  :  janvier  composé  de 
29  jours  et  lévrier  de  Par  cette  distribution,  le  nombre 
des  jours  de  Tannée  et  celui  de  chaque  mois  fut  impair,  et 
il'un  présage  heureux,  si  on  excepte  le  mois  de  •février qui, 
étant  desiiiie  à  des  cérémonies  lugijbres ,  avait  un  jour  de 
moins,  et  contenait  le  nombre  funeste  (2). 

Le  mois  de  janvier  dédié  à  Janus^  dieu  du  ttms ,  fut  le 
premier  mois  de  rannée ,  et  ce  mois  n'a  jamais  perdu  la 
place  que  Nuikia  'iui  assigna.  'i.e  mois  de  février  desûné  aux 


(x)  Censôn'n.  *  de  iie'nâi'ûL  ,  cap,  20  :  Certè  ad  annuni  priorem 
'ImiBet  quinquai^inla  d)es  acceMrttdt.  Méfmê. ,  iU,  t ,  ^tittiir.  ea^, 
-  id;  Vd  qUiH  gnécAi^um  obsdrviitiimeffdiMtii^^ 
«rilii|iia^o«a  'dies  addidKt',  «t  in  trecent(»  ^qnbiqvagifllaA^aalaiir 

dîes  annus  extenderetur.  .  .  .  paulopost  Numa  in  lionorcm  imparîs 
'  numeri  )  secrelum  hoc  et  ante  Pylhagorani  parlurlcnie  naturâ  , 
unum  ndjecit  dîeni,  quem  januario  dédit.  cap.  IJl  :  Sed  riun 

ratio  ilia  ante  ^umam  à  lunse  cursu  discrcparct,  lunari  coiiiputâ- 

'  'tîôlfe  aDDifin  pertMluavenint ,  quinquaginta  et  uli'o  dîfe  ^ctis. 

(a)  Censorim,  «  iiid.  :  Qui  quia  menses  duos  non  itnplerent .  tes 
hîs  cavis  mcnsibus  sunt  singuli  detracti  et  ad  eos  additi  facti«|U« 
dîcs  LVn  et  ex  his  duo  menses,  januarius  undetriginta  dîeniiTJ  » 

.  fi  bninrius  «liiodetrîgînta  :  atque  onines  mensçs  plcnî  et  impari 
«ileriirn  numéro  esse  catpcrunt ,  escepto  februario,  qui  solu.s  cavus, 
et  ob  hoc  caeleris  iniaiistior  est  hal>ilus.iira/W7^. ,  iHJ.  :  Adjecit  alios 
iêx  ^  retractos  îllia  sex  mensîbos  qui  iri^nta  habebaot  dîea ,  id  est  | 
•iagulia  siogulos. . .  in  duo»  menses  paritcr  divisH ,  priorem  ianua- 
riuin  kiuncupâvit  »  pfimlimque  ahtlî  esse  voluit ,  taitiquam  biripitb 
dci  menscm.  .  .  sccundutti  dîcavit  fchrno  Deo ,  qui  lustrationuin 
|>ofens  credttiir.  î  ujtrari  aii^oni  eo  iucnse  civitatem  necesse  erat , 
quo  statuit  ut  justa  Diis-ninnibus  siilverentur.  ...  ut  tara  in  anno  , 
quàm  in  mensibu:»  bui^uliâ  ,  prxter  uuum  februarium  ,  inipar  n|i-> 

.^melrii^  sélrvmtur. , .  iscd  solus  fftbmarius  vîginti  et  octO'felinuît 
dies,  qpaai  î^ferb  et  dimmutio  et  par  numerus  conveoiret.  ^uiarch. 
in  îfumâ ,  p,  7a  :  piioîum  locavit  januarium;  duodecimus  ,  et  ulti- 
m  is  tunr  fcbruarius  erat .  quem  nunc'babeiit  .secundura.  .  .  péimiia 

..jd»  Janadicius  csijaauariua.  lib*  I^/ast.  f.  4^  : 

At  Numa  nec  janum  ,  ner  r^vtfns  prtctertt  mobcfli^ 
Mensibus  antiquis  apposuitque  duo^i 


Digilized  by  Google 


SUR  LA  CHEO^OLOGlfi  lIOtfAlAe.  ^It 

poxifialfMS  et  consacré  aux  4ieuft  Mânes ,  avait  été  renvové 
par  Numa  à  la  fin  de  Tannée  et  la  terminait  ;  mais  les 
déceravirs  le  dépkcèreot  laa  de  f^oope  3o3,  et  lui  don- 
lièrent  le  second  raogf  c^u'il  occupç  encore  aujourd  hui  (6). 
IfA  distribtttîoii  des  jours  et  des  mois,  suivant  les  deux  d'i0i^. 
rentes  époqiim  >  fui  dm  cet  oc^e  : 


Janvier  •«•*••«  29 

.......  ?i 


?9 


Mars 
AvriU 
Mai . 

Juin. 

Quiutilis  3l 

Sextiiis  219 

Septembre  .  •  •  •  .  29 

Ot:îol»re.  .  , 
^Novembre.  •, 

Décembre   29 

février  <*«.•«. 


Si 

29 


Soies  n^ruMi»*/— 

Janvier  29^ 

Février  «««%»«•  i'8 

Mars,  3i, 

AvriL.  09^ 

Mai  .•••«•^«*  3i 

Juin.  09 

QuinùUs  3i 

Sextiiis  ^9 

Septembre   2^ 

Octobre.  ...... 

Novembre   29 

Décembre.  .....  ^ 


Mais  quelque  conformité  qu'eut  celte  année  avec  les 
révolutidiis  (]e  la  lune,  eHe  ne  pouvait  suivre  le  cours  àa 
soleii  et  roiLire  des  saisons.  Les  Grecs  a\aient  remédie, 
avec  justesse,  a  cet  inconvénient;  et  comme  leur  année ^ 
réduite  à  jours,  était  de  onze  jours,  heures  plus 
courte  que  la  révolution  tropique ,  et  qvÇ^  cause  de  la  frac^ 
tîoi)  de^  six  heures ,  il  Quêtait  ps  possible  da  faîse  chaqua» 
année  une  ancte  tnlereeWiieo  «  ib  avaient  établ»  que  totm 
les  bdi  ans  on  a^feraît  les  ^tfe^TÎngt-dîir  j|«nft  léwllanli» 
des  onze  jours  six  heures  qui  manquaient  k  chaeme  de  œt 
huit  annéa  (4) ,  et  leur  année  lunaire  [^r  les  ittois ,  di^• 


Qui  scqultor  )aauni  TsterM  tm%  nMmm  anni  ^  ' 

Ta  qu(i<|ue  tacrorum  ,  Tennme  »  finis  tfÈi. 
Mms  «aun  Janî  mensis  qui  janos  priais  eil'^ 

Qui  sacer  «st  imis  maoibus  »  imus  erdh 
Post»nofl6  crcduntur  spnlîo  distantia  loogo 
1  cmpora  bisquioi  cootinoasse  viri. 

(4)  Ma€rat^  cag.  i3  :  Cuin  ergo  Ro^m^  1  ex  liac  éiitribif U(uif . 
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venait  solaire  p^r  1  embolisme  ;  c'est  le  nom  qu^iU  don*^ 
uaient  à  l^intercalation. 

IN  11  ma  sentit  aussi  la  riécessité  d'intercaler  avec  précision 
et  avec  ordre;  mais  oubliant  que,  par  préjugé  pour  le  nombre  ' 
impair  ,  il  avait  formé  sou  année  d'un  jour  plus  longue  que' 
<:elle  des  Grecs,  il  donna  à  ses  intercalatious  le  même  nom-' 
l)re  de  jours  que  les  Grecs  leur  avalent  assignés,  et  elles  ne 
ilifiercnt  Je  l'emboiisme  que  par  l'arrangement. Tous  les  deux 
ans  INuma  fit  intercaler  22.  cL  2  »  jours  ,  Je  sorte  que  raniiée 
intercalaire  comprenait  tantôt  377  jours  et  taniùt  078  jours^ 
et  que  l'année  romaine  moyenne  était  d'un  jour  plus  lôngne 
fjue  Tannée  w>laire  (5).  Il  suivait  de  certe  première  institu- 
tion de  Nama ,  que  cluique  année  romaitie  moyenne  avançant 
d^un  jour  sur  l'année* aatronoroi que,  elle  devait  enfin  s'écar- 
ter de  l\)f  dre  des  saisons ,  '  et  faire  successivement  passer  à 
Tété  et  k  l'automne,  les  mois  affectés,  dans'le  principe,  au 
printems  et'  à  Fhiver* 

Il  suivait-  encore  de  cette  institution ,  que  les  années 
romaines  étaient  altemativeraient  communes  et  intercataires  : 

»       ».    •  I 

"     '  I  I   «■im  I    I  I  I     I    1  III 

Pompiliî  ad  lun»  cursum ,  sicut  Graecî ,  annum  proprium  compu- 
tarent  ;  necessarid  et  intercalarcm  mensem  instituerunt  ,  more 
Grâbcûiuiii  ;  nam  et  Grseci ,  cùm  aaimadverterent  temerc  se  tre— 
centis  qutnquaginta  quatuor  uiebu»  ordinasse  annum  (  quoniam 
nppareret  de  soTis  cursu ,  qui  treccntis  sesâgiota  qulD<{ue  diebus  et 
quaJrante  zudiacum  coodGicîti  déesse  aono  sno  iiodecim  dies  et  qua^ 
drantem  )  intercalâtes  slatà  ralione  coramenti  sunt ,  ita  ut  octavo 
cjtioque  nnno  nonaginla  dies  ,  quibus  très  metises  trio^niim  dierum 
coniposuerunt  ,  intercalarent  îd  Graecî  fecrriint  quoniam  erat  ope- 
rosuin  atque  difficile  omnibus  anai»  uodecim  dies  quadranleia 
intercalave.  SoUa. ,  cap.  3.  • 

(^)  NacrûL  t  iàid^  :  Hune  ergo  ordînem  Romanis  quoque  ijmi-' 
tan  placttîti  sed  frustrà,  quippe  legilur  unum  diem  ,  lîcut  suprà 
admonuîmus,  additum  esse  ad  Graecma  annum ,  in  bonorem  im- 
paris  numerl.  Eâ  re  per  octennîiim  ronvenîre  numerus  atque  ov^o 
non  poterat.  Sed  nondùm  hoc  errore  comperto,  per  octo  nnuos 
nonaginta  quasi  &uperfundcados  ,  Graecorum  e>:cmplo  ,  computa- 
liant  oies  »  allemisque  annis  biao;  et  vicenos,  allernis  trinos  et  vi^ 
cenos  intcrcalarje^  expjcnsabant ,  intercalationibua  quataor  :  «ed 
octaTO  quoque  auAo  intercalantes,  octo  affluebant  dies.|  ex  nngulii  ^ 
quibus  vertentis  anni  numerum  apud  Komanos  ii^Ma*  Grœcum  ' 
abondasse  jara  dixîmus.  Cmuorin. ,  eap.  20  :  Ocnique  cfim  înterca- 
larem  mcnscTn  XXII  ,  rel  XX [Il  dierum  aU«riùs  aunis  addi 
jplacaisâet.  Flutarch,^  ia  Isluma ,  p.  'jik,  *  * 
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l^année  cjommuno  ne  comprenait  que  les  355  jours  et  les 
douze  mois  c^ui  faisaient  en  quelque  sorte  la  constitution 
liie;  l'année  intercalaire  contenait  22  ou  23  jours  do  pliis, 
suivant  ia  qualiie  de  rinlercalalion  et  elle  avait  un  treizième 
mois,  nommé  intercalaire  par  les  Laiins,  et  niti  kidonius 
par  Plutnrque.  Nous  appeierons  inlercalation  simple,  celle 
île  viugl-dcux  jours,  et  l'intercalai iuu  Je  vingt^trois  jours, 
Xious  1  appeierons  double. 

Enfin  ,  la  forme  que  Numa  prescrivit  pour  les  intercala- 
lions,  fut  (6)  de  les  placer  toujours  entre  le  et  le  34  ftvrier, 
après  la  féte  des  T^vUmUes*  On  reprenait  ensuite  les  cinq 
fours  restants  de  ftvrier ,  aGn  que  ce  mois  fât  suivi  immé- 
diatement de  mars  ;  on  croit  aussi  qu'on  les  ajoutait  au  mois 
intercalaire  (7)»  Dans  ce  sens,  un  jurisconsulte  a  dit  (Ô)  que 
le  mois  intercalaire  était  composé  de  vingt*huit  Jours  :  il 
les  contenait  en  effet  quand  l'intercalation  était  double. 

Il  est  important  de  connaître  quelle  année  se  fit  cet  éta* 
bltssement  ^  et  à  quelle  époque  commence  ce  calendrier  f 
qui  donna  à  la  chronologie  romaine  d'autres  principes  et 
un  ordre  nouveau.  On  trouve  dans  3Vi(!»-'LiM(9),  que  iHums, 
dès  les  premiers  jours  de  son  règne,  se  proposa  d'accou- 
tumer à  l'observation  des  lois  1  un  peuple  à  qui  les  guerres 


•         •  > 

(6)  CeasoriwÊS^ilié.  :  In  mensc  potiasimo  (noTÎssimo)  fclmiario, 
inter  termiualia  et  regifugium  interctlatuin  ett.  Matroà, ,  cap,  m/.  .* 
Omnî  aulem  intercalationi  februarius  deputatus  est.  . . .  Romani  , 
non  confecto  februario  .  sed  post  vicesimum  et  twtiuM  dicm  ejliaf 
ijilercalabant  ,  termînalibus  scilicel  jam  peractis. 

(7)  h'arro  de  L.L.  ,  /iâ,  V.  p.  3^  :  Terminalia,  quod  îs  dies  exlre- 
rauî»  aoni  canatituiii»;  duodécimus  eoiiu  iDeDsi&  fuit  iciiruariuâ  ^ 
€t  cjnBTÎnlercalatyr»  ioferiores  quinque  dies  dnodedmo  denmntnr 
meote.  Mmcfûi. ,  iêié^  :  Deindè  atiquot  febniarii  meiuit  dîes ,  qui 
erant  quinque,  post  intercalât! onem  aub^uDgebaot ,  credo  vetere 
religiooi»  vm  more  »  ut  fcbruarium  omnunodd  martius  coaseque<* 
retur. 

(b)  Celsus  in  lâg  98,  S-  2  '  de  cerB.  sigatf,  ;  Mensis  autem  inter-7 
calaris  GOii&tat  ex  diebus  viginti  octo. 

(9)  JUè,I  f  cap.  iQ  :  Qui  regno  ita  potittis.*  jatium  ad  ulti» 
mu  m  Argiletum  inmcem  pacis  betUque  fecit. . .  •  Ctauso  eo  ,  rùm 
omnium  circà  fioilimorum  junxbsct  animos  ^  positii  extemorum 
periculorum  curis,  simulât  sibi  cum  deâ  Egenâ  mngrcssuS  noctur^ 
no^  esse  1  ejas  se  monîtu  (juje  arreptissima  Diis  esseiit  sarra  înstî— 
tueie.  sacerdolfs  siif>s  ciinjne  De.ot  iiin  pi  tfictM e  ;  ntquc  omnium 
piimuiu  âd  €ur»utu  iuusc  iu  duodecim  iueju:»t;â  de^cniiii  auuum. 
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continuelles  avaient  irwpiré  de  la  fetocilé.  Après  avoir  batî 
à  Jitnus  un  temple  destiné  ,  suivant  qu'il  serait  ouvert  ou 
iermé,  à  marquer  U's  lems  Je  guerre  ou  de  paix,  et  s'élre 
assuré  par  des  traités  de  raiUance  des  peuples  voisins,  il 
se  hâta  de  faire  ses  institutions  polilicjues  et  religieuses;  et 
la  première  de  toutes  fut  la  réiormalion  du  calc  ntlrier.  Aprè» 
quoi,  ajoute  Tile-LUc  (lo),  ce  roi  créa  les  sacei  Juces.  Ainsi 
le  calendrier  de  Numa  est  presque  aussi  ancien-  que  soa 
règne,  et  précéda  U  crçalion  des  prêtres  et  de  leurs  col- 
lèges. 

Ce  roi ,  cl«vé  k  1»  foyauté  la  (^uarafitièivie  aimée  da  w 
fondation  de  Bene ,  pût  daa»  celle  année  et  dans  h  vai^ 
crante  y  bâiîr  le  temple ,  et  négocier  1»  paûi.avec  les  peupUe 
ennemis  des  Romeiaa;  et  Tan  4^  9  faife  efaaerver  sen  calen* 
drier  par  la  peuple  et  ks  pontUes. 

On  ne  peut  dernier  à  cet  étaUttsesMat  une  date  plue 
vécente;  les  prAtrea  saUens  farent  ûistkuéa,  aiiivant  Hu- 
tarque  (1 1) la  8*.  asnée  du  rigne  de  Kuma  »  et  en  trouvai 
dansDenjad'iialicarnasse  (laX  ^uecatieei^tioa  fui  une  des 
dernières  9  et  «pi^elle  tenait  le  sixième  rang  dans  les  coaoh* 
rnentaires  et  les  étaUîsseaente  religiena  die  ce  rot.  Enfin  ^ 
Pluiarcpie  dit  (i3),  que  Numa  créa  lei  prêtres  de  Jupiter» 
de  Mars  et  de  Bomulus  dès  le  commencêment  de  son  legne; 
et  puisque  le  calendrier  était  plus  ancien  que  tnutea  Ua 
créations  de  sacerdoce  ^  il  doit  remonter  ans  premières  an- 
nées  de  ce  règne. 

Au  surplus  Numa,  en  réformant  le  calendrier,  mit  tn 
commencement  de  Tannée  au  solstice  d'bivef      et  comme 


(10)  lénu ,  cap,  ao  :  Tiim  sacerdotibos  crmiBt  aniinuai  aJi«cit* 
^ti)  J^uianek» ,  in  Numa ,  ^.  68  :  Safiorum  Terb  luec  prodîtur 

ongo  y  octavo  a&ao  regni  Numtt. 

(t2)  Lfff.  If,p.  129  :  Caeterùm  sexta  parslegum  ad  reli^onein 
pcitmeutiiiin  attiibuta  crat  ils  ,  auo&  Uoniani  vocaut  salios. 

(13)  Pluiarch. ,  in  Numa  ,  p.  64*  luilo  regno,  proiînùs.  .  .  Ce-» 
Icres  exauctoravit  ;  iude  duol>u&  Fiaminîbus  Diali  et  Martiali  »  ter- 
tium  Romuli  addidtt* 

(14)  Idem ,  Qa^si*  Roman. ,  p.  a68  :  Verùm  boc  comidcni  an 
Stm  potiùs Numa  ami i  princîpium  sumpserit  noslrx  natur»  niagis 
accommodalum.  .  .  .  Optiinè  ver6  qui  posl  solstltiurn  hyberqur* 
aniii  f'xorJium  faciunl  .  quauJô  sol  ,  progrediendi  fine  lacto  «  COtt^ 
yertitur  et  ad  nos  cursum  reflt-rtit.  Oçid,  ,  lib.  I  .fast.  v.  i6o; 

Brama  bovî  priiiia  est ,  veterisque  novissim^  solis^ 
rmcipium  capiimt  P))<»l>u>  et.SBOus  i^vui. 
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ilîiciens  plaçaient  Ifs  pninis  des  solsîirps  et  (](-s  éqijinov<*s 
-an  8*.  (Jfgre  des  signes,  et  que  le  soleil,  au  Ums  dt  iSfUiua, 
entrait  dans  le  capricorne  dti  39  au  5o  decemdto,  il  suit 
<|ue  la  premierp  année  du  calendrier  lie  NiJnii  (Tan  cie 
:6ome42)^  commence  au  G  janvier  julien;  mais  elle  s'en 
sépara  bientôt  ;  le  jour  «uralxMulânt  qu'elle  recevait  .par 
chaqiie  inlercalation ,  la  faisait  sans  cesse  avancer  sur  TaBnc* 
jtfliewfie ,  et  elle  s'éloignait  toujours  du  solstice  jusrpi'an 
moment  où  Numa  r^rrcia  par  ie&  iiuuv elles  œsures  dont 
noQS  alU>fi6  parler* 

CHAHTaE  VI 

CYCLES  DE  jXUMA. 

« 

Numa  s'aperçut  enfin  du  vice  de  son  année  et  de.  la  pro- 
^Çression  successive  sur  le  cours  du  soleil  ;  pour  y  remédier, 
il  divisa  les  tems  en  péi  iodes,  et  les  ayant  fixées  à  vingt- 
ci  u:\Up  années  chacune,  .il  ordonna  (5)  que  les  huit  dernières 
années  de  chaque  période,  au  lieu  d'intercaler  90  jours,  on 
n'en  intercalerait  que  66;  et  il  fit  retrancher  les  24  jours, 
•dont  Tannée  romaine  s'était  avancée  dans  cet  intervalle  de 
lems  sur  Tannée  julienne  ;  par  cette  méthode,  Numa  parvint 
il  remettre  ,  tons  les  vingt-qnalre  ans,  son  aunce  au  point 
où  elle  euil  i^uaiul  la  période  avait  commencé;  et  sans  qu'il 
.parut  rétracter  ses  principes  ,  ni  renverser  totalement  le 
.premier  ordre,  il  eut  Tart  de  le  corriger. 

C'esl  oe  que  les  auteurs  aicKlernes  appqlent  les  cycles 
Tomains  ;  pour  réduire  à  66  jours  les  intercalations  des 'huit 
^'deroièreft  années,  il        gueTon  se  suit  restreint  ^  trois 
*  inlercalations,  et  que  chacune  ait  été.ileaa  joiirs  seulémedt  ; 
fwous  I»  appeUcons  .intercalations  ^régées,  etil  «sU  néoei* 
Baire  d'en  "découvrir  Tépoque  et  les  eftets. 

Cette  forme  âHt^lercalations  gin  'taisait  ressente  et  h 

i  I         »  ■         ■  I  I.   !■!      »   T. 

ii)  Màtmô.  ^ULIt  ^smianmi.  xMp.  iB  :  .^oc  f||t9i|ae  lerrofie  jam 

cagnito,  diâec  ^pecieâ.cmcodationis  indurta  ent.  Tertio  ||uoqtte  pc^ 
'ieaiiio  ilà  intercalando^  dispensahant  (lies  ,  ut  non  nonaginta  ,  sid 
seza^înta  scx  intcrcalareat ,  cutnpenadtis  viginti  ni  quaiuur  dieUtis 

.pro  illis,  qui.per  «tatideiii  amiM  «ii\^a'i&caBcocun  ■aum^rum  oxsi^ 
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constitution  des  cycles,  ne  fut  pas  élnblle  en  même-teras 
que  le  cilcndrier  de  Kuma  ;  on  ne  s'aperçut  de  l'erreur 
que  par  Texpérience  (2)  ;  et  il  se  passa  ,  suivant  Ccnso— 
rin  (3),  un  assez  long  tems  avant  que  l'on  sentît  que 
l'année  romaine  contenait  un  ]our  de  plus  cpie  Tannée  na- 
turelle. Cependant  ou  ne  peut  douter  que  Numa  lui-même 
n'ait  ordonné  ces  cycles  :  Tiie-Lwe  le  dit  expressément  (4)  ; 
Finstitulion  du  calendrier  de  Numa  est  donc  du  comme  n- 
cernent  du  règne  de  ce  roi,  et  rétablissement  des  cycles 
de  la  lin  du  même  règne  ;  et  comme  JNuma  régna  qua- 
rante-trois ans,  on  a  pu  lui  attribuer  la  correction  qu'il 
fit  de  son  année ,  et  assurer  néanmoins  qu'elle  conserva 
assez  ioD^-lems  son  premier  vice  ;  ainsi  l'année  de  îSuma  , 
telle  qu'il  lavait  d'abord  établie,  ayaul  commencé  d'être 
en  usage  chez  les  Romains,  l'an  41  de  Rome,  la  seconde 
année  do  règne  de  ce  roi  ^  comme  nous  Tavons  dit  dans 
le  chamtre  précédait ,  nous  croyons  devoir  placer  l'époque 
où  il  bt  abréger  les  intercalations  &  la  quarante-deuxième 
année  de  son  règne ,  Tan  81  de  Rome  ;  et  il  y  eut  quarante 
années  de  distance  entre  le  calendrier  et  la  réformatioii. 

De  U  il  s'ensuit  .que  les  cycles  n'otèrent  point  de  l^nëe 
romaine  tout  le  dérangement  qu'elle  avait  pris  avant  qu'ib 
fussent  établis»  Pendant  les  quarante  années  d'intervalle  ^ 
qu'il  y  eut  entre  l'institution  du  calendrier  et  l'époque  où 
Ton  commença  d'abréger  les  intercalations  »  l'année  ro- 
maine' s'était  avancée  de  quarante  jours  sur  Tannée  fulieDoei 
et  au  lieu  de  rester  attactiée  au  b  janvier  julien,  point  où 
l^uiha l'avait  fixée,  elle  était  parvenue  jusqu'au  i5  février* 
Or»  le  remède  que  Numa  y  apporta  par  la  méthode  d^in- 
icrcalations  plus  courte  «  n'dta  qu^  seize  jours  de  cet  an- 
cien dérangement  ;  et  en  effet ,  des  vin^t  -  quatre  jours 
que  les  intercalations  abrégées  retranchaient  9  il  y  avait. 


(2)  Jtfsewi*  io€0  ciiai.  :  Hoc  quoque  errore  jam  cognîto. . . 

(3)  Cap.  20  :  Idque  diù  factum  ,  priusquam  aentiretur  annoii  ci- 
viles aliquantb  naturallbus  esse  majores.  > 

(4)  Zn'.  ,  liâ.  If  cap  19  :  At(jue  omnium  priinùm  <t<J  mrsuiri 
luua:  in  «luodecim  menses  de^cribit  annum  (rsuma).  Quem  (quia  tri' 
ccnot  diet  in  angulls  mensibut  luna  non  explet ,  desunt^e  dies 
•»lido  anno  qnl  solittti»  drcumigitur  orbe  )  iatercalaribus  snen- 
sibus  intcrponendis  ità  dispensavit  9  ùt  quarto  et  vigesimp  anno  ad 
metam  earadem  solis  unde  Offî  CMCBt  ^  plcnii  vUDioruni  onuuilBI 
j^atlU  I  dies  cpugruereot. 
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hmi  jours  qui  t«mbûeiit  sur  les  huit  adnécs  dcsl  inées  à 
recevoir^  lotercalatioos  ;  et  seîse  jours  seulemeot  s'annli* 
guawnt  aux  années  précédentes.  Ainsi  îl.n'j  eut  que  seize 
jours  dotes  de  1  ancien  vice;  et  Tannée  romaine,  uui  était 
^parvenue  au  i5  février  julien ^  .avant  les  cycles ,  levint  et  s« 
trouva  fixée  par.  leur  secours  au  3o  janvier.  On  saisira 
mieux  tous  ces  détails  dans  notre  table  chronologique  qai 
eji  présente  les  calculs  tout  iàils  arec  des  notei  ponr  en 
Élire  remarquer  les  rapports  et  la  justesse. 

11  résulte  de  là  que,  quoique  Numa  n'aitordonné  d'abréger 
les  inti-rralations  que  l'an  «i  de  Kome^  tiCanmoins  le  pre- 
mier cycle  remonte  à  seize  années  auparavant,  et  comtoencé 
lan  de  lû.me  hb ,  à  cause  que,  coînme  Uous  Tavons  ditv 
INuraa  en  abi  <  -ciut  les  iiitci calalioiis,  corrigea  le  vice  que 
Tannée  romaïue  avait  cnnlracle  dans  le  cours  des  tetté 
années  précédentes*  Ainsi  IWel  de  la  méthode  établie  pai? 
Kuma,  étant  de  rétablir  Paunée  à  la  fin  <Ie  chaque  cycle  J 
ôu  point  où  elle  était  quand  le  cycle  avait  commencé,  il 
s'ensuit  que  le  -io  janvier  julien,  qui  fut  le  jour  où  com-» 
tnença  Tan  GG  de  Uome  ,  resta  le  point  fixe  d'où  partît 
chaque  nouveau  cycle,  et  où  l'année  revint  quand  Ae  cycle 
s^est  U-iniiné» 

11  résulta  un  autre  changement  de  la  nouvelle  forme 
pr^crite  par  Numa.  Ce  roi,  en  établissant  le  calendrier 
avait  ordonné  défaire  rinlercalahoii  aiiernativeraent  tous 
les  deux  ans;  mais  en  instituant  les  cycles,  il  réduisu  à 
Soixaote-sîx  jours  l*S  înlerc^lations  des  huit  dernières  an- 
nées, et  les  restreignit  à  trois  intercalât  ions  seulement  :  et 
comme  trois  intercalatîons  ne  peuvent  remplir  Tesp a,  e  de 
huit  années,  il  est  évident  que  Numa,  par  rinsttiuiluu 

lé 
èi 

.  A        '   '  quelqi^^ 

snpertlue  quelle  puisse  paraître^  est  néanmoins  nécessaire 
pour  découvrir  un  faux  principe  qui  a  fait  tomber  dans 
l'erreur  quelc|ues  auteurs.  Scaliger,  souS  le  prétexte  que 
les  intercalations  devaient  éire  alternatives,  a  cru  que  léà 
cycles  de  Noma  ne  contenaient  que  vingt-î<leux  ans  ;  d*au<^. 
très  auteurs  les  bornent  à  .vingt-^trois  ans|  et  imaginant 
ainsi  des  cycles  vicieux ,  ib  trouvant  que  b  progression 
faîte  dans  le  cours  du  cycle  par  l'année  romaine  sur  Fan-* 
née  julienne,  n'était  pas  entièrement  ôtée  par  les  intef-* 
«;aUiions  abrégées,  et  que  loin  de  revenir  à  un  point  fixe ^ 
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Tannée  des  Romains  «'en  écartait  de  plus  en  plus  à  charjue 
cycle.  Tous  ces  systèmes  sont  contraires  à  Tite-ÏJÎve  ei  à 
Macrobe.  Tite-l4ive  (5)  dit  expressément  que  les  cycles 
de  x\uma  étaient  de  vingt-quatre  ans,  et  qu'à  la  6n  da  > 
cycle ,  Tannée  revenait  ciactement  an  point  d^où  elle  était  ** 
partie,  quand  le  ^ole  avait  eommencé.  Suivant  Macrobe  (6), 
les  Romains  compensaient  avec  justesse  par  les  intercala-* 
tiolis  abrégées  les  vingt-quatre  jours  dont  leur  année  s'était 
prolongée  dans  les  vingt -quatre  ans  antérieurs.  Ainsi  tout 
cycle  t  moindre  de  vingt->quatre  ans ,  et  qui  ne  retranche- 
fait  pas  totalement  de  Tannée  romaine  les  jours  surabdn- 
«lans  qn^elle  aurait  firia  pendant  le  cycle ,  doit  être  rejeté  ; 
et  de  la  méthode  prescrite  par  Numa,  de  réduire  à  soixante-' 
MX  jours  leS'intercalations  des  huit  dernières  innées ,  il  suit 
aealement  que  Tordre  alternatif  n'j  était  pas  gardé. 

CHAPiraE  vn. 

PùWfùir  accordé  aux  Poiaifes  à'augniaïkr  im  jour  Hûter^ 
calation  :  première  atteinte  portée  aux  cycles  4e  Numa, 

Le  calendrier  étant  destiné  à  régler  ies  jours  île  ïcte  et 
de  sacrifice,  on  le  regarda  comme  une  partie  du  cuite, 
et  on  en  confia  la  garde  aux  {)oniif(s.  Il  \(*ur  appartenait 
de  le  rédiger;  ils  le  firent  servir  à  laccroiasement  de  leur 
pouvoir  :  loin  de  ie  montrer  au  peuple  ,  le  calendrier  était 
caché  avec  le  plus  ^and  soin  ;  et  aucun  citoyen  ne  sachant 
quel  jour  la  religion  pertnetlait  de  plaider  et  niémp  de 
tenir  les  comices,  il  devait  recourir  pour  toutes  ses  affaires 
aux  ministres  de  la  religion  ,  et  attendre  (^u  il  leur  plut 
de  l'éclairer  et  de  régler  ses  démarches.  * 

Flavius ,  secrétaire  d'Appius  Çlaudius  eut  Part ,  par  de  * 
fréquentes  conversations  avec  les  pontifes,  de  saisir  ce 


(5)  Z/>.  /oco  citât.  :  Vt  quarto  et  vigesimo  aniM»  ad  melam  eifll^ 
dem  solis ,  unde  or«i  esseot,  plenis  auaorum  ommum  «|Miltîi)  dits 

(t>)  Macrob.  locù  citât.  :  Compensati:»  vigînti  et  quatuor  diebus  , 
pro  iltts.qui  per  totidemannos  supra  Gn^corum  numerum  cre-. 
Tttantt 
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inytl^  (i);  el  Tan  449  ^  Komet  il  en  6t  part  aa 
peuple  «  qui  ,  en  récoinpeiiM ,  lui  donna  TédiUié  cuh» 
ruie  (2).  Jusqu'à  celte  époque,  le  calendrier  ne  fut  conoïc 
que  des  pontifes;  et  ce  secret  favorisa  beaucoup  les  inno- 
vations qu'ils  y  firent ,  et  auiquclles  le  peuple  ,  qui  nQ 
sawiît  ni  en  «iecouvrir  les  causea  ai  ea  prévenir  les  eifeU|| 

'  jie  pouvait  s'opposer. 

\lors  tous  les  pontifes  étaient  patriciens;  ce  ne  fut  que 
Tan  de  Home  45H  (3),  que,  parla  loi  Ogtifma  ^  quelques 

.  places  c3u  sacerdoce  furent  commiuiiqnées  au  peuple;  avant 
celle  loi  les  ponlifes  attachés  au  senal  par  leur  naissance, 
ayant  les  mêmes  droits  ,  les  mêmes  prétentions  et  les 
jonémes  démêles  avec  le  peuple  que  ce  premier  corps  de 
la  répulilàque  ,   en  prenaient  Tesprit   ot  se  conduisaient 

Ï>ar  ses  inspirations  ;  et  les  innovations  qu'ils  firent  dans 
e  calendrier  furent  concertées  avec  le  sénat  et  réglées 
par  ses  principes. 

première  de  ros  innovations,  légère  en  elle-même, 
fut  néanmoins  la  source  Je  tous  les  droits  que  les  puutifcs 
rénssirent  à  s^attribucr. 

Servius  Tuliios,  ayant  établi  à  Rome  des  marchtés  toUfe 
les  nettf  jnnrs^,  el  les  calendes  de  janvier  |  premier  jour  de 
Tannée  civile ,  étant  regardées  par  les  Bomaiiis  comme  «11 
îour  heareax  puar  l'agricnltore  el  de  bon  présage  pour  tonte 
Tannée,  on  oral  (|iie  le  peank  ne  devait  pas  êlfè  âltifé 
dans  la  ville  ce  jour  des  catenn^a  «  ^t  on  permit  à  ceux  qni 
avaient  soiû  dés  listes  d^ajouter  un  jour  de  plus  4  TintelN* 
calation ,  lonquHIs  le  jugeraient  nécessaire  pour  empicher 
les  calendes  de  janvier  de  concourir  avec  quelque  jour  de 

Après  la  mnrl  de  Servinè  TnHins,  ùti  vonVut,  à  Home,* 


(1)  Ctctrù  ,prv  Mmfimét  ^*  •  Posief  agi  lege,"^  necne»  pvàû 
«piondaïasciebast  ;  fastos  enim  vulgè  non  kabebant;  erelit  îtt  Imagiiâ 

poteollâ  qui  consulebantur  »  à  quibus  etiam  dies ,  tamquam  & 
Chaldaels  petebanttir.  Inventus  est  scriba  quidam  Cn.  Flavius  t  q"? 
comicum  oculos  confiicerit ,  et  singulis  diebus  ediscendos  lastos 
populo  proposuerit.  idem  ^  ad  Atticé  ^  lib.  VI  ^  épis  t.  i.  P/inius  , 
hi,  XXXIII ^  cap,  1.  Voler.  Maximus ,      //,  cap,  5  ,  /r.  a* 

(a)  LiHas^  lià^IX,  cap.ifix  Civile  jus  repotitum  in  peUttraK^ 
lius  ppniiricttiRvevnlgavit ,  faslosque  cîrca  fotnm  in  slbo  prôjposnl^ 
Ut  quand 6  lege  agi  po^sset  sciretur* 

(3)  Idem ,  /li*  X  t  f^P*  6  9* 
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^at^cr  rattachem<*nt  ~que  Ton  conseirait  pour  un  roi  tjvS 
•avail  itliMtré  son  règne  par  la  sagesse  de  ses  lois,  et  son 
dEÀle  pour  les  .intérêts  du  peuple.  I^s  Romains  résolurent 
•de  célébrer  sa-  naissance*;  et  comme  on  savait  seulement 
-qu'il  était  né  un  j^rur  de  ilones  ,  et  que  Ton  ignorait  qu''ellei5 
xiones  il  était  né^  Tusorge  s'établit  d'en  faire  ta  solennité 
les  noues  de  tous  les  mois,  et  cet  usage  subsistait  à  Home, 
.^uand  on  jchassa  les  rois« 

On  craignit  alors  que  si  la  féte  en  l'honneur  d^'dn  rot 
-.'(dont  la  mémoire  était  encore  précieu<;o  aui  Aomains  se 
.iàisait  devant  une  foule  de  peuple  rassemblé  pour  le  marché  , 
elle  ne  ^entretînt  dans  l'arriour  de  la  royauté,  et  n'excitât 
quelque  sédition  ;  et  on  enjoignit  aux  pontifes  d'arranger 
Vintercalation  du  jo  ir  dont  nous  nvnns  pnclt» ,  de  manit*re 
que  les  marchés  ne  <  onrourussenl  avec  aiirijn  jour  des  nones, 
pourvu  néanmoins  qu'ils  eussent  i  attention  de  metli  p  re 
•    jour  (  ntre  les  terminales  et  le  re<^lfuge^  c'est-à-dire  entre  le 
;23  et  le  ^4  février,  ou  çl^  ie  placer  au  milieu  dU  mois 
,  intercalaire  (4). 

Pour  bien  entendre  Macrobe  de  qui  nous  empruntons 
tous  ces  faits,  on  doit  se  rappeler  que  l'année  de  Numa 
•  contenait,  dans  l'origine,  un  jour  de  plus  que  la  révolu- 
tion tropique,  m^is  que  ce  jour  en  avait  été  reii  anché  paç 

(4)  Macroh.^  lib.  /,  satur.  cap.  i3  :  Sed  cùm  sa^pe  nvr  nli  (  f  ut  nun- 
âiuije  modo  inanni  principem  diem,  modo  in  nouas  caderent  (utrum- 
-<|U9  autem  pericurasam  reifniUicse  putabatur)  reiuediiim  <|uo  hoc 
'^tertcretur  excogitatum  est  ;  quod  apericmias ,  si  prias  ostenderi-> 
mus  cur  nundinae  vel  primis  calendit ,  vel  nonis  omnibus  cave—  "-^  - 
bantur.  Nam  quoties  incipiente  anno  dies  csepit  qui  adhibitus.  est 
Tiiindinis  y  omnîs  ille  annus  infaustis  casibus  luctuosus  fuit ,  maxi- 
mcque  Lepidano  tumultu  opinto  ista  firmala  est.  Nonis  autem  con- 
ventus  universse  multiludiniâ  vilaadus  asâiimabatur  ;  quuiiiam  po— 
pulus  Romaims  exactis  etiam  regibiis ,  diem  hune  nonarùm  maxiibè 
celebfabant  »  quem  natalem  Servii  Tullii  existimabaiit:  Quia  cùm 
Incerjium  essçt  quo  die  Scrvius  TiilliuS  nalus  fuissct ,  nonis  tamen 
ïiatum  esse  ronstaret  ,  omnes  nonas  relebri  notiliâ  frequentabant. 
(Vcrifos  ergo  ,  (jul  taslis  prseerant,  ne  qu'«d  nundlnis  collecta  uni— 
rersitas  oL  régis  dcsiderium  novaiet  ,  ravisse  ut  nonae  à  mundinîs 
segrcg«greatui .  Unde  dies  ille,  quo  abundare  aunum  diKimus^  eonim 

Î»enniMiis  e«t  arbitrîo  qui  fastis  prseerant ,  vli  cùm  sellent  interca— 
aretur  ;  dummodè  eom  in  medio  tcrminalium  Tel  mcnsis interca- 
lant ità  iocarent  ^  ut  à  suspecto  die  celebritatem  aterierent  nuiuU«: 
nafum. 
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la  méthode  des  cycles  ;Vest  néanmoins  ce  jour  surabon- 
dant que  Ton  permit  aux  pontifes  d'intercaler  et  de  ré- 
tablir dans  l'année  ;  de  sorte  que  les  cycles  ne  Tempêchèrent 
plus  d'avancer  d'un  jour,  et  que  ce  droit  fut  une  atteinte 
portée  au  dernier  ordre  établi  par  ^^ulDa ,  et  à  la  justessa 
<le  son  opération. 

Les  pontifes  ont  en  effet  usé  de  ce  droit  ;  on  trouve 
4ans  Titc-Live  (5),  que  l'an  de  Rome  583,  il  y  eut  ua 
jour  d'intercalé  entre  le  23  février  et  les  calendes  inter- 
calaires ;  il  est  clair  que  c'est  là  le  jour  dont  Macrobe  a 
entendu  parler ,  jour  qui  séparait  des  terminales  le  mois 
intercalaire,  lequel ,  dans  la  régie  ordinaire,  les  suivait 
immédiatement. 

Quand  les  pontifes  avaient  ajouté  ce  jour  dans  le  mois 
intercalaire  ou  immédiatement  avant  Tintercalation  ,  ils 
n'étaiéiit  j>as  obligés,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  sur 
r^utorité.  de  pion  Cassius ,  de  le  retrancher  ensuite  de 
tûvjLSUàîr^  mois  de  Tannée ,  et  de  remettre  Vannée  au  même 
lM»whiP  de  jours  qu'avant  l'addition  ;  le  &\t  que  Bion  rap- 
poslff  jeu  de  Tan  de  Borne  713 ,  il  dit  (6) ,  que  sons  le 
coaeuIaCtde  h»  Antonius  et  de  P.  Servilîus,  après  que  l'on 
eût  iotercilé  un  jour  pour  empâeher,  suivant  l'ancienne 
coutume  9  le  concours  des  calendes  de  janvier  de  l'année 
aaWame'  avec  le  marché ,  on  retrancha  ensuite  un  autre 
jpor  afio  diBf  remettre  les  tems  dans  l'ordre  établi  par  Jules 
César.  Mais  un  exemple  pris  du  règne  d'Auguste ,  postérieur 
à  i'ordre. fixe  et  immuable  que  César  avait  donné  à  Tannée  f 
peut-ii  servir  de  preuve  pour  les  premiers  tems  de  la  ré- 
publique? L'année  romaine  n'était  sous  les  consub,  ni  si 
réjpiUére  ni  si  uniforme  que  sous  les  empereurs ,  et  les  pon- 
mes  avaient  un  pouvoir  tout  autrement  libre  et  indépen'* 
pendant.  Tite-Live  ,  qui  rapporte  l'addition  que  Ton  ut  de 
ce  jour  ^  ne  parle  point  de  retranchement.  Les  anciens ,  sui- 
vant Macrobe  (7) ,  disaient  qu^on  avait  à  Rome ,  non-seu* 


(5)  Z/V. ,  lib.  XLIII^  cap.  ii  :  Hoc  anno  inlercalatum  ett^  tertio 
die  post  terminalia  caleoclse  iotercalares  fuêre. 

(6)  Dion  f  Cassius ,  lié.  XLFJII ,  pag.  377  :  Diesqoe  «ns  iater- 
calata  "^mter  çoD«uetudîneiD,  ne  kalends  januarii  Iniequeiitif  ann) 
nundîniB  ^esseat  ;  i4  enim  aotiquitùs  diligcntissimè  curatum  est  y  ats 
deinde  alla  exempta  âlei|  Ut  tempus  ad  julii  desans  emendatTonCiii 
•compettret. 

(7)  Maçrgb*  loco  ciiaL  :  At^ue  hoc  e^t  ^uod  ^ui^am  Teterum 
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lement  un  mois  întercalaire  ^  maïs  ^nssi  un  jour  iùlet^ 
calaire.  Or,  un  mois  intercalaire  esl  un  mois  ajouté;  et 
on  jour  intercalairn  esl  aussi  un  jour  ajouté;  ainsi  les  pon- 
tifes, par  cette  adilitîoa,  donnaient  à  l*année  on  jodr  de 
plus  quVUe  n'aurait  eu ,  et  la  prolongeaient.  " 

La  concession  de  ce  droit  est  très-ancienne  :  on  ignore 
si  elle  remonte  au  régne  de  Servius  Tullius  qui ,  par  Téta- 
^  blissemenr  des  marchés  ^  en  posa,  en  quelque  sorte ,  les  pre* 
•  mîers  fondemens  ;  maïs  comme  ce  droit  prit  un  très-^grauil 
essor  par  rinj<mrtion  faite  aux  pontifes  de  séparer  les  mar- 
chés des  noues,  et  que  cette  précaution  prise  dans  la  vue 
dVvT?er  le  mnrotHs  do  peuple  pendant  des  cérémonies  qui 
pouvaient  lui  r.ippel(?r  la  mémoire  des  rois,  porTe  le  carac- 
tère le  plu'^  marqué  de  hame  de  la  royauté,  celle  inna-« 
vation  dans  le  calendrier  ne  peut  être  beaucoup  postérieure 
à  rétablissement  de  la  république,  et  nous  la  croyons  l  ou- 
vrage des  premiers  consuls.  C'est  alors  que  l'esprit  de  Ji- 
berlé  sema  p.irtout  des  inquiétudes  ;  que  Ton  força  le  consul 
Collatinus  (8)  à  quitter  home  par  ta  raison  qu'il  portait 
le  nom  de  Tarquin  ;  que  l'on  obligea  le  roi  sacrifu  ateur 
de  s'enfuir  a\ec  éclat  de  la  place  publique  ;  et  les  me- 
sures prises  pour  éviter  que  la  solennité  de  la  naissance 
d'un  roi  se  fit  devant  une  gramle  assemMée  de  peuple, 
tiennent  aux  mêmes  maximes  et  naisse  nt  du  même  es[)rit. 
Quelques  années  après  et  quand  la  république  fut  affermie, 
on  n'aurait  pas  été  si  sou|>çonneux,  et  la  mémoire  de 
Servtlius  Tullius  n'aurait  pas  inspiré  tant  de  crainte* 

CHAPITHE  VllL 

Pouvoir  des  poniifes  de  tehuneher  im  iajQuUr  toute 

r iniercalation  ^  et  cycles  de  Numa  abandonnés. 

Bientôt  les  pontifes  acquirent  un  plus  grand  droit; 
comme  le  pouvoir  qu'on  leur  avait  aecordé  d'intercsief 
un  jour  de  plus  ne  suffisait  pas  pour  empêcher  le  con— 


retulerunt)  non  solùm  nieosem  apud  RomanoSi  veràm  etîam  diem 
{itterealarem  fuisse. 

(9)XnvW,  Hif,  JJf  caf.  7  :  Mon  placere  nomeo»  periciilosuqk 
UMiUti  esse. 


V 
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cours  des  nones  de  toute  l'année  avec  des  jours  démarché, 
le  sénat  se  servit  vraisembb élément  de  ce  nintif  potir  ac- 
croître leur  autorité;  et  sous  prétexte  de  leur  procurer 
un  autre  moyen  de  prévenir  cet  inconvénient,  on  leur 
permit  d'ajouter  ou  Je  supprimer,  quand  ils  le  jugerciifnt 
nécessaire,  rintercalation  toute  entière;  et  ce  ne  fut  plus 
d^un  seul  jour,  mais  de  tout  un  mois,  qu'ils  purent  pro- 
longer Tannée  on  b  raccourcir. 

'  Macrobe,  après  avoir  expliqué  le  droit  accordé  aux  pon- 
tifes f  d^intercaler  un  jour,  ajoute  (i)  qu'il  fiit  un  tems  ^u'i 
cause  de  U  superstition  ,  toute  rintercalation  fui  omise  ; 
que  quelquefois  les  prêtres  raccordaient  aussi  ou  la  re- 
paient jt9T  Viveur,  suivant  qu'ils  voulaient  plaire  ou  nuire 
aux  fermiers  des  droits  de  la  république ,  et  augmenter  ou 
dtmliniaer  la  perception  de  leurs  droits  et  les  années  de 
leurs  baux* 

Gensorîn  dit  (a)  qu^après  qo^on  eut  laissé  le  soin  des 
&stes  aux  pontifes ,  la  plupart ,  ou  par  haine  des  magis- 
trats aour  abréger  leur  magistrature,  ou  par  faveur  et 
pour  la  prolonger,  et  pour  procurer  du  gain  ou  occa- 
sionner ae  la  perte  aux  fermiers  des  revénus  publics  ,  in- 
tercalèrent plus  ou  moins,  suivant  leur  caprice ,  portèrent 
encore  plus  de  trouble  et  de  désordre  dans  le  calendrier 
qu'ils  auraient  dû  corriger. 

On  trouve  dans  Suétone  (3)  que  quand  César  songea  à 
réformer  le  calendrier  ,  le  vice  qu'il  avait,  était  cause  de- 
puis lottg-tems  par  la  faute  des  pontifes ,  et  par  la  liberté 


(i)  MacroB.  .  /,  S>afurnai.  .  cap.  \  :  ^  erum  fuit  tempu«:  , 
cùm  propter  su|>erî.t!lionem  intercahitio  omnis  omis&a  esl.  Non- 
liunf|iiàm  verô  per  gratiaità  sacerdotuni ,  qui  publicanis  prulerri  vel 
imminui  comuitd  aam  4ics  volebaqt ,  mipô  auclio ,  raodd  r^trac- 
tio  dîerBin  provenîebat. 

(a)  De  die  natal.  «  cap.  ao:  Quod  flelictum  ut  corrigeretur,  pon-* 
tifirihus  datum  est  negotium  ,  eorumque  arbitrio  intercalandi  ratio 
perniibsa  est*,  sed  borum  plorîfjue  ob  odiinn  vel  prj*tlrirn,  qn<S  quis 
xnagi:>tratu  riliu*  «ibirol,  diulm^ve  futtgrrelur ,  aut  [)ul)iit  i  i  »  (letiip-r- 
tores  e\  anui  ma^iiiludiue  iu  lurro  tlamuove  e^seat,  plus  itiiiàuâ^  e  ex 
fibiâine  intercalaado  y  rem  sîbi  ad  corrigendum  maiidalani  i  ultrè» 
depravarunt. 

,  (3)  Sueton,  in  Cmsan ,  pag  34  :  Gonversus  bine  ad  orcliuandufl^ 
l^ipub.  statum  ,  fastos  corresit  •  jam  prîJem  vitiis  pootificum  per 
întetonlandî  licentiam  ne!  o  turh:ilo5  ,  ut  neque  mefiiom  ièc}!^ 
«filali  I  n^que  YÎodemianuii  autumao  c^œ^etcreiit* 
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qu^ib  avaient  prise d^ntercaler,  snmnt  leur  volonté;  et 

Si^il  arrivait  àe  U  oue  ni  le.  tems  de  la  moisson  ne  tom-» 
ït  dans  les  mois  d^été ,  ni  !•  tems  de  la  vendange  ed 
automne  ;  dans  Solîn  (4)  i  que  les  Komains  ayant  ancien'^ 
nement  réglé  leurs  intercalations  sur  le  modèle  des  Grecs  « 
en.  perdirent  bientôt  tout  Pavantagc  par  le  pouvoir'  ar* 
bitraire  dMntercaler,  qu'ils  donnèrent  aux  pontifes,  fes-< 
^els ,  pour  servir  des  publicains  ou  leur  causer  du  pré^ 
judice  f  sqpprimaient  des  intercaUtions  ou  en  ajoutaient  $ 
et  que  les  mtercaiations  étant  tantôt  plus  rares ,  tantôt 
plus  fréquentes  ,  et,  quelquefois  omises  pendant  plusieurs 
années,'  il  arrivait  que  les  mois  d*hiver  venaient  en  été 
et  même  en  automne;  dans  Ammien  Marcellin  (5),  que 
Fincertitude  dans  laauelle  étaient  les  anciens  Romains  sur 
Vordre  des  tems,  aevînt  encore  plus  grande,  lorsque  le 
pouvoir  d'intercaler  ayant  été  déféré  aux  pontifes ,  ils  rat- 
courcirent  ou  prolongèrent  leurs  années ,  uni(|uement  dans 
le  dessein  de  rendre  service  à  quelque  fermier  public  et 
à  quelque  plaideur  ;  et  c'est  avec  juste  raison  que  Cicéron  (6) 
a  imputé  aux  pontifes  tout  le  dérangement  et  le  désordre 
qu'avaient  éprouvé  les  sages  institutions  de  Numa-pour 
réduire  l'année  romaine  à  une  règle  cerîaine. 

£n  effet  y  on  se  départit  dès- lors  des  cycles  de  Numa} 


(4)  Sotin.  ,  cap,  I  ,p.  4  ►.Qtiod  cùm  initio  Romatïî  proLassent^ 
contemplatione  pnrilîs  nnim  rî  neglerhini  ,  brevl  pcriÎHlerunl  , 
traoslatâ  in  sacerdotcs  inten  alntidi  poleslate  :  qtii  pl<  !  >juiqne  gra- 
tiûcantes  rationibus  pubiicauorum  ,  pro  libidine  sua  subtiahebaut 
tcmpora,  rel  aug^çbant.  Cùm  luee  sic  fortnt  coaalitiila ,  modiuqne 
intercabndi  interaùm  cumulatior  »  interdùm  fieret  imminutior  « 
vel  omninè  dissimulatus  prœte^iretur;  nonnunquâm  accîdebat  ut 
menses ,  qui  fuerunt  transacti  hieme  y  modè  in  sestivum  y  .modfr 
In  autumnale  tempus  inciderent. 

(5)  Ammian.  3Tarce!.,  XXVT ^  cap.  i  :  Tïaec  nondum  eïfentis 
fasiùs  regnisy  diù  ignoravère  Homam;  peiquc  &£cula  mulla  obscu- 
ris  difficultatibus  împHcatiy  tanc  ma  gis  eorum  profundâ  caliginc 
fluctaalftMit*  cèm  in  saccriote^  potestatem  fransluliMent  interca- 
landi,  qui  libenter  gratHicantcs  publicanorum  Tel  lîtigantium  com* 
IDodis  ,  ad  arbitriurn  suum  suhtraliebant  teinpora  ,  vel  augebant. 

(6)  Cicero  ,  de  Les^ib.  ,  h'b  If  .  cap  12  :  Quod  tempiis  ,  ul  sacri— 
ficiorum  lîbament;^  serventur,  fœtusque  piiliorum,  qu»  dicta  iii  lege 
suot ,  diligeuter  habenda  ratio  intercalandi  c&t  :  quud  luslitutum 
peritè  à  ^umâ ,  posleriorum  pontificum  negligentiâ  âissolutuîi^ 


Digilized  by  Google 


SUR  LA  CimOISOLOGlfi  EOMAINE.  8^ 

iX  n'élait  pas  possible  de  ramener  l'année  ii  nn  point  fixe, 
par  la  force  d'une  opération  constante  et  unitorme;  il  ne 
pouvait  point  y  avoir  de  règle:  et  il  dépendait  des  seuls 
pontifes  d'augmenter  ou  de  diminuer  la  durée  et  le  cours 
de  chaque  année  et  de  le  rapprocher  ou  Je  récarter  encore 
plus  de  son  principe. 

Ce  droit  qui  paraît  si    extraordinaire,  si  abusif,  fut^ 
dans  son  origine,  une  maxime  et  un  ressort  du  gouver- 
nement ;  c'était  un  moyen  de  calmer  et  d'encourager  le 
peuple  ,  €11  prolongeant  les  années  qui  lui  étaient  heu- 
reuses, et  en  abrégeant  celles  qui  lui  paraissaient  funestes: 
c^était  un  frein  dans  la  main  du  sénat  et  des  pontifes, 
pour  contenir  le9  masîstraU  et  les  fermiers  publics  ,  et  lec 
tenir  dans  U  dépendance  de  ce  premier  corps  de  la  réi- 
public^ue.  Ainsi,  lorsque  Tannée  sera  siarquée  par  quelque 
calamité,  ou  qu'elle  aura  des  magistrats. séditieux  et  eatr^ 
pre^nts»  nous  supposerons,  avec  juste  raison,  que  les 
pontifes  Vont  abrégée ,  et  qu'au  ciontraire  ib  ont  prolongé  - 
les  années  .heureuses  et  tranquilles  ;  et  c'est  sur  ce  principe 
que  nous  arrangerons,  dans  notre  table  chmnoiogiqoe , 
les  intercalatîons ,  si  ce  n'est  dans  les  derniers  tems  de  la 
république,  que  les  mœurs  étaient  corrompues,  et  tous  les 
prmcipes  détruits,  la  iaculté  d'intercaler,  fut  seulement 
réglée  par  i'esprît  de  parti  et  par  l'intérêt  personnel,  et 
lisent  plus  aucun  rapDort  avec  tes  maximes  du  gouverne* 
ment  et  avec  le  bien  de  l'état* 

Ainsi ,  ce  droit  fondé  sur  des  principes  de  ladminis^* 
tration  civile  et  de  Tintérêt  public ,  est  tr^s-«ncien ,  et  les 

Bontifes  eo  joms^ient  dans  le  premier  siècle  de  la  répu«* 
lique.  On  trouve ,  dans  Uenys  d'Halicarnasse  ,  que  Tan  de 
Rome  261  ,  les  consuls  entrèrent  en  charge  aux  calendes 
de  septembre  (7),  et  que  ces  calendes  arrivèrent  après 
l'équinoxc  d'automne  (8j  ,  ainsi,  le  premier  jour  de  sep- 
tembre romain  ,  tomba  cette  aan^e  au  plutôt  au  ^9  sep- 


(7)  Halicarnas,  .  lib.  VI ^  p.  878  :  Hi  cum  maturiùs  solito  ma- 
gi>>tiaLum  iobsent  kalendis  septembris ,  ante  omnia  senalu  coiivo» 

.  cato ,  ad  patres  de  plebis  redîtu  retulerunt.  La  retfaite  du  peuple 
sur  te  Mont*^cré  était  donc  déjà  faite. 

(8)  Id^i  iih^  Vil  ^  p.  ^1  \  Pleb»  enim  a  patriciia  iscesserat  poit 
aquinoctium  autitmnaîe.  Les  calendes  de  septembre  ,  posle'rieures 
à  la  retraite  du  peuple,  fucsut  donc  postérieures  attsû  à  ré^uin^sa 
d'automne. 

lY.  ►  J12 
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tèttbrtt  joltca:  et  le  laoîs  romAÎii  rà^ondit  «o  nois 
de  septembre  îutieQt  et- concourut  avec  réquiooie. 
trovve  encore  dans  le  même  historien  (9),  que  l'an  de 
Hotte  278  ,  les  comult  furent  nommés  dans  le  moU  d'août^  , 
et  que  ce  mots  était  le  solstice  d*éU&;  de  sorte  qm» 
le  mois  d^aoùt  rooaain ,  qui  l'an  a6i  avançait  jusqu'à  Té* 
«MÎnoxe  i^est  trouvé  «  dii -sept  ans  après ,  reculé  déplus  de 
oeus  mois  et  rapproché  du  solstice.  Ce  dérangement  dans 
quelque  système  que  Ton  suive,  ne  peut  être  expliqué  que 
par  des .  intercalations  omises  et  supprimées.  Si  on  veut 


avancé  ni  reculé  ;  si  en  abandonnant  les  cycles  on  admet 
«ne  progression  quelconque  de  l'année  romaine  sur  l'année 
julienne,  le  mois  d  août  romain,  loin  de  reculer  vers  le 
solstice,  aura  encore  plus  avancé,  et  se  trouvera  Men  ati- 
delà  de  l'équinoxe  ;  mais  si  1  on  pose  que  les  ponlites  ont 
omis  des  intercalations,  le  mois  d'3o\ît  aura  reculé,  et 
après  s'Itre  trouvé,  l'an  261  vrts  rtquinoxe,  il  aura  pu 
ronrourir  ,  l'an  avec  le  s-^^'lsiico.  Ainsi,  il  est  évident 

que  la  liberté  d'ajouter  ou  de  supprimer  de^  intercaUtions 
était  déjà  en  usage  à  cette  époque. 

Nous  croyons  que  cette  liberté  fut  accorde  c  aux  pontifes 
vers  P.iîî  de  Rome  254»  H  y  à  Home,  Van  253  et  l'an 
254  deux  conjurations  consécutives  pour  icublir  les  J'ar- 
quins  (10).  (Gagnés  par  l'argent  et  les  promesses  des  rois, 
le  bas  peuple  et  les  esclaves  diiiraient  la  royauté;  et  le 
sénat  dut  sentir  comLicn  il  était  important  de  laii.ser  aux 
pontifes  le  droit  le  plus  absolu  de  troubler  le  calendrier 
pour  empêcher  que  la  mémoire  des  rois  ne  fut  honorée 
devant  une  grande  foui%  de  peuple  ;  bientôt  s*élev^rent  les 
démêlés  entre  le  sénat  et  les  tnbttos,  et  le  consul  Ca^us 
•ipim  au  pouvoir  svprême  :  le  sénat  maintint  et  aHennit 
dans  les'  pontifes  un  droit  qui ,  établi  pour  prévenir  les 
mouvemens  du  peuple,  pouvait  servir  contre  les  magis- 
trats* £afitt>,  on  ne  peut  différer»  comme  quelques  au<-> 


(^)  /</. ,  /iâ.  IX  t  p,  583  :  Sequenli  anno  circa  «stivum  solstl- 
tlum ,  sextili  mense ,  cousulalum  înieruat  viri  rei  milîtarii  pnt*» 

(xa)  JHmtfs. ,  lié.  V^p.  3x7  ^  ^'9* 
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leurs  Vont  cru  ,  l'époque  où  les  pontifes  commencèrent  à 
user  de  celte  liberie  ,  jiisqu  aux  ùeriiiers  lems  de  la  ré- 
publique ;  le  peuple,  qui,  dts  i  aii  ^f-t^^,  avait  les  faslcs  (|n  il 
avait  reçus  comme  un  présent  d'un  grand  prix  et  qui  ei ait  ^ 
instruit  de  la  forme  du  calendrier  et  du  cours  de  son  aonée^ 
aurait-il  pc/mis  aue  les  pontifes  se  ùimmt  arrogé  le  droit 
de  ia  dècmi^j^^  la  proloager  4mi  de  U  nccoiifcir  »  s'Ua 
B^en  avMBi  pis  été  aupanvant  ea  posscsitoii? 

CHAPITRE  IX 

m 

Les  intercalations  de  rè^e  tombaient  aux  années  civiles 
iatpmm,  il  k$  .iaUnalatiçns  dQuàks  aux  aimdes  pains 
eormpmiiaMts  avie  U$  années  julinaus  tommuoeâ  êi  non 

bissextiles.  ' 

Noa»  ayant  d'abôrd  pracril  Tordre  alternatif  peur  te«Ma 
les  imercalations ,  y  avait  dérogé  par  rétablissement  des 
cycles  pour  les  huit  de  raidies  aimée»  ;  et  c»t  ordre  n'avak 
été  éoiiscffTé  eue  pour  ks  seize  premières  années  de  chaque 
cycle;  mais  lorsque  les  cycles  furent  abandonnés,  la  pre- 
lliière  institution  de  Numa  reprît ^  sur  ce  point,  toute  sa 
vigueur,  et  on  revint  à  la  règle  qui  attachait  intlistincte- 
ii\ent  riatercalatioo  lé^le  et  ordinaiie  à  chaque  4eyaièiiie 
année. 

Pour  procéder  avec  justesse  dans  le  calcul  des  années  ro- 
inaînes  ,  et  discerner  entre  les  intercalai  luns  rapportées 
dans  rhistoire  ,  celles  qui  ont  été  lej^ales  et  ordinaires  ,  des 
intercalations  extraordinaires  et  arbitrairement  surajoutées 
par  les  pontifes  ,  il  e.st  ess<»nuel  de  co tmaître  à  quel  ordre 
3 'aimées  civiles  paires  ou  impaires  tombait  rinlercaUtiou 
régulière;  et  comme  de  deux  années  juliennes  impaires, 
Vune  est  coramuno  et  Tautre  bissextile,  il  est  nécessaire 
aussi  de  savoir  à  quelle  espèce  d'années  juliennes  répon- 
dait l'année  civile  qui  devait  recevoir  1  iiiu  i  talalion  simple 
de  vingt-deux  jours,  ou  i'intercalalion  double  de  vingt- 
trois.  Un  verra,  dan:>  notre  table  chronologique,  que  sui- 
vant ces  differenles  suppositions,  les  calcub  de  la  pro- 
gression ds  lauiiéc  roaiaiuc  dçxaoeut  dtts^  résultats  dilXe-^^ 


Digitized  by  Google 


I 


9»  '  siscoms 

•    Pour  élaircir  ces  objets  et  les  déterminer  avec  certitude^ 
des  auteurs  et  des  monnments  de  Thistoire,  dans  lesquels 
on  trouverait  que  telle  année  civile  a  reçu  Fintercalation  f 
ne  suffiraient  pas.  Comme  il  dépendait  des  pontifes  d^în- 
lehsaler  affaritrairemetit  ;  tout  auteur  qui  dit  seulement  que  . 
telle  année  on  a  iptercalét  ne  prouverait  pas  qu^ellea  élé 
iliterealaire'  de  règle  ;  pour  cela,  il -ne  faut  rien  moins 
que  des  autorités  qui  constatent  que  Fintercalatloii  ma» 
à  une  année ,  y  tombait  de  droit  et  loi  était  due  ;  mai» 
aussi  un  seul  exemple  de  cette  nature,  pourvu  qu'il  3oit 
bien  circonstancié,  suffit  poiir  fixer  le' sort  de  toutes  les 
années  de  droit  intércalaires;  car  toutes  les  intercalations 
de  règle ,  ^%  qu'elles  fussent  simples  ou  qu'elles  fussent 
doubles,  ayant  été  alternatives,  il  s'ensuit  que  sMl  est ' 
prouvé  qu'one  année  impaire  a  été  intercalaire  de  règle , 
tontes  la  années  impaires  doivent  de  même  l'avoir  été 
et  s^il  est  prouvé  aussi  que  cette  année  impaire  a  été  de 
droit  intercalaire  double ,  et  qoMle  réponoe  à  une  anitée 
Julienne  non  bissextile ,  mais  commune  ,  il  en  vésalterâ 
encore  que  toutes  les  intercalations  doubles  ont  corres- 
pondu à  des  années  joliennes  communes,  et  toutes  les  ki;' 
tercalations  simples  aux  années  juliennes  bissextiles. 

Nous  avons  un  exemple  de  ce  f*enre  et  qui  fa^^  une  preuve 
complète  :  il  est  de  Tannée  où  le  calendrier  de  Nu  ma  f  ut 
aboli  ;  et  pour  dérouvrir  tonte  l'économie  de  ce  Cdletuh  ler, 
*       TÎOUS  sommes  oltlig'  s  de  p.nh  r  <1p  sa  destruction,  et  de  nous 
écarter  de  l'orcJre  des  tems  que  notis  avions  suivi  jusqu'ici. 

La  reformai  ion  du  calendrier  romain  ,  par  Jules  César  , 
tombe  à  une  .innée  impaire.  César  la  fit  Pan  de  Home  707  (a). 
Suétone  dit  (i)  que  cette  année  était  intercalaire  de  droit 
et  suivant  la  coiUume.  C'était  donc  aux  années  ,ci%'il^ 
impaires  que  tombait  l'intercalation  de  règle, 
'  ©e  plus  ,  cette  année  707  était  de  droit  intercalaire 
double.  Ccnsurin  dit  (a)  qu'outre  les  suixante-sept  jours 


.  r  («)  708 ,  iiitvaat  Topinioa  .commuM.  (  ArT.  ) 

(1)  Sueion.im  Cmsare^  eap  \\  :  Quo  aulein  magts  în  posteyam 

^  kalendis  januariis  nobis  temporum  ralio  congrueret«  inter  no~ 
vemtrem  et  tlecembrem  mcnsem  înterjeril  duos  alîos  ;  fuit(jue  ii 
anmis  ,  qïio  Hr^c  constitucbantur,  quindecim  niensiura  ciim  inter- 
calario  ,  qui  ex  consuetudine  in  eum  annum  încidcrat. 

(2)  CMf90tàt.n  deéfe'naim/i  f  cap.t»\  Ade»  ■bemimn  eit,  nt 
•  C.  Caesar  pontifes  MaÛMiii  tiio  111  et  M.  AmilitLepidi  consulsti^ 
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qjae  Cétti^  fql  obligé  d'ajouter  à  cette  aaaée  pour  b  rt* 
mettre  au  cours  du  apleU ,  jours  qu^U  plaça  entre  les  mois 
de  novembre  et  de  décendx'e ,  il  ayait  aapara¥ant  îster-* 
calé  TÎDgt  -  trois  jours  dens  le  mois  de  février.  Si  cette 
année  iraTait  pas  été  intercalaire  double ,  César  auviit 
laissé  rintercalalion  du  înois  de  février ,  dans  les  bornes 
de  vinfft-deux  jours,  prescrites  par  la  règle  ;  et  en  mettant 
entre  îes  mois  de  novembre  et  de  décembre  soizente-buit 
Jours,  au  Heu  de  soixante -sept  qu'il  y  plaça»  il  aurait 
trouvé  tout  de  même  le  nombre  de  jours  qui  lui  était 
nécessaire  jpour  amener  Tannée  romaine  au  point  d  ou  it 
voulait  la  taire  partir.  Les  vingt- trois  jours  mtercalés  par 
César  dans  le  mois  de  février,  ne  furent  même  pas  regutlés 
commf  surajoutes  extraordinairement  cette  année  ,  mais 
tomine  lui  appartenants  de  droit  ,  et  quoiqu'il  soit  certaia 
que  César  l'augmenta  en  tout  de  ({uatre- vingt-dix  jours, 
néanmoins,  Dion  Cassius  (o)  dit  qu'il  n'en  ajouta  que 
soixante-sept  ,  et  que  ceux  qui  ont  voulu  assurer  qu'il  y 
en  mit  davantage,  sont  dans  l'erreur.  Cet  auteur  ne 
compte  point  les  vingt-trois  jours  intercalés  en  février  ; 
il  les  considère  comme  ne  faisant  pas  partie  de  l  addition 
de  Jules  César,  et  comme  appartenants  de  droit  à  cette 
année  ;  et  de  là  il  résulte  quelle  était  par  la  £orce  de  la 
régie  i  [(teic^aire  double. 

Or,  Tannée  civUc  707  répond  à  une  année  julienne 
commune  ci  non  bissextile  :  les  intercalations  doubles 
concouraient  donc  avec:  les  années  juliennes  communes; 
at  par  une  conséquence  nécessaire ,  les  intercalations  âioi* 
pies  correspondaient  aux  années  juliennes  bisseKtiles. 

'  CHAITIilE-'X. 
Réfermaiion  de  Jules  César,  et  correction  d'Auffiste. 
César,  maître  de  Rome.,  n'ayant  plus  besoin  de  l'ao- 


quo  retrô  delictum  corrigerel ,  duos  mêmes  intercalares  dierum 
LXVlï  in  Tîiensciïi  novembrem  et  decembrem  înterponeret ,  cùm 
jnm  men  o  j\  bruario  (lies  et  vigiuti  intercalasset ,  iaceretque 
eum  anpum.^lierum  CCCCXjLV.  t 

(3)  Vian  CmisiuM ,  Si^.  lià,  XJUJl ,  p.  aa6  H  m  :  IntcrcalaMt. 
ieptem  et  Msaglftta  (  «juamvis  aUî  faUo  pinrst  païUbaorint  )  qui  ad 
fwnmam  axactam  rcyinbantgr  »  diebmi 
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torUé  et  des  secours  fies  pontifes,  nî  pour  se  m^înfcnii* 
lui-même  ni  pouf  maifitcrtir  i ïlaî  ,  priva  le  (  cille ge  de^ 
prêtres,  quoiqu'il  fui  grand-poniifc  lui-inêroe  ,  de  tous 
Icvrs  droits  sur  le  calendrier  romain,  en  donnant  à  l'année 
vM  CiHMif tance  fixe  et  permânente ,  que  les  ministres  de 
h  religion  ne  pusMI  m  àltérer*  Sa  réformât  ion  nous  a 
sirfi  de  ftéùfê  èm  te  chapitre  précédent  pour  dèter*- 
iiHiitr  avec  préeieioA  la  forme  du  calendrier  dto  Numa; 
.  nom  rexpliqueron»  dans  celai-ci* comme  constitution  d*ua 
ordre  d'anitéts  tout  dîUëreiat  en  J^rîncipes  d^on  nouveau  ca*^ 
lendrier. 

Ham  Mfmê  dil  qun  GéMir  y  i>rocéda  Tan  707  de  Rome  ;  . 
il  était  edniol  pour  la  troiaième  fols  avec  M*  ifimiltua' 
LCMduaO). 

le  principal  but  de  €ésaf  fol  de  conformer  Tannëe 
romaine  à  la  révoKiiHMi  trôpiqoe  :  dan»  cette  tue,  il  ajoota 

dût  jours  à  Tannée^  el  la  porta  à  trois  cent  soiiante-cinq 
jours  (2)4  Cest  la  durée  qu'il  donna  M'^nn^  t^ommun^; 
Mis  .comme  il  manquait  stt  heures  à  cfa^ctme  de  ces 
années  pour  les  égaler,  à  peu  près  au  cours  du  soleil, 
il  ordonna  qu'apès  tous  les  quatre  ans  révolus ,  on  ajou-** 
terait  le  jour  qui  résultait  des  six  heures  des  quatre  années, 
et  il  affecta  à  celle  intercalation  la' place  destinée  aux  in» 
tercalations  de  Nnma,  entre  le  et  le  24  février.  On  a 
appêli^  ce  jour  bissexie,  à  cause  qu'il  est  ajusté  avec  le  six  - 
des  (Vilendes  de  mars,  et  chaque  quâ!ri<^me  année  fut  bis- 
sextile et  compose^e  de  iroîs  cent  soixat>te-sîx  jours  (3). 

I>es  dix  noovfaux  jours  <Tioijtés  par  Cesar ,  furent  mî» 
à  la  fin  des  innls  au^ijnels  Muma  en  avait  seulement  donné  - 
vingt-neuf.  Le  luois  de  février,  quoique  le  yilus  court  de 
tous ,  ne  reçut  point  d'aulre  acldiliou  que  le  hissexte  ; 
César  ne  voulant  pas  augmenter  un  mois  consacré  aux 
dieux  Mânes. 

Mais  César,  en  faisant  ce  changement,  eut  un  tr^s-^and 
soin  de  maintenir  dans  toute  suri  intégrité  l  ordie  eiâbli 
jusqu'alors  dans  la  religion  romaine.  Les  fêles  restèrent 
iixees  aux  mêmes  jours  ^ue  Numa  leur  avait  assignes  j  et 


(x)  Ceasorin.  de  été  mai^i ,  mt/.  ao:  Suo  III  et  M*i£iaiUiX«piiâl 
çomuUtit.  .    .  > 

(a)  Ibiâ  Ctnsmrin,  Macroù. ,  lté»  /.  Saiutaai.  ,  ca/i. 

\i)  CeiuoNM,  et  Macroù,  ^iétdeM%  •  - 
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1  \  cnaoNOLOCir  romaitiIî. 

c'est  pour  conserver  cet  ordre,  qu'il  mit  À  la  fin  des  moif 
les  jours  qu'il  devait  ajcHitcr  (4)  ;  les  palilies,  par  exemple, 
coatinucrent  d'être  célébrées  Je  21  avril  comme  aup.iravanf  ; 
et  la  seule  tiiff  jrence  qu'il  y  eut  tomba  ,  non  sur  le  jour  m 
lui-même,  mais  sur  la  nianuMe  de  le  nonibrer.  Le  mois 
*î'avril  ayant  reçu  de  Jules  (  r^sar  un  jour  de  plus  qu'il 
n'avait  sous  ISuma,  d  s'ensuit  (|ue  le  vln|g[t-nnième  jour 
•  de  ce  mois,  qui  était  le  dix  des  caicnd<  s  (Je  mai  dans 
le  calendrier  du  Numa  ,  devint  le  n  de  ces  ralcrujrs  dans 
le  calendiier  de  César;  remarque  importante  qui  trouvera 
souvent  son  appiicaûon.  xMats  (>eiar  ne  se  proposa  pas 
seulement  d'égaler  Tannée  romaine  à  Tannée  solaire  ,  il 
\u)jlut  encore  en  attacher  le  pri  irilt  r  janvier  au  solsii  e 
ci  liî  ver,  point  que  ks  Homaiiis  depuis  Nu  ma  avaient  toujours 
regarde  comiae  ie  terme  d'où  di'valt  partir  une  année  biea 
réglée;  et  comme  Tannée  romaine  élan  alors  très  dérangée, 
César,  pour  en  remettre  le  premier  janvier  au  point  du 
soktice,  fut  obligé  d*^  ajouter  les  intercalations  de  vingt- 
trois  jooTS  dant  le  mois  de  février ,  et  de  soixaiite-4cpt  jours 
^  partagé  en  deux  mois  entre  norembre  et  décembre ,  aiim 
c^ue  nom  l'avons  dît  dans  le  chapitre  précédent  ;  de  sorla 
que  l'année  de  la  rcformttion  contint  quatre  eent  quaranto- 
cinq  jours  distribués  en  quinze  mois  ;  par  cette  raison , 
on  rappela  année  de  confusion. 

Telle  fut  la-  forme  de  ce  noimau  calendrier ,  qui  sub» 
iisie  encore  à  quelques  cortecliona  près  et  dont  on  se  sert 
Itoos  les  jours.  On  appelle  juliennes,  du  nom  de  leur  inati- 
teàr^  les  années  que  ce  *  calendrier  a  consliiuécs;  etqaot- 
quelles  ne  remontent  qu'à  l'an  de  Rome  70B  «  on  y  ajuste 
par  le  calcul  toutes  les  années  précédentes ,  et  on  peut 
même  les  rapporter  aux  tems  qui  ont  précédé  lâ  création 
du  monde.  Les  addiiions  que  Jules  César  fit  à  l'année  de 
confusion,  découvrent  plusieurs  points  imporlantSb  Cea 


-(4)  Macrol.^  ibii.  :  Feriarum  tamem  rujuscumque  mensîs  ordo 
servatus  est  ;  naro  si  cui  fere  lerfiiis  ab  idlbus  Jies  festus  aut  fcriatus 
fuît,  et  tuuc  a.  d.  sextum-dcclmum  dicebatur  ,  etiani  posf  aug— 
mentum  diemm  eadem  religio  servata  est ,  ut  tertio  ab  iciibus  dta 
celebraretiir  ;  ticet  ab  incremettlo  non  jam  a*  d.  featum-decimun 
lulendasy  sQd'8.d.'tcplîinum-decimtim,  siumui  a.  d.  octavum- 
tf&ecimum ,  ai  dao  additî  sunt ,  dicerelur.  Nam  ideo  oovos  diet  cîrcn 
Tmem  cujuscunMpie  meo&is  insérait  9  ubi  finem  onmiuni  %  qiUB  in 
VKiit»  erant  ^  rsparit  Isriaram. 
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addtHom  n'ayant  eu  d'autre  objet  que  de  remeltre  le  pre- 
mier janvier  au  huitième  degré  du  solstice  d'hiver,  et  leur 
somme,  montant  à  quatre-vingt-dix  jours,  il  s^ensait  que 
les  calendes  de  janvier  n^main  étaient  tombées  cette  année 
an  i3  octobre  julien  $  et  en  «artant  de  Mit  date  fixe ,  il 
«st  aisé  de  trouver  par  le  calcul  le  degré  de  dérangement 
qu^il  y  avait  alors  entre  l'année  romaine  èt^l'année  juuienne  , 
et  la  correspondance  de  chaque  mois  romain  avec  chaque 
mois  julien.  £nfio%^  ces  additions  déibontrent  que  César  ^ 
par  l'année  de  connision ,  absorba  non-seulement  le  reste 
vde  l'année  julienne  ^  ou  l'année  dé  confusion  avait  com^ 
menoé,  mais  tonte  l'année  julienne  ^uiviinte  >  et  que  là 
picmière  année  de  son  calendner  nè  concourut,  quhiveo 
J^amiée  julienne  d'après  ;  on  verrift  la  preuve  de  tpulès  ces 
assertions  dans  les  calculs^  que  présente  le  tMeaà  suivant. 


lAmées 

rîvUes 


iUome. 


Anneesi 

avant  I  BES  Mois   lU LIENS 


ou  ont  commence 
îes  mois  de  Niima. 


MOIS  DE  NUMA, 

ET  JOURS 
dont  ces  mois  sont 

composés. 


I 


4? 


{ 


707 
(«)- 
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i3  Octobre.  . 
II  Novembre. 
4  Décembre ♦ 
I  Janvier  .  . 
Fe'vrler  .  . 
Mars.  ... 

Avril  

Mai  .  .  .  : 
Juin  .  .  .  • 
Jiîïn  .  , 
Juillet  .  .  .' 
29  AoùL  .  .  . 
27  Se^itembre 
9  Décembre. 


Soinine  totale  des  jours 


I 
2 
a 

I 

3o 
29 


Janvier.  .  .  '.  ■  . 
Février.  ....  / . 
Intercalaire. .  .  .'• 

Mars.  ....... 

Avril  

JVIai   .  , 

Jttt9  •  •  »,*  •  -,  .  • 

Quintilis.  .  •  .  «. . 
Sextilis. 

Si'plt  uibré.  •  •  ,  , 
(  )rJ<>hrL'  . 

rSovtaiLit:,  .  .  . 
2  M.  intercalaires . 
Décembre,  


39 
a3 

28 
3i 

3i 

61 

a; 


45 


I  Janvier. 


445 


Calendrier  Julien. 


{a)  7081  et  {6)  709,  suiTai|t  T opinion 
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lâ  réforiDatlon  de  Jokt  Géiir  m  fiit  pii  Ih«ii  entemiiie 

6(lélemeni  suivie  par  les  pontifes ,  âu  lieu  de  différer 
jusqu'à  la  q^ualrième  année  révolue  l'intercaUtion  da  jour 
bissextile,  ils  rajoutèrent  à  chaque  quatrième  année  com- 
mencée (F»)  ;  JVù  il  résulta  que  dans  l'espace  de  trente-six 
ans,  on  mit  douze  jours  bissextiles,  tandis  qu'on  n'aurait 
dû  ajouler  que  neut  jours.  Auguafte  ,   s'apcirnt   fje  cette 
méprise,  l'an  de  Rome        t  ou  746)  ,  la  06^.  année  ju- 
lienne, depuis  la  réformation  de  Jules  César  ,  C.  Asinius 
Gallus  et  C«  Marcius  Censorinus  étant  consuls  ;  et  pour 
corriger  le  vice  qu'elle  avait  produit  dans  l'année ,  et  ea 
retrancher  les  trois  jours  surabondans  qu'elle  y  avait  ajoutés, 
Auguste  ordonna  qu'on  laissereit  passer  douze  années  en- 
tières sans  faire  l'intercalation  du  jour  bissextile  ;  de  sorte 
que  la  dernière  intercalai  ion  vicieuse  ayant  été  faite  par  les 
pontifes^Uan  deRome  744  C"^^^^  74-*)?  la  première  iniercalaiion, 
ordonnée  par  Au^slc  ,  tomba  à  l  an  yôy  de  Rome ,  la 
quarante-neuvième  année  julienne  et  la  quatrième  depuis 
Jésus-Christ  ;  cL  de  celle  époque  Ton  compte,  tant  pour 
les  tems  antérieurs,  que  pour  les  tems  postérieurs,  toutes 
les  années  bissextiles.  Au  surplus  ,  le  mois  nommé  quin-» 
liUs  par  ftomiilus  et  ptr  Nimui ,  fat  appelé  juillel  diinom  dé 
Jolei  César ,  Tan  de  Rome  709  (ou  7 1 0}  9  la  seccmde  année  jn-^ 
lienne  ,  ce  noioi  lui  ayant  été  donné  par  une  loi  ôue  porta 
le  consul  M.  Antoine ,  pour  illottrer  la  naissance  oe  César^ 
mi  tombait  au  la  de  ce  mois  (6)  ,  de^  même  le  mois  qnè 
ron.  appelait  anciennement  sextilis ,  prît  le  nom  d'Auguste  ^ 
Tau  745  (ou  746)  de  Rome^  en  force  d'un  sëmito»->consulte 
proposé  parles  consnis  C  Asinius  etC,  Marcius  (7^.  Ensuite 
Caligala  voulut  donner  au  mois  de  septembre  le  nom  de  • 
son  père  Germaoicus ,  et  Domîtien  au  mois  d'octobre^ 
son  propre  nom  ;  mais  après  la  mort  de  ces  encreurs 
leurs  actes  ayant  été  abolis  9  on  ordonna  d'effacer  de 
Fairain  et.  du  marbreles  nouveaux  noms  qu'ils  avaient  int* 
posés  à  ces  moi»}  et  malgré  les  tentatives  de  quelques-uàs 
de  lei^  successeurs,   les  mois  de  Tannée  ont  conservé 
leurs  anciens  noms  (8).  IKous  en  faisons  la  remarque» 
parce  qu'il  peut  être  utile ,  pour  fixer  les  dates  y  de  savoir 


(S)  Macrûh,^  Ub.  1  y  cap,       Solin.  ,  cap.  3.  ilueioatus  in  Odtèr^ 

(^)  Cauoria^^  éap.^»  Maeroi*^  êMp*\%*  . 

(^)  Cemorin.  ei  ifaeroè. ,  ikid.    •  '     ,  " 

Vf.  .1^ 
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^uçlie  animée  ont  précbëiBMit  coninieiteé  éfèttë  tu  imffi 
ks  noo^  de  ji^let  et  loâl  i  et  que  d^aitteurs  on  poumtlî 
découvrir .UeA  miDHiiinMenti ,  qui ,  ayanl  échappé  à  h  rigueur 
des  lois  i  pprienieal  les  noiiii  de  GeroMoîciis  elr  de  Ikunî-» 
Veui  poor  dale  et  pow  désigner  des  nôbb 

CHAPITRE  XL 
Année  consulaire, 

•       »        .  •  « 

l^hisioire  f^^K^Mpe .  4}S9at  été  écrite  plutôt  par  aiMiéesl 
tomuUireft.  ^uft  par  années  civiles ,  il  est  important  def 
fixer  H  correspondance  de  ces  deux  sortes  d^années,  el  d<f  " 
délecpûper  quel  mois  et  même  ^el  Jour  dvii  a  commencé 
^baqMlt  consulat,  jpes  fiiiitâ  arrivés  dans  les  mois  de  mai  otf 
de  juin ,  sous  des  consuU  dont  la  magistrature  a  commencé 
\e  premier  juillet  ,  n'appartiennent  pas  à  l'année  civile 
à  laquelle  le  commencement  de  leur  consulat  est  attaché^ 
ils  tombent  à  l'année  suivante  :  et  quoique  dans  l'ordre  de» 
ùiois  civils,  çes  laits  arrivés  en  mai  oo  juin,  paraissent 
antrrieurs  à  ceux  qui  sont  rapportés  en  octobre  et  en 
novembre  y  et  sonrt  néanmoins  dans  l'ordre  des  mois 
consulaires  d^s  filits  postérieurs  et  plus  récents,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  fixer  avec  certitude  ni  l'année  à  ia(jucile 
appartiennent,  les  événemensy  ni  leur  date  précise ,  m  leur 
suite  et  leur  enchaînement^  si  oo  n'assigne  avec  justesse  le 
jour  civil  qui  fut  le  terme  d'où  partit  chaque  consulat,  - 

L'année  consulaire  ne  fut  allachée  ni  à  un  mois  ni  à  une 
saison  iixe  :  on  la  voit  concourir  tanf^  aveç  le  mois  de 
mai  et  même  avec  le  solstice  de  te ,  lanlôL  avec  le  mois  dé 
septembre  cl  avec  le  lenis  de  Thivcr.  Les  Causes  de  ces 
Variations  sopt  indiquées  dans  l'iii.^toire  :  elk  mon Ue  les 
événements  qui  ont  dérangé  successivement  Tordre  et  i<i 
révolution  périodique  de  cette  magistraturé  ^  elle  marque 
même  dans,  quelques  occasions'  le»  dîfiâreatt  jours  où  a 
commencé  un  coiuulac  ^  et  où  le  eensubt  sumtlit  a  été 
renvoyé  9  et  pai;  ce  soi»  et  cette 'preciemi»  die  nous  met 
en  ét^t  de.  catooler'  «lec  encUt^de  yéÉemfcfe  dtf  dérange^ 
ment  qùi  j  est  survenu  |  mais  ilr  &ut  beancoup  quer 
Ton  y  trouve  toujours  les  mêmes  défailsv  S^eot.les  caiMe» 
des  cliouigements  y  sont  énoncées ,  et'liea  cbangemems  y 
sont  omis  ou  ne  sont  expressément  lopijini^iéè  tfue  plusieurs  ^ 
années  apràs  les  événement  qui  leê.  oi^  ptrOmûts  ;  enfin» 
lewa  effets  n^y  sont  jamais  calpidé^«  et  fout  èia  dénmpw* 

«         •  * 
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les  vcfllai)lps  dates  el  en  supputer  retendue,  on  est  obitçé 
de  recourii-  â  des  règles  qui  puissent  ('(■lair<'r  cri  (jLK'Irjnc 
sorte  rhistoire  elle-nvlmc  ,  el  suppléer  a  dta  JeUiU  qu  elle 
cru  devoir  négliger. 

Quoique  dans  la  règle  ordinaire,  chaque  consulat  dut 
àmr  tout  une  année  civile  et  çjtie  telle  fnt  b  iiiaxiiiit:dil 
gouvememeot  romaftii  ^  il  airiYait  oéâonioÎM  plnslMt 
accîdenis  qui  dérangement  cét  ordre  «  et  qui  alirégeat^yft 
Tannée  constAiire.oii  k  nrolon^ient* 

LorsqQe  la  nort  on  l'abdication  des  deox  consnls  ter^ 
itiiiimit  leur  cofisulat  long^^tems  vrant  le  jdnr  ordinaire  ( 
Tannée  consolaire  l«cnlait  ttir  l^née  dvile  :  aintt  les  tri- 
buns militaires  élos  Tan  3iOt  dans  le  nais  île  eepteviM^V 
auraient  dû  gontemer  la  répubKqne  jusqn^an  mois  dé 
septembre  dé  Tan  3ii  %  mm  leur  inection'  ^rant  été 
déclarée  nulle  par  les  augures  i  à  cause  que  les  auspices 
avaient  pas  été  leligieusemenl  ol^ervés  ^  on  les  oMigei 
d'abdiquer  dans  k  troisième  mois  de  leur  inagîstratùre  (i^^ 
le  consukt  suivant  comméiifa  dans  kittoit  de'dédsmbte  oè 
la  même  année  3io  (a)  ;  et  Tannée  venMliire  ftcuk  pfca^ 
que  de  dix  mois  sur  Tannëe  civile. 

Mais  lorsque  la  mort  ou  l'abdication  des  deux  consuls, 
ne  terminait  pas  le  consulat,  et  que  ces  accidents  étant 
foccessifs  et  U  une  grande  distance  Tun  de  l'autre ,  lei 
Bornai ns  avaient  le  tems  de  subroger  des  constils  à  mesuré 
quHls  mouraient  ou  qu'ils  abdiquaient  ,  Tannée  ronsw- 
lâire,  loin  de  reculer,  avançait  sbr  Tannée  civile,  et  c  ctait 
par  sa  prolongation  qu'elle  éprouvait  un  changement;  la 
raison  en  est ,  que  pour  qu'il  y  eût  lieu  à  un  nouveau  con- 
sulat ,  il  fallait  que  les  deux  consuls  ou  du  moins  ïut% 
d'eux,  eussent  resté  en  charge  une  année  entière;  dé 
sorte  que  si  les  deux  consuls  avaient  été  successivçmehl  iu^ 
broges  ,  leur  année  consulaire  ne  pouvait  être  comptée 

du  jour  qu'avait  été  i^te  la  nomination  des  consuls  or- 

«  â 

.-         »       •        r  »  • 

  .  •.   .  .   _   

—    '      ■    ■    III  '       iirf»   i  ■    ■   mi  '   ■     ,  » 

(i)  ZiWus  ,  lib.  IFs  cap.  j  i  Nec  tamen  pro  firmato  |am  ttWll  mU 
gistratâseju5iu;i  ;  quia  tertio  mcmcLqiàm  tnîeruntt  au|;uniiii  àtm 
crelo  f  ficrinde  ac  TÎtia  craatî  »  boDore  aUère  :  ou^â  C.  Clirliài» 

qui  coiiiitiit|Hr8tfuerat ,  ^rùm  rectè  tabémactilbm  cepifset.  ^ 

(j)  Dianys.  ,  Ub.  XI,  p^'j3'j  :  Anno  îtisequenle,  cùm  plebs  iteràm 
consules  creari  Jecrevisset,  consulatum  cseperunt  circâ  plenilunîurrt 
{  ididus  )  ilecembi  ii  M.  Geganius  Mac^iinui  itterùni|  et  Xi  (^mîu^ 
ImU  Caj^itoUnu»  ^uiDtuuv  ^ 
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dinaires,   et  on  en  rapportait  le  principe  seulement  an 
\ouc  de  l'inslallalion  du  plus  ancien  consul  subrogé.  On 
en  trouve  un  exejnple  dans  le  premier  consulat.  Brutus 
et  Collatinus,  étant  entrés  en  charge  le  i'^  juin  de  Tan 
^45 9  leur  consulat  aurait  dû  finir  le  i",  juin  de  Tan  a46; 
iMp  Gollatioiis  ayant  abdiqué  dans  les  premiers  mois  de 
«a  magisiralùre ,  on  lai  «abrogea  Valerius  «  et  ensaste 
Brutus  ayant  été  tué  la  ?eille  £s  calendes Jle  mars»  oa 
lui  -substitua  Horace  ;  d^où  il  résulte  que  re  consulat  de 
{Valeribs  et  d'Horace  ne  put  se  terminer  «au       juin,  et 
m*il  dut  continuer  jusqu'à  pareil  jour  qu'avait  été  fiiite 
la  subr(%ation  de  Yaïerius.  Il  est  certain,  en  effet  que  cet 
.consok  étaient  encore  en  chai^^  aux  ides  de  septembre* 
aumafiii  de  Tan  a.^S  ;  et  que  ce  jour,  Horace  étant  consul 
et  collègue' de  Yalerîus,  dédia  le  temple  de  Jupiter'  au 
Cipîtole;  et  quoiqiie  Denys d'Halicamatee  (S)  rapporte 
cette*  dédicace  au  second  «consulat  de  ces  deux  Roniains^ 
<|ui  tombe  à  Tan  a47»  ou  ne  peut  douter  qu'elle  n'appar^ 
tienne  an  premier  consulat  et  à  Tannée  même  de  Pexpulsioa 
/des  rois;  non^-eeulement  Tite-Live  (4)9  ni^is  Polybe  (5), 
le  plus  ancien  des  historiens  lui  donnent  cette  date  ;  et 
pour  éviter  toute  l^ambigui té  qui  pourrait  naître  du  double 
consulat  de  Valenus  et  d'Horace,  Polybe  dit  que  cette 
icérémonie  religieuse  se  fit  Tannée  que  firutus  et  Valerius 
furent  consuls,  caractère  qui  ne  peut  convenir  qu'au  pre- 
mier consulat.  Ainsi  il  est  évident  que  ces  consuls  subrogés 
étaient  encore  en  charge  le  i3  septembre  romain;  on  voit 
même  par  la  suite  et  par  l'enchaînement  des  années  sui- 
vantes, qu'ils  n'en  sortirent  que  vers  les  calendes  d'octobre  ; 
l'année  consulaire  s'était  donc  trop  prolongée ,  et  les  su- 
brogations auxquelles  avaient  donné  lieu  la  mort  et  l'abdi- 
cation des  deux  consuls  l'avaient  ûiée  au  jour  de  la  plus 
ancienne  subrogation. 

De  même  ,  lorsqu'après  la  mort  ou  l'abdication  d'un 
consul  y  on  n'avait  pas  subrogé  à  sa  place,  et  que  Tautre 


(3)  Jyyoms,<^îib.V^  '         .  . 

(4)  Liifius  f  lib.  II  ^  cap.  8. 

(5)  Polrb.^  lib.  III y  p  ao5.  Primum  *îgUusfaedus  inler  utrum- 
que  populum  (cartha^inemem  romanumque  )  initum  est,  stalim 
post  ejcctum  orbe  regium  nomen ,  D.  Junio  Bruto  et  M.  Valwrio 
eomolîbiUi  sob  quibus  aliam  Jovi  capitolÎBO' templuas  deditstam» 
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consul  mourait  ensuite  ou  abdiquait  dans  les  derniers  jours 
de  sa  magistrature,  Tînterrègne  nécessaire  pour  procéder 
à  l'éleclion  de  leurs  successeurs ,  s'étendait  le  plus  souvent 
au-delà  du  terme  du  consulat,  et  rannée  consulaire  avan-' 
çail  sur  Tannée  civile.  Ainsi  l'au  de  Home  ^91,  le  consulat 
était  fixé  aux  kalendes  d'août;  ce  fut  ce  jour  romain  que 
^butius  et  P.  Servilius  entrèrent  en  charge  (6)  ;  mais 
la  peste  ayant  emporté  premier  consul,  et  cette  calamité 
M  pcnaetlAnI  pas  de  tenir  les  comices  pour  procéder  à 
«ne  subrogation  ,  il  arriva  que  Servilius  mourut  eninite  i 
la  fin  de  Pannéa  consalaire  (7) ,  que  Vînterrègne  anticipa  sur 
Tannée  suivante,  et  que  les  nouveaux  consuls  ne  forent 
installés  que  le  3  des  ides  d'août  romain,  (8)  bnse  jours  après 
'la  fin  du  précédent  consulat. 

Enfin  f  toutes  les  foik  que  le  consulat  finissait,  sans  que 
Vatk  eût  nommé  de  nouveaux  consok,  et  quHI  y  avait  un 
interrègne  ,  Tannée  -eonsnlaire  était  dérangée  et  avançait 
sur  l'année  civile.  Nous  en  rapporterons  un  exemple  remar- 
quable paries  suites  qo'il  eut.  L'an  de  Rome  3c^3,  les  consuls 
étaient  entrés  en  diarge  aux  ides  de  décembre  romain  (9)  ; 
les  dissensions  entre  les  tribuns  du  peuple  et  le  sénat,  ayant 
empêché  de  tenir  les  comices  consulaires ,  et  le^  tribuns  du 

Eeuple  ne  permettant  même'  pas  aux  jpatrîciens  de  s'assem- 
Icr  pour  nommer  les  interrois,  à  mesure  que  l'autorité  de 
cette  sorte  de  magistrats  finissait ,  il  y  eut  une  anarchie  mêlée 
de  quelques  interrègnes,  qui  dura  presque  toute  Tannée 
suivante  (10)  ;  de  sorte  que  les  tribuns  militaires ,  succes- 
seurs de  ces  consub  •  au  heu  d'être  installés  le  ià  décembre 


(6)  JE/a  ,  Ui.JIIt  Gf««ti  coiuules  Ii.'/Ebtitiui,  P.  Ser- 
^lliut,  Ûeadb  icstiUbiii  »  ut  time  princîpîinn'amii  agdntur ,  c<Ai« 
aulatum  inîcrunt. 

(7)  Linus  eoi.  cap.  et  cap,  7, 

(b)  Z/V.  /.  ///.  eap.  8.  Versisque  anîmîs  )am  puWicam  ciiram, 
cùm  aliquot  interregaa  exissent,  P.  Valerius  Pubiicola  tertio  di« 
qiiàm  interregnum  inierat ,  comules  créât  L.  Lucretiuin  îVicipiti- 
Bum*  «tT.  l^eliiri«m  Geminuiti,  sive  ille  Velvsitas  fuit.  Ante  uiem 
terttum  idus  sextQet  consalatum  Jneunt»  Jam  satis  yalidâ  civîtate.  - 

(9)  JLifittSfliiA¥%  cap.Z'j,  annoZ^i,  Comulcs  ii,  quos  dixîmus, 
S)dibus  decembris  magistralum  occcpere.  Or,  depuis  33t  jusqu  en 
333.  W  n'était  arrivé  anrune  cause  de  dérangeraeat  et  i'anBée  con- 
sulaire devait  coinuiencer  au  même  jour. 
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,  n'entrèrent  en  charge  que  sur  la  fin  de  l'an  333  (i  i)i 
Hqsuite  les  mêmes  dissensions  ayant  occasionné  un  autre 
interrègne  l'an  de  Home  34o  (i:^)  ,  Tannée  consulaire  fut 
encore  plus  retardée,  etdeces  deux  dérangements,  il  résulte 
que  le  consulat  revint  au  même  jour  de$  ides  de  décem- 
bre (i3)  ,  d'où  il  s'était  écarté  depuis  Tan  333  ;  mais  ce  no 
fut  qu'en  avançant  de  toute  une  année  sur  Vannée  civile, 
de  sorte  que  sept  années  consulaires  compirirent  huit  années 
civiles  9  la  huuièu^e  année  civile  ayant  été  aij&orbee  par  iea 
deux  interrègnes  et  par  l'anarchie. 

Telles  sont  en  gcnural  les  diverses  causes  qui  opéraient 
du  iluraugement  dans  rannée  consulaire  ;  il  nous  reste  è 
montrer  la  manière  d'en  calculer  les  effets. 

Chaque  interroi  gouvernait  seulement  cinq  jours  (i4)  » 
et  d'ailleurs  ce  n'était  point  l'usage  q^e  le  premier  interroi 
tînt  tes  comices  et  fit  procéder  à  Télectioa  oescoosub  (iSj  ; 
aÎQsi  dès  qu'il  ^  avait  un .  interrègne ,  il  iiiilreiiati  us  re-ï* 
lardemeul  de  su  jours  au  nioînt  dans  TanAée  consolâtre  ; 
mais  souvent  ce  retardemeot  était  bien  plus  grand  «  et  ii 
y  avait  beaucoup  plus  d^intervalie*  Lors^e,  le  nombre  esl 
.  manqué  exactement  yar  le^  bistoriéos^  il  est flisév  ^  meltanC 
cinq  purs  par  interrègne ,  de  calculer  la  variilion  <|iie  Tannée  ' 
consulaire  doit  avoir  éprouvée  ;  mais  n  le  nombre  des  ia-i 
terrois  ^t  entièrement  omîst  ou  que  tous  ne  soient  paa 
énoncés,  on  ne  peut  déeoi^vrir  l'étendoe  des  interrègnes ^ 
que  par  la  suite  de  Tbiitoire  et  par  rénoneîalioa  claire  et 


(it)  //>/'/ r,  /7n'(/.  CÀim  major  pars  însequentis  annî  per  no  vos 
iribunos  ptcbi&  et  aliqtiot  interreges  certamînîbus  extrada  esset. 

(la)  Livius  ^  lib,  IV,  cap.  So.  Ouùm  senalus-consultum  fîerî 
tribunl  plebiâ  non  paiereutur ,   iidem  iniercedereot  comularibuik 

eonitiisi  re»  ad  tatarfaBiliun fcdiili  : .  . 

(13)  Zii>/jtf9  Up.  f' ,  cap.  9.  Aote  idiu  decemkw  t  toleiDBem 
ineundi»  magUtratibus  diem. 

Ce  passade  se  rapporte  à  l*àn  de  Rorae  35a  ;  mats  comme  depuîfl 
Tan  340  \  il  n'était  arrive  aiirrinc  couse  de  cbangement,  il  s'ensuit 
que  cVsl  par  rinterrègru;  de  Tau  34*^|  qwe  l'anîide  cotisubiie  so 
rétablit  au^  iùcs  de  décembre,  d'où  elle  avait  éié  déranj^ëe  par  la  - 
fong  interrègne  de  l'an  933 ,  et  de  l*an'334i 

(14)  Uè.i,  cap,  ly.  Quia  que  diiTlpift  kpatio'firiielMtUP 
Smperium. 

Asconius  Pmdimuu  im  ûrai.  pr»  Mihw  *  tap.  5.  Non  fuit 
^ut(  m  moris  ab  eo»  ^  prUniis  iotarrex  preditus  €tal|  comiti^ 
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• 

l^récîie  dt  hi  d^e  où  a  commencé  l'année  comolairé  dantf 

quelque  époque  posiérieure.  Supposant  que  le  commeQce-« 
ment  du  consulat  soit  fiié  aux  calendes  de  juillet  ^  et  quâ 

Quelques  années  après  il  soit  différé  jusqu'aux  calendes  d'août^ 
est  évident  que  dans  cet  inrervalle  il  doit  y  avoir  eu  sept 
interrègnes  ,  et  s'il  y  en  a  TQoins  frénoncés  dans  l'histoire^,  on 
calculera  les  interrègnes  connus,  et  les  d^'doi.sant  de  l,i  somme* 
des  jours  de  dérangement,  on  parvient  à  déterminer  la  quant itef 
de  jours  qui  restent  aux  interrègnes  inconnu?;.  On  ^  t m  ra 
mieux  la  justesse  et  rulilité  de  notre  manière  de  procéder 
dans  notre  Table  chronologique,  €t  les  règles  appliquées  aui 
faits  s'y  présenteront  à  l  esprit  avec  plus  de  clarté* 

Ces  calcula  sur  Tannée  consulaire  servent  aussi  h  trouver 
des  dates  qul^  sans  ce  secours  ,  nous  seraient  totalement  in-» 
çououes.  On  les  découvre  par  la  réciprocité  des  deux  termes^ 
ç'cst-à-dire  du  commencement  et  de  la  iin  de  Tannée  consu-» 
,  laîre.  S'il  est  prouvé,  par  exemple,  que  Valérius  dans  son 

Frein ier  consulat  scfrtit  de  charge  aux  kalendes  d'octobre  de 
an  2.i^ij^  il  en  résultera  qu'il  y  était  entré  à  pareil  jour  de 
l'an  245,  et  que  Pabdiration  de  Collatinus,  qui  donna  lieu 
à  la  subrogation  de  Yalerius,  arriva  Tan  ^45  ,  dans  les  der-* 
nîers  jours  de  septembre.  De  même  que  les  consuls  qui  suc- 
cédèrent, en  3io,  aux  tribuns  militaires ,  étant  entréâ  ea 
charge  aux  ides  de  décembre,  il  s^ensuit  que  ces  triban^ 
•vaieol  abdiqué  au  ccmuneotement  de  ce  mois  ;  et  comme  leur 
abdication  a  été  Êdte  dans  le  troisième  mois  ,  de  leur  wnf^ 
triture ,  il  s'ensuit  encore  qu'ils  étaient  entrés  en  charge  suf 
'  la  fin  de  septembre;  eufin  Vannée  consulaire  «  fixée  aupa*' 
racvant  aux  ides  de  mai ,  n'ayant  été  portée  au  mois  de  sep^ 
lembre  que  par  Fabrication  a  laquelle  du  força  les  décemvtr^ 
ca  3o4 ,  il  en  r&ulte  que  cette  abdication  des  décemvirs  fut 
laîli^  dans  le  mois  de  septembre  ;  c'est  ainsi  qu^en  découirranl 
un  terme  de  X^m^.  coosnlake*  nanipulment  «a  eomiaîl 
la  date  de  l'antre  terme ,  mais  qu^on  peot|  en  remontant  ^  - 
pamenir  à  trouver  plusieurs  autres  dates,  et  à  les  déteitninef 
àvee  précision* 

^  Au  surplus,  ces  règles  s^appliquent  seulement  âut  ifttjlifi 
pre^iiers  siècles  de  la  république*  L'an  600  de  Home^  on 
thangea  l'ancien  uâge ,  et  le  commencement  du  consulat, 
fut  intmUement  atiicbé  au  premier  janvier  romain  (t6)  1 

;  Çiè)  OM,  ra,/,  FusL  p.  81: 

Jamqoe  novi  prseuat  Êiscet,  nova  purpura  lilf^i  |- 
Bl  nota  cooiptciittin  pondéra,  tentil  ebur« 
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de  sorte  que,  depuis  celte  époque,  Tannée  consulaire  cor- 
respondit toujours  à  Tannée  civile.  Dès-lors  nul  accident  ne 
dérangea  Tordre  établi ,  et  quoique  les  consuls  n'eussent  pas 
pu  entrer  en  charge  le  premier  janvier,  ils  devaient  néan- 
moins en  sortir  le  premier  janvier  suivant.  On  en  trouve  un 
exemple  Tan  701  de  Rome:  les  dissensions  sur  le  consulat 
empêchèrent  de  nommer  les  consuls  avant  le  mois  de  juil- 
let (17) ,  et  cependant  leur  magistrature  était  finie  le  premier 
Janvier  de  Tan  702  (i^)  ^  quoique  les  mêmes  dissensions 
n^eussent  pas  pennisd«leur^ommerdes'successeiirs,  et  que 
Pompée,  qui  les  remplaça,  ne  pot  être  créé  consnl  airaai 
le  5  des  kalendes  de  mars  (iq). 

,  Mais  avant  cette  époque ,  le  consulat  mobile  et  încertàia 
leculait  on  avançait  snr  1  année  civile ,  suivant  les  divers  acci* 
dents  dont  aoos  avons  parlé;  et  un  des  points  ausquels  nous 
nous  attacherons  le  plus  dans  noire  Alv^é  chronok«ique  ^ 
ce' sera  de  développer  les  causes  de  ces  variations  |  et  aendé: 
terminer  les  effets. 

CHAPITRE  XIL 

1 

Diverses  manières  d'ajuster,  les  différentes  sortes  d  onnées , 

*  m 

,  sqU  gatfe  eBes,  soit  atfee  Us  époçues  dont  on  so  sM 
'  pour  i^alader, 

« 

Les  anciens  auteurs  n'ont  pas  suivi  une  métliode  uni- 
forme pour  ajuster  les  différentes  formes  d'aïuuU  s ,  soit 
entre  elles,  soit  avec  les  époques  qu'ils  ont  prises  pour  sup- 
puter; e^t  les  chronologistes  modernes  s'étant  encore  plus 


(17)  Dio,  ^  Itù.  XL ,  p.  i4i.  Proinde  his  iisdem  annis  mullji 
tnmiiltuf  în  urbe  grassati  ^uot.  potissimùm  ver6  in  coniitiis,  ità 
vt  Calvinvs  et  Meisab  consults  tîx  teplimo  tandem  mease.cfeatl 
flînt. 

JOio. ,  iiid*      t4d.  Ità  factura  est  ut  neqne  eonsulîbns , 

ueqne  praetoribus,  neque  urbaais  aliiii  magistraJîbns  succederetur» 
Sed  prinin  ariDi  parte  sine  omni  magistratu  Romae  viveretur. 

(19)  Asconius  Pœilianus  in  orat.  pro  Milone  y  cap.  \.  Pompeiu» 
ab  iû terre ge  Serv.  Sulpitio  ,  5  kal.  martias,  mcme  ijitçrcalarlo  ]| 
CQntal  cr«8tus  est»  statim^ue  consulatum  tiiist* 
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élcngnés  de  la  précision  et  de  h  justesse,  ont  augmenté 
robteurité  et  ia  confusion.  Les  Romains  se  sont  servis  dë 
trois  sortes  d^années  pour  rapporter  les  faits  s  Tann^  ci- 
Tiie ,  l'année  du  règne  on  Tannée-  eonstilaire  |  et  Tannée 
julienne. 

Quoique  Tannée  civile  ait  toujoars  cotamettcé  depuié 
Ifooia  au       janvier  romain,  et  aue  son  jour  civil  fut  fixé 9 
néanmoins  à  cause  de  ses  iné^lit^  et  des  intercalation^ 
arbitraires  qu^elle  recevait  «  son  jour  julien  était  en  quelque 
aorte  mobile;  et  le  lf^  janvier  civil  parcourrait  successive** 
ment  tous  les  mois  juliens,  d*où  il  résultait  qu^tine  année 
civile  s^étendait  le  plus  souvent  sur  deux  année»  juliennes. 
Par  exemple,  lorsque  le  i".  janvier  romain  correspondais 
au  i".  sept rmhre  jiîlipn  ,  les  quatre  premiers  mois  Je  Tan- 
née f!!vile  appartenaient  à  une  année  julienne,  et  les  huit 
tlcrniers  mois  à  une  autre  année.  Celte  observation  est  en- 
core p]in  nécessaire  à  réganl  de  l'année  du  règne  et  de 
Tannée  consulaire;  ces  années  n'euient  fixes  ni  quant  au 

J'our  julien,  ni  même  quant  au  jour  romain.  L'époque  de 
'inauguration  de  chaque  roi  réglait  le  commencement  de 
toutes  les  anpées  de  son  rcgue  ;  de  même  rinstallation  des 
consuls  fixait  le  commencement  de  leur  consulat,  et  elle 
variait,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  précé- 
dent, suivant  les  différents  accidents  qui  la  faisaient  avancer 
ou  retarder;  de  sorte  que  chacune  de  ces  années  s'ciondait 
pour  rordinaire  non  seulement  sur  deux  années  juliennes, 
mais  sur  deux  années  civiles.  Par  exemple,  lorsque  le  règne 
ou  le  consulat  commentait  au  I•^  juin  romain,  cL  que  ce 
l*^  juin  correspondait  au        juillet  julien,  les  sept  pre- 
miers mois  de  l'année  du  règne  ou  du  consulat  apparte- 
naient  à  une  année  civile,  et  les  cinq  derniers  mois  à  une 
autre  année  dvite  ;  et  en  même  tems  les  six  premiers  moit 
âé  celte  année  dn  règne  oti  consulat ,  tombaient  à  une  an- 
Bée  julienne,  et  les  m  derniers  à  une  autre  année  julienne. , 
d'où  il  résulte  que ,  comme  c'est  par  années  du  r^ne  et 
par  années  consulaires  que  les^  Romain»  ont  écrit  leur 
Histoire ,  des  iaifs  que*  Pon  croît  appartenir  i  one  année, 
dvile  on  jiltienne,  appartiennent  très-^souvent  it  Tannéa 
auivante. 

CW  è  quoi  Ton  doit  faire  nne  très-grande  attentiott  ^  si 
Ton  veut  appliquer  avec  prédsîon  chaque  date, à  l'année  ci-= 
tUe  ou  jiiltenne.  qui  lut  convient  ;  il  jr  a  néanmôîns  deg' 
Atttturs ,  même  ancienti  qui  se  aont  diipenféir  de  cette  eia&- 
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titude  ;  cl  ayant  trouvé  que  tel  consulat  a  commencé  dan* 
telle  anné^  civile ,  et  que  ceitt  annéft  civiiè  a  commencé 
dans  telle  année  julienne,  îU  qdI  procédé  daos  leur»  cal-f  ^ 
cuis ,  de  même  qucT  ai  tous  lei  évêoementa  de  ce  coniulet 
concouraieni  avec  cette  année  civile ,  et^  si  toute  Taaiiéq 
^civile  correspondait  avec  cette  anné^  julienne.  Or,  il  esl 
tfè$*»tmporta|it  pour  la  chronologie  de  cbnnaitre  tous  cet 
différents  procédés  $  non^seoUmeot  ib  servent  à  concâièr 
}es  auteurs  qui  paraissent  opposé$«  mais  à  découvrir  la  vraie 
date  e(  i  h  fixer. 

Les  aulenrs  n'qnl  pas  ^té  moins  divisés  sur  la  manière  de 
iaire  cadrer  ces  années  avec  les  époques  dont  ils  se  sont  ser«9 

Sis  pour  sbpputer,  et  leur  division  parait  principalement 
zm  Tapplication  qu'ils  ont  faite  de  ces  années  i|  Tère  des 
«lypipiades,  et  à  celle  de  la  fondatioa  de  Aone  ,  ks 


lîades  se  coinpte  da 
i^ome  du  «i  avril, 
jopr  des  Palil'i^,  Tannée  jnUftline  du  janvtfir;  e| 
pour  qu^on'ne  s'y  méprenne  pas,  il  ajoute  :  «4 'ai  menfud 
f  le  jour  où  coB^m^ncent  ces  années ,  afin  que  Von  ne  ctiyn 
»  point  qu'elles  partent  toutes  du  janvier  i>.  Il  s'ensuit 
de  là,  i**.  que  comme  nous  Pavons  remarqué  dans  le  cha- 
pitre proinier,  Vère.  des  olympiades  correspond  toujours  à 
deux  nnnécs  juliennes,  et  le  plus  souvent  à  deux  anneçs  ci- 
viles et  à  deux  années  de  la  fondation  ;  a^.  que  Tannée  de  la 
fondation  correspond  le  plus  souvent  à  <ieux  années  des 
plyrnp>^»«îes  ,  el  à  di'ux  années  juliennes  ,  cl  loujours  à  deux 
annt  cs  civiles.  En  effet  ,  cette  année  commençant  au  21 
avni  romain  ,  elle  ne  iuiît  ijue  le  20  avril  de  l'année  civile 
fuivapte^.de  spr|^  <|ue  spivaat  (a  forme  <)u^  Tannée  civile  a 


(l)  Cttiiipnn.  de  die  natali  ^  oap.  ai.  Seçuticiun)  r]uam  r:jlionem 
hic  annus  I  cujus  veiut  iudcx  et  litulus  quidaui  Uipit  et  Pou— 
tiani  cOll•uIat^s ,  ab  olympiade  prim|i  ;pille«i|nus  4Mt  et  quartos 
décimus ,  ex  diebus  ^uinlaxa|  lestivis  quibijf  A(Ç9i^  o|ympius  çele-* 
bratur  ;  à  Româ  autem  condiiâ,  noo'geiiti«mus  prîiVMis»  e]t  qi|id.W 
ex  parilibiis,  undè  urbls  ann!  numerantur  :  eorum  ver6  annorum 
<]uibus  julianis  iiomen  est,  durontesimus  oçlogesiTnus  tertiiis,  sed 
die  kal.  jan.  undè  Julius  (]œsar  anni  à  se  ronî»titatl  tt  rit  ini- 
tiuu).  .  .  .^nitia  auteni  istorum  annorum  prop^reà  notavi ,  ne 
qu^s  ^os  aui  ks^I.  ja^V^rii;^  |  aut  çx  alio  ali^uo  tampore  -  -^-^ 
ptttârçt  încip^^e.. 

•  ♦ 
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€uc  avant  ou  apr^s  les  décemvirs ,  les  neuf  ou  les  huit  pre- 
«niers  hiois,  et  dix  jours  de  Tannée  de  la  fondation,  ap^ 
parliennent  à  une  année  civile;  et  le^  deux  ou  les  trob 
derniers  inbis  et  vingt  jbuk-s ,  tombent  à  uïfk  âtttfe  ântiée 
civile.  Ainsi  V  les  finis  arrivés  'dans  left  mois  de  jinvier  et  dë 
jnars  de  Taa  4«o  «ie  la  fohdatloii  de  Bome ,  âppartitnneht  i 
Â*9m  civil  SOI*  Tdle  Ht  la  régie  etttte  aué  Cenittrin  s^cM 
alticfaé  4  prescrire  et  â  iiieali|aer  ;  mais  ues  âilteurs  moiua 
instruita  on  rooiits  atteotift  i|tie  Censoiîn ,  s^eii  sdiit  écâ^tt^^ 
■ci  ont  prbune  méthode  )ui  leur  I  pàrd  ^Ittt  faieUe  èt  plus 
courte/  ,  .  * 

I  ^.  Nous  avons  ùM  voir  dans  le  |premiél'  thapîtt'è  'qvte 
J;anBée  de  la  fohoation  ne  commençant  qû*ùn  peu  r^lùs  de 
jdèoz  mois  avant  le  renotiveUement  des  olympiades,  il  y  a'd^tt- 
'CieoS  aelieors  1^  ont  cm  pouvoir  les  confondre ,  ét  comptér 
rune  el  Tantre  mr  Talymptade,  c|ui  suivait  de  porès' le 
iCmmlieAcemeiDt  de  l'année  de  la  fondation  ;  die  Sorte  que  , 
'quoique  la  pkiemièr^ année  de  la  fondation  de  Rome  tombé 
-à .là  troisième  année  de  la  sixième  olympiade  ,  ifar,«nt  néan-- 
dooins  compté  par  la  quatrième  année  de  cetté  olfmpnde» 
f  2».  Les  chronologistes  modernes  ont  encore  ^lus  traiMl* 
pressé  la  règle;  ils  appliquent  à  Tannée  julienne  toute  en- 
.tière,  une  seule  année  des  olympiades  ,  dp  même  qtfe  si  ces 
.deux  sories  d'années  commençaient  Tune  et  l*autre  au  l"^ 
janvier.  Ainsi  ,  (juoique  Tan  julien  Soq  avant  Jésus-Christ 
■corresponde  pour  les  six  premiers  mois  à  la  troisième  atuiée 
de  !a  soixante  septième  olympiade ,  el  pour  les  six  derniers 
,zuois  il  fca  quatrième  année,  ils  appliquent  à  tout  cet  an 
julien  ^  la  qoainème  année  tie  la  sôixanie-septlème  olym- 

Iûade.  Les  anciens  ne  s  i  1  aient  permis  ce  procédé  que  poûr 
'intervalle  de  deux  mois,  qui  se  trouve  entre  laromlation 
et  l'olympiade  ;  les  modernes,  sous  prétexte  d\''viter  la  con- 
fusion ^  Tout  étendue  à  six  mois  dans  cliaque  année,  ét  ils. 
•se  sont  exposés  à  tomber  continuellement  dans  Terreur. 

3°.  Quelques  anciens  ont  ainsi  confondu  Tannée  de  la 
fondation  avec  Tannee  civile;  et  quoique  Tune  commence 
au  21  avril  romain,  et  Tautre  au  i*'.  janvier,  néanmoins 
comme  leur  commencement  n'était  éloigné  que  de  deux  à 
trois  mois ,  ils  ont  cru  pouvoir  supputer  de  la  même  ma- 
nière ,  que  si  Tune  et  Tautre  commençait  au  janviea 
jRôînain, 

.  .  4^         T  r«im^  juUenne  étatit  dèvenué  Tannée  eivite 
dss  Rom»iis  par  la  raormation  de  J  utet^  César ,  il  y,  a  .^ 
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àes  anciens  qui ,  depuis  .cette  rrformatîon  »'  ont  confiiftdtf 
avec  Tannée  julienne ,  l^année  de  la  fondation ,  et  qui  comp* 
.teni  l'une  el  Tautre  du        janvier  julien. 

Qr,  noua  le  répétons,  il  est  d'une  très-grande  imfMMP^ 
tance  de  connaître  toutes  ces  dilTérentes  manières  de  pro^ 
céder  ,  et  d'y  avoir  égard  suivant  les  diverses  méthodes  que 
les  auteurs ,  dnns  lesquels  on  prend  les  dates  ,  auront  sui- 
vies. C'est  le  seul  moyen  de  trouver  la  vraie  date  ,  quand  lea 
anciens  sont  opposés  entre  eux,  et  d'éviter  des  en*eurs. 

iHous  ne  rapporterons  point  ici  les  exemples  qui  prou- 
vent que  tous  ces  procécfés  ont  été  pratiqués,  m  la  liste 
des  auteurs  qui  se  sont  eu n formés  à  Tune  plutôt  qu'a  l'autre 
jnelhoJe.  Les  exemples  nuus  engageraient  dans  des  discus— 
ftions  très  longues,  t^t  d  ailleurs  nous  n'en  serions  pas  moins 
obligés  de  les  répéter  et  de  ies  présenter  dans  notre  Abrégé 
cbronologi(jue ,  où  on  les  trouvera  dans  un  ordre  et  une 
brièveté  qui  naîtront  de  renchainement  des  falis.  A  l'égard 
des  différentes  classes  d'auteurs  qui  oui  suivi  l'un  ou  l'autre 
procédé»  il  n'est  pas  possible  d'en  faire  une  exacte  disiinc'. 
tion  :  le  même  historien  paraît  avoir  diversement  supputé 
suivant  qu'il  copiait  iUilérents  auleurs  plus  anciens  que  lui^ 
'  lesquels  avaient  adopté  pour  leurs  calculs  diHerentes  mé- 
thodes. C'est  pour  cette  raison  que  la  plupart  des  historiens 
romains,  principalement  Tite-Uve^  ne  suiftnt  dans  leurs 
ouvrages  aucun  système  fixe  de  chronolojgie. 
,    Au. surplus,  dans  resukctîtude  la  plus  rigoureuse»  Tol^m- 
r   piade  ne  commençait  ni  au  aolsltee  dW,  ni  . à  aucun  jour 
.£xe  :  elle  était  attachée  à  Tonzième  jour  de  la- nouvelle  lane,* 
.qui  suivait  le  solstice,  en  sorie  qu'elle  était  mobile,  et 
.variait  seiop  les  révolutions  de  la  lune  qui  fiiisait  sa  règle; 
mais  pour  éviter  des  calculs  qu'il  .^udrait  commencer  si|r 
chaque  année,  et  qui,  portant  sur  U  différence  de  quelque» 
jours  seulement,  ne  seraient  pas  d'une  grande  utilité  ,  nous 
prenons  le  parti  qui  a  été  emorassé  par  la  plupart  des  cheo^ 
iiolo|;istes  modernes  f  de  commencer  chaque  olympiade  as^ 
itt.  j^i^let  julien.  , 


Opinions  sur  la  iaU  de  lafonâaHon  de  Rome* 

Fabius  Pictor  place  cette  époque  à  U  fin  de  la  première 
année  de  la  huitième  olympiade^  ce  qui'répona^  Tau 
^967  de  la  période  juliei^np*  » 
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Po^ybe  la  jilace  à  la  fin  de  la  deuxième  année  de  la  sept 
tième  olympiade  ,      ii  Tan  3964. 

-  Ver  ri  us  Flaccus ,  autrui  des  Fasles  CapUolins  ,  à  la  fin 
de  la  quatrième  année  de  la  &ixième  olympiade,  et  à  i'aa 
3962  de  la  période  julienne. 

Caton  ,  à  la  fin  de  la  première  année  de  la  septième  olym* 
piade,  et  à  Tan  3963. 

Varron,  à  la  fin  de  la  troisième  année  de  la  siiièmt 
olympiade,  et  à  Tan  0961. 

Depuis  Tan  de  Rome  correspondant  à  la       et  à  la  a*,  né* 

née  de  la  120^  olympiade,  jusqu^aux  tems  de  ces  écrivains, 

les  noms  des  consuls  et  magistrats  annuels,  se  trouvent  les 
mémos  dans  toiis  les  fastes;  niais  il  nVn  est  pas  ainsi  des  tems 
plus  éloignes.  Varron,  ch.  9,  cite  des  consuls  on  niat^isirats 
annuels ,  omis  par  ics  autres  écrivains  ^  ou  en  rejette  d'autres 
qae  ceux-ci  adoptent. 

La  différence  qui  se  trouve  mire  Verrius  Flaccus  et 
Tarron ,  vient  île  ce  que  le  premier  donne  à  Tarquin 
r Ancien  trente-sept  ans  de  règne ,  et  le  dem^ième  trente- 
huit. 

(Jalon  atirilme,  comme  Varron  ,  trente  -  huit  ans  de 
^^gne  à  larquin  TAncien ,  mais  il  omet  trois  diriatures 
d'un  an  de  durée,  que  Varron  insère  dans  les  années  43o, 
445,  453.  Dans  ce  système,  le  nombre  total  des  années 
comptées  par  Caton,  depuis  la  fondation  de  Borne,  serait 
moindre  de  trois  années  que  dans  Varron  ;  mais  celui-ci  ne 
donne  que  deux  années  d'existence  aux  décemvirs  ,  tandis 
que  Caton  Icui  en  accorde  trois  ;  ainsi  la  différence  entre  ces 
deux  chronologistes  n'est  que  de  deux  ans. 

Polvlie  oraet  ja  trente-huitième  année  de  Tarquin  T An- 
cien ,  les  trois  années  de  dictature  que  cite  Varron  ;  mais 
il  admet  trois  ans  de  règne  pour  les  décemvirs  ;  il  a  dil 
con.«ieqnemment  fixer  son  épo<^ue  à  une  date  plus  récente 
de  trois  années  que  Varron^ 

!  nfin  ,  Fabius  Pictor,  outre  la  trente-huitième  année  du 
règne  de  Tarquin,  et  les  trois  années  de  dictature  qu  il 
•omet,  supprime  Tannée  que  Varron  adopte  pour  la  cin- 
quième du  tems  de  lanarchie,  et  quUl  place  à  la  trois 
cent  quatre-vingt-troisième  depuis  la  fondation  de  Rome  ^ 
et  deux  autres  année,  qui  se  trouvent  dans  b  catalogue 
Bu  même  Vtfrron,  aif  rtMg  deia  qualre  cent-ouarante-sep- 
tième  et  quatre  cent  quamle^untiiiiie  *«iiiue  1  quiscm-- 
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blent  douîcnscs  à  Tile  -  Livc.  L'époque  fixée  par  Fâbîtis» 
doit  donc  éue  postérieurr  à  celle  de  Varron  de  sept  ans  (<sr). 

Selon  le  calcul  de  \  errius  Flaccus ,  de  Polybe  et  de  Fa- 
bius, répoque  des  premiers  consuls  tombe  à  l'an  de  Rome 
244 1  selon  celui  de  Varron  et  de  Taton  ,  la  même 
époque  lonibc  à  l'an  de  Rome  245,  quoique  dans  le  pre- 
mier ,  celte  année  246  concourre  âvec  l'an  3  et  l'an  4  de 
la  soixante-sephèïue  olympiade,  et  dans  l'autre,  avec  l'an 
i**".  et  l'an  2  de  la  soixante-huilièrne  olympiade;  cette  m^me 
différence  se  trouve  dans  les  années  des  consuls,  rapportées 
aux  olympiàdés.  L'époque  de  la  création  des  dccemvirs ,  qui 
eût  lièù  Tan  correspondant  à  la  i  '  ' .  et  à  la  2^.  année  de  la  82*. 
blyihbiadë  ^  tombe  à  Tan  de  Roine  3o3,  seloiâ  Vàrroki, 
H  kntk  Ai  ^  selon  Catôii.  Ënsuile^  par  Fomissibn  dè 
U  ttoislèblë  àntiièe  db  '^gnè  des  décrinvîrs  t  que  Ywroii 
We  'compte  pâs ,  là  diiTéKiiGé  n*èsl  ptiis  que  4  un  àn   *  ^ 


rang  des  consuls»  selon  Ja,  chronoléj^è  de  Catoii  ^  ^est 
^wrietlr  d'^uh  an  â  'cd^oi  que  ces  mêmes  consuVs  tiennent 
mà  bëHè  àe  l^jlfrôn.  Mais  i  raison  dès  trois  aiinées  de 
dicbUire  quë  suppirîihe  Câlon,  en  'l'an  4^4  9  i^i  consuls  « 
selon  Caton ,  devancent  de  deux  ans  ceux  de  Varron  ;  ainsi 
l'ârihéedU  tonitilat  de'd:  ttilliûs  Fœtiniis  et  de  T.  Manlius 
ïorquatus,  qui  répond  à  Tan  k*^  ét  k  Vknà  de  la  120^* 
bljnmpiad'ef  est  selon  Varrott  la  quatirë  cent  cinquahie-ciii^ 
qùième  de  hbiné,  â'elôn  letf  Ëîstés  Caj[»itotins ,  la  qbatrè 
ëent'dtilittaante-i^datHè'nlè ,  selon  Câtoh  U  quatre  cènk 
cinquânte^trbiitlèikié. 


Lâ  même  varîérë  se  retirontre  chez  les  écrives n s  po^ïté- 
rieurs,  et  elle  doit  être  observée  avec  soiti ,  pour  les  rotiri- 
lier  entre  eux  et  avec  Piix-memes.  Tite-Llve  siiit  presque 
toujouts  l'époque  de  Caton,  {jooiqn'il  adhère  quelquelois 
à  Fabius  Pictor.  Cicéron  suit  celle  de  Vairon,  qui  est  prévue 
toujours  admise  i>ar  Pline. 

Denys  d'Halicarnasse  a  embrassé  partout  l'époque  Cato- 
iiienne;  ainsi,  cet  historien  assigne  la  première  année  de 
Rome  et  du  règne  de  Romulus ,  à  la  première  de  la  sep- 
tième oiympyade;  de  même  il  fixe  l'époque  des  premiers 


bix  aus  )  irieloo  c«  ^u*oD  a  lu  plus  haut,  {lidifeurs») 
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ttons\i^U  à  h]|  prmîér^  2^ao^  (le  b  touaiile*>buitîèiiie  ofym- 
'  ptade,  tems  auquel  isagore  était  arcboate  d'Alhèot!,  ét 
Iscbqmaque ,  de  Croton^ ,  reoiporU  la  victoire  t  tandb  qu« 
crite  époque  précède  de  deux  ans,  dans  le  système  *de 
yarron 

Cette  nê^De  yaiiété  se  trouve  dans  les  cbronolcfi^es  muh 
dernes.  Quel<|ucs*uiis  adhàreql  A  Denvs  d'Ûaltcaroasse ,  qui 
semble  ifire*  dans  un  endroit,  que  Hooie  fut  fondée  A  ta 
.  fia  de  la  jpremièrç  ann^  de  la  septième  olympiade,  sui- 
vant le  çaiçul  de  Caton  ;  teb  sont  Cuspi^ien ,  Pighi ,  Sigo- 
nius, etc.  Mais^ Bûcher,  (Jsserius,  Fetâa,  Moris et  iDodwel ^ 
ont  embrassé  celui  de  Varron. 

L^année  civile  des  Romains,  est  censée  commencer  atix 
calendes  de  janvier,  et  Tannée  olympique  an  solstice  d^éfé; 
ainsi  chaque  année  civile  répond  À  deus  années  oljfmpiqt^^  i, 
A  la  (in  d  une  année  ,  et  au  commencement  d*UAè  av^tre^ 

D'après  Tépocpe  de  la  fondalion  de  Kome  qne  fois  C^aée^ 
il  est  facile  de  connaître  A  quelle  année  olympique  réponj 
telle  année  de  Rome;  supposez,  avec  Varroa,  que  l'an 
premier  de  Rome  tombe  à  la  fin  de  la  vingt  ~  troisième 
année  olympique;  ajoutez  vingt -deux  à  laiinéç  ^|ont  il, 
est  questmn,  divisez  la  somme  par  (jnatre  ,  !e  quotient 
et  le  reste  détcri^iineiont  Tannée  olympique  ;  par  exemple  , 
que  ce  snit  l  an  2i^S  (]u'on  veuille  rapporter  au  calcul  des 
olympiades  ,  ajout rz  vingt-deux  a  detix  cent  quarante-cinq  , 
divisez  le  total  deux  cent  soixante  sept  par  quatre  ,  vous 
aurez  snixanK  -  six  nl\ nij)ici(l(  s  et  trois  années  de  plus; 
celle  année  deux  cent  ([uai  anie-cinquième  de  |\ome  ,  con- 
courre  donc  avec  la  fi^  de  la  IrojLsi^me  ai^née  ^e  $oixaiAie- 
septième  olynn)iade. 

Pour  une  pèus  ^>ande  exactitude,  les  historiens  romains 
auraient  dû  comparer  leurs  magistrats  avec  1  archonte  déjJ 
en  fonction,  lors  de  IVleclion  des  premiers;  souvent  lis 
les  font  concourir  avec  l'archonte  qui  doit  entrer  en  charge 
peu  de  tems  avant  qu'ils  en  sortent.  11  est  question  des 
tems  qui  ont  précède  la  réforme  Je  Melon.  Ainsi,  Denys 
joint  les  premiers  consuls  de  Rome,  avec  la  première 
année  de  b  soixante  -  huitième  olympiade,  et  IVchonto 
Isagoras  ^  comme  s'il  fut  entré  en  fonction ,  long  -  tems 
après  ces  magistrats  romains ^  tandis  qu'il  y  était  entré  au 
mois  eamelton  on  janvier ,  qui  avait  précédé  l'élection  des 
consn»  t  et  Gonséc|ueiDmeot  qo'îl  doit  concourir  avec  la  fin 
de  la  qiwdrième  année  de  Tolympiade  précéd^te. 
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Depuis  la  première  année  de  la  quatre-vingt-septième 
olympiade ,  Tannée  civile  et  archontic^ue  commence  au  mois 
hécatombéon ,  (^ui  répond  au-  mois  }aiUet  des  Romains. 
•  Quelques  écnvaios,  même  avant  cette  époque ,  rappor*' 
tent  IVchonte  4  Tannée  olympique,  qui  commençait , 
tandb  quUl  était  en  fonction  ;  tels  sont  Diddore,  Denysd*H** 
li^arnaise;  mais  la  plupart  le  rapportent  à  l'année  ^oi  finis- 
sait durant  le  même  espace. 

Les  consuls  romains  ^  sont  aussi ,  pour  l'ordinaire ,  rap-* 
portés  à  Tannée  olympique  déjà  commencée ,  lors  de  leur 
création. 


Ohservafion,  —  Suivant  nos  manuscrits,  cTi.ipitrp  ÎX*.  et 
cliapitre  X*.  ,rannée  dite  de  confusion  csl  la  707  ^  dr  Rome, 
et  la  708*.  coïncide  avec  la  1^'.  année  julienne  ;  nous  avons 
rappelé  aux  lecteurs  que  Tannée  de  confusion  était  la  -joH  de 
Kome,et  la  i'**  année  julienne  la  709, selon  l'opinion  com- 
mune. En  effet,  d'après  Censorin  ,  l'an  991  de  Eome  cor- 
respondant i  l'an  280  de  l'ère  julienne  ,  .  il  faut  nécessaire- 
•  ment  que  Tan  709  de  Rome  concourre  avec  Tan  1*'.  do 
Jules  César*  Nous  parlons  ici  de  TAnée  civile  qui  com- 
mençait au  janvier.  Quant  à  l'année  de  ta  fondation  » 
Censorin,  â  l'exemple  deTarron,  en  met  le  commencement 
au  ai  avril.  Sous  ce  point  de  vue,  le  t**',  janvier  de  la  l'S 
année  julienne  appartenait  à  l'an  708  de  la  fondation»  C'est 
pour  la  même  raison  que,  dans  le  chapitre  X ,  nous  avpus 
mis,  entre  deux  parenthèses,  74$  aprà  744 1  puis  7^46  aprèa 
745  1  et  710  apr^s  709  ,  afin  ae  rappeler  aux  lecteurs  quelle 
était  l'année ,  suivant  ronînion  reçue  panni^c^  çhronoU»-» 
pistes  les  plus  connus,  (wi.) 

•     •  ■        <  ». 

m 

1  ^  • 
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^OHUtûS  établit  4ânt  sa  nouvelle  ville' la  forme  d^annce 
que  suivaient  des  peuples  qui  l'enlouraient  et  dont  il  était 
torig'matre.  ^lle  était  composée  de  trois  cenjt  quatre  jooni 
et  on  les  distribuait  en  mois.  (  (hiâ,  L»  i.  Fast,  v.- 
SoUn^  Cl,  p.  4*  Censorin  de  Dk  UuiaU^  e»  ao.  MacroDw 
L.  t.  Seiur.  c.  ia.}-  Plntarqoe  {Vm  dk-Nwna,  p.  y'S  dk 
^4-  )  reconnaît  que  l'année  de  Rooiulus  nWait  que  dix 
mois  f  mais  il  se  trompe  »  en  attribuant  à  cette  année  troje 
xent  soixante  jours.  Six  des  mois  de  l'année  de  Romolu»  con- 
tenaient chacun  trente  jours',  et  on  les  appelait  creux  k  cause, 
que  leurs  jours  étaient  en  noifbre  pa^r  :  les  quatre  autres 
mois  comprenaient  trente-un  jours  chacun  et  étaient  com^ 
posés  de  jours  en  nombre  impair  ;  ils  étaient  appelés  pleins^ 
(  Cenaorin  ioco  citato,  )  Cette  distribution  avait  été  dictée 
par  la  aufierstitition  ;  les  anciens  attachaient  au  noinbce 
impair  une  grande  vertu  et  le  croyaient  de  bon  augure. 

Mars  était  le  premier  mois  de  L^année  de  Romulus.  (Ovid. 
L  Fast.  V,  75*  Pompeius  Festus,  1.  i3,  p.  ^24.)  Ce 
prince  belliqueux  voulut  consacrer  au  dieu  c^e  la  guerre , 
le  commencement ,  et  pour  ainsi  dire ,  les  prémices  de 
la  révolution  annuelle.  On  croit  que  le  mois  d'avril  fut 
ainvi  nommé  ^  cause  qu'il  tombe  dans  la  saison  où  la 
terre  s'ouvre  pour  répandre  ses  dons  ;  que  mai  fut  dédié 
à  la  vieillesse ,  majorww  ;  mm  ^  à  la  jeunrsse^  jiwembus  ^ 
(Yar*  de  l.  L  Ub*  à.  p.  C^niiorm       2^0  et 
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crobe  (  c.  12.)  ajoutent  cependant  d'autres  ëtimologies , 
et  font  dérivër  ces  mois  de  Vénus ,  de  Maïa ,  de  Junon'; 
et  même  de  Juflius  Lit  utus.  Les  autres  mois  prirent  leur  nom 
de  Tordre  dans  lequel  ils  étaient  placés  et  du  rang  qu'il» 
occupaient  dans  le  calendrier;  nous  présenterons  seulement 
l'ordre  de  ces  mois  et  le  nombre  de  jours  qu'ils  contenaient 
dans  le  tableau  suivant.  (  Macrob.  Censarin.  Solin.  ) 

Mars.  *    3i  I    Sextilis  .   3o 

Avril  •  «  ^  3o         Septembre   3o 

Mai                          "Si  .    Octobre   3i 

Juin                          ^®  (|^   Novembre   3o 

"Quintilis                 3i  i  Décembre.  •  •  •  t  •  3o 

Une  année  aussi  irrégulière  et  qui  n^avait  aocan  rapport 
Di  avec  les  révolutions  de  U  lune,  ni  avec  le  cours  du 
«oleil,  n'aurait  pu  diriger  les  peuples  qui  l'avaient  adoptée^ 
s'ils  n'eussent  imaginé  des  mo^^ens  d'en  corriger  le  vice  :  on 
établit  pour  cela  l'usagée  d*jr  ajouter  des  jours  et  des  mois; 
ét'ces  additions  se  faisant  par  procUmalion ,  a6n  d'en  ins-* 
truire  le  peuple ,  s'appelaient  intercaUtions ,  du  mot  grea 
f^aho  qui  signifie  appeler^  conQiHiuer*  Censoriq  dit  (ch.  20.) 
que  toutes  les  nations  réduisaient  par  des  additions  de  cette 
espèce  leur  année  civile  à  l'année  naturelle  ;  Licinius  Macer 
(Macrob.  c.  i3.  )  ' donnait  Romulus  pour  premier  auteur 
des  intercalations  romaines.  Suivant  Mac  robe  (  c.  la  )  t 
quand  Tannée  était  trop  dérangôp,  iAomulus  Liis'îaît  passer 
les  jours  qui  étaient  m n  ssaires  pour  la  rétablir  dans  l'ordre 
dés  saisons  ,  sans  les  assigner  à  aucun  mois  ;  et  nous  allons 
démontrer  que  l'usage  des  ifiiercalaiious  a  été  pratiqué  par 
^omulus. 

La  preuve  est  prise  de  l'éclipsé  du  7  juillet  romain  oa 
â6  mai  julien^  qui  concourut  avec  le  jour  de  ia  mort  de 
ce  prince.  Si  Roronlns  n avait  pas  intercalé  et  qu'il  eiît 
laissé  les  années  romaines  dans  la  brièveté  qu'elles  avaient 
par  leur  institution  ,  les  trente-huit  années  moins  trois 
Diois  de  règne  que  l'Hisloire  lui  donne,  r<^duites  à  trois 
cent  quatre  jours  chacune,  n'auraient  pas  valu  trerile-deux 
années  juliennes  ;  et  Komulus,  élevé  à  la  roya^ité  vers  le 
1^'.  octobre  de  l'an  753  avant  l'ère  chrétienne,  loin  de 
parvenir  au  26  mai  julien  de  l'au  71S  avant  la  même  ère, 
serait  inort  plus  de  sept  ans  avant  cette  dernière  époque.  Il 
est  néanmoins  certain  que  Romulos  est  parvenu  à  Tan  fxS 
49ant  Jésus-'Christ ,  époque  de  récUpse  qui  concourt  avec  . 


Digilized  by  Google 


11X9  cAunransM  iiWAniJ.  ii5 

1a  mort  de  ce  prince  ;  aiDsi  U  est  iruHspeQiable  €tu  de 
donner  à  Romuliit  qu9rante-cia<^  années  romaines  de  règne  »  ' 
on  de  reconnaître  qu'il  a  allonge  ces  années  en  y  ajoutant 
des  jours  et  des  mois. 

Romulos  ne  s^était  prescrit,  PP^^.  *^  intercalattons y' 
aucune  règle,  fixe  ;  elles  étaient  aroilraires  f  inégales ,  lares 
ou  réitérées  dans  le  cours  de  la  même  année ,  suivant  que 
pouvaient  Texiger  les  circonstances.  Le  seul  objet  que 
Aomulus  se  proposait  était ,  suivant  Macrobe  »•  de  ramener 
Si  peu  près  les  mois  dans  leurs  saisons  par  des  additions  de 
jours ,  quand  ils  s'en  étaient  trop  .écartés  ;  c'est  tout  ce 
que  nous  pouvons  dire  sur  Tannée  romaine  diLtems  de  ce 
prince. 

Numa,  voulant  mettre  Tannée  des  Romains  dans  un  ordre 
plus  conforme  ans;  révolutions  des  astres ,  prit  pdor  modèle 
Tannée  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  la. 
Grèce  ;  et  néanmoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  la 

forme. 

Les  Grecs,  pour  ajuster  leur  année  nu  ronrs  ^le  la  lune 
et  à  SCS  douze  révolutions  ,  l'avaient  composée  de  trois  cent 
cinqiîanle-qiialre  jours  et  la  partageaient  en  douze  mois. 
!Numa  adopta  ces  deux  régies  ;  mais  le  nombre  pair  qui 
composait  Tannée  •grecque  ,  lui  paraissant  funeste^  il  y 
ajouta  un  jour  de  plus  ,  et  porta  rannée  romaine  à  trois 
cent  cinquante-cinq.  (  Censorin  ,  de  die  Nata/if  cap.  s.0» 
Macrob. ,  h'b.  i.  Saturn. ,  c.  12.  Solin,  c.  i.  ) 

Pour  la  distribuer  en  douze  mois  comme  celle  des  Grecs, 
il  <^ta  un  jour  de  chacun  des  six  mois  pai»s  tie  Tannée  de 
Boinulus;  et  les  joignant  aux  cinquante-et-un  jcjurs  qu'il 
.  avait  à  ajouter,  il  les  divisa  en  deux  nouveaux  mois  :  janvier 
composé  de  vingt  neuf  jours  et  février  de  vingt-huit.  Par 
cette  distribution,  non-seulement  Tannée,  mais  tousses 
mois  furent  uupaiis,  et  d'un  présage  heureux,  si  Ton  ex* 
cepte  le  mois  de  février  qui  étant  destiné  à  desxérémoniet 
lugubres ,  avait  un  jour  de  moins  et  contenait  le  nombre 
funeste.  (  Ceusorin  j  Udd*  ll(acrob»|  ifiûl.  Plutarq*  mi  Numoj 
p.  7^  Ovid.«  Uà.  I.  Fast.  V.  4^  ) 

Le  mois  de  janvier  dédié  à  Jams  ^  dieu  du  |ems  «  fut 
le  premier  mots  dfe  Tannée;  et  ce  mois  n^a  jamais  perdu 
la  place  que  Numa  lui  assigna  :  le  mois  de  février  destiné 
aux  purinirations  et  consacré  aux  dieux  Manee ,  avait  été  ' 
{envoyé  par  Numa 9  à  la  fin  de  Tannée  et  la  terminait. 

Iftuii  ,4^cl(^ue  coitlormité  ^u*eut  c^te  année  avec  |e«. 
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t^volatlons  de  la  lune,  elle  ne  pouvait  suivre  le  courir 
'  du  soleil  et  Tordre  des  saisons.  Les  Grecs  avaient  remédié 
avec  justesse  à  cet  incotivéuicnt  ;  et  comme  leur  année 
réduite  à  trois  cent  cinquante-quatre  jours  était  de  oare 
jours  six  heures  plus  coucte  que  la  révolution  tropique  ^ 
et  qu  â  cause  de  la  fraction  4e  six  heures  «  il  n'était  paa 
possible  de  faire  dans  chaque  année  une  exacte  intercala^ 
lion  y  ib  avaient  établi  que  tous  les  huit  ann  on  ajouterait 
les  quatre-vingt-dix  jours  résuhaot  des  onze  jours  six  heures 
qui  manquaient  à  chacune  de  ces  huit  années  (  Macrob., 
c*  ia«  Sotin  ,  c.  i.)  ;  et  leur  année  lunaire  par  les  mots 
devenait  solaire  ^^v  VemboUsme  ;  c'est  le  nom  qu'ils  don- 
naient à  l'intcrcalation  :  ces  quatre-vingt-dix  jours  étaient 
divisés  en  trois  mois  de  trente  joui^  cnacun ,  qu'ils  in-« 
seraient  à  la  iin  ]a  6^.  ,  5^.  et  8^.  année  de  l'octaële^i 
lide.  (  Gemiiius  m  eiem.  ardran.  c.  VI.  ) 

Numa  sentit  aussi  la  nécessité  «rintercaler  avec  préci- 
sion et  avec  ordre  ;  mais  ouhliaot  que  par  préjuge  ponr 
le  noml)r(^  pair,  il  avnit  formé  son  année  (Fun  jOur  de 
plus  que  celle  des  Grecs,  il  donna  à  ses  interralations  le 
même  nombre  de  jours  que  ce  peuple  leur  avait  assigné, 
et  elles  ne.  différent  de  Tembolisme  c)ue  par  rarrangement. 
Il  ordonna  de  faire  Tintercalalion ,  alternativement  tous 
les  deux  ans  ;  c'est-à-dire  que  la  première  année  de  son 
calendrier  fut  une  année  conmiune  de  355  jours  ;  la 
deuxième  u\w.  année  intercalaire  simple  de  3^7  jours  ;  la 
troisième  une  année  comjiiune  de  355  jours;  la  fjnatriènie 
line  année  intercalaire,  double  de  3y8  jours  ,  et  ainsi  suc- 
cessivement. Par  ce  moyen  ,  l^année  romaine  moyenne  était 
d'un  jour  plus  longue  que  l'année  solaire.  {Macrob.  ibidé  *■ 
Censorin ,  c.  ao^  Pluiar,  in  Numa^  p.  72.  )  11  suit,  de  cette 
pitemière  institulipu  de  Numa ,  que/chaque  année  romainèy 
avan^nt  d'un  jour  sur  rannée  astronomique ,  elle  devait 
enfin  s'écarier  de  l'ordre  des  saisons ,  et  faire  successive-* 
meut  passer  ji  l'été  et  à  l'automne»  les  mois  affectés  daoa 
le  principe  au  printems  et  i  l'hiver.  ■ 

Nous  venons  de  dire  f|ue  les  années  romaines  étaient 
alternativement  communes  et  intercalaires  :  Tannée  com- 
mune était  compoiéë  de  douze  mois,  et  contenait  355 
jours,  qui  faisaient ,  en  quelque  sorte ,  la  constitution  fixe. 
L'année  intercalaire  simple  contenait  vingt-deui  jours ^ de 
plus ,  et  Vannée  intercalaire  double  viu^-trois  jours  aussi 
de  plusj  par  conscqueift,  elle  avait  un  treitEième-  moîs. 
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nomm^  ùUercalarîus  par  les  Latins ,  et  merkeâomus  par  Pla- 
tai^que.  £nBn  l^endroit  que  Numa  désigna  pour  mettre  I^in* 
tercalatiott  fat  (  ^îensortA  ,  c.  ao,  Mucrob.,  c.  12.  )  de  la 
plàcer  toujours  entre  le  ^3  et  le  24  de  finrior ,  r/est-j^* 
dire  après  la  féte  des  Terminales  et  avant  le  Regffuge  ;  et 
quand  on  intercalait,  on  ôtait  au  mois  de  février  lés  cinq 
derniers  jours,  et  on  les  ajoutait  nn  mois  intercalaire.  {Vano» 
de  L  ' l  lib,  b  p*  3a  ,  Macrob.  ibiJ.)  C'est  dans  c<*t  esprit 
qu^un  jurisconsulte  a  dit  {Celsus  in  leg.  98,  §  2  de  Verb* 
signif*  )  que  le  mois  intercalaire  était  composé  de  2^  jours  ; 
il  les  contenait  en  effet  quand  Tintercalation  était  double. 
On4rouve  dans  Tite-Live  (k  i ,  ch.  ic).  )  que  Numa,  dès 
les  premières  années  de  son  règne,  se  hâta  de  faire  ses  ins- 
titutions politiques  et  religieuses;  et  que  la  première  de 
toutes  fut  la  réformaiion  du  calendrier.  Plutarque  (QuœsL 
Roman.  ^  p.  268.)  et  Ovide  (1.  i,  Fasf.  v.  iGo.)  disent 
qne  iXuma  ,  en  relormant  le  calendrier  ,  mît  le  commence- 
cemcnt  de  L'année  au  solstice  d'hiver,  et  comme  les  an- 
ciens plaç<iient  les  points  des  solstices  et  des  équinoxes  au 
huitième  degré  des  signes,  et  que  le  soleil,  au  lems  de 
Kuma,  entrait  dans  le  capricorne  du  29  au  3o  dc^ceinhre 
julien  ,  il  suit  de  là  que  la  première  aimée  du  calendrier 
de  Numa,  doit  ^tre  rapportée  au  6  janvier  julien  ,  de  Tan 
41  de  Rome;  mais  elle  s'en  sépara  bientôt,  par  la  raison, 
que  ranuéi"  romaine  moyenne  avançait  d^un  jour  sur  l'armée 
tropique,  dès-lors  elle  s'éloignait  toujours  du  s*»lsiice  jus- 
qu'au moment  que  ce  prince  l'arrêta  par  les  nouvelles 
mesures  dont  nous  allons  parler. 

ÎS'uma  s'etant  aperçu  di'  ce  vice  et  de  la  progression  suc- 
cessive de  son  année  sur  le  cours  du  soleil ,  se  détermina  à 
y  remédier.  Pour  cet  effet,  il  divisa  Ic^^tems  en  périodes, 
et  les  ayant  fixées  à  24  années ,  il  ordonna  (  MacroL ,  1.  i  , 
Satum. ,  c.  i3.  )  que  dans  les  huit  dernières  années  de 
chaque  période,  au  lieu  d'intercaler  90  jours,  on  n^en  inler* 
calerait  que  66,  et  il  crat ,  par  ce  moyen ,  remédier  an 
défaut  de  son  calendrier. 

I^^ép^ue  de  ce  changement  dans  Tordre  des  intercala- 
tions,  Mï  de  Fan  76  de  Home ,  trente-septième  du  règne 
de  Numa  ;  cette  année  aurait  dû  recevoir  une  intercalatioa 
de  2^  jours ,  mais  elle  n^n  eut  qu^une  de  22 ,  et  Pan  60 
qui  devait  également  avoir  une  intercalation  de  23  jours , 
n^eo  eut  aucune.  Ainsi  ;  il  ne  supprima  ,  dans  Pespace  de 
quarante  ans ,  qu^il  y  eut  depma  Vétabli^ement  de  son 
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calendrier,  jusqu^à  la  fin  de  Tan  80  de  Rome^  que  24  jours^ 


par  conséquent  il  laissa  16  jours  de  trop ,  puisque  Fan  81 
de  Rome,  le  I*^  janvier  romain  concoarut  avec  le  ja  ob- 
vier julien,  au  lieu  que  Numa  aurait  dû  ^ire  concourir  le 
I*^  janvier  romain  avec  le  6  janvier  julien  ;  et  cette  année 
81  est  la  première  d'un  cycle  ;  mais  comme  nous  trouvons 
en  remontant  que  Fan  Sj  de  Rome  a  commencé  le  2a  jan- 


:haqi 

li'aprôs  cette  dernière  disposition  du  calendrier  déNuma^ 
'à  prendre  de  Tan  67  de  Rome ,  qui  est  celui  où  commence 
la  première  année  du  premier  cycle ,  les  a^,  6'.,  loS, 
14*.,  18®.,  20*.  et  aa«.  années  ,  devaient  recevoir  une  in* 
tercalation  de  iia  jour»,  et  Tinlercalalion  de  2,6  jours  de>* 
vait  s'ajouter  aux  4**t       >^^«t  années  oe  chaque 

cycle. 

Par  cette  méthode ,  Numa  parvint  à  remettre  tous  les 
24  âns  son  année  au  point  oii  elle  était  quand  la  période 
avait  commencé;  et  sans  qu'il  parut  rétracter  ses  principes, 
ni  renverser  totalement  le  premier  ordre  ^  il  eut  Tart  de 

le  corriger. 

Le  calendrier  étant  destiné  à  régler  les  jours,  Je  fêtes  et 
de  sacrifices  ^  on  le  regarda  comme  faisant  partie  du  culte  , 
et  on  eu  confia  la  garde  aux  pontifes,  il  leur  appartenait 
de  le  réJiger,  et  ils  le  firent  servir  à  raccroisseinent  de 
leur  pouvoir:  loin  de  le  montrer  au  peuple,  le  calendrier 
était  carhe  avec  le^plus  grand  soin;  et  aucun  citoyen  ne 
sa(  liant  quel  jour  la  religion  permettait  de  plaider  et  même 
de  tenir  les  comices,  il  devait  recourir,  pour  toutes  ses 
aOaires,  aux  ministres  de  la  religion,  ot  aiiendrc  qu'il 
leur  plût  de  réclaircr  et  de  régler  ses  démarches. 

Les  pontifes  suivirent  les  principes  établis  par  Numa 
pour  les  intercalations  ,  jusqu'au  commencement  de  la  ré-» 
publique  ;  mais  dans  la  suite  ils  dérogèrent  aux  règles  éta- 
blies par  ce  prince,  et  firent  usage  du  pouvoir  à  eux  attri«-* 
Lue,  où  qu'ils  s'arrogèrent,  de  supprimer,  oà  d'ajoutée 
Tintcrcalation  h  leur  volonté  :  ce  qu'ils  firent  poùr  la  pre^ 
mière  fois  Tan  de  Rome  aS;  ;  et  celle  manière  arbitraire 
de  placer  les  intcicalalious ,  est  la  vraie  cause  de  la  coa-t 
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fusion  qui  s'est  mise  dans  Tancicn  c.ilendrlpr  romain.  Car 
ce  Jesordrc  ('*tak  parvenu  au  point,  dans  les  cl(*rniers  tems 
âe  la  répiihliijue  ,  que  les  mois  destines  à  concourir  avec 
l'hiver,  arrivaient  dans  l'automne;  ce  que  les  poniifes  au- 
raient évité  s'ib  eussent  suivi  exactement  la  dernière  mé- 
thode prescrite  par  rétablissement  des  cycles,  puisrju'on 
*  n^aurait  eu  qu'à  retrancher  2S  jours  (ô  de  l'année  ro- 
maine ;  pour  la  remettre  au  point  d  ou  Jules  César  vou- 
lait ia  faire  commencer,  au  lieu  que  lorsqu'il  entreprit 
de  réformer  le  calendrier,  Tua  ^08  de  la  fondahoii  de 
Rome,  il  fut  obligé  d'ajouter  soixante-sept  jours  par-dessu» 
les  23  jours,  qui  tombaient  de  droit  k  cette  année,  qui 
fbt  appelée  de  confusioa ,  parce  qu'elle  eut  44^  jours ,  aî- 
TÎsés  en  tS  mois. 


(i)  En  Toici  la  preaTe  :  cbaque  cycle  étant  ceinposë  de 
8766  jours  («) ,  tes  37  font  a36,6Sa  jours,  parfaitenumt  égaux 

à  64^  années  juliennes ,  et  comme  le  premier  cycle  commeoce 
le  aa  janvier  julien  Ae  l'an  697  (6)  avant  Jesus-Christ ,  le  vingt- 
septième  doit  finir  le  ai  janvier  de  Tan  49  1^  même  ère  ; 
et  les  quatre  anne'es  qui  suivent  devant  contenir,  suivant  les  prin- 
cipes de  M  lima ,  i465  jours  ,  il  «'ensuit  qu'elles  finiront  le  aS  janvier 
julien  de  Tan  4^*  Ainsi  il  est  êriSent  que  les  années  romaines  aU' 
raient  anticipé  de  a5  jours  sur  la  première  année  julienne  «  comna 
BOUS  Tenons  de  rinsinucr. 


Çfi)  £11  Toici  le  calcul  {.EdiL  )  : 

l3  années   communes   de  355  jours ,  font...  4^i^ioWf. 
7  années  intercalaires  de  377  jours,  font...  ^6^9 
4 années  intercalaires  de  37S  jours ,  font...  iSia 

a4  années  ^  ou  le  cycle  ^766  jours. 

(6)  Les  lecteurs  n*ont  pas  manqué»  sans  doute,  de  trouver  de 
nombreux  traits  de  ressemblance  entre  ce  Précis  historiqiic  des  Ca- 
lot» driers  romains  et  le  Discours  sur  les  principes  de  fa  chronologie 
de  Kome.  \  oirî  une  différenre  frappante  :  au  chapitre  VI  de  ce 
Discours  on  insinue  que  le  cycle  <ie  Numa  a  dû  commencer  le  3o 
ianvier  juUen  ,  Tan  66  (  ou  plutôt  65)  de  Rome  ,  6S9  atant  J.  C. 
Nous  pensons  qu'on  doit  préférer  la  dernière  fixation,  au  aa  janvier 
julien.  Tan  de  Rome  £7  ,  ou  6^7  avant  J.  C.  Au  reste  ,  dans  tt 
dernier  système ,  le  i^^.  janTÎer  romain  tombe  au  3o  janvier  julien^ 
'  l'an  6i  de  Rome.  {^Ediiiun.) 
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La  disposition  des  mois  d.ins  Tordre  qu'on  vient  de  voir, 
ne  subsista  qu'environ  trois  siècles.  Ce  fut  l'an  3o4  de  Rome, 
que  les  décemvirs  songèrent  à  déplacer  le  mois  de  février. 
Denys  d'Halicârnasse  et  Tite-Live  disent  que  les  décemvirs 
de  celte  année  entrèrent  en  charge  aux  ides  (le  i5)  de  mai 
romain.  Comme  ils  s'étaient  proposé  de  rendre  perpétuelle 
leur  magistrature ,  pour  y  parvciur  par  dcgrcs,  ils  déplacè- 
rent le  mois  de  février,  qu'ils  mirent  imraédialcmenf  après 
le  mois  de  janvier  de  Tannée  suivante  3o5 ,  (Ovide,  1.  2. 
FasLf  V.  49*  )  et  par  ce  moyen  ils  prolongeaient -d*un  mois 
âtiaée  du  dècemv'mt  (i). 

Suivant  -Tudilaniu»  cité  par  Maer^be  (L  i,  4a/kfn».^ 
c.'i3)|  les 'dëcemvîrs ,  dans  la  deuxtèine  aonée  de  cette 
inagistnitiiré,  donnèrent  une  loi  sur  ies  intercalations  «  el 
il  y  a  lieu  de  croire  qoVn  dérangeant  le  mois  de  fèvrier^ 
ils  furent  oUigéa  de  régler  par  une  lot ,  aue  les  intercala* 
fions  «pli  devaient  être  mises,  par  les  lois  oe  Nuaoa»  ii  la  fin 
de  l'année;  continneraient  d^éire  altachées  k  ce  mois  »  qqoî- 
qu'îl  cessât  d*étre  le  dernier  de  Tannée  romaine,  et  ilsordon^ 
nèrfnt  qu'il  en  devînt  le  second.  Par  cettç  innovation  let 
décemvirs  ayant  été  installés  dans  le  mois  de  mai,  le  mois 
de  février  de  Tannée  de  leur  installation  (3o4)f  se  trouvait 


occupée  jusqu'alors  ,  pour  le  mettre  à  la  suite  du  mois  de 
janvier ,  ils  donnaient  à  leur  administration  une  année  de 
quatorze  mois,  compris  Tintercalaire,  et  se  ménageaient 
plus  de  tems  pour  faire  réussir  leurs  projets.  11  n'y  a  que 
cet  intérêt  des  décemvitiy  qui  ait  pu  les  eictter  à  déplacer 
ce  mois.  " 


(i)  Pendant  les  six  premiers  siècles  de  la  république.  Tannée 
consulaire  concourait  toujours  avec  deux  années  civiles  >  ainsi  cette 
deuii^u  nie  année  du  décemvirat  étant  intercalaire  douJjle  de  droit, 
et  avant  eu  deux  mois  de  février  »  si  Ton  compte  depuis  el  comprise 
le  iS  mai  romain  de  Tao  3o4>  jusques  el  compris  le  14  mai  3o5  ^  on 
trouvera  qu'il  y  a  4o6  jours ,  tems  qu*a  duré  la  seconde  ann^e  de 
la aa^islralure  ^ 
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l3G  ^Rér.IS  HISTORIQUE 

Nous  venons  de  présuniLT  l'ancien  calendrier  romain  sur 
cinq  colonnes  que  nous  allons  expliquer.  La  première  con- 
tient les  lettres  nuncUnales;  la  seconde  marque  les  jours 
fastes,  néfastes  el  comiliaux  ;  la  troisième  présente  en  chiffres 
arabes,  la  suite  des  jours  des  mois ,  selon  notre  manière  de 
compter;  la  quatrième  partage  le  rhois  en  caleqdes,  nonts  et 
ides,  suivant  celle  des  anciens  Hiunaius  j  la  cinquième, et 
dernière  comprend  leurs  principales  fêtes. 

La  première  colonne  est  formée  par  une  suite  coiiiinuelle 
des  huit  lettres  A,  B,  C,  D  ,  E,  F,  G ,  H,  qu'on  nommé 
lettres  nundinales,  lesquelles  sont  posées,  sans  interruption^ 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  jour  de  Tannée,  afin  qu'il 
y  en  ait,  une  (jui  marque ,  dans  l'année,  les  jours  qut:  les  as- 
semblées ou.  marchés  publics  devaient  se  tenir  à  Home.  Ces 
assemblées  étaient  appelées  nundiim  par  les  Romains,  et 
revenaient  de  neuf  en  neuf  jours  :  les  citoyens  qui  demeu-  ; 
raient  à  la  campagne  se  rendaient  à  la  ville,  pôur  y  apprendre 
ce  qui  condiernait  la  discipline ,  ou  la  religion ,  ou  le  goùver*' 
nement;  de  sorte  que  si  lé  jour  nundinal  d'une  année  était 
^ous  la  lettre  A ,  qui  estjplacée  au  i^'.^.au.g^  au  17  et  atl 
25  janvier,  etc.,  la  letire.'du  jour  nundinal  àé  L'anime  soî- 
.  vante  était  F ,  qui  est  au  6 ,  au  i4  et  au  Ai  du  m^me  mois  ; 
car  la  lettre  Â  se  trouvant  aussi  au  décembM ,  '  si  d«»  ce 
jour  ioclusi vemep t  «noL'Compte  neuf  lettrés  ^  dn.parvieddira  au 
6  janvier  de  l)année  suivante»  qui  aura  F  pour  lettre  nûndi-» 
nale^  attendu  que  nous  supposons  que  la  première  dé  cea 
deux  années  n'a  pas  reçu  d  intercalation.^  èt  que  la  lettre  A 
concourt  toujours  avec  les  calendes  de  janvier. 

Pour  bien  entendre  les  lettres  de  iaVdjçuiSième  colonne ,  il 
faut  savoir  :  i^-  que  rori  ne  pouvait  point  droit  tons 

les  jours  parmi^ies  Romains,  et  qu'il  n'était  pas  permis  au 
préteur  de  prononcer  ces  trois  mots  solennels,  les  jours  de. 
néfaste ,  do ,  dico ,  addfco ,  c'est-à-dire  ,  Je  dqnne ,  j'ordatmCf  i 
j 'aUHbuB,  Ainsi  ils  appéiaient  fastos  çw^us /us  esset  jure  agere^ 
ou  fastes,  ceuxdans'leaiquéls  on 'pouvait  rendre  la  justice  ;  et  ^ 
nefastos  juièus  nef  as  c'est-à-dire  néfastes  ,^  ceux  dans .  *  « 

lesquels  il'  n^ét^it  pas'  permis  de  plaider ,  ainsi  que  noué  ^ 
^'apprenons  paç  ces  deux  vers  des  Fastes  d^Ovide  :  l 
1  * 

111e  nefnstTis  erit  per  queni  tria  verba  sileatur. 
Faslus  erit  perquem  jure  licebit  agi. 

.Cest-à-dire  que  k  jour  est  néfaste  quaad  oa  ae  prononcé 
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Bas l€s  trois  mots  dont  on  vient  âe  parler,  et  faste  dans 
lequel  il  est  permis  en  droit  :  ainsi ^  dans  le  premier 
cas ,  les  tribunaux  éuient  fermés ,  et  dans  le  second ,  on 
pommait  plaider,  a^.  Il  j  avait  àussi  certains  jours  «qu'on 
appelait  comttiaoïE,  dans  ks^els  le  peuple  s'atsemblait  au 
cbamp  de  Mars,  pour  élire  des  maeistrals,  ou  potir  j  traite^ 
des  amires  les  plus  imporiantes  delà  république.  Os  asscm- 
Mées  du  peuple  étaient  nommées  camiéia  on  comices.  Im 
roi  sacrificaieur  était  obligé  de  se  trouver  h  ces  asiemUéca 
trois  ibis  Tan  ;  savoir ,  le  24  février ,  le  24  macs  et  le  94  mai; 
inais  aussitôt  qu'il  avait  rempli  les  fonctions  du  culte  public^* 
il  était  oblige  de  sVufuir  avec  précipitation,  afin  d'dSer  de 
devant  le  peuple  le  &ntôme  ipéme  de  la  royauté.  JLeXYI 
des  calendes  dîie  quintilis  (  j5  juin)  était  destûui  pour  aétoyer 
le  temple  de  Vesta  ,  et  en  transporter  les  ordures,  ce  qui 
se  faisait  avec  tant  de  cérémonie,  qu'il  «k'élait'pas  p»«giif 
de  plaider  pendant  ce  tems-là. 

Ceci  étant  compris  ,  il  ne  serâ  pas  bien  difficile  d^ea*^ 
tendre  le  reste;  car  partout  où  il  se  rencontre  dans  la  se- 
conde colonne  la  Irîtrc  N,  cela  signifie  iiefaslus  dies^  c'est* 
ù-dire  jour  nefasle  dans  lequel  .on  ne  pouvait  pas  plaider^ 
ni  rendre  la  justice,  ir' ,  ou  fastus  dies  ,  jour  faste  ,  signifia 
qu^ou  peut  plaider  et  traiter  des  affaires  civiles.  F  P,  ou 
fastus  prima  (parie  di'ei)  signifie  faste  dansia  première  partie 
du  jour,  c'est-à-dire  f]uon  pouvait  plaider^  etc.  ,  dans  la 
TTialinée.  N  P,  ou  uejustus  prinià  ^pwiediei)  signifie  néfaste 
ilaiis  la  première  p,irtie  du  jour ,  c'est-à-dire  qu  on  ne 
pouvait  traiter  d  aH  lin  s  civiles  pendant  laraalinée.  E  N  ,  ou 
cadotercisus  seu  inierrisus  ^  signifie  entrecoupé,  c'est-à-dire 
<fu'ua  le  peut  dans  certaines  heures,  et  qu'on  ne  le  peut  pas  , 
ilaus  d'autres.  C,  on  conûUaiis  ^  signifie  qu'on  tient  de  ces 
assemblées  ,  qu'c  n  nppele  comices.  QRCF  ,  ou  (^uaado  re^ 
{^sacrificulus  udeijuit)  comilus  fasius ,  signifie  qu'on  peut 
plaider,  etc.,  lorsque  le  roi  sacrificateur  s'esi  retiré  des 
comices  ;  et  enfin  Q  S  T  i)  F ,  ou  çuando  stercus  delatum 
fastust  signilie  qu'on  peut  traiter  d'af&ires  civile^  aussuùt 
que  les  oraures  ont  été  transportées faors -du  temple  de  Vesta. 

Nous  avons  diii  «i«*dessul  ce  que  contenaient  Ja  troisième 
et  la  cinquième  colonne.  X«a  jsuatrièrae  colonne  contient 
>  les  calendes,  les  nones  et  les  ides,  qui  étaient  trois  points 
iixes  auxquels  se.  xapportaient  tous  lêi  antres  jours ,  qui 
comptaient  en  rétrogradant ,  et  en  prenant  le  nom  du  poiat 
veii  lequel  on  airaocait^  Prettons  pour  eiemple  U  mois  df 
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janvier.  Le  premier  jour,  comme  celui  de  tous  les  autres 
mois,  était  nommé  le  jour  des  talondts.  liasse  vv.  premier 
jour,  il  n'élait  plus  question  des  calendes  de  janvier,  qu'on 
:3v:jit  commencé  h  compter  au  14  du  mois  de  décembre  pré- 
ced(  ni  ;  et  comme  depuis  ce  jour  jusqu'au  premier  janvier  , 
il  y  a  dix  sept  jours ,  ce  même  jolur^  le  14*  selon  notre  ma- 
nière de  compter,  était  marqué  et  nommé  chez  les  Romains 
de  celte  manière  ,  XVII  kal,  jan, ,  c>st-à-dii;e ,  le  17  des 
calendes  de  janvier.  Le  jour  suivant,  le  iS  de  décembre, 
selon  notre  calendrier  «  étant  ie  seizième  avant  celui  des' 
calendes  de  janvier,  était ,  chez  les  Romains,  le  seizième  des 
calendes  de  janvier,  XVI  kaUhdas  jamtarktSf  où  il  faut  sup^ 
pléer  imtè  avant  kalmdaSf  de  même  que  dans  la  manière  ae 
compter  les  jours  des  nones  et  ceux  des  ides.  Ainsi  à  mesure 
qu^on  approchait  des  calendes ,  on  diminuait  une  unité  du 
nombre  précédent,  jusqu'à  la  veille  qu'on  marquait  et  qu^oa 
nommait  pridie  ka(endas  januarias ,  le  jour  d'avant  les  calen- 
des de  janvier. 

Le  jour  des  calendes  étant  pa^sé ,  on  rapportait  les  jours 
suivants  à  un  autre  point  fixe  ;  savoir,  aux  nones  qui  étaient 
de  quatre  jours  dans  tous*Ies  mois,  même  l'intercalaire,^ 
içxcepté  les  mois  de  man,  mai,  quintilis  et  octobre ,  qui  en  ' 
Avaient  six.  Ainsi,  le  second  jour  de  janvier,  selon  nôtre 
^lanière  de  compt^er,  était  le  quatre  des  nones  de  janvier, 

nouas  Januarias  ;  ensuite  III  non,  jan.  ^  c'est-à-dire,  le  ' 
trois  avant  les  nones;  puis  prîdie  non.  /fin.,  c'est-à-dire, 
le  jour  d'avant  les  nones  de  janvier,  eteuiia  le  jour  même 
des  'Uones  nonis  januan'is. 

Le  lendemain  des  nones,  on  comptait  les  ides ,  et  il  y  en 
:ivait  huit  jours  dans  tous  les  mois  ;  par  consériuent  les  ides 
dans  mars,  mai  ,  quintilis  et  nctoî)re  ,  n'arnsaiciu  cjne  le 
i5  de  res  mois,  et  dans  les  autres  le  i3.  La  manière  de  les 
compter  érail  la  même  r^iie  relie  des  calondes'et  dt  s  nones. 
Ainsi  le  jour  d'après  les  nones ,  est  le  huit  des  ides  :  V 1 1 1  {dus 
jan.  Le  jour  suivant,  le  sept  des  hdes  :  VU  idus  jan.  l>e 
même  les  autres  jours  des  ides,  en  retranchant  chaque  jour 
^me  unité  du  nnndjre  précédent,  jusqu'à  l  i  veille  des  idcs, 
pridie  idus  jan.,  c'est-à-dire,  le  jour  d  a\ant  les  ides  de 
janvier.  Le  jour  même  des  idis  qui  sui\aiL,  riait  le  dernier 
«qui  poitat  le  nom  du  mois;  car  dès  le  lendemain  on  coni- 
niençait  à  compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Aiiisi 
le  jour  des  ides  de  jâo\'ier,  tombant  le  1 3  de  ce  mois, 
«eioa  notie  manière  de  compter  ;  ie  jour  d'après  ^  qui  est  te  - 
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quatorze^  selon  notre  calendrier,  était,  chez  les  Bornai  ns  ^ 
le  dix-sepl  des  calendes  de  mars  ,  pcnJaril  les  trois  premiers 
siècles  Je  la  république,  et  depuis  cette  éporpie ,  le  dix- 
sept  des  calendes  de  février,  XVII  calendas  fehruarias  ^  c'ei»t- 
4-dire  le  dix-septième  jour  avant  les  calendes  de  février  y 
parce  que  depuis  ce  jour ,  il  y  en  avait  dix*sept  jusqu'au 
premier  da  mois  de  février.  Le  reste  du  mois  se  comptait , 
comme  il  est  marqué  plus  haut  pour  les  calendes  de  janvier* 
Il  faut  enco^  observer  que  le  lendemain  des  calendes  était 
quelque  fois  désigné  par  postpndie  caUndas ,  c^est-à-dire ,  le 
four  d'après  les  calendes.  Ainsi  dans  le  mois  de  janvier  cette 
dénomination  tenait  la  place  du  quatre  des  noues.  Il  en  était 
de  même  du  lendemain  des  nones  et  de  cçlui  dqs  ides* 


Note  sur  la  sigfùfication  qu  'on  i>ient  de  donner  aux  quaUe 

letins  QRC  F. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  rien  à  reprendre  dans 
xette  explication  ;  nous  voulons  seulement  rappeler  aux 
lecteurs  cju'on  Irat'nU  aussi  ce  mêmes  lettres  par  ces  mois  : 
auandà  reoc  (sarrIfifuJus  )  comiliavit ,  fus.  Voyez  ci-devant 
la  note  6,  chapitre  111,  du  Discours  sur  la  chronologie 
romaine  )  (  Editeurs,  ) 
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ou  LISTE  ALPHABÉTIQUE 

Dit 

NOMS  9EU  CpKMUS  DE  GEftTAUfS  JOtttS  Dl^MOiSi^ 

:POUft  I,*UIT£I<LXGBN€B  MS^  BiSTOEI^NS  BOMAXKS. 


AôOKALSij,  OU  AgOnaiies  (L£S),  fétes  qjofon  célébrait 
tes  9  janvier,  17  mars,  aa  avril,  21  mai  et  xi  dé* 
cembre ,  en  Thonneur  de  Janus  et  d'Agonioa  i  dieus 
ttu'on  invoquait  quand  on  voulait  entreprendre  quelque 

chose.  ►  - 

Akyoniens  (  /es  quatorze  jours)  ,  commençaient  le  11  dé- 
cembre. 

Allia  {journée  d*)^  DiesAUTf  18 Juillet ,  selon  Tite-Live» 
Amba/vaUa^  procession  qui  se  Êiisait  tous  les  ans  au  mois 
de  mai ,  autour  des  vignes  et  des  terres  ensemencées*  ^ 

Ambrosianes  (^les)^  14  décembre. 

Anciles  {^laféte  des  y  On  croyait  à  Rome  que  dans  le 
teins  (J\irie  ralamité  publique,  un  l^onrlÎPr  était  tnmljé 
du  ci^l  entre  les  mains  lîe  ^suma  ,  qni  le  i  r garda  co mm 'î 
lin  gage  de  la  protection  des  dieux ,  et  qui  assura  que 
R{uiM  jouirait  d'un  bonheur  ronslant  et  perpchie! ,  tant 
qu'elle  conserverait  ce  précie  ux  dépôt.  Pour  émjw'clier 
qu'on  ne  le  dérol)iU,  il  en  fit  i.ure  onze  autre*;  ,  si  par- 
faitement semblables  au  pieiuier,  qu'il  ne  fut  plus  pos- 
sible de  le  rerimnaîtrc.  Os  boucliers  furent  appelés 
ylncuta  y  parce  que,  selon  Varron  ♦  ils  étaient  échancrés 
des  deux  côfés.  On  en  confia  la  garde  à  douze  prêtres, 
4ui  ,  vêtus  d'une  tuiiK^ue  peinte  de  diverses  couleurs  | 

s. 


Digitized  by  Google 


Jydftt  |i.ir  (le^<;:is  cette  fiinlquc  un  pln^lron  il'nirain,  \e 
cmcfv^e  en  tt^ie,  cl  <).ins  la  mam  droite  <]e  tomtcs  (-[xts, 
dont  ils  frâppatent  sur  leurs  boucliers  qu'ils  porUiem  h 
là  gauche ,  faisaient  tous  les  ans,  le  I«^  de  tnar*;  ,  une 
procession  solennelle  ,  chantant  des  vers  composés  (  x[)i  l's 
our  celte  cérémonie;  et  dansant  en  cadence  au  son  des 
ûtcs;  ce  qui  les  fit  ai^\ie[cr  saiiens, 
AngeronaUs  (  )  ,  21  décembre,  en  l'honneur  de  la 
diéessé  Angerone  ^  qu'or»  invoquait  potif  être  préservé 
des  peines  d'esprit,  des  chagrins  et  de  la  squinancie. 
jinna  Pertnna^  déesse  honoice  par  les  Romains,  (^elques 
auteurs  prêtent] l'iit  que  cette  déesse  n'est  autre  chose 
que  là  soeur  de  Didon  ,  laquelle,  s'élant  sauvée  de  Car- 
ihage  envahie  par  larbas ,  roi  des  Gétules  ,  Tint  se 
réfugier  dans  le  Latium,  et, se  promenant  un  fant  le 
long  du  rivage  du  fleave  Numiqué,  elle  tomba  dans 
Teau ,  où  devant  êlre  éterneUement  cachée ,  elle  fut 
fttt  Dommée  Pmnut.  Ctist  ce  qu'exprime  Ovide  dini 
tn  venr; 

. . •  w.  ;  Flaeidi  stim  T^jmpYia  Mnftfei  : 

Jktkom  |«miic  iatetf»^  Aoim  Perante  voc^r. 

D'nrtNW  croyent  (fae  cette  àêem  A/ma ,  était  une  vieHie 
femme  de  Boviiles,  qui  porta  autrefois  à  manger  au 
peuple  ronmnf  ImquHl  se  retirai  sur  le  mont  sacré  1 
Cl  qu'en  reconnaissance  de  ce  bienfait,  le  peuple,  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  le  sénat  ,  institua  une  f^te  en 
rhonneur  d'Anna;  c'est  encore  ce  qu'on  peut  conjecturer 
de  ces^vets  d'Ovîde  : 

]|?ace  do  ml  fartA,  signiim  posuerc  Pereoiial 
i^uod  sihi  defectiâ  illa  ferebat  opes. 

Les  f^tes  de  cette  d cesse  se  céléWaienl  le  i5  mars^  et 
ks  iiUes  romaines  s  y  livraient  aux  daûst»  et  ttat  dirvvr- 

tlssemenls  avec  assez  peu  d«  retenue. 

'Armiliislrf  (  Armilustfîufn^  ^  lustratîon  des  armes  :  ab  armis 
hisirandis  ^  10(e  que  les  Hoiuains  célébraient  en  armes, 
et  dans  laqut  lie  le  sacrifice  se  faisait  au  son  des  trom- 
pettrs.  Elle  (omb.nl  afu  19  octobre,  ce  qui  prouve  Terreur 
de  rciix  qui  prt'i crrdenl  que  c'cst  la  mémc  (lue  la  fête  des 
babioSj  puisque  ccUe-ei  se  célébrait  le  s.  de  mars.  Ainsi 
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Varmilusinum  était  uue  féte  particulière  que  les  soldats- 
célébraieat  en  dansant  tout  arpaés ,  et  elle  devait  peut* 
être  son  origine  au  tombeau  de  Titus  *Tatius  que  Ro- 
•  mulus  fit  enterrer  dans  Tendroit  appelé  Armi  histrum , 
et  en  mémoire  duquel ,  selon  Denys  d^Halicarnasse  , 
on  établit  un  sacrifice  annuel  :  Èi  milm  expenm  pubfkùi 
^îibH  anno  UU  pwraUaL 

jBacchanales  (les)  ^  se  célébraient  le  17  mars,  en  riionneur 
de  Bacchus  ,  à  runitation  des  orgies  des  Grecs. 

Brumales  ( /e^  )  ,  {Brumah'a)  ,  féte  instituée  par  Romulus, 
et  appelée  ainsi  à  Bruma  ,  c'est-à-dire  r hiver .  parce 
qu^elle  consistait  en  festins  qui  se  faisaient  pendant  rhiver. 
Cette  fite  se  célébrait  en  Thonneur  de  Bacchus  ^  pea-. 
dant  trente  jours  et  commen^it  le  24  novembre. 

Caproiina  {Juno^^t  elle  avait  sous  ce  nom  une  féte  qui  se 
célébrait  aux  oones  (  7  )  de  juillet  appelée  aussi  Capro- 
ti'nœ  nonœ  ^  d'un  figuier  sauvage,  sur  lequel  monta  une 
,  servante  nommée  Retana^  pour  avertir  les  Romains  que 
les  Gaulois ,  enivrés  de  débauche  ,  étaient  plongés  dans 
le  plus  profond  sommeil.  Dans  cette  fcte,  les  servantes 
régalaient  leurs  mn îti  esses  |  en  mémoire  de  révenement 
qui  y  avait  donne  lieu. 

Çw mentales  {les)  ^  11  janvier,  fêtes  qu'on  célébrjit  en 
riionneur  de  Nicoslrate ,  mère  d'Kvandre  ,  surnommée 
Carmenta  ,  parce  qu'elle  avait  coulucue  de  rendre  ses 
oracles  en  vers. 

Céréales  {les)j  fêtes  grecques  qu'on  célébrait  à  Kome  ,  le 
10  avril,  et  depuis  le  i3  )usqu  au  19  du  même  mois ,  eu 
réjouis5âuce  de  ce  que  Cerès  avait  retrouvé  sa  fUle  PrO" 
serpine. 

Charisiies  Çles)  ,  22  février,  fêtes  pendant  lesquelles  oa 
faisait  des  festins  où  on  n^dmettait  que  des  parents  et 
des  alliés./  lies  Romains  avaient  emprunté  ces  fêtes  .dea 

^  Grecs  qui  les  célébraient  en  i'honnem'  des  Gtficef . 

Compiiales  (  /«^  )  ,  12  janvier ,  a*mat  et  as  décèmhret  fttea' 
en*  rhonneur  des  dieux  Lares ,   à  qui  les  carrefours 
icampHa.)  étaient  consacrés. 

Co9swUes  {les)  9  ai.  août  y  fêtes  qu'on  célébimtt  surtout 

Sar  les  jeux  du  Cirque  ,  eu  Thonneur  àp  Çonsus ,  die^ 
u  bon  conseil  Pendant  ceji  fêtes  ^  on  ne  faisait  tpa-^ 
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vailler  ni  le»  chevauz  ni  les  ânes  quVa  cooronnait  à% 
Beurs. 

DU»  Ater  j  jour  malheureux^  a  janvier. 
X>/W  Atri ,  jours  noirs  et  funestes,  quf  Ton  appelait  aussi 
Ntfasios  ou  Fosieros*  On  ies  marquait  avec  du  charbon  « 

au  contraire,  des  jours  heureux,  que  Ton  marquait  avec 
de  la  craie,  ce  qui  les  fit  appeler  Àlbî  :  Créta  an  cat'» 
bone  notandi^  dll  Horace.  On  dit  que  les  Romains  re- 
çurent celte  coutume  des  Scythes,  qui,  lorsquMls  allaient 
se  coucher  ,  mettaient  <laus  leur  rarquois  une  pierre 
hîanche,  s  ils  avaient  passé  la  journée  sans  i iKjuiéhule  ; 
une  pierre  noire  s'il  leur  était  arrivé  quelque  disgrâce. 

DîvalUi  ^  ou  Discales  ^  féles  de  la  déesse  Angerone  ,  les 
mêmes  que  nous  avons  fait  connaître  ;$ouâ  ie  uom  d'.^n-* 
geronales  :  21  décembre. 

Dionysiaques  {ies)^  ou  les  veudanges,  3  septembre. 

Sfttirfes  (les)  ^  29  janvier,  27  février,  i4  mars,  18  avril 
*      et  i3  décembre ,  fêtes  en  l'honneur  de  Mars.  CV  Jait 
surtout  par  des  courses  de  chevaux  qu'on  les  célcbrait 
dans  le  champ  de  Mars. 
Ea^pulsion  des  liois  ,  le  i".  juin. 

Fahiens  (  dcfalit  des  )  ,   i3  février. 

Faunales  (ies)^  5  décembre,  en  Thonncnr  de  Faune,  à 
qui  on  immolait  un  jeune  bouc  avec  des  libations  de  vin. 

FeraHà  -{Us  Férales)  ^  ou  la  féte  des  Morts,  marquée 
dans  le  calendrier  au  id  février;  elle  fut  instituée  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts ,  et  apaiser  leurs 
mânes  ;  et  c*est  pour  cela  qu^on  servait  h  manger  sur 
leur  tombeau.  Fêralia  diis  manibus  iocnUa  Fesia^  à 
firendis  epuUs;  ^'el  feriendis  pecudibusy  dit  Festus.  On 
rapporte  à  Éaée  Torigine  de  cette  féte ,  et  c'est  le  sen- 
timent d'Ovide  qui  en  fait  la  description  : 

nunc  xnorem  /Encans  pietatis  idoneus  suctoc 
Attutit  lu  terras ,  îusle  Latine ,  tuas* 

Mais  Numa  en  régla  les  cérémonies  ;  elle  durait  onze 
jours ,  et  les  Anciens  étaient  persuadés  que  pendant  tout 
ce  tems,  les  âmes  des  morts  était  exemptes  des  peines, 
de  Tcnfer  et  avaient  la  liberté  de  venir  autour  de  leurs 
sépultures  y  manger  ce  qu'on  leur  avait  seni. 
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¥érU$  ie  Jupiier^  a  3  décembre. 

Fériés  Latines  [les)  ^  étaient  très-solennelles,  parce ^qu 'elles 
intéressaient  tous  les  peuples  du  Laiium,  Dans  leur  pre* 
mière  institution  ,  la  durées  de  ces  fériés  nVtait  que  aua 
jour  (27  avril)  ;  Riais  dans  la  suite,  elle  fut  succeast» 
vement  prolongée  jusqu^au  quatrième  jour  complet* 

I  cries  (  les  )  de  ia  Lune ,  24  août* 

Le  ries  de  Vulcain  ,  2.6  mai. 

Fiorales  (  les  )  ,  fêtes  romaines  en  Phonneur  de  Flore.  Elles 
commençaient  le  ^8  avril ,  et  duraient  six  jours  ,  et  con- 
sistaient surtout  en  specucles  pleins  de  xiissoiuiion  et 

.  d'infini ie. 

Tontinales  (     )  ,  1 3  octobre. 

Fordicidies  {Us)  ,  ou  Forditales f  (êtes  romaines  qui  se  cé- 
lébraient le  ]5  avril,  dans  lesquelles  on  sacrifiait  des 
vaches  pleines  à  Tellus. 

FornacaLs  {les)  ^  18  février,  se  céleU aient  en  l'honneur 
de  Fornax ,  déesse  que  les  Romains  invoquaient  parti- 
culièrement lorsqu'ils  faisaient  le  pain,  et  surtoui  lors- 
qu'ils faisaient  sécher  sur  le  feu,  et  même  rôtir  uu  peu 
le  blé  avant  que  de  le  moudre. 

Furinalts  {/es),  en  honneur  de  la  de*i.se  1  urina ,  à  la- 
quelle les  Païens  oifraienl  des  sacritices  appelés  Furi" 
nalîa ,  comme  le  dit  Festus  :  Furinalia  sacra  Farinas 
^uam  Deam  dicebanU  Les  Furinales  se  célébraient  le 
'^S  juillet» 

iiilanes  {ies),  fêles  grecques  et  romaines,  en  fhonneur 
de  Cybèle  et  de  Fan ,  se  cciebraient  à  Komc  le  2^  mars* 

Jeux  JpQiliamn$  (/ess).  Apr^  l»  bataille  de  Cannes ,  on 
crut  trouver  dans  de  méchanls  vers  d^un  ^vin  nommé 
HartîuSf  toutes  les  circonstances  du  malheur  des  Eo^ 
mains  à  cette  joiirnée  qui  leur  fui  si  funeste.  X)n  regarda  « 
dès  lors  .  (es  vers  de  Martius  comme  des  oraicles ,  et 
comme  U  y  était  marqué  que  ai  l^s  Komains  voulaient 
chasse.r  Tennemi'de  leurs  terres  9  ils  devaient  s'engager 

«   par  un  vteu  solennel  de  célébrer  tous  les  ans  des  jeus 
en  l'honneur  d'Apollon  «  on  institua  les  Jeux  Apolli<- 
iiaires,  qui  furent  toujours  célébrés  depuis  le  3. juillet; 
ils  duraient  huit  jours.  (  F oyez,  Middleton  9  Fie  de. 
eérou  ^ .  tom.  Ul ,  pag.  4^7. } 
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Jn»  âe  C^rèSf  pendant  hoH  jeun  ;  ik  commencént  U  i  a  aniL 

J^'fIoraua>,  le  mai. 

J«ii9p  M^gùUsms  à  la  mère  des  Bifiiz,  pendant  huit  joois^ 

commencent  le  4  avril. 
'Joup  ii,  Neptune  y  le  ^3  juiUett 
Jm  PkeitiorûiU  »  le  6  juin. 

Jeux  PIMinÊS  f  le  16  oaobre^  et  le  i5  novembre  pendant 
tipîs  jonn* 

*JguJi  Romams  y  ou  ies  ùrands  Jeu»,  On  les  célébrait  de- 
.  puis  Je  4  septembre  jusqu'au  10  ^  et  depuis  le  i4')us^ 

cru'au  18  du  même  mois  inclusivement  ^  en  Phonnenr 

.  des  grands  dieux  y  savoir  Jupiter  ,  Junon  et  ^inenw, 
.pour  le  salut  du  pruplc.  La  dépense  qu'on  faisait  pour 
ces  jeux,  aussi  bicd  que  pour  les  autres  jeux  solennels^ 
passait  les  bornes  de  la  modération  ,  et  allait  jusqu'à  la 
Iblie.  Les  £dîles  amassaient  de  l'argent  dans  les  provinces 

.  pour  contribuer  à  celte  magnificence ,  qui  pouvait  frayer 
le  chemin  à  des  places  plus  erninentes. 

Jour  maUuureux  pour  se  marier,  le  11  mai. 

JuçéuaJes  {J/:s)  ^  {Jmenalia)  f^tes  en  Tljonncur  de  la  jeu- 
nesse ,  lorsqu'elle  se  faisait  raser  pour  la  première  fois. 
Cette  fête  lest  iaârc|uée  dans  le  calendrier  au  a4  dé-^ 
cembre. 

Laronlaîes  {^es  )  ou  Laurentmales ,  23  décembre ,  fêtes 
.-qui  se  célébraient  en  1  honneur  iïjicca  Laurentia^  qu  on 
croit  avoir  été  la  nourrice  de  llemus  et  de  Romulusj 
^Xectisierne,   Une  grande  pe^le  qui  se  fil  sentir  à  Hom^ 
;  Fan  355  de  sa  fondation ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  cé- 
rémonie de  religion  appelée  LecHstemmm»  Ce  mot  vient 
,  4^lectM  sienteKy  dresser  des  iits»  SLa' coutume  à  Borne, 
^  -dans  les  grands  dangers ,  oa  dans  les  grandes  prospérités , 
était  .4'ordonner  des  repas  solennels  aux  dieux  pour,  im- 
plorer leur  secours  ou  pour  leur  rendre  de  publiques 
afetîonr  de  grâce  de  la  protection  qu'on,  on  avait  reçues* 
.  Bes'tifficters  appelés  tàmmm^  et  daos  la  «uite  q^an^ 
,  le  nombre  en  fut  porté  à  se^  ,^  Sepiem9in  Epuhne^ , 
£pfrt  conndérés  à  Rome ,  présidaient  ^  ces  fiestius.  JIs 
^  idremîeut .  dans  les  temples  autour  de  la  table,  ^sÀf^ 
•  Tusage  de  ces,  teins  ^  -des  lits  couverts  de  tapis  magn^. 
^  'ques  et  des  ooussins  et  des  sièges.  On  y  plaçai^^les  s|a«* 
tues  des  dieOx  et  des  déesses  qu'on  avait  invitéi*  àu  repae 
qpii  était  servi  aor  la  taUci  et^îk  étaîenl  censés  y  - - 
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voulaient  bien  s'àsstijeuîr  am  «sages  humains  «  et  qtie 
éim  urte  pynfcWlg  cMMnAe^  Jiipitef  éliit  coirfehé  sur  . 
un  lit ,  JunoB  él  Minenre  MsiMfr  9ii#  éti  tkè^ffe», 

La  chose  <e  pratiqua  de  la  âtorlé  eki  fttbHe ,  a«r  immut 
de  Tétat ,  daos  roccasion  dettf  ïi  s'agit  iet ,  qui  est  tir 
fMttMsMI  0ê  i^8aif  pirié  dtt  kffiMeiMti^.  htêpiïÛàalRttt 
en  firent  autant  de  leur  côté  pendant  Peapace  ée  htkt 
'  fovH^  <i|vie  diVMiV  la  fÊM  ^  et  âe  dennèrlMt  oral  anslleiiiéiii' 
'  d«aftsfHi#4  %es  fùrït^  ^  iiAmiôti9  ItpH^nt  enurreite»  dlina 
Mtttt'ta^le*  0&éftm  des  taldea,  eif otr ]r  célébra dea 
'ftillns ,  ùà  'um  élak  eôftmèn ,  efr  tth  tout  le  noM^ 
était*  Hiîii  ^çù.  Ott  y  kyvHa  é|^leitaéiit  k»  conum^  et 
W  iBcemilus.  On  se  récaftcilîa  avec  M  ettueaffif*  Cht  fit 
cttalëéi^  les  qnerettea  ét      proéès.  On  Mr  aax  prisonniers 
Istti^  lieM  p<éml2mt  tout  k  ténu  qve  Jura  hi  féte.  Pnia 
èR  se  fit  fM  ÉtrvvpùXe  de  remettre  tiana  ks  fers  cen*  ^ue 
les  dîeoz  en  avàkot  délivrés.  Il  èst  remai^aESble  qtie  lea 
Païens  même  n^auraient  pas  cm  cékbrer  dieneména 
V  '     leuys  fêlé»,  til  espéré  de  se  rendre  h  divinrié  faroràMe 
é^ih  avaient  corti^rvé  dans^  k  cœur  des  haities  et  dea 
itoimitiéa.  (  IMim  ^  Bisi.  nm. ,  tom.  Jlf,  pag.  388f  à 
390.) 

ttemurîa ,  ou  F(^/e      Morfs  ou  des  Beçami$t  commençaîl  / 

le  9  mai  et  durait  trois  «uils. 

itemuriéimes  {ks)  àâ  nuit,  fêtes  lugubres  et  superslltiouses^ 

•  que  les  Romains  célébraient  îe  9  mai  et  les  deux  jours  '  , 
suivans  ,  pour  détourner  les  spectres  et  les  fantômes  rioC"* 
fumes.  ïùWt»  se  faisaient  aussi  k  iB'  du  même  moia 
de  mai.  ~ 

Itibéraies  (^lesfkés)  se  céléfcriiênt  te  17  mars  et  le  21  no- 
vembre, eh  Thonneur  de  Bacchus  ,  à  qui  on  immolait 
un  bouc.  On  lut  faisait  aussi  des  libation»  de  mieL  ' 

JUgnapesks  {Us)f  12  âoôt.  '  '       ^  ' 

jMCûtknnes  {its)  ,  21  juilklV 

)  5  était  une  fMé  qu'on  célébrait  k 

'  Rome  le  18  juillet,  pendant  quatre  jours,  en  mémoire 

'  de  la  luitc  de»  llomains  dans  un  grand  bois  près  de  la 
jrîvièrë  d' Al  lia  «  où  ils  se  iamhtéui     Fesiu  quœ  in  luco 

"  rêlebrant  HomOni  ^  qui  pérMagrms  inttr  mafn  salariant  ei 

"  Tiberîm  fuùi  pro  eo  qubd  ^iiti  à  GalUâ  fugiait€s  è  préH» 

'  ^  su*  océuUaPetItra»        '  ' 
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Ma^fiUmfi9  (Us)  iM^Ua),  fim  ç^éhfm  le  §  mm 9  k 


que  Von  n  y  adoBfMî^  «ue  .pour  lui  4wMr  4^4mi^tÂ. 

de  Mars,  et  po^  4;oiipienQir  Ji 4Bémîre  3es 
. .  j»y9ieut  &U  cesser  h  guerre  entrf  k^i  J^aqiliii»  ^ ,  let 
Sabine.  Aus^i  éuiju-ce  uAe^et  {été»  fir>if liM^jpTlIMHtf  jio» 

Içjinisées  par  les  femmes. 

îe  i".  de  maî. 
filédiU-inales  (Jei)  ^  29  scpie^ubre  et  i|  ^c^re. 
Mdgalésiem  (Z^) ,  c^éuit  une  fâte  de  Çyl^ièle  qiiVil  péiébrait 

Oiepuis  le  s&  mars  jusqu^au  4  ^^ÂL  49a  y  ryâltttti'^ 

beaucoup  de  pièces  drainaûques. 
Mer  {ouveHure  dsJa)^  i3  JMf»,  jUi^a  ffffîfre         A»  .9ai4- 

galion. 

/ier  {clôture  deda),  W  m^^&p^l^t  ^ÇmM  U 

navigaiiûu. 

Mercuriales  (les),  i4  juillet  pendant  6  jours. 

Merkatus  {les)  ^  zo  septembre  penjaijit  ^uaUe  j(^ur?, 
lioveaibre  pendant  trois  jours. 

Mys/èrts  i/£Sj ,  de  la  Buuuc  Déesse  {fiouŒ,  Bcas)  ,  divinité  des 
Bomains,  nommée  autrement  Fauna  oiiFatua,  Elle  élait 
femme  du  dieu  J^aunus,      Tayaat  Iix>uv^e  im  jour  ûve  » 

.  la  jbueUa  si  c;ruelleniiejOKt  ^vec  ^  vçr^ea  4e  njiyrlke ,  ouVl 
.  k  iSi  mourir,  ^'ét^t  ^nm^l^  r«|)teoti  dA/la  icmaulé  Mont 
1}  mit  «yé  à'aoo  égarxl«  U  la^^t»  p«9r  Jia  rié4piiiiiiager , 
Ml  rang;  dkt  déesies.  :t»  inéiiwîiiiB  die  frji ,  ,^uc  , 
dans  les  sacrifices  que  Ym  oflMl  A  h  Mm^  D^fm,  le» 
fciwfws,  .^i  sepUa  ep  .ét^iem  «tmé^^  port«€ii4^4e 

Éraoïlesfruicbes  ohm^à^Wk^  m^MeQea  elles  di^Mweot 
ï  nom  aelalt.  La  fôt^  4p.|Delt«  dÂvwlé  ^céMic^ît  ilaot. 
un  lieu  retiré  et  obscur ,  auq^elM  lAc^P^i^  4*0- 
perUnfmn.  Il  D*jr  ^^it  que  les  feiwifft  ^Sliî  liment  4V 
assister  ;  elles  étaient  jusqu'aux  portraits  jiei  bonÎDWi^ 
dfin  d'imiter  la  chasteté  iiivioiabU<p^jOi|9^  avait  gard^j^ 
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tuons  regairdé  d*hoiinne  que  s6n  mm  :  uummUi  ÉKÊt9  €tmS'  • 
pectum  WrRT  ut  fdetwœ  quoqïie  -nmteitlûinÊm  ûnùmâiMm  em*^ 
ieganiur^  dftSéàèqoe:  Malgré  cette  modestie  apparenie,  y  sè 
l^astaireepéDtdaQtoien  desiJiomtiiationrdailsieitacrtfices 
qu'on  lui  faisait.  P«  Godius  osa  profài^  ces  soystères ,  et . 
^it9  én  hMt  de  femm  àm'vOpertonum  9'  pour  y  voir 
Mttcia,  ëp^fose  de  César,  dont  il  était  amoiirem  ;  c^est  ce 
crime  que  lui  reproche  avec  tant  de  vivacité  Cicéron ,  qui 
l'aécusé  d'avoir  eu  la  tékttérité  de  aooîUer,  par  sa  préseaceiii. 

*  •  des  sacrifices  offerts  en  secret  pour  le'salut  du  peuple 

rèœain^  dans  la  maison  du  sbuverifo  pontife,. qui  éuit 
'  GSsar  lui-même.  Tout  le  peuple  mit  part  à  ces  sacri- 

*  '  'fices ,  et  t^têt  pour  cela  qtron  les  appelait  Damium,  C'é- 

tait une  croyance  superstitieuse,  quêtons  les  honnnea 
qiii  avaient  eu  la  témérité  ou  Timprudence^  d^assistèr  aor  " 
cérémonies  faites  en  l'honneur  de  la  Bonne  Déesse,  pe^ 
d[aient  aussitôt  la  vue  :  mi  qubâ.  octdos  ^  dît  Cicéron 'en 
parlant  à  Clodius  ,  ut  opinîo  ilUus  rtligionîs  estj  itan^JMf^ 
didisti.  Cette  fête  se  célébrait  le  4  décembre* 
Mystères  (  les  Grands  )  ,  aa  août. 

Neptunales  (Jes)^  5  novembre,  fêtes. en  Tbonneor  de  Nep- 
tune. 

Neptune  {/eux  de)  ,  z3  juillet.  ILes  chevaux,  couronnés do. 
fleurs ,  demeuraient  sans  travailier.  > 

OpàUes  (les)f  le  19  décembre,  fêtes  en  Thonneur  d^Ops*  * 

Peicales  (les') ,  29  janvier ,  en  rhonneur  de  la  pair. 

PoUUes  (les) ,  fêles  en  Thonneur  de  Palts  ,  que  les  Homains 
célebiaicTiL  avec  beaucoup  de  solennité  ,  parce  qu'outre 
le  motif  de  religion  qui  en  était  l'objet ,  ils  croyaient 
que  le  jour  où  lonibait  cette  fete ,  le  2.1  avril,  avait  été 
celui  de  la  fondation  de  Rome, 

Piscaioriens  {les  jeux)  ,  se  célébraient  le  6  juin,  auprès  div 
Tibre  pobr  les  pécheurs  de  ce  fleuve ,  oui  y  péchaient 
de  petits  pottsoDs  qu'on  sacrifiait  à  Ynicatn. 

JKâk4^'(&s)»  sSiiovendire.  ' 

Pillais  (/m;),  t6  octobre' et  1 5 novembra.- 

Polifuge  {le) ,  5  juillet*  *'  * 
Polifuges  (les) ,  ag  juin* 

F9rtmimtU0$  (lês)  »  ou  Miamiâki,  17  août ,  féi«i  «  Vhbmr 
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'  menr  de  Portumnus,  qu^oa  honorait  comaie  un  dieu 

qui  présidait  aux  ports. 
Pyanepsies  (les) ,  (Fyancpsia)  ,  ainsi  nommées  parce  qu'en 
'    ces  fêtes  on  offrait  des  fèves  cuites  à  Apolion,  en  rnon* 
«eur  (le  qui  elles  se  £iitsaient ,  le  :t  octobre, 

♦ 

Qmnquatries  {ks)  ou  plutôt  {Panathénées^  ^  fêle  cpi'on  cé- 
•  léhrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve.  Les  petites 

panathénées  se  faisaient  tous  k's  ans,  et  les  ^r^Wr^r  seule- 
ment'de  quatre  '  ant  en  quatre  ans.  Des  courses  à  pied 

♦  et  à  cheval,  les  combats  gyrtiniques,  ceux  de  musique 
etïdepdéaief  termliiés  par  des  processions ,  faisaient  tout 
le  inM  dé  ceaftlas  qae  les  romains  adoptèrent ,  et  qu'iU 

.  eiléliJÉMit  seua  le  nom  de  QQÎoqtiatriest  le  ig  mars 

«elles  ^aAie  joQn  suivans.  Les  petites'  Quinquatries  se 
câAmenl-^le  i5  juin;  , 
t^^Mukê  ites)^  se'eéiébraiéDile  17  f^rier  en  llionneor 

^  de^  Eomulos,  qui  fat  samoiiimé  Quùénis^  par  la  mêkne 
MM»n  que  le»  Romains  fuMnt  appelés  QuirUesy  àë  h 
potlrie  de  Xatîiis,  appelée  Cures  ^  qui  était  la  capitale  de 
celte  partie  do  pays  des  •  Safaîni 'sur  laquelle  régnait 
l^Hins. 

Bamales  (Us) ,  lo-octobre ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus 
et  d^Mane.  On  y  portait,  dans  des  sortes  de  processions, 
des  :  ceps  de  vigne,  chargés  de  leurs  fruits. 
Eitf^gê  (/(?) ,  24  Kvrièr ,  a4  mars  et  514  lUii*  Les  Romains,' 
en  chassant  les  rois ,  ne  voulurent  porter  aucun  atteinte 
A  l'exercice  de  la  religion;  et  cotnme  il  y  avait  des  sa- 
^fices  que  les  rois  avaient  toujours  faits,  et  qui  étaient 
en  quelque  sorte  attachés  5  la  royauté,  ils  créèrent  un 
^     roi  (après  Pexpulsion  des  Tarquins)  pour  remplir  ces 
.    fonctions  du  r.ulte  public;  {Dforiys,  I.  4»  V'  ~^^9  r  et 
.    !♦  5,  p.  2.nH^  iiiWW,  1.      c.  2r)  mais  attentifs  à  écarter 
tout  ce  qui  pouvait  alarmer  la  liberté,  non-seulement 
ils  soumirent  ce  roi  au  grand  pontife,  mais  ils  ne  lui 
permirent  ni  de  gérer  aiK  une  magistrature ,  ni  de  ha- 
ranguer, en  aucune  occasion  ,  le  peuple,  ni  de  se  mon- 
trer dans  la  place  publique  ,  si  ce  n'est  les  jours  fixes 
et  précis  que  la  religion  Ty  appclerait  :  ils  lobligèrent 
aussi  ,  toutes  les  fois  qu'il  y  paraîtrait ,  de  s'enfuir  avec 
-   précipitation,  immédiatement  apr^s  qu'il  y  aurait  tér—  * 
'   uàinà  k  sacriiice  pour  le(|uel'ii  ctait  yeau>  afin  dédier 
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4e  devant  lo  peuple,  le  fantôme  mâw  de  Itfroyaulc. 

{Flutar,  Quœst.  Rom*^  p.  279.)  •  ^ 

Ji^gaki  (/^),.eii  rboaoeor  de  te  4flWe  mMgo,  qu'on 
invoquait  le  ^5  «vrili  pour  déCMimv  la  wdÊ^th^à» 
bleds.  ^  • 

'     "  '     .  ♦ 

Satumàks  {féte^)^  ptiftdpllt  ^ebq  jouçs,  MflMl^iiçaiettl  le 
• .  )  7  tl^çemjN-e»  lis  Mo^ntm  oéimMi^  liMw  m  ilhpn* 
.  »e^r  de  Salur^ef  Xoui  y«  fes^il  le  leie.,  *  let  {rfalsin  et 

le  déhaMohe»  Tous  les  iRsvaux  ceMesent^  èâtjt  ii^it 
;  pennjs.de  traiter  d'aucune  affaire  iMlQit«.A  JtaMe',  les 
t  ..âjoyc'ns'seBibleiefti  ftity  le.vviMitfi  ae  eettmeÉ  en  foule 
.«  mont  Aventin,  cenuMi  -fomit  f  jpsendre  l'Sir  de 

la  campagne.  Il  était  permis  aux  esdemt.dTegiÉ'jière* 
.  anent  av(iG  leqrs  pi4ti#  ^'iH  de  leur  dire  tout  ^ot  4^Qa 
.  «i^^Utenl.  lies  maîtres  les  servaieet  à  table  {Kmr  t«tracer 
:  ipklie  iauig^  de  Tà^  d'or  où  tous  ies  bornâtes  étaient 
i  égaux.  On  donnait  surtout  ,  .dnieiil  Mk.S^tà^  éêi^pec* 

taclç  des  coiQbats  d^  gUdiat^nffs,  jMrce  é|a*nn  e^meginait 

qu'il  fallait  répandre  le  sang. humain  pour  hooaeeeâa'» 

turne  et  se  le  rendre  favorable. 
SemmlUs  (^fin  Je«  )  ,  du  froment,  16  novembre. 
^fimeniînes  (  les  )  ^    24  janvier,    fentes   que  les  laboiirenrs 

cëlebrai{^nt  quand  ils  avaient  ensemencé  teurs  terres^ 

pour  oUcoijr  de  Çéfi$  et  d^.  Telius  nue  almndMie 

moisson,  » 
SigiUuria  { les  Slgillahfê)  ^  fi' les  qui  se  rclcbraîent  les  deux 
'  deroi^Ts  jours  des  saturnales,  c'est-à-dire  le  ao  et  le  'j.t, 
.  décembre  ,  ainsi   appelées  des  présents  €}iie  i'on  s'en-. 
;  voyait  muiuellcment  1 4|ui  icoosislaient  e^n  petites  statues 
de  cuivre ,  d'argent ,  d'or ,  ou  même  de  terre.  La  rue 
let  U  piace  où  l'on  vendaH  .ces  petites  ligures  à  Kome^ 
s'appelait  aussi  Sgilfaria ,  et  «lie  éuii ,  scjjlon  Jlnfius  ^  dana 
le  ^ptièpe  qnarli^r  de  la  vili^  r  - 

Tarcjuiiis  (/^*)  »  vaincus  29  janvier. 

'^firmmaleà  (^ies)^  a5  février,  fêtes  en  Tbouiieur  du  dieu 

TwHiusirium  (Ze)  ;  ce  jour-là  »  les  prêtres  venaient  ^  Bamib 
iatre  publiquement ,  daus  la  place  a^elée  datf  ^Ssrdlpifr» 
.  nkrs  t  lê  pé^onîi)  d^  i^sttpy^r  .ei  defiirifier  Jea  Xtotà'^ 


Djgitjzed 


iiette»  QVL  antcts  iiutraiDieas  mUiuires,  «v«e  de  Peiu 
lustrale.  On  pnoiquaii  la  ménie  chote  au  camp  lorsque 
Tarmée  éîait  eo  canîpagne*  CtiU  céféHiABie ,  anes  $ent* 
blable  Â  la  bénédiction  des  drapeaux  parmi  nous« 
faisait  deux  fois  Tan  f  le  a3  mars ,  dernier  jour  de  U 
quinzaine  de  Minerve,  que  la  religion  romaine  con^ 
fondait  avec  Pallas,  déesse  de  la  |;ueiTe  ,  et  le  aâ  mai  y 
jour  de  la  féte  de  Vulcain  ,  divinité  des  forgerons  et 
.  aea  ibndeuis.  £Ue  était  très-ancienne ,  étant  venue  des 
vieui  Grecs  Pelasses,  et  ayant  été  instituée  par  l'Arca-* 
dien  MIas.  (F«ir.^  OmLf  FmL  3^  FéU.) 

✓ 

VesialUnnes  (les) ,  8  juin. 

Festalies  (Jes) ,  fêtes  en  Thonneur  de  Vesta ,  se  cëlébraîeiil 
le  6  mars,  i  laquelle  les  t^estales  faisaient,  en  ces  jours, 

des  sacrifices  dans  Tinténeur  de  son  temple.  Pendant  les 
Vestalies  ,  on  menait  ,  avec  une  espèce  <!('  pompe  dan& 
les  rues  et  tous  les  (piarliers  de  Rome,  des  ânes,  ornéf 

'  de  ileurs  et  do  giiu landes,  avec  des  pains  en  fornio  de 
colliers  à  leurs  cous,  en  mémoire  d^  aerricta  qu'un 
de  ces  animaux  avait  fendus  à  Vesta, 

Veriumne  (  /^î  Ferfes  ffr)  ^  '60  octol^re. 

yinades  {les),  tètes  que  les  Romains  célébraient  deux  fois, 
Tannée,  l'une  le  2,'à  avril  en  Thonrieur  <le  Venus ,  ponr 
^ô^ter  les  vins  nouveaux  ;  l'autre  le  19  août  en  celui  de 
Jupiter  ^  poot  obtenir  un  icms  favorable  aux  vendangea^ 
Ces  secondes  VinaUes  étaient  nommée»  Mustîqaes. 

VîUdaÎLon  {la)  ^  8  juillet. 
VuicaÙL  (  Les  Feiits  ae)  ^  a3  maî. 

Vukanales  (Jes) ,  on  célébrait  à  Rome  deux  fois  Tan  ,  la  féle 
de  Vulcain,  dans  le  cirque  de  Fiaminius,  le  a3  et  le 
29  août.  Le  peuple,  assemble  dans  le  cirque,  y  allumait 
des  feux,  et  jetait  dedans  des  animaux ,  qu'il  offrait  aut 
dieux  pour  son  propre  saint.  (Varron*^        ,  *  • 

Vulturn^ies  {les)  ,  27  août.  On  dit  Msil  Vdimtl^^  flÊM 
ta  rhonnetrr  dû  fleuVe  YoliMlidtf  ou  Ttlltnmds^  dôftt  It 
ptétre  portait  le  àom  de  V(dlxamii$  flMim 
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L'aknÉE  civile  des  Romains  comiiien<^^ît  sous  Romulus 
au  i'^''.  mars,  et  sous  !Numa  au  i*'.  janvier  roipaÎQ  f  jour  où 
elle  a  continué  d'être  toujours  attachée. 

Comme  Romulus  ne  suivait  aucune  règle  pour  ses  inter- 
caîatiuns,  et  qu'il  se  contentait  de  rapproclier  arbitraire- 
ment l'année  civile  de  Tordre  des  saisons  (juandelle  s'en  était, 
écartée ,  il  n'est  pns  possible  de  déterminer  le  jour  julien 
auquel  à  commence  chaque  année  civile  et  chaque  année  du 
règne  de  ce  roi  ;  on  ne  trouve  point  de  preuve  $olide  de  la 
correspondance  de  Tannée  romaine  avec  Tannée  julienne, 
durant  tout  le  règne  de  Romulus,  si  ce  n'est  dans  la  der- 
nière année,  cL  nous  avons  eu  soin  de  le  marquer. 

L'année  olympique  commençant  ordinairement  dans  le 
mois  de  juillet  julien ,  sViend  uéce^airernerH;  sur  deux  an- 
nées juliennes  I  et  presque  toujours  sur  deux  années  çiviles  ; 
4e  même  Tannée  de.  la  fondation  de  Rome  coqimençaiit  au 
ai  avril  romain ,  s^étend  aosst  aur  deux  années  civiles ,  et  le 
plus  souvenl  sur  deux  années  j  uliennes.  Ainsi ,  ,un  événement 
arrivé,  par  exemple,  la  quatrième  année  île  la.  sixième 
olympiade ,  tombe  è  l*an  julien  753 ,  s'il  aVst  passé  4iMS  les 
six  premiers  mois  juliens*  De  même  un  événement  arrivé  la 
première  année  de  la  fondation  de  Rome,  concourt  avec  la 
première  année  civile  ^  s*il  est  arfivé^epuis  le  ai  avril ,rc>* 
main  9  et  il  concourt  avec  Ja  deuxiâne  année  civile ,  8*^1! 
a*est  passé  dans  un  mois  antérieur  au  ai  avril*  C*est  à  quoi 
Unn  doit  &ire  beaucoup  d'alteation  t  comme  nous  n^alta^ 
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ttidifi  l)tt*iine  SRÎiée  olympiqne  à  chmie  Mhiiéè Julienne,*  et 
- qu*eile année  julienne  k  chaque  année,  soît  civile)  aott  de 
la  iomèÊiiom  de  Ec»^  |,  on  aa  voit  espoiéè  tomber  touvf nt  • 

dans  rerrettr,"ïi  on  cessait;  ïl^avoir  présent  à  l'esprit  Vin^. 
jambement  réciprpque  de  ces  années.'  £nfin^  Tannée  jdu 
;^ègné  et  du  cpnsalat.,s'étend  le  plus  souvent  tant  sur  déux 
Mné^s  olympiques,  qtté>silr  deux  années  civiles  et  julfen- 
nes^  et  la  même  attention  est  nécessaire  pour  rappoiiler" 
iavec  justesse  chaque  événement  à  Tannée  qiii  lai  Convient 
'  Jliivaht  la  date  du  mois  où  il  est  arrivé. 

L'établissement  du  calendrier  de  Nukna  est  de  Tan  io  de 

*  ' "^IRoimf ^ ' puw  TomnRfRcer'  d^^éiR  en  nsage  l'an  4t*  L*année 

civile  comnience  le       janvier  romain,  quitrépond  au  6 
janvier  julien  71 3  avant  J^sus-^Cbriit.  Le  mois  de  février 
élait  le  dernier  de  Tannée  it)raaine;  mais  dans  la  suite  ,  les 
décefnvirs  placèrent  ce  mois  après  celui  de  ianvier.  Il  faut 
obseiver  qu  il  y  a  des  lacunes  dans  notre  Taule,  aux  années 
julicànes  712 ,  710  et  708  ,  à  cause  que  dans  les  années 
^i3,'  711  et  709  deux  anm  es  romaines  commentent  dans 
ces  mêmes  années  juliennes ,  et  que  la  deuxième  de  ces 
ennées  romaines  recevant  line  întercalalion ,  excède  Tan— 
!       née  julienne  qui  la  suit  immédiatement.  On  trouvera  dans 
[       les  années  7i3,  711  et  709  fjue  l'intercalaliop  correspond 
à  des  années  juliennes  impaires,  ce  qui  paraît  contraire  à 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Discours  préliminaire,  cha- 
pitre. IX.  Mais  ces  années  commencent  le  26 ,  28  et  '3o 
décembre  des  années  impaires,  et  correspondent,  à  quelques 
îours  près,  aux  années  julienne  s  suivantes  qui  sont  paires, 
et  c'est  à  celle-ci  que  se  rapporte  rintercalation.  Le  cycle 
de  Numa  ne  commence  que  Pan  67  de  Kome,  dix-sepiième 
de  son  règne  ;  néanmuins  l'effet  de  ce  cycle^remonte  s^ux 
*    seize  années  antérieures,  époque  du  commencement  de 
l'usage  de  son  calendrier.  Le  premier,  ejtémple  Ai  Fusa^e 
que  ks  Pontifes  firent  du  Oouvinr  à  eox  Atrimié,  ou  qutils 
rarrogèrent  de  aapprimer^  èn 'dP!a|onter.  UinterailatioA  k 
leurWonié,  est  de  Van  daRome  287  :  en  cotiséquence  on 
déroke  ans  tîfles  dn  cycle  4fle  Mioina.  un  ob^rve»  queues 
lettres  A.  S. ,  après  le  no«i  àa  molè  dans  la  demtèi^  qp* 
lonne>  de  la  ^alne,  signifiant  oBnée  smumie^  attendu  tfU6 
Vaniiée  romaine  commençaiit  dails  un  înois  julien  diffifiqlnt 
de  celui  dans  lequel  les  consuls  entraient  en  cbarge ,  ]na 
lient  je  trouver  qae  dans  Tapnée  jttli(ihne  apibséquente,  '] 

IV,  ao  -  t 
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oui  fon^""'''r>'  //'f  r?pnrs  th'<:  V*ois;  et  If^  imipistrafiin^  des 


La  lettre  V>  clmis  Li  colonne  des  annt'c^;  nvnnt   Jé<!n s- Christ, 
L  astérisque  *  ùans  la  roi  i  iiKe  drs  années  civiles ,  tlcaiguc  l'iil— 
celle  de  vin^t-trob  joui>>  ^  le  chiffre  rutoaîn  dam  la  colunne  de* 
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jABREGÊ  CHRONOLOGIQUE 

DE 


L'HISTOIRE  ROMAINE, 

I 

COTITEIfAHT    LES   FREUVia    BS    LJk  GOSftCSFOU^ 
i)Ar4C£  D£  Ii'aNKÉË  civile  I)£d  ApMAilSS  AVEC 
;  L'aHHÉB  JULlElilKB  (l). 

HÈGNE  DE  jKO.>iULUS. 

« 

7S3  avant  J.  C.  FoKDATiotr  âe  Rome,  le  ai  arril  romado, 

f'  jur  des  Palilies ,  la  troisième  année  de  la  tix^èale  oftympiade^ 
t  vers  le  commencenient  de  la  cpiatrième  année  qui  se  re- 
nouvela le  moîs  de  juillet  suivant.  Les  jeux  olympiques 
commencèrent  celle  année  le  2  juillet  julien ,  onzième  de 
lâ  lunr.  {Voyez  la  Table  tics  années  olympiques.)  C'est  de 
ce  jour,  21  avril  et  nullement  du  janvier,  que  dan» 
l'exacle  (^liroriologie  se  comptent  les  années  de  la  fondation. 
(Censorin  Je  Die  Natali ^  cap.  ai).  Le  peuple  consljuit^ 
pendant  lt>  reste  du  printems  et  l'été,  les  mii'-s  ,  les  fossés,  . 
et  les  maisons  les  plus  nécessaires,  après  quoi  Hpmulu^  est 
élu  roi  vers  le  i**".  octobre  româiu  ,  a  l'âge  de  dix-huit  ans. 
{D/scours  preiim.)  N^iissa?ice  de  Numa  à  Cures,  ville  des 
Sahins ,  le  21  avril  de  cette  année,  le  jour  même  de  la  fçii-: 
daliou  de  Rome.  (Plviurque,  f  te  de  Numq^  pa^.  i>i  ). 

(i)  Cet  ouvrage. ,  composé  par  M.  Albert,  lieutenant  de  police» 
puis  conadUcr  d*état ,  g  été  remis  par  Tauleiipà  Dom  Clément^ 
potir  kXtt  emu^oyé  dani  TArt  de  vérifier  les  daici  avant  J.  C* 
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749»  Ln  colonie  cjiii  s'était  rassemblée  sous  les  auspices 
l\niniiliis  ]M)ur  peupler  la  Ville,  prinripalemcnf  les  cri- 
minels et  \i  s  insolvables  que  le  droit  d  asile  crabli  par  ce 
prince  y  avait  attirés^,  n'avaient  poiui  de  femmes,  e  t  Ivome 
ne  pouvait  $e  perpétuer  (|ue  par  des  mariages  ;  mais  nul  de^. 
peuples  voisins  ne  voulait  contracter  des  alliances  avec  des 
nommes  sàils  considération ,  et  la  plupart  déshonorés.  Ne 
pouvant  obtenir  de  e/ré  des  ftfhimes ,  ib  ont  recours  au  slra^ 
tagéme  et  à  lâ  violence  pour  s*en  procuir^r*  Enlèvement 
des  Sabines ,  quë  la  curiosité  avait  aUitées  i  Rome  pour  voir 
'des  jeux ,  qu'on  y  avait  indiqués*  tjù  coup  se  fit  le  ai  août 
.ronkain ,  jbor  de  la  féle ,  qui  fiit  depuis  nommée  des  Con* 
Baaies  (  Varron  de  Ung,  ku.  »  lîv»  V,  pag.  34)  ^  la  quatrième 
linnéle  du  règne  de  Romulus  (Denys  d'Haticarn.,  liv.  Il, 

J)ng.  100),  et  par  conséquent  la  cinquième  è  compter  .de 
a  fondation.  Romulus  ayant  commencé  à  régner  vers  le 
1*'.  octobre  f  il  s^enauit  que  le  21  août  de  la  quatrième 
anifëe  de  son  règne  est  dans  la  cinquième  année  de  la  Ton* 
dation  de  Rome,  On  trouve  ausii  dans  Plutârque  (  Vie  d$ 
Homuhis ,  pag.  28  )  cet  événement ,  daté  du  quatrième 
ïnoîs  ;  et  en  icàlculant  le$  mois  sui\'ant  Tordre  qu^ils  ont, 
non  dans  Tannée  civile,  mais  dans  celle  de  la  fondation, 
il  V  a  en  effet  quatre  mois  pleins  du  21  avril,  j[our  de  la 
fondation,  nu  21  :mi1f.  fêle  des  ConsujK's.  As5eml)!ée  des 
peuples  sabins  pour  lilx  rer  sur  la  vengeance  qu'ils  tire- 
ront de  Tenlèvement  des  Sabines.  Romulus  envoie  d^s^ 
députés  pour  les  calmer,  Le  conseil  public  de  celle  nation 
cliifèrc  lie  prendre  un  parti  ,  et  seulement  quelques  peuples 
sabins  se  pieparent  à  la  guerre  pour  Tannée  ^uivanle^ 

748'  T^es  C<^ninîens  attaquent  seuls  les  Romains  :  victoire 
de  Romulus  ;  il  tue  de  sa  main  Acron  ,  leur  roi ,  prend  leur 
ville ,  marche  contre  les  Antemnates  qui.  étaient  entrés 
'  dans  la  lit^ue ,  et  se  préparaient  à  la  guerre ,  les  bat,  et 
ramène  son  année  victoneùse  à  Rome.  Premîér  triomphe 
de  Romulus  sur  les  Cémniens  et  lès  Antemnates;  premières 
dépouilles  opimss  d' Acron ,  tué  pàr  Romulus  (i).  11  attaque 


(î)  Il  cnfre  dans  Rome,  portant  sur  ses  épaules,  en  guise  da 
trophée  )  une  brànclio  de  cliène  ,  h  laquelle  il  avait  suspendu  le« 
krmes  d*  Acron.  'Ces  dépoudles ,  qu*oa  nomma  optmes ,  poUr  en 
marquer fettnjtettcé  I  forent  déposées  dam  uH  tempje  qu'on  bâtit 
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ensuite  les  Crustuminiens  et  les  défait.  Les  villes  de  Cénine, 
d'Antemne  et  de  Cruslumerie  réduites  à  rëtai  de  colonie 
romaine.  ,  liouiulus  en  amène  à  Rome  la  plupart  des  habi- 
•  tants ,  qùHl  remplace  par  des  Colons  romains ,  chargés  de 

farder  ces  villes  et  de  maintenir  les  habitants  qu'il  y  laisse, 
.es  terres  prises  aux  vaincus  sont  parUgiics  à  ces  Colons; 
ainsi  commençait  k  s  accroître  la  puissance  romaiue.  (  Denys 
d'iialicarn. ,  liY.  Il,  pag.  loi  ;  Tite  LivCi  Uv.  i|  pag.  lo). 

745.  jaloux  des  succès  de  Komûliis ,  les'  autres  peuple^ 
*  sabîns  se  déterminent  enfin  à  lui  fiiire  la  guerre.  Ambassade 
de  ces  peuples  à  Rome,  au  commenGcment  du  printems* 
(  Denys  d^Halicarn.  Itv.  II,  pag.  io4).  Les  Romains  comp- 
taient le  printems  dès  le  6  févriers;  ainsi ,  Tambassade  Jet 
Sabins  appartient  k  cette  année  julienne  745  avant  J.  C  ; 
mais  elle  ne  correspond  ni  à  ta  neuvième  année  de  la  fon* 
dation  de  Rome,  qui  n*a  commencé  que  le  ai  avril ,  ni  è  la 
neuvième  année  du  règne  de  Romulus,  dont  le  jour  ini- 
tial est  vers  le  i^-  octobre  :  mais  elle  tombe  à  la  buttième 
année,  tant  de  ce  règne  que  de  la  fondatioa»  Guerre  des 
Sabins  sous  les  auspices  de  T.  Tatius,.roi  dfl|pures ,  contre 
les  Romains.  Tatiust^après  s^étre,  emparé  0Êi  capitoie  par 
la  trabison  de  Tarpeia,  fillei  du  romain  qui  en  avjsit  le 
.commandement,  prolonge  la  guerre.  11  se  donne  plusieurs 
combats,  dont  aucun,  n^est  décisif  (Deoys.d*Hali€aca*9 

744-  Traité  de  paix  par  Fentremise  des  Sabînes  mariées  » 
Rome,  qnl  concilient  les  deux  armées  déjà  rangées  en  ba^- 
taille  le  1*^^.  nirirs  rcimaîn  ,  jour  des  jMalronales  {^Gloss.  des 

.Dates).  Cet  événement  t^st:  de  celle  année  julienne  744» 
mais  étant  arrivé  le  i**".  mars,  il  tombe  à  la  neuvième  an- 
née de  Kfmie,  ainsi  qu'à  la  neuvième  du  règne  Je  IxonniKis. 
Les  deux  peuples  se  réunissent ,  et  partagent  la  royautt  entre 

.  Romulus  et  Xalius.  Rome  garde  son  nom  9  mais  les  babi- 


sor  te  mont  Saturnîits,  depub  le  Capitoie  ,  et  qui  fut  consacré  à 
Jupiter  F^retrien. 

(1)  Dans  un  de  ces  combats ,  les  RomaÎDS  prenant  !a  fuite  , 
inulus  s'avisa  (le  s't'crier  :  Jupiter,  ordonne  qtt^on  y  arrête  et  (ju^on 
retourne  au  comLat.  Les  soldats  oliéirent  comme  si  le  dieu  eût  parlé. 
Ce  fut  rocraslon  d'un  nonvn.m  temple.  On  IVleva  à  Jupiter  Stator^ 
dans  le  lieu  même ,  c'e^^t-à-diic  au  pied  du  muni  FalaUu. 
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ttnts  prenn<^nt  cetqi  de  QuiriieSy  âv  nom  de  ÇiifMf  pt|  Cf^tSp 
capitale de^Sabins.  Ce  traité  ne  peut  #lre  d^aucufieaii^apné^ 
^ue  célte-ci.  En  effet,  il  est  certain  queTatius  ipourut  au  pl^f 
tard  la  quinssième  année  de  Ironie.  (  Voy.  d  aprh  la  uiiièrnf 
année  qù  nous  en  donnons  la  preuve.  )  Or,  Tatius  ,  lorf  4^  ^ 
ipori ,  avait  régné  avec  Komulus  cinq  ans  accopaplîs, 

Ïir^s  de  six  années  révolues.  (Voyez  la  quinzième  annf'e.) 
1  avait  donc  commencé  à  régner  avec  Komulu  .  au  piqs  tar4 
cette  année-ri ,  néuvième  de  Rome  11  y  aurait  égal  incon- 
vénient à  mettre  avant  cette  année  le  traité  dont  il  s^agit. 
La  preuve  en  est  claire;  lorsijue  les  Sabines  résolurent  d^ 
concilier  les  deux  peuples,  le  sénat  romain,  en  leur  per— 
rnellant  d'all«*r  au  camp  ennemi  pour  flérliir  leurs  pères  ^ 
défendit  à  celles  qui  n'avaient  qu%in  enfam  de  l'amener,  et  . 
à  celles  qui  en  avaient  plusieurs  de  les  amener  tpqs.  (  Deqyi 
4*Haticarn. ,  liv.  II ,  pa^j.  i  lo.  )  Ainsi ,  il  y  avait  des  Sabine^ 
3i  qpi  leur  iqariage  avec  les  Romains  avait  déjà  donné  plu- 
sieurs enûinis.  Quelques-uns  de  ces  enfants  savaient  jnèw,^ 
parier.  Ovide  (Àh^*  III t  fasu  vers»  uiiZ)  <}.u'i|istjruns  p^r 
leurs  mèréSf  ils  surent  appeler  leurs  aïeilx  el  pronQPcer  leup 
nom;  or,  il  n'y  a  (pie  quatre  ans  cinq  taoîs  do  21  août  de  * 
k  cinquième  fOQée  de  Romç  ,  date  de  renUveipeQt  Jes 
Sabines  au  i*'.  mars  de  celle-ci.  et  ce  délai  e^t  «bsplmi^i)^ 
nécessaire  pour  donner  au|^  Sabines  plusieijirs.  .ejotCKots,  e^ 
aux  premiers  nés  de^  ces  enfants  Tâge  où  ils  auront  su  p^r? 
1er.  I^es  Çameriens  ayant  fait  une  invasion  <)|li||  |e  territoire 
de  Rome  ,  Tatius  et  Romulus  les  défont  ,  et  rédui&en^ 
leur  ville  en  colonie  romaîoe,  (Oény^  4'liaUqarjgi. ,  iiiv.  Il , 
.    pag.  ii4-) 

739.  Mort  de  Tatius,  après  avoir  régné  pr^s  de  six  ans 
avec  Romulus  :  il  est  tué  à  Lavinium,  selon  Denys  d'Hali- 
çarQasçe  (^V.  //,  pag.  1 14)  ?  ^3  sixième  année  de  son  règne  ; 
selon  Plutarque  (  FiV  de  Romulus  ^  pag.  ^2.)^  la  riiu|uième 
année ,  suivant  que  Ton  compte  {>ar  aimées  couraules  ou  par 
années  révolues.  Ainsi,  étant  ceilain  que  la  mort  de  Taiiuf 
'  ne  peut  être  postérieure  à  celte  quinzième  année  de  Rome, 
comme  nous  le  prouverons  sur  l'année  suivante ,  il  doit  avoir 
çommencé  à  re^^ner  au  plus  tard  Li  neuvième  année  de  la 
^ridation.  Les  Sabins  qui  s'étaient  établis  à  Rome  y  restept 
«t  Romulus  règne  seul  sur  eux  et  le^  ftppaaips» 


Digitized  by  Google 


SiOa  ABEÉGÉ  CHEONOLOGIQUI 

les  provinons  qui  venaient  par  le  Tibre  à  Rome.  C'M^  int» 
vanl  Defiys  d^Halicarnasse (iiV.  I/9  pag.  116},  la  première 
expédition  de  Homulus  ^  après  la  mort  de  Tatius.  Romuios  ' 
y  envoie  nne  colonie  romaine  le  jour  4e>  Ides  (i3)  du  moÎA 
d'avril  romain»  sur  la  fin  de  U  qainxième  année  de  la  fon- 
dation de  Rome  ;  la  seizième  année  ne  commença  que  le 
SI  du  même  mois.  Après  la  conquête  de  Fidènea  (Ik»^ 
d'Halicarn. )  f  Komulus  attaaue  Ic^  Cameriens^  qui, 
s*étant  révoltés,  avaient  lue  les  Colons  romains  cjue  Romu- 
lus  6t  Tatius  y  avaient  établis  :  victoire  et  Inoraphe  de. 
Bomulus  sur  les  Cameriens.  Seconde  colonie  deux  futs  plus 
nombreuse  que  les  habitants  laissés  à  Cameries ,  envoyée 
par  Romulus  dans  celte  ville.  Plutarque  {Vie  de  RomuhtSy 
pag.  33)  dit  que  celle  colonie  fut  établie  le  jour  des  ca- 
lendes du  mois  d'août  de  la  seizième  année,  ou  environ 
de  la  fondation  de  liome  ;  or,  cet  événement  ,  ainsi  que  la 
prise  de  Fidènes,  étant  du  nombre  des  expéditions  de  Ro- 
mulus, régnant  seul  après  la  mort  de  ïalius,  il  s'ensuit 
que  la  moil  de  Tatius  ne  peut  être  arrivée  ^lus  laid  qut 
Tannée  précédente,  quinzième  de  Rome, 

737*  Les  Yélens.,  craignant  (]|ue  leur  sûreté  ne  soit  com- 
promise par  la  prise,  et  la  garnison  de  Fidènes ,  après  avoir 
infructueusement  dépoté  à  Rome  nour  demander  que  cette 
ville  soit  rétablie  dans  sa  liberté,  déclarent  la  guerre  :  Ro« 
knulus  les  dé&it  :  c^était  dans  Parrière-saison  et  dans  le 
tcms  des  grosses  eaux  »  puisque  les  Yëiens ,  qui  veulent 
traverser  le  Tibre  ii  la  nage ,  s  j  noyent.  (  Denys  d^Halicar*  * 
nasse,  liv.  Ut  pag*  it?-) 

736.  Continuation  de  la  guerre  des  Veiens,  qui  lèvent 
une  armée  beaucoup  plus  nombreuse.  Victoire  signalée  de 
Komuius.  Troisième  triomphe  de  IVnmulus  sur  les  Veïens. 
(  Denys  d'Halicarnasse  ,  ilid.  )  U  trlomplia  le  jour  des  ides 
(  i5  )  du  mois  d'octobre.  (Plutarque,  Fie  de  livmuius^ 
pag.37.) 

INTERREGNE, 

71 5.  Mort  de  Romuios  9  le  jour  des  nones  caprotines  » 
7  juillet  rooniii  (  G/essoire  des  Ùaie$^  )         BtKpse  de 

(1)  Il  fut  tué  par  un  parti  mécontent  de  ce  qu'il  avait  disposé 
d*uae  parii<;  des  terr«$  cQu^uiseï  de  «a  i€uie  autorité.  M^iiê  cela 
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spleîl ,  le  jour  de  la  mort  de  Romulus.  (  Denys  d'Halicar- 
nasse  ,  liv.  a,  pag.  i  ic^.  Pluiaïque  ^  Fî<?  dir  Rom.,  pag.  37. 
FloruS)  liv.  I,  cnap.  i.)  Celte  éclipiie  est  portée  par  let 
Tables  Astronomiques  au  a6  mai  julien.  En  fixant  W  jour 
juliea  de  cette  mort ,  elle  montre  la  correspondance  qui 
était  iAùn  entre  Tannée  civile  de  Rome  et  l'année  julienne. 
L^éctipse^  prouve  que  le  7  juillet  romain  concourut  avec . 
le  a6  mai  julien ,  et  par  conséquent ,  que  le  1*'.  mars  ro<- 
inain  ,  qui  était  sous  Romulus  le  premier  jour  de  Tannée 
civile,  correspondit  au  18  janvier  julien,  oe  sorte  ^u'il  y. 
avait  entre  l*une  et  l'autre  année  nne  diifôrence  de  dw*^t 
jours.  Tite^Live,  Solin,  Sextus  Rufus  et  Eutrope,  disent 
que  Romulus  a  régné  tuentc-sept  ans;  Cassiodore  et  Èusèbe, 
qu'il  en  a  régné  trente-huit  ;  Benys  d'Halicarnasse ,  qu'il  est 
mort  dans  la  trente-buitiëme  année  de  son  règne.  Cette 
diversité  entre  les  auteufs,  montre  qu'il  a  régné  tiente-huit 
années  commencées  et  trente*sept  années  révolues;  et  néan- 
moins il  est  mort  la  trente-neuvième  année  de  Rome.  Son 
règne  avant  commencé  vers  le  i^''.  octobre  de  la  première 
-  année  de  Rome  ,  et  ayant  fini  le  7  juillet  de  la  trente- neu- 
vième année  ^  sa  durée  n'a  été  que  de  trente-sept  ans  huit 
TTiois  ^  sept  jours,  et  par  conséquent  n^a  pas  rempli  toute  la 
trenie-huitièrae  année.  (Voyez  k  Discours  préliminaire,^  ' 
Interrègne  :  il  dura  une  année  toute  entière  (  Denys  d'Ha- 
licarnââse  ,  liv.  11,  Tite  -  Live  ,  liv.  I  ,  clup.  17.  ) 
Les  Romains  et  les  Sabins  ne  pouvaient  s'accorder  sur 
relectlon  d'un  roi  que  chaque  peuple  voulait  choisir  dans 
sa  jiation  ;  celte  division  fut  la  cause  de  la  longueur  de 
Tinterrègne.  C'est  de  ces  premières  années  de  Rome  ,  que 
les  auteurs  romains,  qui  avaient  adopte  l'époque  de  Caton, 
ôtaient  Tannée  dont  ils  retardaient  la  fondation  :  ils  étaient 
d'accord  avec  les  auteurs  varroniens  sur  l'époque  de  la  mort 
de  Homulus  :  l'un  et  l'autre  parti  la  plaçait  à  celle  année-ci 
marquée  par  le  caractère  de  la  seconde  année  de  la  seizième 
olympiade  et  encore  plus  par  l'éclipsé  (jui  accompagna  ccU© 
mort.  Denjs  d'Halicai  iia:>àe  ,  auleui  calonien^  at lâche  l'élec*  ' 


fil  si  secrèLemPTit  ^  qu'on  ne  put  jamais  découvrir  les  auteurs  de  sa  ^ 
inorl.  Pdui  cnDsoier  le  peuple  cl  écarter  les  soupçons  qui  tombaient 
sur  le:»  âéiialeuis ,  on  publia  qu  on  Tavait  vu  monter  au  ciel ,  et  on 
,lai  dressa  des  autels  II  fut  adoftf  sous  le  nom  de  Quîriuus ,  ou  Ctt« 
innut.},  CQmxne  00  Ttomit        l'iuventioii  de  la  lettre  Q. 
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tion  de  Nama  à  U  troisième  année  de  la  m^me  olympîàdE 
Voyez  i'iinuee  suivante.  ).  Plulat  que,  auteur  Varrotlieit 
(  KiV  de  Numa,  p.  Go.),  place  à  la  même  année  l'avé- 
Àement  de  Numa  à  la  royauLc  ;  a  l'un  et  l'autre  n  admet- 
tant cju'uhfe  année  d'interrègne  ,  il  est  évident  qu'ils  alla- 
cheht  à  là  seconde  année  dte  cette  olympiade  la  mort  de 
Roinulas.  La  di^nsion  entrt!  les  sectateurs  dë  Caton  et 
dé  yàMa  né  lombé  ifohi:  pià  iùr  Tëpdque  de  U  moH  dë 
ce  roi.  Mais  cbnkme  II  est  ceHatii  qu'il  iHoût>ut  le  7  Juillet 
dadk  U  trehte-hiiilièmë  année  de  soh  règne ,  les  Câtortiens 
(|ui  fiiisâîéilt  coiUitieocer  la  royauté  dès  le  jour  de  li  fonda-* 
tioil  de  ttodie,  étàiebt  bbl  ii^^  s  de  retardef  u^uhe  année  celte 
Ibtldàtion  ^  (kmt  éviter  de^  lui  donner  irenle-huit  aiks  ré^ 
foliis  de  règrig  et  de  le  Mtt  parvenir  âi  la  trente-neuvième 
éiitoëé  ;  les  Vil-r6nie[is  ne  se  troyaieht  pas  obligés  d'Atef 
auicllne  ânriée  de  la  fondation;  ili  b  faisaient  commence!^ 
ùll  an  jpltttdl  que  les  Catotiieiis  ;  bt  tel  était  le  syétènle  dé 
ces  auteurs ,  qu^en  ne  donnani  qiie  tk*enl^-huii  ai)S  com- 
mencés au  trègne  de  Romuius ,  ils  faisaient  j^arVenir  ce  roi 
juSi^U'à  la  trenie-néùvième  ahtiée  de  Home  ,  système  qu'ori 
ne  peut  sôùtënik*  c^u'en  sppàrdnk  de  la  fondation  le  règne  de 
Romuius,  et  en  ne  le  faisant  cottimencer  à  irégrlter  que  quel- 
ques mois  après  le  jour  où  la  Viîïé  fbt  fohdéï^.  (  V.  h  Dîscoûrè 
préUinînQÎre.  )  Ainsi,  c'tst  sur  les  années  qui  se  snnf  erou- 
lées  entre  la  fondatiôh  de  Homo  pî  la  mort  dc  liomulus 
que  tombé  la  division  entre  ces  différentes  classes  d'auteurs, 
et  c'est  du  nbrtabrîe  de  ceà  atinéés  que  les  CalOUiens  ont  ôtc 
celle  dont  ils  retardaient  le  fondation. 

NUMA  POMPiLlUS. 

714.  Numâ  Pompilius,  né  h  Ciîres,  dans  lé  pays  des 
Sabins,  âge  de  quararite  ans  (Plularque,  Vie  de  Numa  i' 

f>ag.  6b.  )  ,  est  élu  roi.  Homulus  étant  mort  le  7  juillet  de 
'année  pl-écédenle  ,  él  l'interrègne  n^ayant«  duré  qu'une 
annëë'  entière ,  Numa  doU  iVôit*  eié  élevé  à  la  k-nyauté  peu 
dejems  après  le  7  juillet.  On  élaîl  déjà  dans  la. troisième 
année  de  la  seizième  olympiade  (Denys  d'Halicaroasse , 

Sag.  iio*  Pliitarque/  Fieide  Nmno,)  ^  et  pàr  tSDOiéqiienti 
âns  le  mois  de  juillet  julien  où  loUmpiade  se  ipenotive-^ 
hit.  Etablissement  du  cal'endrier  de  Nama  ;  c*est ,  suivant 
Titè-Live,  liv.l,  ch.  iq,  le  premier  étaldissement  de  cé 
ruif  il  précéda  même,  suivant  cét  historien f  VètabUs8fr<: 
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lAéAt  de  tout  temple  et  do  tout  sacerdoce.  Or  ,  îl  y  eut 
cette  même  année  des  temples  érigés  par  Numa.  Temple 
consacré  par  ce  prince  à  la  déesse  Vesia  ;  Home,  dit  Ovide 
(  lib.  6.  Fast. ,  V.  aSy.  )  ,  ajant  quarante  pdlilii  s ,  r\„st-à- 
dire  quarante  années.  Ainsi  le  lemple  de  Vtsla  ayant  été 
érigé  cette  quarantième  année  dé  Rome  ^  le  calendrier 
qui  a  précédé  les  sacerdoces  et  les  temples  doit  a\oir  été 
établi  celte  année-ci.  Réforme  dies  Céleres^  espèce  de  garde 
de  Komulus.  ^Discours  préliminaire  y  ch.  5.) 

7't3,  Crémière  ânn^  calendrier  ^e  Muma,  lequel 
<yâDt  été  établi  par  ce  roi  Pan  né4  civile  précédente  »  on  ne 
péul  commèncer  à  a*én  sêrvir  avant  le  premier  janvier  de 
cèlle-ci 

707. — 706.  Knma  établît  pfitreâ  saliénâ  là  bnitième 
année  de  son  règne.  (  Discours  préUmimttre  ^  ch.  5.  ) 

763.««^Ô2.  fetablissèméfat  de  la  fete  dés  Robigales ,  con* 
sacrée  aiî  àx^nRohîgo^  pour  liii  demander  de  garantir  les 
blés  de  la  rouillé.  Cette  institution ,  suivant  Ptine  (li^.  XVlil, 
ch.  i2909  ^3  onzièine  année  du  règne  dé  Numà  ;  mab 

cbmme  cette  féte  se  faisait  aii  pririlems ,  ét  q\ic  Numa  ne 
çomihénça  à  régner  que  vers  le  7  juillet  ,  là  première  fête 
des  ftobigales ,  célébrée  en  conséquence  de  l'institution  de 
Numa ,  la  onzième  année  de  son  règne  ,  tombe  à  cetîr  année 

Julienne  70^  avant  Jésus-C  hrist.  J  orsque  le  calendrier  ju- 
ien  fut  établi,  on  attacha  les  Rnhigules  au  28  avril  julien, 
tems  où  dans  le  climat  de  Rome,  les  blés  sont  sujets  à  la 
rouille.  (  Pline  ,  ibid  ,  ancien  calendrier.  ) 

697. — Gy6.  ï^remîer  cycle  de  Numa  :  il  cofnménee  le 
i**".  janvier  romain  de  celle  année.  (^Discours  préliminaire t 
çh.  6.  )  Numa  prescrivit  que  Ton  supprimerait  et  qu'on 
abrégerait  des  intercalatioiis  dans  chaque  cycle,  Tan  76  de 
Rome,  trente-septième  de  son  règne,  ainsi  que  nous  le 
dirons  sur  celte  année  :  en  conséquence,  l'usage  de  retran^ 
cher  des  intercalatioos  ne  commença  d^avoir  licM  que  Tan 
àe  Komç  76  ;  mab  Pefifet  qui  résulta  de  ce  retrancnemenl 
i^emonte  à  vingt  années  auparavant  |  et  le  preinier  cjcIq 
commença  iiks  cette  année  57. 

678.-1-1^.  Koma  prescrit  les  cycles ,  et  on  coihmen^a 
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d^ainrë^er  les  intercalàtions  .dans  cette  année.  (  Dix^m  pn/r 
^iittoire ,  ch.  6.  ) 

TULLUS  HOSTILIUS* 

671*  Mort  (le  Numa  :  Denys  d^Halicarnasse ,  Tite-liiTe^ 
Plutarque ,  SoUo ,  Sextus  Rufus  et  Zonaras ,  lui  donoedC 

2uàrante  -  trois  ans  de  règne  :  £utrope  dit  qu*il  mourut 
ans  la  qaaraate-trobième  année  de  son  règne  :  Messala, 
qu'il  mourut  après  avoir  régné  les  quarante-trois  ans.  Âinst 
on  ienore  si  les  annéos  de  ce  règne  furent  connmeucées  ou 
révolues.  Denys  d^Halicarnasse  aitaclic  la  mort  de  ce  roi  k, 
celte  année  julienne  où  coinmenra  la  seconde  année  Je  la 
vingt-seplième  olympiade  ,  pendant  lacjiu'Ue ,  suivant  cet 
historien  ,  le  successeur  de  Numa  parvint  k  la  royauté. 
Interrègne.  XuLlus  Uostilius  est  eiu  roi. 

667.-666.  Guerre  contre  les  Albains  qui  avaient  ravagé 
la  campogrie  de  Rome  :  mort  de  Cluilius,  dictateur  d'Albe  : 
il  intiiit  pendant  la  guerre  et  dans  le  camp  (  Denys  d'Hali- 
carnasse  ,  liv.  III,  pag.  1^9  et  suivantes.  ).  Les  Albains 
élisent  à  sa  place  Meiius  Suffeiius.  Les  dt  ux  armées,  étant 
en  présence  ,  a[)[)i cnnent  que  les  Veïens  ont  pris  les  armes 
pour  tomber  (JabuiJ  après  la  bataille,  tant  sur  les  vain- 
queurs quii  sur  les  vaincus.  Traité  de  paix  entre  Home  et 
Albe  y  à  condition  que  le  sort  d'un  comb.Ét  singulier  dé- 
cidera de  Tempire  entre  les  deux  villes.  Combat  des  Ho-  - 
races  et  des  Curiaces.  Albe  est  soumise  aux  Romains.  Pre-  / 
mier  triomphe  de  Tullus ,  sur  les  Albaius.  Denys  d'Hali- 
licarnasse  rapporte  des  circonstances  qui  fisent  la  date  de 
ces  événements  et  les  attachent  k  cettJe  année  87  de  Rome/ 
Il  dit  (  iir.  III ,  pag.  160.  )  ,  que  SufFetios  était  dans  la 
troisième  année  de  la  dictature  ,  quand  Albe  fat,  détruite  ; 
or  il  est  certain  que  la  destruction  d*Albe  par  les  Romains 
tombé  à  Tan  de  Home  tig,  comme  nous  le  prouverons  sur 
cette  année  :  Sofietius  avait  donc  été  nommé  dictateur. 
Tan  87 ,  ou  plutôt  l'an  86  ;  il  ne  peut  Tavoir  été  Tan  86  : 
une  autre  circonstance  rapportée  par  Denys  d'Halicarna^e^' 
s*y  oppose.  Cet  auteur  ajoute  (  wid,  )  que  Tullus  ne  laissa 
passer  qu'une  année  entière  entre  la  dictature  de  Snffetius  ^ 
élevé  à  cette  dignité  au  commencement  de  cette  guérre-ci  ^ 
et  la  guerre  contre  les  Fidefiàtes ,  qui  donna  lieu  à  la  des-* 
Imçtion  d'Albe  et  la  précéda  de  très  peu  de  jours.  Si  U  dio^ 
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talure  de  Suffelîus  et  la  première  guerre  contre  Albe  étaient 
de  Tan  86  ,  il  y  aurait  deux  années  civiles  tout  entières 
entre  ces  événements  et  la  destniclioii  il  Albe  en  :  au  lieu 
qu'en  plaçant  la  première  guerre  contre  Albe  en  iSy,  ou  ne 
trouve" qu'une  année  civile  intermédiaire  :  savoir  l'année 
68,  et  cependant  Suflfétius  aura  été  dans  la  troisième  année 
de  sa  dictature  :  il  suffît  pour  cela ,  que  celte  dictature  ait  . 
commencé  dans  le  prinlems  oii  dans  Tété  de  Pan  87  ,  et 
que  la  'destruction  aAlbe  soit  de  Tété  ou  de  Tautomne  de 
ran  89. 

€65,-664*  Guerre  contre  les  .Fidenates  et  les  Yeïens; 
après  une  année  civile  toute  entière  de  prépahiti&  de  la 
'part  de  Tullus.  Sufietius,  mandé  par  Tullus,  amène  ses 
troupes  d*Albe,  à  Parmée  des  Romains.  «Bataillé  donnée 
par  TuUus  près  de  Fidènes.  Trahison  de  Suffetius  :  il  se 
retire  avec  les  Âlbains  sur  Un*  terrain  élevé  et  devient  simple 
spectateur  du  combat  «  dans  le  dessein  de  tomber  sur  les 
Bomains  s^ils  sont  vaincus.  Cependant  Tullus  met  en  fuite 
les  ennemis.  Supplice  de  Metius  Suffetius.  Destruction 
d^AlbCi  4^7 ans,  dit  Denysd^Halicamasse  (liv.  111,  p.  172.), 
depuis  sa  fondation.  Albe  avait  été  bâtie  par  Ascanius,  trente 
ans  après  Lavinium  (Denys  d'Halicarnasse ,  liv.  I  ,  p.  53.  ), 
.et  Lavinium  avait  été  fondée  deux  ans  révolus  après  la  prise 
de  Tr^ie  {ihid.  pag.  Si)  ;  de  sorte  que  la  fondation  d'Albe 
est  postérieure  de  trente-deux  ans  à  la  prise  de  Troie. 
Troie,  STiivant  l'opinion  la  pins  sûre,  fut  prise  l'an  1184 
avant  Jesus-Christ.  Albe  fut  donc  fondée  Pan  avant  Jésus- 
rbrist  II Sa.  Ainsi  cette  ville  ayant  été  détruite  487  ans 
après  son  fondation  ,  sa  destruction  tomba  cette  année  664» 
avant  Jésus-Christ ,  89^.  de  Eome. 

664.-6G3.  Tullus,  voulant  dompter  les  Fidenates ,  laisse 
seulement  passer  Phiver  et  reconiinence  la  guerre  au  prin- 
lems (Denys  d'Halicarnasse ,  liv.  III,  pag.  172.).  Ainsi 
cette  expédition  appartient  à  cette  année  c^o  de  Kome.  Prise 
de  Fidènes.  Tullus  lui  laisse  cependant  Pélat  qu'elle  avait 
de  colonie  romaine.  Second  triomphe  de  Tullus  ^  sur  les 
ï'idenates.  »' 

€5A.-65t.  Guerre  contre  les  Sabîns  qui' avaient  arrêté 
et  mis  aux  fers  des  pèlerins  et  des  marchands  romains ,  que 
la  eiéiébrîté  dWe  rete  annuelle  avait  attirés  danji  les  ymè» 
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jubines^^On  ignore  la  date  précise  de  cette  gueire  qtn 
seulement  quVtlo  Jura  <leux  ans  et  quVlç  fût  antérieure  à 
la  guerre  contre  les  latins  qui  con^ii^ença  Tan  io4  de  Komé. 
Ainsi  on  ne  peut  retarder  celte  guerre  au-d^là  de  cette 
année  ci.  (  Deays  d^Uaiicaf nassç ,  iiy.  111%  j^.  ijà  et 
suivantes.)  ^ 

65i.-65o.  Continuation  de  la  guerre  contre  les  Sabins  : 
elle  finit  cette  année.  Bataille  gagnée  par  les  Romains. 
Troisif  me  triomphe  de  Tuilus  sur  les  Sabins.  (X>eny» 
d^Halicarnasse  ,  iùid») 

650,-649.  La  c(ijinzi?»me  année  après  la  destruction  d'Albe, 
dit  Denys  d'Haiicarnasse  (liv.  III,  pag.  175.),  et  par  con- 
séquent, cette  année  io4  deRoine,  l  ullus  envoie  signifier 
aux  colonies  qui  avaient  JepenJa  d'iV^be  ,  qu'elles  aient  à 
reconnaître  k  roi  de  Rome  pour  maître  de  leur  inrtropole, 
et  à  se  soumettre  à  ses  oi  dics.  Guerre  contre  Us  peuples 
latins  ^ui  cornposaieqt  ceâ  coluaie^  :  il  q^y  eu^  f  oiut  d  <^^r 
tion  décisive. 

645.-644*  Tr^ve  avec  les  peuples  latins*  guerre  contre 
ces  peuples  a  duré  cinq  aa$  »  suivaint  penys  (rlfaUcarnass^ 
Çibui.  )  ,  et  comme  elle  av|kit  commencé  Tan  104  de  Romf  ^ 
elle  a  été  terminé^  cette  année' log.  Tuilus  ne  traita  avec 
les  Latiqs  que  pour  se  tourner  coqtre  (es  Sabips,  quii  croyant 
trouver  daiis  la  diversion  &ite  mt  1^  l^tin^  i|i|e  ocçasioa 
favorable  de  reprendra  ce  que  Rofoe  fkvait  ei^î^  d'ipiBz  (u>ur 
leur  accorder  la  paix ,  r^vageatepi  |^  pmpagiie  roçiaitte* 
(Oenys  d'Ifalicarpasse ,  liv^  UI  ,  p^.  174.  )  Aiqsi  la  se- 
conde guerre  contre  les  Sabins,  est  de  cette  année  109. 
Bataille  ^gnée  par  les  Aomainsi  près  de  la  forêt  appelée 
deaMal«pœ|,         .  , 

ANCUS  MARCiUS. 

639.-r638.  Mort  de  Tullus  Hostilius.  Peoys  d'Halîcar- 
nasse,  Tite-Live ,  Solin,  Sexlus  Rufus  ,  F.utro^e  ^  Cas- 
siodore  ,  Eusèbe  et  Zonaras  disent  qu'il  a  régne  trente- 
deux  ans  :  Messala  est  le  seul  qui  dise  qu'il  est  mort  la 
trente-deuxième  année  de  sou  règne.  Interrègne  :  il  fut  très- 
court.  Tite-I/ive  nefaitmêI^e^lention  que  il  uji  seul  iiilerroj  j 
wis  il  çn  fallait  jiu  moin$  un  second*  ,KiËQtioj|  4'AQCua 
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llaieUis  dans  h  seconde  année  »  suivant  Denys  d'Haliearw 
.  carnasse  ,  de  la  trente-cinquième  olympiade ,  qui  commença 
cette  année-ci. 

6*38.-637.  Les  Latins,  regardant  Marcius  conime  plos 
propre  à  régler  la  religion  qu*à  conduire  la  guerre ,  font 

des  incursions  dans  la  cam(Nigne  de  Rome  :  Marcius  les 
attaque.  Prise  de  Politoire  par  les  Aomains.  Les  habitants 

de  cette  ville  sont  amenés  à  Rome  par  le  vainqueur  et 

incorporés  dans  les  Curies.  Cette  guerre  ne  peut  être 
arrivée  plus  lard  qoe  cette  seconde  année  du  règne  de 
IVIarcius.  A  peine  cr  voi  avait-il  commencé  à  régner  et  à 
rétablir  la  tranquillité  publique,  que,  suivant  Denys  d'Ha- 
licarnasse  (  Uv.  IIJ  «  pag*  les  hostilités  commen-* 

cèrent* 

637.--63().  Les  Latins,  qui  avalent  trouvé  déserte  ta  ville 
de  Politoire  ,  s'en  étant  emparés  ,  Marcius  en  fait  le  siège  |. 
la  reprend  et  la  démolit.  (  Denys  d'Halicarnasse  ,  iàid.) 

636.-635.  Prise  de  MéduUie  par  les  La  h  us  :  prise  de 
Tellènes  par  Mardus ,  qui  en  amène  les  babiunts  à  Rome» 
(  Denys  d'fialicarnasse ,  p9g.  179} 

633.-633.  La  quatrième  année  depuis  la  prise  de  Me* 
duUîe  par  les  Latins  t  dit  Denys  d'Halicarnasse  (1iv«  IIJ, 
pag.  179.) 9  et  trois  ans,  ajoute-t-il ,  étant  révolus  depuis 
qu'ils  s'en  étaient  emparés  (cette  année  \zi  de  Aorne). 
JfarciHs  ueprend  cette  ville. 

^  618.-617.  Guerre  contre  les  Veîens  :  ils  sont  attaqués  et 
yaincua  par  Marcius,  près  de  Fidènes.  Premier  triomphe  de 
JUarcius  sur  les  Vèïens.  (  Denys  d'Halicarnasse  y  Hv*  111  ^ 
pag.  i8i.  )  On  ignore  la  date  précise  de  cette  guerre  ;  mais 
comme  elle  précéda  la  victoire  de  Marcius  sur  les  «^abins  el 
qu'elle  dura  deux  nn';  (  Denys  d'Halicarnasse,  i^y»)  ,  qi| 
ne  pent  la  placer  plus  tard  que  cette  année» 

6i6.-6i5.  Dernière  guerre  de  Marcius  sur  les  Sabîris.  Ce 
roi  les  attaque  ,  les  met  en  déroute ,  et  leur  reprend  le  butin 
qu'ils  avaient  fait  dans  la  campagne  de  Kome.  (Denys  d'tia- 
)icarnasse ,  ibid,)  Second  triomphe  de  Marcius  sur  les 
,^in$.  Les  fastes  consulaires  portent  dans^la  cçloune  de» 
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triomphes,  immédiaiement  avant  le  trioraphe  de  Tarqwîa 
['Ancien  ,  ces  dernières  lettres  d'un  mot ,  Nois  ,  lettres  qui 
ne  I «cuvent  désigner  les  Veïens  dont  Marcius  a  triomphé, 
et  <jiu  s  appliquent  aux  Sahins  avec  lesquels  ce  roi  a  eu  sa 
'dernière  guerre.  Un  ignore  la  date  preci^^c  de  ce  triomplie; 
tnais  Marcius  étant  mort  Tannée  civile  suivante  >  on  ne  peut 
le  différer  au-delà  de  celle  année-ci.  _  *' 

TARQUW  L*AIf CtEN. 

6tS.>-6i4.  Mort  «TAncus  Mârciiis.  ]Dei^d'Ralrearoâsie« 
The-LWe,  Solin  et  Sextus  Rufûs  disent  ^uM  a  régné 
vingt-quatre  ans  :  Eutrope,  BlessaUl  et  2i>naras  qaHl  est 
inort  la  TÎiigtHiuatrième'arînée  de  son  règne  :  CaarioAom 
tt  £usèbe«  ou'il  a  régné  vingt-trois  ans*  Cette  différente 
manière  de  s  exprimer  de  la  part  des  autenrs ,  fait  voir  que 
l'es  uns  ont  compté  par  années  courantes  et  les  autres  par 
,  années  révolues.  Il  mourut  avant  le  mois  de  juillet ,  puisque 
ion  successeur  fut  installé ,  suivant  Denys  d'Halicariiasse  ^ 
vers  le  renouvellement  de  l^aonée  olympique  qui  commen- 
çait dans  fe  mob  de  juillet.  Interrègne  :  il  ne  fut  pas  lông^ 
Tarquin  ayant  pressé  les  interrois  ne  procéder  à  rélection 
pour  exclure  les  fils  de  Marcius  qui  approchaient  de  la  ma^ 
)onté.  (Denvs  d'Halicarnasse ,  l.lll,  pr.  id4*'^ite-Live,  liv.  I» 
ich.  35.  )  Election  de  L.  Tarquînius  Priscus ,  vers  la  se- 
conde année  de  la  quarante  *  unième  olympiade,  suivant 
Denys  d'Halicarnasse,  laquelle  concourut  avec  cette  année-ciî 

fil 3.-6 12.  Commencement  de  la  guerre  contre  les  Latins. 
Ces  peuples  prelendenl  que  s'étant  soumis  personnellement 
Marcius  ,  ils  sont  rentrés  par  sa  mort  dans  leur  liberté^ 
et  font  des  incursions  dans  les  terres  des  Romains.  Tai  onin 
'gagne  deux  batailles  >  assiège  et  prend  des  villes.  On  li;nor(î 
en  quelle  année  celte  guerre  commença;  on  sait  seulement 
qu'elle  appartient  aux  [premières  années  du  r^gne  de  Tar- 
quin ,  qu'elle  fut  très-longue  et  qu'elle  finit  Pan  de  Roûie 
x54.  (  Denys  d'flalicarnasse  ^  pag.  1 56  ei  suivantes.  ) 

Goo.-'Oyg.  Les  dales  des  événements  que  nous  allons 
irapporler,  dépendent  de  celle  du  trîompne  de  Trircjuin 
sur  le*  Sabins ,  de  Tan  de  Rome  172.  La  date  de  ce  triomphe 
étant  fixée ,  toutes  les  autres  dates  se  vérifient  par  l'encliaî» 
iiemerit  qa^Hes  ont  entre  allet  »  et  avec  celle  du  triomphe,  . 
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conme  nous  le  ferons  voir  su?  celte  année  ^174»  Victoire 
fur  les'  listias  ;  fls  se  soumêueot  aux  Romains.  Piemier 
triumplie  de  Tarquin  l'Ançien  sur  tes  latins  (Fasên  CopU 
toRas»  )  ;  m  Tan  civile  ni  le  jour  *de  ce  triomphe  ne  souf 
iBiar^aés  dans  les  Fastes.  Il  appartient  néanmoins  è  cett« 
ànneê  1S4  de  Rome  :  il  a.précéae  .d^un  an  seulement  la  pre-^ 
mîère  guerre  contre  les  Sabins ,  et  cette  guerre  a  cename^^ 
ment  commencé  l'année,  suivante  i55«  Construction  «dis 
cirque  à  Kome  et  célébration  des  jeux  romains  avec  plut 
de  solennité*  Xe  butin  que  la  victoire  sur  les  Latinf 
avait  procuré  ^  fut  employé  par  Tarquin  à  bâtir  le  circjué  : 
dès  lors  on  y  donna  les  jeux  romains  «  que  Ttle-life  (tiv.lt 
ch.  35.  )  y  appeUe  aussi  les  grands  ieus  9  au  lièu  que  sous 
les  rois  précédents  on  les  donnait  en  plein  air,  dans  la 
plaee  publique  ;  01^  ^n  augmenta  rappareA  et  la  pompe^ 

5g9r-598«  Prenûèrè  guerre  contre  les  Sabins  «  un  an 
après  le  triomphe  remporte  sur  les  Latins.  (Denys  d'Hall- 
carnasse,  liv.  III ,  pag,  191»)  Tarquin  veut  les  punir  cl"'avoit 

Jonné  aux  Latins  4u  secours  contre  Ronje.  La  guerre  dura 
tleu\  campagnes  :  il  n'y  eut  pas  d'action  décisive  celle  cam- 
pagne-i-ci.  Les  deux  armées  rentrent  dans         ville  cl 
/(ispofieot.  à  Revenir  le  printeq^  prochain. 

'  .5gâ.-597.  Au  prinLcms,  les  Sabins  rentrent  en  cam- 
pagne, (Denys  d'Halicarnasse^  )  Victoire  de  Tarquin. 
Fin  de  la  première  guerre  des  Sabins  ;  ils  demandent  la  paix  : 
on  leur  accorde  six  ans  de  trêve.  Ainsi  cette  guerre  fut  1er* 
mince  en  deux  campaçnes.  Hostilités  des  lumsques  :  ce 
peuple,  qui  était  auxiliaire  des  Sahins,  in  lié  de  la  perte 
qu'il  avait  faite  avec  ses  :»Uu's  dans  la  dernière  bataille  ,  «t 
.  encore  plus  du  refus  que  Tarquia  fu  de  lui  rendre  ses  pri- 
sonniers,  s'empare  de  la  ville  de  Fidènes.  avant  que  les 
Romains  pui>i>eui  la  recourir*  (  Denyï  d^Halicjuroasse  , 
pag.  19a,  ) 

%7«'*S96.  Commencemeqt  âe  la  ^ecre  des  Etrusques  s 
Tarquin  les  atta(}ue  a|i  pn(Uems«  (Denys  aâaticaroasse ^ 

S89'.^S8^.  Victoire  «gnaf^      ïarqoin  sur  ks  Etrus- 
ques, Ce  peuple  se  soumeû  Second  tnomphe  deTai^  ' 
sur  Us  Etrusques.  {Fa$^^  CofitoluiÊ»}  Cette  fptxi»  m 


mina  cette  année.  Elle  dura  neuf  ans,  suivant  Denys  d*Ha- 
îicarnasse  (pag.  196.)  ,  et  ayant  commencé  l'an  de  Home 
167,  elle  doit  avoir  fini  cette  année  166.  Denys  d*Halicar- 
nasse  (i6îd.)  ajoute  que  cette  guerre  finit  un  an  a^aIU  la 
seconde  guerre  des  SaLins  :  or,  nous  prouverons  bientôt 
^ue  cette  seconde  guerre  commença  Tannée  suivante. 

'  587.<-586.  Commencement  de  la' seconde  guerre  des 
Sabîns  :  elle  dura  cincf  ans,  suivant  Denys  d'naltcàmasse  . 

(pag.  198).  . 

'  SttiwSSi.  Victoire  sur  les  Saliins-  :  ce  peuple  se*koiimet 
aux  Romains.  Fin  de  cette  guerre  :  eltè  a  été  terminée  cetlé 
année-ci,  Denvs  d'Halicaraasse  (  pag.  201  )  dit  <|oe  Tar-» 
quîn  n'y  surv6ut  que  quatre  ans ,  et  H  est  cefrtain  qoé  'de 
loi  mourut  Tan  de  Rome  176.  La  gucrm  a  donc  fini  cette 
année  172.  Troisième  triomphe  de  Tarquin.  Première 
preuve  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notrè 
table  entre  Tannée  civile  des  Romains  et  Tannée  julienne. 
!Les  Fastes  Capitolîns  fixent  la  date  civile  de  ce  triomphe: 
ils  le  placent  aux  ides  (î  ^)  d^aoât  :  Denys  d*Halicarnasse 
(  pag.  199)  en  donne  la  dale  julienne  :  îl  dît  que  les 
Sabins  se  retirèrent  et  que  Tarquin  triompha  à  la  fin  de 
l'été.  Les  Romains  terminaient  Tété  le  ii  août  julien.  Or, 
en  calculant  sur  noire  table,  on  trouve  que  le  i,^  août 
romain  concourut  cette  année  172  de  Rome  avec  le  9  août 
julien  de  Tan  58^  avant  Jésus  Christ ,  qui  tombe  précisé- 
jnent  à  la  fin  de  Tété,  suivant  la  manière  dont  les  Romains 
fixaient  les  disons.  La  date  de  Tannée  de  ce  triomphé  qui 
est  prouvée  par  son  rapport  avec  Tannée  de  la  mort  de 
.Tarquin,  fixe  toulcs  les  autres  dates  que  nous  avons  don- 
tiées.  La  seconde  guerre  des  Sabins  ayant  été  terminée  et  tle 
année  173  de  Rome ,  et  ayant  daré  einq  ans ,  elle  avait 
commencé  L*an  deRome  -167.  La  guerre  des  Etrusoues  avait 
fini  an  an  avant  la  secondé  guerre  des  Sabins ,  sa  fia  tomlNi , 
dônctii  Fan  de  Rome  166;  et  comme  elle  avait  duré  neitf 
ans,  son  commencement  reilionte  à  l^n  de  Rome  iSj, , 
lia  première  guerre  des  Sabins  finit  tm  aa  scoltaient  avaàt 
celle  des  Etrusques  :  sa  fin  ast  donc  de  Fan  156;  et  n'ayant 
duré  que  deux  campagnes  ,  elle  commença  Tan  i55«  Enfin 
le  premier,  triomphe  sur  les  Latins  précéda  d'une  année 
seniemcnt  la  guerre  des  Sabins ,  et  il  appartient  à  Tan 
-Roîna  i54.        '  '  *  ' 
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S£RV|US' TULLIUS; 

*  « 

578-677.  Mort  de  TaH{uift  VAnden*  Lm  fik  d'Ancnt 
Marcius  le  font  tuer  :  Solin  ,  Sèxtnt  Rttfos,  Mt!MiU,  '£n« 
ièbe  et  C^iodore  ne  lui  donnent  que  treiite<«sept  m  de 
régné  :  Eutrope  dit  qu'il  a  ëié  tué  la  trente  -  hnitièinè 
année  :  Tite-Live  même  ne  lai  donne  que  trCnte-sept  an» 
révolus;  ii  dit  qu'il  fut  tué  presque  la  trente-huitiènie  année 
de  son  règne ,  duodequadragesimo  ferme  armo  ex  çu&  regnarè 
eœperai  ;  là  trente-huitième  année  n'était  donc  pas  accom- 
plie. Denys  d'Halicarnasse  est  le  seul  auteur  qurattribue  à 
ce  prince  trente. -huit  ans  de  règne  révolus  :  non -seule- 
ment il  tlit  qu'il  est  mort  après  avoir  réj^né  trente-huit  anSy 
mais  cet  auteur  ayant  place  son  avènement  au  trône  vers  et  par 
conséquent  avant  la  deuxième  année  de  la  quarante-unième 
olympiade,  il  attache  sa  mort  à  la  quatrième  année  de  la 
cinquanticnne  olympiade,  d'où  résultent,  par  le  calcul,  • 
trente-huit  années  révolues.  Le  dessein  de  Denys  d'Hali- 
carnasse  est  de  retrouver  l'année  dont  il  a  alire^je  le  règne 
de  Romulus.  Cet  auteur  catonien  place  la  foiidation  de 
Rome  un  an  plus  tard  que  Varron ,  et  en  conséquence  il 
retranche  une  année  toute  entièfe  du  règne  de  Romulus  ,  • 
comme  nous  l'avons  dit  sur  Tannée  89  de  Rome.  Cepen«* 
dant  9  s'écartant  du  plan  suivi  par  tous  les  autres  «atAmenf , 
Deny4  d-tialicamasse  veut  que  la  monarchie  ait  dtiré  k  Rome 
s44  w  révoius,  au  lieu  que  ks  autres  calodiena,  même 
Tite-Ltve  ;  ne  donnent  aux  rois  que  a44 

ans  ^commMcés» 

{Voyez  Solin,  Eutrope,  ^tiis  Ridas , -Mesiria,  Orose,' 
Eutèbe  et  les  Fastes  CafUtMu»  )  Denys  d'Halîcarnasse  est 
donc  obli^  de  remettre  dans  diièlque  )lntre  è^p^  - 
qu'il  a  ret^nchée  de  -  celui  de  <  Romulus,  et  il  la  réoaplace 
en  prolongeant  d'une  année^  le  règne  de  Tarquinr.  Il  a  lé- 
aulté  de  cette  erreur  que  «et  historien  fixe  le  commence- 
ment de  chacun  des  règnes  suivans ,  ainsi '«fîie  chacun  des 
censulats  qui  furent  stthstituésanx  règnes^,  une  année  olym- 
pique, et  '  par  conséquent  une  aniiée  julienne  plus  tard 
qu  ils  ne  doivent  commencer.  Ainsi  le  règne  de  Ser\nus 
Tullius  qui ,  dans  le  calcul  catonien  ainsi  que  dans  le  var- 
ronien ,  commence  à  la  troisième  année  rie  la  cinquante- 
unième  olympiade,  est  attaché  par  Denys  d'Halicarnasse, 
à  ta  quatrième  année,  et  il  retarde  tout  de  même  d'une  ^ 
auné^  k  règne  de  Tarquin  le  super i)e  et  les  consulats  qui  ^ 
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«nWireiit  les  règnes.  11  est  donc  indispensable ,  dans  1*00 
et  l'antre  ealcnl oajtoniepr  ^  .v^rmien,  de  préférer  k 
Denys  d'Haticarnasae  »  le  sentiment  nnantme  de  tous  le» 
autres  htstoiieiks,  <^t  de  n)B  donner  au  rteqe  de  Tarqsîn 
TAnciani  ^oe  trentei-sept  aanées.  révolues*  Tana<)uilt  vwvt 
di.  Xav^ptin»  cache  la  mort  Sa  ce  prince f^dbiat^nal^pMa 
)pm\  et  pour  donner,  è  Servius  Tuilius,  son  d^9|idre|  Uf 
moyens  et  le  t^oos  de  préparer  les  esprits  eUe  aanonf^fi 
an  peuple  qoeTarouin  étant  «malade ,  il  établit  Servias.  ré^ 
yent  du  royaume.  La  régence  ne  fut  pas> longue;  il.£41v(t 
inhumer  Tarquin.  Servius  devient  roi  sans  éUctl<)n ,  san^ 
la  participation  du  sénat ,  et  par  la  seule  tolérance  du 
peuple  II  commença  à  régner  avant  le  ii  août  romaioif 
fâwad  Aous  le  pr oUiVf^oos  aur  Taonéo  de  sa  ]pau»rA.:»l  . 

•  SyG-SyS.  Etablissement  du  cens  et  du  lustre  ;  înslitun 
lion,  dit  Tile-Live,  ircs-salutalre  à  un  grand  empire.  La 
dale  (le  cet  établissement  est  tirée  de  Censorin  (  de  Di^ 
Nafah'f  cap.  18.)  qui  dit  que  dès  le  premier  lustre  fait 
pai  Servius  TuUius,  jusqu'au  dernier  fait  sous  le  rlnquièmQ 
censulâl  de  Ve&pasien,  et  le  troisième  de  Tiie,  cjui  tonibo 
è  Tan  de  Rome  827,  il  y  a  un  peu  moins  de  6bo  ans; 
-  c'est  donc  à-peu-près  celte  année  178  de  Kome,  (1^9  an^ 
avant  le  lusire  de  Vespasien ,  qu'a  été  fait  le  premier  lustre 
par  Servius.  Ce  roi  avait  prescrit  que  le  cens  et  la  lusr 
Iration ,  ou  les  $acriÔ4;es  expiatoires  que  Ton  faisi^t  apréa 
le  eçps  pour  purifier  le  peuple ,  se  renouvelleraient,  tous 
ks  emq  ans;  ipais  des  guerres,  des  mahdiea cpotagieiifos 
pu  i^9ntrf$  acadeo^,  y  mettentolistacle^ 

57i<S7o.  Guerre  deatS^maques  ,fat  refiis^ient  dct,rteoilr 
isatliifi  U  rpyaulé  de  $èrvias.  Elle  fut  ttÂ»-longn«»  Premier 
triomphe  die  Servius  f  sur  4es  Etrusques ,  le  6  des  calandea 
de  décembre  (a5  novembre  romain)  16  nov«mbce  îoUen  ^ 
de  Tan  871  av,  J.^.  Les  Fastes  Capilolins,  qui  portent 
la  date  civile  de  ,ce  trionaphe ,  ratlacliant  i  Tan  1  Ba  de 
J^ome  ;  mais  comme  l'auteur  dea  Fastps  »  place  la  .fond»* 
tîon  de  home  un  an  plus  tard  que  Yarron ,  il  suit  que 
la  itta*.  année  9  dans  le  calcul  Capitolin ,  oat  ad3^*  Var^ 
ronîenne.  - 

567^566.  Second  triomphe  de  Servius  sur  les  Etrusaues 
le  à  des  cakmdes  de  luio  (aS  mai)  romain  f  a4  vom  iulian 
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ilù  l'an  567,  av.  J.-C.  Les  Fasies  Cj^ulolins  pDilciiL  la  dâit 
de  ce  triomphe  a  Tan  tle  Kome  166.  Suivant  le  calcul  Var- 
ronien,  c'est  Tan  187. 

■ 

Troisième  triomphe  Servluâ  sur  let  Etrusques, 
I>enys  dUliliçiriiasae  et  Yalère-Maûme,  disent  que  Secviu» 
triomplia  trois  Ibis.  Let  Fastes  Capirolios  portent  ce 
triomphe  ,  iliaia  le  jour  et  ramiée  y  sont  ef&cés. 

SSi-55o.  Fin  de  la  guerre  des  Etrusques  :  elle  don 
vingt  ans ,  suivant  Denys  d'flaticarnasse  (i.  IV,  p.  23i)  ,  et 
comme  elte  avait  commencé  au  plus  tard  Tan  Je  Rome 

ainsi  qye  rétablit  le  triomphe  remporté  par  Serviuâ  ^ 
cette  année I  elle  doit  avoir  fini,  an  plus  tard,  cette 
année  ao3L 

55o-S49*  «^^D^  lustre.  On  trouve  dans  Valère-Maxîme 
que  Servius  fît  quatre  fois  le  lustre.  Le  premier  se  fit  l'an 
178  lors  de  l'etamissement  du  cens  ;  la  guerre  des  Etrusques 
qui  arriva  Tau  i83,  la  cinquième  année  depuis  cette  ins- 
iilulion,  obligea  Servius  de  suspeiK][e  les  lustres  suivans: 
il  en  reprit  la  continuation  cette  année  la  première  après 
la  paix* 

545-544-  Troisième  lustre,  cinq  ans  après  le  second  qui 
avait  été  fait  l'an  ao4,. 

54<>-5S9.  Quatrième  lustre  ^  cinq  ans  après  le  iroisièmev 
c^est  le  dernier  ijue  Servius  ait  fait.  Le  cinquième  aurait 
du  être  fait  Tan  de  Rome  2199  niais  Servius  en  fut  em-* 
péché  par  les  obstacles  que  Tarquin  lui  auacita» 

V 

53^3S,  Mçrt  d*Arans  TàrqoinîoS)  petit-fils  de  TarooSn 
l'Ancien  et  mari  de  Tnilia  ^  seconde  fille  de  TnlUus*  Getto 
inort^  amvant  Deny»  d^Halicarnasse  (liv.  4»  P-  ^^4.)  était 

Sortée  dans  les  anciennes  annales  à  la  quarantième  année 
u  règne  de  Servins,  qui  tombe  è  cette  année  sii5  de  Rome* 
La  femnie  de  L.  TiffquiniuSf  frère  aîné  d'Aruns,  mourut 
presqu'en  même  tems.  Mariage  de  L.  Tarquîniusavec  Tullia, 
veuve  d'Aruns.  Il  fut  très-funeste  à  Servius.  TarquininsY 
excité  par  sa  femme,  attaque  Servius  comme  usurpateur 
du  trftne,  iui  reproche  rétablissement  du  cens  comme 
m  moyen  d'éclairer  les  fortunée^  et  de  rendre  les  i:ichc« 
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odieux.  Cest  ce  qui  empêcha  Servius  de  faire  désonBak' 
!e  cens  et  le  lustie*  11  ne  fî)t  occajpé  ^u^i  te  défendre  cialre 
Xarquinioi. 

TARQUIN  LE  SUPERBE. 

« 

534-533.  Mort  de  Servius  TuUius  :  il  fut  tué  par  les 
émissaires  de  Tarquin,  son  gendre.  Tite-Livc,  Diodore  de 
Sicile  (/«  excerpt.  Voies.  ^  3^1.)  ^Qxius^  Rufus  etZonaras^ 
disent  que  Servius  a  régné  c|uarante-quaLi  e  ans  :  Eulrope,' 
qu'il  a  été  tué  la  quaraiite-cinq\iirme  année  de  son  rèene  : 
l)fn\s  d'Halicarnasse ,  qu'il  a  atcuiiipli  dans  son  rr^nc  la 
quarante-quatrième  année;  ainsi  les  quaranle-f^uali c  ans 
de  règne  ont  été  révolus.  De nyi  d'ïlalicarnasse  (liv.  IV,  p.  240) 
ajoute  que  Servius  étant  soutenu  par  le  peuple,  Tarquin 
cnoisit,  pour  le  faire  tuer,  la  saison  où  le  peuple,  occupé 
&  recueillir  les  fruits,  était  en  grande  partie  à  la  campagne. 
Il  a  donc  été  tué  dans  le  texns  de  la  récolte,  et  par  con-* 
aéquenl  entre  le  sS  juin  et  le  11  août  juliens ,  que  la  ré- 
colte se  élisait  chesles  Bomains.  De  U  il  suit  que  les  qoa* 
raiite-quatre  années  du  règne  de  Servius,  ayant  été  révo-: 
lues ,  ce  roi  était  monté  sur  le  trône  Tan  76  de  Rome  au 

Ï)lus  tard  avant  le  1 1  août  julien;  Tarquin  étant  monté  sur 
e  trdne  sans  aucune  forme  d'élection ,  régna  tyrannique- 
meut,  et  au  lieu  de  faire  contribuer  les  pauvres  et  les 
riches  en  proportion  de  leurs  biens ,  il  les  imposa  éga- 
lement et  omit  le  cens.  (Denys  dTlalicarnasse«' p.  a4ji*} 
Pour  envahir  toutes  les  fortunes ,  il  se  défait ,  sous  divers 
prétextes,  de  la  plus  grande  partie  des  sénateurs ,  et  des 

5 lus  riches  citoyens.  Son  orgueil  et  sa  cruauté  lui  firent 
onner  le  nom  de  Superbe.  Il  signala  son  règne  par  la 
construction  du  temple  de  Jupiter,  situé  sur  une  colline. 
La  tête  d'un  certain  Tolus,  trouvée  encore  teinte  de  sang, 
en  creusant  les  fondemcns  de  cet  éditice  ,  lui  fit  donner 
le  nom  de  Capilole  ,  Caput  TolL  Les  dépenses  de  Tarcjnin 
ayant  épuisé  le  trésor  public  et  la  patience  du  peuple  ^ 
il  voulut  faire  cesser  les  murmures  en  déclarant  la  guerre 
aux  Rulules.  Il  était  occupé  au  siège  d'Ardée  ,  lorsque 
la  violence  que  fit  Scxtus  ,  son  fils ,  a  une  dame  nommée 
Lucrèce,  souleva  les  llomains.  Ayant  renversé  le  trône, 
ils  fermèrent  les  portes  de  la  ville,  où  jamais  Tarquin  ne 
put  rentrer.  Ainsi  fut  abolie,  dans  Kome ,  la  ru^ault;  | 
après  avoir  duré  deug(  cent  quarante-quatre  ans* 
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:    ÊTÀBLISSEMEIST  DU  CONSULAT*  , 

5o9-5o8.  Consuls  :  Lucius  Junius  Brutus,  tue  h  veille 
des  calendes  de  marty  de  l*aii  246  ;  Ldcius  Taaquinius 
GotLATlVOS,  forcé  d^abdiquer  vers  le  octobre  a4S  ; 
PÙBL10S  TALBaiVS  PDPLicoiiA ,  Subrogé  à  Goliatinus  | 
Sp.  LvcftETius  Tricifitinos  ,  subrogé  à  Brutiis.  Il  meurU 
M.  HoaATivs  P0LTILLUS  y  subrogé  A  Tricîj^lÎDUS. 

Expulsion  des  rois  ^  le  i***  jain  fomain  Çyoy.  le  Disc^ 
PréUm»^  9  juin  julien 9  vers  le  commencemént  de  l'aooétf 
olympique.  Le  9  juin  julien  est  très» près  du  renouvelle^ - 
ment  de  cette  année.  Tite-Live  ,  Solin,  ^atrope  et  2^naras 
disent  aue  Tarqutn  le  Superbe  a  régné  vingt-cinq  ans: 
ï>enys  d  Halîcarnasse  et  Sextus  Rufus,  qu'il  a  été  rhnssf  la 
vingl-cinquieme  année  de  son  règne  ;  ainsi  les  vingt-cinq 
ans  du  règne  de  Tarquin  n'ont  pas  ele  révolus.  Ils  l  auraient 
été  quelques  jours  avant  le  11  août.  Denys  li'ilalicarnasse  ^ 
qui  depuis  la  mort  de  ïarquin  l  Ancien,  retarde  d\in  an 
le  règne  de  chaque  roi,  place  l'expulsion  de  Tarquin  le 
Superbe  et  la  nomination  des  premiers  consuls  vers  la 
première  année  de  là  soix.inte-hoiticme  olympiade;  mais 
cet  événement  est  arrivé  un  an  plutôt ,  et  il  appartient  à 
la  quatrième  année  de  la  soixante-septième  olympiade.  Ce 
prince,  qui  faisait  le  siège  d'Ardee,  l'avait  tourné  en 
uocusy  ei  la  campagne  durait  depuis  long-tems  :  ces  cir-« 
constances  ne  peuvent  convenir  au  ad  févner ,  dernier  mots 
de  Tannée,  ou  quelques  auteurs  placent  le  Regifuge.  Brutua 
condamne  à  mort  ses  fib»  convaincus  dVoir  conspiré  pour 
ouvrir  les  portes  de  Rome  k  Tarquin ,  et  consacre  au  diea 
Mars  le  champ  de  Tarquin,  où  il  y  âvait  du  bled  dou« 
'  vellement  coupé  ,  partie  battu  et  partie  en  gerbes.  Ainsi 
la  récolte  se  faisait  et  n'était  pas  unie  :  elle  finissait  chez 
les  Romains  vers  le  1 1  août  julien;  (Voy.  le  Disc,  Prélitn*  ) 
Or,  les  rois  ayant  été  chassés  le  9  juin  julien ,  tems  très« 
voisin  de  la  récolte,  Brutus  a  pu ,  quelques  jours  après  , 
trouver  ,  dans  un  champ  du  bled  nonvellcmf^nt  coupé,  rt 
le  consacrer,  au  lieu  qu'il  n'aurait  pis  trouvé  des  gerhes 
eparscs  et  du  bled  récemment  conpt'  quelques  jours  après 
l'expulsion  des  rois  ,  si  ,  comme  le  supposent  quelques  au- 
teurs, cette  expulsion  s'était  faite  k  février. 

IV,  *  a8 
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Abdication  du  consul  G>Uaiiniis.  Jl  [K)rtait  le  nom  dn 
^irquin,  odieux  au  peuple»  et  f*ogp09ait  4  U  e^ndamna-r 
tîon  des  jeunes  Aquilius  se«  neveux,  complices  des  fils  de 
Brutus.  Subrogation  de  PoplicoLa  à  la  place  de  CoUaiinus^ 
vers  le  octobre  roniam,  5  octobre  julien.  Brotusest/ 
^ué  dans  une  bataille  contre  T«n|uin  et  les  Etrusques  •  In^ 


veille  des  calendes  de  mars  romain  j  «7  février  îuliea 
de  Tan  ôo8  av.  J.-C.  ^i/isc^  Fréiim. ,  chap.  S.)  La  cam^] 


liv.  Y,  p.  290-  )  subrogation  de  JLucretius  Tricipitinus  à 
Brutus  ;  et  Tricipitinus  étant  mort  quelques  jours  après^  * 
on  lui  substitue  Horatit^s  Pulvillus.   Premier  traité  d'al- 
liance entre  les  Homains  et  les  Carthaginois,  d'abord  après 
l'expulsion  des  rois.  Dédicace  du  temple  de  Jupiter  au 
Capitolc,  par  les  premiers  consuls  (  Polybe,  liv.  3,  p.  2^5.)^' 
ce  temple  fut  dédié  par  Horatius  Pulvillus,  aux  ides  (1 3) 
de  septembre  romain  de  Tao  de  Rome  24^.  C'est  une  des 
preuves  qui  démontrent  que  le  consulat  de  Vaierius  et 
d'Horatius  dura  jusqi^es  vers  le  i^'.  octobre  de  l'année  246  y 
puisque  Horatius  était  encore  consul  aux  ides  de  septembrt; 
de  celte  année;  d'où  il  résulte  que  Vaierius  doit  avoir  été. 
subrogé  à  Collatinus  vers  le  i*'.  octobre  de  l'an  24^  ^^^f 
IVome.  Comme  après  Vabdvcatioi;!  de  Çollatipus  et  la  mort . 
de  Brutus  y  Vaierius  se  trouva  le  plus  ancjisn  des  consuls  ; 
en  charge,  le  jour  pu  çepajtriciea  était  entré  dans  le  oQ^r. 
suUt,  f«t  celui' où  dMt  se  rewMiirelér  Tannée  consulaire  ^  ^ 
qui ,  en  conséquence,  «e  fixa.TW     l*%  octobm» 


QmsuU  :  YALBmua  ForwoLA  II ,  lAKjmmm» 
IpRicinTiNUS,  entrent  en  charge  le  octobre  JBUnnaia» 
nS  septembre  julien  5o$. 

5o8-So7.  Le  cens,  interroonpQ  par  Tarquin  le  Superbe 9^ 
est  irais  en  us^  par  ces  consufe  pou«  soubger  les  pauvres 
dans  les  impositions.  Il  monte  à  cent  trente  mille  cî- 
toyens  au-dessus  de  quatorze  ans*  Cinquième  lustre,  Denys. 
d'Halicamasse  et  Tite-Live  ne  parlent  que  du  cens.  Mais 
il  fut  suivi  de  la  cérémonie  du  lustre  çomme  nous  le 
prouverons  sur  Tannée  280.  Guerre  de  I^rs  Porsenna^ 
roi  des  Ktrusqucs.  Tite-Live  rapporte  à  cette  année  cou-»» 
sulaire  tous,  les  évéoem^  d^  ù. guerre  ;  Oenys  d'tiali^^ 
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carnasse  les  rejette  tous  à  l^année  suivante  ;  Plutarque  et 
Eulrone  les  partagent  entre  les  deux  années,  et  nous  sui- 
Tons  léur  narration  comme  plus  conforme  à  l'ordre  de» 
IHii.  Ambassade  de  Forsetina  aux  RoilMiîns,  à  la  fin  <te 
cetté  ànnëe  stJfi  ^  pour  demander  le  rélâblisseineiit  de  Tar- 
^in  sur  le  -tr5fle.  Auprintema  de  Fennée  aittrante  a47  » 
Forsenna  attaque  les  Ronaains,  s*empare  du  Janicule  et  ' 
aVance  jus(]pi7l  Rome,  Les  Ronliîns  perdent*  la  bataille; 
Horatius  €oalès  défend  le  pont',  apiès  avèir  donné  à  l'armée 
romaine  le  tems  de  rentrer  dans  Rome ,  il  s'étance  dana 
le  Tibre  qu^il  traverse  touf  armé  k  la  nage,  et  peut  s'en 
faut  qu^il  nV  périsse.  Porienoa  ^  campé  sur  le  Janicule  ^ 
assiège  la  Tille  et  ir^nd  des  troupes  dsns  la  campagne 
«qu'il  dévasté. 

Comuîê  :  P.  YAtËRIVS  POPIICOLA  111 ,  If*  HoÉATliia  II9 

entrent  en  charge  le        octtfbta  romain^  7  octobre 
julien  507. 

5o7-5o6.  Porsenna  ayant  converti  le  s\ège  en  blocus , 

Îasse  l'hiver  sur  le  Jâriîciile.  Famine  à  Borne.  Action  do 
lucius  Cordus  dans  l'hiver  :  pour  faire  connaître  à  Por- 
senna le  courage  et  la  fermeté  que  las  Romains  opposèrent 
à  ce  roi,  il  met  sa  main  sur  \m  brasier,  et  l'y  laisse 
brûler  sans  se  plaindre.  Bataille  gagnée  par  les  Komains  dans 
lejprintems  de  l'an  24.8  de  Rctoe.  Porsenna  est  disposé  à  U 
paix.  Les  Aomains  liri  donnent  des  otagés,  La  jenne  (Nielle, 
mise  en  otage ,  ayant  detnandé  à  ses  gardes  dt;  s'écarter 
pour  lui  donner  la  liberté  de  se  baigner  dans  le  Tibre  avec 
ses  compagnes ,  les  ertgai^e  à  s'enfutr.  iÀ\ts  irai^ersent  è# 
fleuve  i  la  nage  et  reviennent  k  RcWïé.  (Denys  d'Halicar.  , 
'ïité-*Lîre. )  Ainsi  c'était  en  été.  Porsenna  Se  retire  du  Ja»- 
nicule  ,  et  Tarqoîn  s'établit  à  Tusculum  ,  la  troisième 
annce  depuis  son  expulsion ,  suivant  £utrope. 

€tmnls  :  Sp.  LAATiftJi»  Ttâms ,  T.  Hsltiiimva  Ki^u 
LiNUS ,  entrent  en  charge  le  x«^  octobM  reldai*,  ^7  sep4 
tembre  julien  So6« 

5o6^5o5.  Ge  eètiSulilt  cit  àaSlà  dané  Tite-Live;  i)nais  c» 
iiPesC  que  pai^  h  îkvUtt  €36^btîes ,  qu^il  ne  Se  trdove  ps» 
àxtà  Son  ôuvrase  ;  ncTAs  prèuv(ih>ns  sur  Vin  de  R'diite<3ôS,p 
^èHte«iiife    bk  eirtrer  dans*  ^  calcul  «âinMiolègM]|ic 
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ftftO  AUMi  CBlOROLOGiQUIl 

de^-^aiiiitoViaviewmt  écoulées  depuis  b  fondalioD  de  Rme  t 
noD-tfeulcment  hpof^  d'Halicarnasse  le  rapporte,  laaîs  ni 
XjasaioJore,  ni  l'aqteur  cité  par  Cuspinien,  qui  paraissent  avoir 
copié  Tile-iiiye,  ne  root  omis  dansieurs Fastes,  et  on  verra 
sur  les  années aS4  et  a5^,qu*il  est  compté  par  Cicéron  et  par 
Pline  dans  les  supputatiom  qu'il  font  des  années  consulaires. 
• 

.  CoRSU/s:  MaACUS  VaLBAIUS,  P.  POSTIIMIUS  Tcbertus,* 
entrent  en  charge  le  octobre  romain,  |6  septembre 
julien  âo5* 

5o5-5o4*  Denys  d^Halicarnasse  qui  a  relardé  d'une  années 
comme  nous  l'avons  observé ,  les  règnes  de  Servius  et  de 
Tarquin  le  Superbe,  et  qui  en  const^quence  retarde  aussi  d'un 
an  le  premier  consulat,  plan'  celui^-ci  à  la  prrmiero  année-de 
la  soixante  neuvième  olynipiade,  quoitju'jl  appciriint.  à  la 
quatrième  année  de  la  soixante-hnili(  me»  Nous  ne  répé- 
terons plus  celle  remarque  cjui  a  lieu  pour  tous  les  consulats 
suivants.  Guerre  des  Sabins.  Croyant  les  Romains  affaiblis 
par  les  pertes  qu'ils  ont  souOerLes  dans  la  cuerre  des  Etrus- 
ques ,  ils  viennent  ravager  la  campagne  de  Rome.  Ils  sont 
liatlus  par  le  consul  Valerius.  Denys  d  Halicarnasse  et  1  ite- 
Live  ne  font  mention  que  d'une  bataille.  Pline  (  Hist.  nat., 
liv.  XXX  VI,  ch.  i5),  PluUrque(Vie  dePoplicola,  p.  117), 
.disent  qu  d  y  en  eut  deux.  La  dernière  victoire  fut  la  plus 
signalée  :  Postumius  en  partagea  la  gloire  avec  son  collègue. 
C'était  4laos  Fété^ou  dans  l'automne  de  Tan  :âv>o  ,  puisque 
PAnio  t  sur  les  bords  du<}uel  se  passa  l'action  ,  n'était  pas, 
fuivant  Denys  d'Halicimasse,  encore  accru  des  eaux 
i|ner*  Triomphe  des  deux  consuls  sur  les  Sabins  ;  il  est  marqué 
^daos.l^  Faites  capitplins ,  mais,  la  date  en  est  efi&cée*  Pour 
récompen^r  Valerius  des  grands  services  qu'il  avait  rendus, 
'  le  peuple  romaio  lui  &it  bâtir  une  maison  dans  le  palais. 

* 

Cùmuhi  P. Valbrius  Poflicola  IY,  T.  LucasTiua  Tri-' 
.ciPiTiBUs  II 9  entrèrent  en  chai^  le      octobre  romain  9 
6'septembre  julien  5o4* 

5o4~  5o3.  Continuation,  de  la  guerre  des  Sabins ,  qui  veu* 
Jeot  rétablir  Tarquin  sur  le  trône.  Fidenes  et  Cameries^ 
colonies  romaines,  se  séparent  de  leur  métropole  et  seîoi-« 

.^ent  à  ses  ennemis.  Les  Veïens  envoient  aussi  des  secours 

fipoire  Aome*  [JTriompbe  de  P.  yaterius^  «or  ks  Sabins  et  lea 


« 


DE  L^OISTOIHR  romaine.  3L2f. 

.Veïens,  le  jonr  des  nones  ,  7  mai  romain  de  Tannëe  sui- 
vante 25 1  (  Fast.  capit.  )  28  avril  julien  de  l'an  avanï  J.  C> 
So'j.  Yalerius  ayant  eie  nommé  consul,  le  oclobre  de 
1  an  (le  Kome  2S0  ,  le  mois  de  mai  corr(  spondanl  à  son 
consulat,  tombe  à  1  an  de  Kome  25i.  Alla  Clausus,  sabin 
de  la  ville  de  Regille,  condamnant  la  guerre  que  les  Sahins 
ibnt  aux  Romains,  vient  s'établir  à  Kome  avec  sa  famille 
etsescliens.  Le  nombre  en  était  si  grand,  qu'on  en  forma  une 
tribu.  Clausus  est  créé  patricien.  C'est  la  lige  de  la  maison 
Claudia.  Clausus  passa  chez  les  Romains  la  sixième  année 
piestju'accompiic  depuis  l'expulsion  des  rois.  (  Suetoiie  la 
AÎberio.)  Ainsi  les  rois  ayant  été  chassés  le  l*^  juin  romain 
de  l'an  de  Rome  »  rétablissement  de  Clausus  à  Rome  , 
est  des  premiers  mois  de  l'année  jtSi ,  sous  ce  coaiubt  »  et 
pendant  la  guerre  des  Sabins ,  ^ui  ne  finit  par  le  irioinplie 
,  de  Valenns ,  que  le  7  mai  romain  de  la  même  année.  Mort 
de  YalenusPoplicola.  Ilrnoonit  ti  pauvre^  que  le  peuple  fut 
obligé  de  payer  le»  frais  de  ses  funmilles. 

.  Consuis  :  P.  FosTUMiiTS  TvBBBsros  11 ,  AùKmA  MiKS^ 

vtvs  LiLHATus,  entrèrent  en  diarg^  le  1*'.  octobre  lomaîliy' 
sèplemlNra  julien  5o3* 

5o3-5os»  D'autres  colonies  latines  se  joignent  aux  Sabins 
contre  Rome.  Victoire  remportée  par  les  deux  consuls.  (Denys 
d'Halic. ,  Tite-Live.)  Petit  triomphe  accordé  à  Postumîus: 
de  là  naquit  l'usage  de  ce  genre  de  triomphe,  appelé  ovation. 
Postumius  entré  à  Rome,  le  3  des  nones  3  d'avril  romain 
de  l'année  suivante  2S2  ,  16  mars  julien  de  l'an  avant  J.  C. 
S02  ,  époque  ;i  laquelle  tombe  le  mois  d'avril  romain ,  cor- 
respondant à  ce  consulat,  qui  avait  commencé  le  i^^  octobre 
de  cette  année.  Triomphe  de  Meneniu^,  la  veille  des  oones 
4  d'avril  romain ,  17  mars  julien  de  la  même  année.  Les 
Fastes  capitolins  qui  donnent  ces  dates,  attachent  le  consulat 
de  Postumius  et  de  Menenins,  à  l'an  de  Rome  aSo.  Mais 
l'auteur  de  ces  Fastes  ayant  adopté  l'époque  de  Calon,  et  en 
conséquence  ayant  retardé  d'un  an  la  fondation  de  liome  , 
l'année,  qui,  selon  cet  auleur,  est  la  deux  cent  cinquan- 
tième ,  est ,  dans  notre  calcul ,  la  deux  cent  cinquante  et 
unième.  Nous  ne  raporterons  plus  cette  observation  ,  qui  a 
lieu  pour  toutes  les  oates.posées  par  l'auteur  de  ces  Fastes. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

TnifOSTUS,  entrent  en  charge  le       octobre  romain , 8 sep- 
tembre julien  5oa. 

'    *^  5o2-5oi.  Fin  de  la  guerre  des  Sabins  pendant  le  qua- 
trième consulat,  à  rompier  depuis  celui  de  M.  Yalerius  et 
•  de  P.  Postumius  (  Denys  d'Halic.)i  et  par  conséquent  celle 
année-ci.  Triomphe  de  Cassius  sur  les  Sabins  :  la  date  du 
jour  de  ce  triomphe  est  effacée  dans  les  Fastes. 

•'^  Consuls  :  PoSTUMIUS  COMINIUS  AURUNCUS,  T.  LaHTIUS 

Flavus,  entrent  en  charge  le  I*^  octobre  romain,  20  sep-, 
lembre  julien  Soi. 

^  5oi-5oo.  Assemblée  des  peuples  latins  qui,  5  la  sollici- 
lation  et  par  les  menées  d'Octavius  Mamilius,  gendre  de  • 
Tarquin ,  prennent  la  résolution  de  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains, pour  rétablir  les  rois.  Trente  peuples  se  lieuent  pour, 
celte  guerre.  Conjuration  d'esclaves  à  Rome  :  elle  est  dé- 
couverte et  arrêtée  par  les  consuls.  Les  conjurés  devaient 
'  s'emparer  des  forts,  et  mettre  le  feu  dans  les  différents^ 
quartiers  de  la  ville.      .  .  . 

Consuls  :  SEfi\.  wSuLPiclUS  Camerinus  ,  Manius  TuL- 
lïus  LoNOUS ,  entrent  en  charge  le  i".  octobre  romain, 
10  septembre  julien  Soo.  ^ 

500-499.  Cicéron  (/«  Bruio,  cap.  16),  dit  que  Maniu» 
Tullius  fut  consul  avec  Serv.  Sulpicius ,  la  dixième  année 
depuis  l'expulsion  des  rois.  Si  Ton  retranchait ,  comme  le 
font  quelques  aiiteurs ,  le  consulat  de  P.  Larlius  Flavus  et 
T.  Herminius  ou  tout  autre  des  consulats  précédents ,  Tan^ 
née  consulaire  de  Serv.  Sulpicius  et  de  Manius  Tullius,  nQ> 
serait  pas  la  dixième ,  il  n  y  aurait  depuis  l'expulsion  des 
rois,  que  neuf  consulats  et  neuf  années;  et  c'est  la  première 

Î)reuve  qui  établit  qu'on  ne  peut  supprimer  aucun  des  consu- 
ats  des  années  précédentes.  Autre  assemblée  des  peuples 
latins.  Elle  envoie  des  ambaijsadeurs  à  Rome,  pour  deman- 
der le  rappel  de  Tarquin  et  de  ses  partisans  qui  avarient  été^ 
exilés.  Seconde  conspiration  à  Rome  par  des  insolvables  et" 
des  esclaves.  Le  parti  de  Tarquin  avait  gagné  le  bas  peuple 
par  des  largesses,  et  les  esclaves  par  la  promesse  de  la  liberté.  ' 
Ceux-ci  devaient  tuer  leurs  maîtres  pendant  que  les  autres 
seraient  emparés  des  forts  et  auraient  ouvert  les  portes  de 


la  vlUe  auï  troupes  qui  soutenaient  Tarquin.  La  conjuratioQ 
eyant  été  découverte  et  sévèremenU  punie ,  on  ordonne  de» 
sacrifices  dans  la  ville,  comme  pour  expier  la  mort  du  plus, 
grand  nombre  de  citoyens,qui auraient  été  cuiidâiunés.(Deny$ 
u'Halicar.)  11  paraît  môme  qu'on  ajouta  des  jours  aux  jeux 
romains,  et  que  leur  célébration  dura  plus  long  lems  qu  au- 
paravant. Mort  du  consul  Manius  Tullius  :  il  tombe  du  char 
dans  le  cirque  ,  en  conduisant  solennellement  la  pompe-, 
Jes  jeux  qu'on  appelait  romains»  (on  les  donnait  le  i5  sep-, 
iembre.  )  Le  consul ,  suivant  Deojs  d^lialicarnasse ,  mourut 
ûois  jours  après  y  et  par  cooséquenlla  lÔ  septembre  romain« 
Denys  d'Halicaraasse  ajoute  qu  on  ne^  subrogea  point  4^- 
o>psal  à  Tullius ,  et  que  Sery..  Sulpiclus  resta  seiu  el  s4mis. 
i^oilè^e ,  parc9  qu'on  était  à  la  fio  de  l'année  consulaire. 
Ainsi  le  consulat  finissait  alors  irès-peu  de  tems  après  lit 
septembre ,  jour  de  la  ow>rt  de  Tullius,  d'où  41  lésuUd 
^ue  nous  en  avons  pUcé»  avec  juste  raison ,  le  renouvelle-^ 
mçnt  au  x*^>  octobre, 

"  Ctmmh  s  P.  VBTQitiiiftoa  VjETuaxvs  Qehinus,  T*  JKïïq^ 
^nv^  entrent  en;  çfaïai^  le  i*'*  octobre  romain  >  «a^  . 

septembre  iulien  499* 

49l9r49^*  Çiége.de  f  id^oes^  Les  fiomiins  ne  réussirent  pa^r 
c^ttç  annéç  è  prendrç  cette  ville  |  mais  ils  s^emparèreat  de 
Crustqmerie.  Freneste,  viUe latine»  abandonne  les  Latins  et 
s'alliç  avec  la  republiqM^  roipaiiie.  (Oenys  4'iiaUc,  Xi|e*.  * 
JUv^.)  .  • 

I 

Consuls  :  T.  Lartius  Flavus  lî,  O.  Clœuu^  Siciilus  , 
enirent  en  charge  le  i*'m  ocifkbffi  riomami  i.a  septeniibr& 
i^Uen 

PREMIER  DICTATEUR.  ' 

T.  lAEXlUS  ÉLAYUS. 

498-497-  Prise  de  Fidènes  par  T.  Lartius  dans  le  corn-' 
mencemerit  de  son  consulat.  Les  Latins  se  proposent  d'atta- 
^er  Rome  et  tleterent  le  commandement  de  leurs  troupes- 
à  Mamillus,  gendre  de  Tarquin  ,  el  à  Sextus  Tarqumius, 
«on  6ls.  Tous  les  peuples  voisins  refusent  des  secours  au)c 
itomaiiis«  Les  consuls  ordonnent  la  levée  des  troupes  pour 


ami  JOMAà  oiBdiiôMiEm^ 

&mmaep  Aes  érméet  ctjpdiltt  tie  rétUttr  «Ac  inneiiA  dèlk 
république.  Frasiier  mécdatentement  do  peuple  aa  sûjiel  de^ 
dettes  :  les  plébéiens ,  irrités  da  droit  qu'avaient  leurs  créaii'^' 
cien  de  les  mettre  dans  les  fers^  refusent  de  s^enrdler  et 
ttennent  des  assesiUées  pjMir  avter  anx  moyens  dWenir 
Pabolilton  des  dettes,  te  sénatos'consulle,  tout  ^vôrable^ 
^'il  éuit^au  peuplé,  Àe  le  calma  pas ,  parce  que  le  siénaT^ 
au  lieu  de  lui  promettre  raboiition  des  dettes,  nînvoya  Ir 
délibération  sur  cet  article* après  la  guerre.  Les^^MMSMf 
persistent  k  plupart  dans  le.  refus  de  s'enrôler;  et^nirittlàia^ 
de  mars,  aaiaon  propre  aux  opérations  de  la.  guen^ 
n'avait  pas  encore  ùit  la  levée  des  troupes.  Nomtnatibnrd'ira 
dictateur  après  le  I«^  avril- romain ,  3o-mat*s  julien  de 
Tannée  suivante  267 .  La  loi  valeria,  portéç  par  P.  Valerius 
Poplicola ,  avait  établi  Tappel  au  peuple  de  tous  les  ordres 
donnés  par  les  consuls  et  par  tous  les  autres  magistrats,  de 
sorte  que  le  peuple  qui  refuserait  de  s'enrôler  aurait  été  lui- 
même  le  Juge  suprême  des  ordres  des  consuls  pour  la  levée 
des  troupes.  On  jugea  nécessaire  cle  créer  une  ma  gis  l  raturer- 
sans  appel ,  et  on  la  nomma  dictature.  C'est  aux  consuls  en 
exercice  que  la  nomination  du  dictateur  fut  accordée  comme 
une  intlemnité  de  la  perte  qu'ils  faisaient  de  l'autorité  con- 
sulaire qui  était  suspendue  par  la  dictature;  et  comme  celte 
magistrature  avait  plus  d'autorité  que  le  consulat,  on  en 
borna   la  durée  à  six  mois.   Les  consuls  T.  Lartius  et 
Q.  Clœlius  sont  forcés  d'abdiquer  par  le  sénat.  Clœlius 
nomme  dictateur  T.  Lartius  son  collègue.  Celui-ci  choisit 
Sp.  Cassius  pour  maître  de  la  cavalerie.  Cet  officier  était  le 
lieutenant  du  dictateur  à  Tarmée.  Clœlius  reste  sans  magis- 
trature. Bataille  gagnée  par  Lartius  sur  les  Latins.  Il  leiir 
accorda  une  trêve  d'un  an.  Denys  d'Halicamasse  ajoute 'que^ 
Larlius,  ayant  fait  procéder  à  l'élection  de  nouveaux  éon<« 
suis ,  se  démit  de  la  dictature  atrant  que  les^ix  ^is  fussent 
:)ccomplis;  et  comme  les  consuls  suivanifs  •  sont  entrés  en 
charge  le  1*'.  octobre  de  Tan  slSj^  il  auit  que  Lartius  a  été 
nommé  dictateur  -apris  le  premier  avril  de  la  même  année» 
Si  sa  dictature  avait  commencé  avant  ce  jour  civil,  elle  aurait 
duré  pluii  de  six  roois.  Siidème  lustre.  Denys  d'IMiaarnasse 
dit  que  Lartius  fi|  le  cens  :  il  monta  à  cent  cinquante  mille 
sept  cents  citoyens.  I^e  cinquième  lustre  ayant  été  fait  Faa 
2(46,  celui-ci  aurait  dû  l'être  Tan  aSt»  qui  était  la  cinquième 
année  :  on  l'omit  à  cause  de  la  guerre  des  Latins,  et  il  iat 
«envoyé  à  peUe-.ci^  où  tombaient  les  cinq  ans  suivants.-  • 


L.iyni^ed  by  Google 


Consuls  :  A.  Sempronius  Atratinus  ,  M.  MlNUCius 
AuGunmus  ,  entrent  ea  charge  le  i*'.  octobre  romain  »  a4 
septembre  juhcn  497<- 

497-49^*  La  victoire  de  Larlius,  l'établissement  iVune 
nouvelle  magistralure  favorable  aux  patriciens  et  au  sénat, 
événements  qui  sont  arrivés  Tun  et  1  autre  dans  le  cours  de 
cette  année  civile,  la  firent  regarder  comme  heureuse  par  les 

Smtîfes,  et  ils  la  prolongèrent  en  y  ajoutant  Fintercafation. 
édicace  du  létamè  de  Setanie  et  ëUibnssement  de  la  fête 
Aes5aturÉdei.  (Deays  âHalîc,  Tite-Uve.  )  Le  temple  fut 
dédié  le  }oi|r  même  des  Saturnales ,  le  tA  des  cakades  de 
jauger  (17  déc.  )  romain  de  cette  année  aSy,  (  Glos.  y  etc.  ) 

Î décembre  julien  de  Tan  4Ç37  avant  Jésus-Christ  Oenys 
*Haticamasse  dit  qae  d'anciens  autears  rapportaient  cetl^ 
dédiciee  ao  consulat  précédent.  On  trouve,  en  effet,  dans 
Macrobe,  que  iuivant  Varron  elle  fut  faite  par  Lartius 
•oussa  dictature*  Maïs  il  faut  «fu^il  y  ait  uuelque  erreur  dans 
le  texte  de  Macrobe ,  ou  que  cet  auteur  n*ait  pas  Lien  saisi  le  . 
'eens  de  Varron«  Si  Lsrtius  avait  dédié  ce  temple ,  il  n'y  aurait 
]bas  procédé  comme  dictateur,  mais  comme  consul;  car  le  jour 
âes  Saturnales,  qui  fut  celui  de  ia  dédicace^  n^était  pas 
tombé  sous  la  dictature  de  Lartîns ,  laquelle  commença  après 
-le  i*^ avril  et  finit  avant  le  i^',  octobre.  Ainsi  on  doit  pré- 
férer au  récîi  de  Macrobe  celui  de  Benys  f  Halicarnasie  et  do 
Tiie-Iivo. 

« 

Consuh  A  PosTtmius  Albus  Recillensis  ,  T.  "Virgi- 
mss  Tricostus  Cœumo^taîïus,  entrent  eu  char|^  le  pre<« 
illier  octobre  romain  t  ^  octobre  julien  496. 

SSœND  DICTATEUH. 

P0STUM1US>LBUS  aEGlLLËiSSl^. 

496-49^*  Pendant  Tannée  de  trêve  accordée  aux  Latins,' 
tous  ces  peuples  font  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre 
contre  Rome.  Les  Volsques  leur  promettent  des  secours* 
Pour  presser  les  levées  et  se  défendre  contre  tous  les  enne- 
mis, on  a  recours  à  la  magistrature  de  la  plus  grande  aulorilé. 
*  A.  Poslumius  est  nominé  dictateur  par  son  collègue  Vir- 
ginius.  dictateur  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
IV.      ■  , 


%2Q  ABAÉGÉ  cnaoziouMUQps 

'  T.  ^butius.  Victdire  de  Postumius  sur  les  Lat|nSy  au  bé 
Aegiile*  dans  le  moinent  où  les  Volsques  amenaient  des  se*  . 
tours  à  leurs  alliés.      bataille  se  donna  le  jour  des  ides  iS. 
juillet  romain  de  l'année  suivante  ^Sg,  (Dcnys  d'Halic.,* 
liv.  V,  page  35 1;  Plutarque,  vie  de  Coriolan ,  page  2i5) 
4.  août  julien  de  Tan  49^  avant  Jésus-Christ.  Ces  consuls 
étant  entrés  en  charge  le  premier  octobre  romain ,  il  n'y  a 
point  d'autre  mois  de  juillet  que  celui  de  l'année  suivante 
qui  ait  concouru  avec  leur  magistrature.  Triomphe  de  Pos- 
tumius (Denys  d'Ilalic. ,  Fastes  Capitol,)  :  l'année  et  le  jouf 
de  ce  triomphe  sont  effacés  dans  les  Fastes.  Les  peuples  latinak> 
demandent  la  paix  :  on  renouvelle  les  anciens  traités  ,  et  le 
sénat  leur  confirme  la  qualité  d'alliés  du  peuple  romain.  La 
guerre  étant  linie ,  l'aftaire  des  dettes  se  réveille.  Le  peuple 
en  demande  1  abolition  ,  et  loin  de  Técouter,  le  sénat  rend 
l'activité  aux  tribunaux ,  dont  les  jugements  contre  les  débi* 
leurs  avaient  été  suspendus  pendant  la  gueire.  Postumius  ^ 
prévoit  les  troubles  qut  nahront  de  nnlielsibttité  du  sénat' 
et  de  l*obstinatioa  du  peuple  ;  il  te  iàlé  d^afadiquér  k^^dicta;^ , 
lure  avant  que  le  tems  en  fut  terminé^  lient  mç'itçnçi^- : 
lègue  les  comices  pour  Téléclion  .de  nouveaux  coiasuls'^ji^ 
désire  au*ûne  nouvelle  guerre  ;yienne  i^iiniir  Jes  tlon^itt 
contre  leunenoeo^is.  (Denys  d^âalic.  y. If k  ^  '  ^ 

Cùnsulê  î  Kp.  Clauiiivs  SiAiims  RegiIxensis  ,  P.  Sea-^  - 
.   %u.ius  PRiscus ,  entrent  en  charge  le  octobi^'ç<^|iain« 
18  octobre  julien  49^* 

'  49^^494*  ^  victoire  de  Postumius,  qui  aMva pendant 
tètte  année  civile,  porta  les  pontifes  à  y  ajouter  nnterca*^ 
dation.  Pline  (^HisU  Ntu, ,  liv.  XXXV,  chap.  6)  fixe  Paiinée 
^  laquelle  appartient  le  consulat  d'Appius  Claudius,  ea  ^ 
disant  que  ce  romain  fut  consul  avec  Servilius  l'an  de  Rome  ' 
fiSg*  Ainsi  aucun  des  consulats  précédents,  même  celui  de 
^p.  Larllus  et  de  T.  Herminius,  ne  peut  être  supprime.  Il  ^ 
est  nécessaire  de  les  conserver  pour  faire  concourir  celui  . 
d'Appius  avec  Tannée  indiquée  par  Pline.  Le  sénat,  aiin  de 
prévenii"  les  dissensions  civiles,  déclare  la  guerre  aux  Vôls- 
'ques  à  cause  qu'ils  avaient  secouru  les  Latins.  Le  peuple 
refuse  de  s^enrôler.  Opcndant  Servilius,  moins  opposé  au 
peuple  qu'Applus  son  collègue,  réussit  à  rassembler  quelques 
^lontaires.  Les  Volsques  paraissent  vouloir  se  soumettre.  . 
Mais  ces  peuples,  ^ui  n'altendaieut  que  le  tems  d'avoir  fait 


les  préparatifs  nécessaires,  entrent  bientôt  apr^s  en  edinpâ*^ 
gne.  La  levée  des  troupes  est  de  nouveau  ordonnée  à  Rome. 
Un  vieux  soldat ,  couvert  de  plaies  et  de  blessures,  se  pfé-^ 
sente  dans  la  place  publique  et  se  plaint  des  coups  cju'il 
vient  de  recevoir  d'un  crcaiicicr  qui  le  lient  dans  les  fers  ; 
le  peuple  s'émeut.  Cependant  des  députés  des  peuples  Latins 
annoncent  qne  les  Volsques  sont  déjà  dans  le  Latium.  Les 
patridens  et  les  riches  prennent  les  armes  :  les  plébéiens 
persistent  dans  le  refus  de  les  suivre.  Le  consul  Servilius  hit 
pnbRer  cftt*il  accorde  ua  répit  jusqu'après  la  guerre  à  tons 
ceux  qui  s'engageront.  Il  ffiit  sur  le  champ  la  levée  4es 
'    troupes,  part ,  bat  les  Volsques,  et  t*einpare  de  leur  camp. 
Triomphe  de  Servilius*  (Benys  d'Halfc.  )  Appius  dépeint 
fiervilios  comm^  attaché  au  parti  du  peuple  qu'il  a  servi  en 
promettant  à  ses  soldats  une  surséance  contraire  aux  vues  da' 
sénat.  Le  sénat  refuse  k  Servilius  Phonneur  du  triomphe  : 
celui-ci  le  prend  de  son  autorité.  Précédé  de  ses  licteurs ,  il 
•entre  pompeusement  dans  la  ville  en  robe  triomphale.  C'est 
le  premier  triomphe,  depuis  les  rois,  qui  ait  été  hit  malgré 
le  sénat  ;  et  comme  il  parut  irrégulier,  on  ne  Finscrivît  pas 
dans  les  fastes.  Les  Sabins  font  des  incursions  dans  la  cam« 
pagne  de  Komie*  Servilius  sort  et  les  met  en  déroute.  1| 
marche  ensuite  contre  les  Aurunces,  qui  menaçaient  Rome 
de  la  guerre ,  et  remporte  la  victoire.  Pendant  ces  expédi- 
tions de  Servilius,  Appius  rétahlit  les  jngemcnls au  Sujet  des 
detfrs.  Ainsi,  Servilius  n'était  pas  agré<ible  au  sénat,'  et 
Appius  était  nilicux  au  peuple.  Cependant  l'un  ci  l'autre 
consul  ambitionne  de  présider  à  la  dédicace  qtn  devait  se 
faire  du  temple  de  Merrure.  I^e  sénat  n'osant  laire  le  choix 
le  renvoie  au  peuple  (]ui,  pour  ne  déplaire  ni  au  sénat 
ni  à  Appius,  ne  choisit  pas  Servilius  et  nonime  un  simple 
centurion.  Dédicace  du  temple  de  Mercure  aux  ides  i5 
mai  romain  de  l'année  suivante  260,  17  juin  julien  de 
l'an  494  avant  Jcsus  Christ ,  le  mois  de  mai  romain  de  cette 
année  seulement  ayant  concouru  avec  ce  consulat  cjui  avait 
commencé  le  i*^  octobre  précédent.  Mort  de  Tarquin  le 
Superbe  chez  le  tyran  Aristodême ,  à  Cumes,  où  il.  s'élait 
retiré.  Il  meurt  sous  ces  consuls,  la  quatorzième  année  ré- 
volue depuis  son  expulsion.     crainte  de  son  rétablissement 
contribua  à  réunir  le  sénat  et  le  peuple  :  sa  mort  augmenta 
k  division  et  les  querellés.  (  Deçys  d'Halic,  liv.  Yl  ;  Tite-».' 
J^iyei^  liv.  II  ;  Eulrope,  liy.  I.j^ 
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TROISIÈME  DICTATEUR. 
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494-49'5-  Guerre  des  Sabias.  Le  peuple,  irrité  de  robsli— ' 
uation  du  sénat  et  de  la  dureté  d'Appius  ^  non-seulement 
refuse  de  servir ,  mais  les  consuls  faisant  la  levée  des  troupe^ 
<lans  la  place  publique,  des  plébéiens  accourent  en  foule  au^ 
près  de  ceux  que  les  consuls  font  appeler,  les  eniourent  et 
empêchent  les  licteurs  de  les  arrêter  et  les  mener  au  tnbuiial 
4es  consuls.  Pendant  que  les  Sabins  se  disposent  à  faire  le 
^ége  des  forts  avancés  q«i  protègent  Rome,  de  nouveaux 
ennmU  s'élèvent  contre  la  république.  Les  £qaes  et  lef 
ToUqjniet  entrent  dans  le  Latinm.  Dtctatvre  de  Manîus 
leiii^t  fib  dtt  VolesQs  et  firère  de  Poplicola.  Il  ckoîsît  pour 
siaitire.  de  cavalerie  Q«  Servilius,  frère  du  cpnsid  de  TannéQ 
jjféoédente,  sospend les  j,u|;ements  contre  les  débiteurs*  et 
nroinet  qu^après  la  guerre  le  sénat  prendra ,  snc  Taffaue  def 
dettes,  un  parti  lavoraitte  a»  peuple.  Trois  corps  de  troupe^ 
entrent  en  campa^ie^  l'un ,  sous  les  ordres  du  oansid:  Yeb»-r 
Tins  9  esl  destine  à  contenir  les  £^cs  ;  l'antre ,  sous  le  ceoir 
^iiuindement  dn  consul  ITirgîmos,  e&t  opposé  ai|s  Volsque», 
elle  trobième,  sons  les  aunpices  du  dictateur,  marcbç  yecf 
lepm  des  Sabins,  où  était  te  fort  de  la  guerre.  Victoire  sur 
tous  les  pei^plea.  Triomphe  du  dictateur*  Les  Fastes  Capi- 
toUns  font  mehtion  de  ce  triomphe  sans  en  marquer  la  date,* 
fTalerius  abdique  la  dictature  ^  presse  le  sénat  de  tenir  U 
parole  qu'il  a  donnée  au  peuple,  et  n'est  pas  écouté.  11 
remet  ces  trois  armées  aux  consuls,  qui  se  les  partagent.  Le 
sénat ,  dans  le  dessein  de  tenir  éloignés  de  Home  les  pie- 
l)éïens  qui  composaient  l'armée  des  consuls  et  d'affaiblir  dans 
la  ville  le  parti  du  peuple,  défend  aux  consuls  de  congédier 
les  légions  qui  étaient  dans  leurs  camps.  Première  retraite 
du  peuple.  Les  deux  armées  n'osant  violer  le  serment  qui  les 
attachaient  aux  drapeaux  jusqu'au  congé  donné  par  les  con-. 
suis,  prennent  leurs  enseignes^  les  suivent,  vi^enncnt  de 
leurs  camps  à  une  luonta^nè  près  de  Rome,  qui  fut  appelée 
le  Mont-Sâcié ,  et  ne  quittent  pas  leurs  drapeaux ,  mais  les 
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êmmh*  Ciefron        Comelio)^  As^iui»  um  scheUailc 
iJUi^Jf  et  Eoirope  (Uv.  1,  cba^».  tS)  ducni  que  cette  re* 
Iraiteie  fit  la'scisièiiie  anoée  demiis  Texpulsioa  des  rois  sou» 
le  ceniulat  d'Auln»  Tii|jniiift  Tricoslus  et  «le  L.  Yeturius 
Cicuiino^  Si  l^n  suppriniait  quelqu'un  des  coMolals  pré* 
cédeatf,  kk^fCtraite  du  oeuple  ne  tomberait  pas  à  la  aeizîêflie 
•ailée  :  elle  apyirtîeiwait  à  la  ouinzième,  Ahmî  tous  les 
çoasukts  (pie  non»  evone  merqués  doivent  être  coaienrée.  An 
eurplu»  Cicéron  et  les  autres  auteurs  ne  compteut  pat  ici  par 
«tuées  eivîies«  maïs  pîac  années  consulaires.  Comme  le  De u pie 
se  retim  sur  la  Meut-Sacré  dans  le  mois  d'ao4t  de  1  année 
suivante  ^êi ,  ainsi  ^ue  nous  le  ferons  voir,  sa  retraite  eie 
de  la  dix- septième  année  civile  depuis  PexpuUion  des  rob^ 
ïaqueîle  avait  commencé  le  i*'.  juin  précédeat.  Mais  le  pre- 
mier consulat  ayant  été  plus  long  que  Vannée  civile,  c'est 
dans  le  seizième  consulat  el  dans  la  seizième  année  consu- 
laire que  cet  événement  est  arrivé.  Les  plébéiens  qui  étaient 
k  Kome  sVrappessent  d'hier  jpindre  les  armées  sur  le  Mont- 
Sacré.  Le  sénat  craint  que  le  peuple  tout  entier  ne  Taban- 
donne,  qu'il  ne  cherche  une  autre  patrie ,  et  q«e  même  il 
ne  se  réunisse  aux  ennemis.  £n  conséquence  ce  premier 
corps  de  la  république  se  détermine  à  obtenir  le  retour  du 
peuple  à  quelques  conditions  que  ce  puisse  être;  et  comme 
le  peuple  était  irrité  conh  c  les  consuls  à  cause  qu'en  exécu- 
tion des  ordres  qu'ils  avaient  reçus,  ils  avaient  refusé  le 
ceilgé  aux  armées,  le  sénat  les  oblige  à  se  démettre  du  con- 
sulat^ et  Ton  avance  rékctioa  de  leuff&  successeurs*  (  Denys 
d*Halk. ,  Tijte-Iive.) 

Oatmh:  PoenriiiuaCuiiiivmAcMifeire  II,  Sivaiiiie 
€A9«m  VisSCBLLiTOS  II»,  entvenli  eu  chargie  le  i*« 
tmbte  reaaaitt^  i3  octobre  julieu  49% 

■> 

-  49^492*  Postouaîiis  Comîniua  et  Sp.  Cassius  outrent  en 

chavge  le  jour  des  calendes  septembre  romain  un  peu 
plutôt  qu'àrordinaîre^  dit  Denys  d'HaliCt  (tiv*  ¥1- ,  pv  Sfjê}^ 
Aîast  le  Guusulat  se  renouvelait  dan&lea  années  précédentce. 
peu  ée  teaas  aprèa  le  septembre  eaeaaiu,  d'eu  naît  uue 
nouvelle  preuve  <|oi  ^ablit  quUls  se  renouvelaient  dans  lee. 
années  précédentes  au  octobre.  Ces  consuls  furent  ins- 
tallés y  le  peuple  étant  déjà  sur  le  Mont-Sacré  ;  d'oii  il  suit 
^je  la  retraite  du  peuple  se  fît  avant  le  premier  jour  de  sep-* 

I@ii4ire  roiuaitt ,  ti  pac  coBséqumt  dan»  k  mie  dlaoût. 
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s'o  ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUË 

vrrsrs  nrgorîallons  du  sénat  pour  le  retour  du  peuple  qui  i€ 
laisse  enfin  toucher  pnr  la  harangue  de  Mcnenius  Agrippi. 
Les  commissaires  nonmies  pai-  le  senal  pour  traiter  avec  le 
peuple,  promettent  de  lui  accorder  des  tribuns  pour  le  dé- 
fendre ,  des  etldcs  pour  aider  ces  tribuns  et  des  lois  (jui  ren- 
dront la  personne  de  ses  défenseurs  inviolable.  On  \es  appelle 
les  Lois  Sacrées,  et  elles  donnèrent  ce  nom  au  mont  sur  ' 
lequ<  l  le  peuple  s'était  retiré.  Le  peuple  étantrevcnu  à  Rome,» 
on  porte  ces  lois  dans  les  comices ,  el  le  peuple  nomme  des 
tri!>i)ns.  Suivant  Deiiys  d'Halicai nasse  il  en  élut  cinq  ;  nous  ' 
suivons  le  sentiment  cfe  Ciceron,  d'Asconiuset  de  Tile-Live, 
qui  disent  qu'il  en  élut  deux  seulement  :  le  nombre  en  fut 
augmente  dans  la  suite.  Second  exemple  de  la  justesse  de  la 
correspondance  portée  dans  notre  Table  entre  Tannée  civile 
des  Romains  et  Tannée  julienne.  On  trouve,  dans  Denys 
d*Halicarnasse  (liv.  VH ,  p.  4'7)i  9"^  le  peuple  se  retira 
sur  le  Mont-Sacré  après  1  équinoxe  d^automne  et  au  com* 
mencement.  des  semailles  ;  et  comme  cette  retraite  se  fit 
avant  le       septembre  romain ,  il  s'ensuit  que  le  t*^  lep* 
tembre  romain  arriva  cette  ann^  après  Téquinoxe  d'automne. 
Or,  suivant  la  Table  que  nous  donnons  «  le  aeptembrt 
romain  concourut  cette  annéi^  avec  le  16  «ctolire  julten  9 
après  Féquinoxe  d'automne  une  César  plaça  au  a6  septembre 
julien  9  (et  qui ,  suivant  les  Tables  astronomiaués ,  arriva  cette 
année  le  3o  septembre  julien 'environ  une  neupe  do  mfttîa 
dans  le  commencement  des  semailles ,  qui  s'ouvraient  chex 
les  Romains  dans  les  premiers  jours  d'octobre.  Denys  d'Ha* 
licarnasse  ajoute  (ibid.)  que  le  peuple  revint  à  Rome  peu 
de  tems  avant  le  solstice  d'hiver,  et  qu'ensuite  il  nomma  les 
premiers  tribuns  qui  entrèrent  en  cnarge  le  4  àes  ides  10 
décend>re  romain.  Le  solstice  d*hivcr  étant  arrivé  cette 
année,  suivant  le  calcul  astronomique,  le  a8  décembre  ju^ 
lien,  qui,  suivant  notre  Table,  concourut  avec  le  17  hot»' 
vembre  romain,  il  s'ensuit  que  si  notre  Table  est  exacte- 
ment rédigée,  le  peuple  doit  être  revenu  à  Bome  avant  lo 
17  novemore  romain.  Or  cela  est  nécessaire  pour  que  lo 
peuple  aif  pu  choisir  ses  tribuns  le  10  déremnrc  roraain  , 
jour  où  lis  furent  nommés  suivant  Denvs  (PI Jaliearnasse.  En 
efleL  le  peuple  n'a  pu  nommer  les  tribuns  qu'après  qu'eut 
été  portée  la  loi  qui  en  autorise  la  convention  laite  entre  le 
sénat  et  lui  sur  le  Monl  Sacré,  qui  lui  donnait  le  pouvoir 
de  se  nommer  ces  deienseurs.  Or  aucune  loi  ne  pouvait  être 
,  portée  à  l'assemblée  du  peuple  daas  Içs  comices  .qu'après 
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DE  L'urSTOIRE  BOMAIRE.  a3l 

avoir  été  affichée  pcrulant  trois  jours  de  marché  et  par  con- 
séquent pendant  vini^t  cinq  jours.  Il  fallait  donc  au  moins 
:i5  jours  de  délai  entre  le  retum  du  peuple  et  la  nomination 
des  premiers  tribuns.  Il  y  a  2 S  jours  du  i5  novembre,  dnfc, 
suivant  notre  Table,  du  retour  du  ptnipîe,  au  lo  décembre , 
da(e,  suivant  Denys  d'Halicarnasst' ,  Je  la  nomination  des 
tribuijs.  Et  comme  le  peuple,  suivant  le  même  auteur, 
rentra  a  Rome  avant  le  solstice  et  par  conséquent  avant  le  17 
novembre ,  on  trouve  exactement  les  vingt-cinq  jours  néces- 
saires pour  porter  les  lois  sur  le  tribunal  et  procéder  en  con- 
téquence  à  réleclion  des  tribuns.  Ainsi  se  vérifient  ,  par  le 
secours  de.  notre  Table,  toutes  les  dates  civihs  ei  julieni>es 
relatives  à  cet  événement.  Mais  pour  qn'on  eu  puisse  trouver 
la  vérification  ,  il  est  nécessaire  de  poser  que  des  intercala- 
iions  extraordinaires  ont  été  ajoutées  par  les  pontifes,  ainsi 
qoe  nous  FavoQs  fait  en  rédigeant  la  Table  que  nous 
présentons.  (Voyez  les  années  267  et  aSq.)  £n  effet,  si  les 
cjcies  établis  par  Niuna  avaient  été  conduits  par  leurs  lois 
ordinairesi  le  i*^  septembre  romain  ne  serait  pa^,(pnibé 
aj^rès  Péqainoxe  d^antomne  ni  le  10  décembre,  et  les^ngt- 
cinq  jours  antérieurs  ne  seraient  pas  arrivés  presq|içjà,  la 
i^Me  du  solstice  d'hiver.  Il  suit ,  ddi,  que  dès  les  premier» 
tems  de  la  réoublique,  les  pontifes  acquirent  le  droit  ou  in^- 
troduistrmat  l'usage  d'insérer  ou  de  retrancher  à  leur  gré  de» 
intercaUitons,  et  qu'il»  n'attendirent  pas  jusqu'aux  derniers 
siècles  pour  s'arroger  ce  privilège.  Le  10  décembre  romain 
'(19  janvier  julien  de  Tan  491  avant  Jésus -Christ),  ayant  été 
.  le  |our  de  ^installation  des  premiers  tribuns,  ce  jour  civil 
fut  celui  où  l'usage  observé  dans  tous  les  siècles  de  la  répu-* 
blique  attacha  cette  installation.  (  Deoys  d'Halic. ,  liv.  YI, 
page  4^0. }  Le  retour  du  peuple  à  Home  tombe  à  la  dix«^ 
septième  année  depuis  l'expulsion  des  roîs  (  Voy.  Discours 
Pré/im.)  ,  et  cc  calcul  est  exact,  soit  que  Ton  compte  par 
années  civiles  ou  par  années  consulaires.  î.c  peuple,  quî 
avait  obtenu  les  droits  qu'il  désirait ,  se  réunit  aux  patriciens 
et  consent  à  servir  sous  les  ordrt  s  des  consuls.  Défaite  des 
Volsques  par  le  consul Poslumius  Cominius.  Prise  de  Corîolcs  : 
bravoure  du  jeune.  Marcîus  au  siège  de  cette  ville;  il  en  ac- 
quit le  surnom  de  (>uriolan.  Tous  les  faits  postérieurs  au 
retour  du  peuple  i  Uonie  appartiennent  h  l'année  suivante 
362.  Septième  lustre  :  les  consuls,  suivant  Denys  d  Ilalicar- 
na«se|  hrcnt  le  cens  cinf|  ans  après  le  (Jernier  qui  ayait  été 
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fait  Tan  Je  Rome  aSb.  Il  monta  à  plua  de  cent  dix  mille 
citoyens.  Nous  ferons  voir,  sor  l'aa  aBo^'ipe  ce  cens  fat 
tuivi  de  la  cérémonie  du  lustre*  ^  - 

* 

Consub  :  T.  Gbgatiius  Macerinus  ,  P.  Miiiitmuè  Au- 
CURiivos,  entrent  en  charge  le  i*'.  septembre  romain,  3 
octobre  julien  4ip. 

492-491*  F<unin^  ^  Rome.  La  retraite  du  peuple  étant 
arrivée  au  commencement  des  semailles,  il  n'avait  pas  ense- 
mencé les  terres,  et  on  en  n'eut  point  de  récolte.  Celte 
calamité  pnblifjue  détermina  les  pontifes  à  abréger  Tannée, 
en  nraetlaat  l'intercalation.  Commissaires  envoyés  par  le 
sénat  chez  différents  peuples  d'Italie,  et  même  en  Sicile, 
pour  acheter  des  grains.  Ils  partent  avant  l'hiver  sur  la  fin 
de  et  tu*  année  ^162  ,  et  reviennent  de  Sicile  à  Rome  dans 
Tête  de  l'an  260.  Les  blés  qu  ils  avaient  aciietés  n'arrivèrent 

Îtas  avec  eux.  Harangue  du  tribun  Icilius  Ruga  au  peuple, 
l  impute  au  sénat  d'avoir  occasionné  la  disette ,  dans  le 
dessein  d'obliger  le  peuple  à  renoncer  au  tribunat  et  à  ses 
autres  droits.  Dispute  sur  le  droit  de  haranguer  le  peuple  , 
i^uc  Le  sénat  conlesie  aux  tribuns. 

Consuls  :  M.  MlNUTIUS  AUGURINUS  II,  A.  SnMPBONlUS 

Atratinus  il,  entrent  en  charge  le  i*^  septembre  romain, 
a5  septembre  julien  4^^* 

49 1  - 490.  Le  VLé  de  Sidle  arrive  i  Rome,  ces  consulr 
ëunt  déjà  en  charge  (Denys  dlfolic. ,  Tite-Livè) ,  par  coosé- 
duent  anfès  le  i*^  septembre  romain  et  tpràs  le  besoin. 
.  Vabonoance  ne  fit  pas  cesser  les  querelles.  Marcius  Cofio^ 
Un~,  patricien  et  sénateur,  esteccosé'par  les  tribuns  devant 
le  peuple  ;  ils  lut  font  un  crime  de  s*étre  opposé ,  dans  Ib 
sénat,  k  la  diminution  que  Ton  proposait  d'accorder 
peuple ,  sur  le  prix  des  erains  arrivés  de  Sicile.  Aucnné 
AfiËiire  n'intéressa  plus  le  sénat  que  celle  de  Marcius.  Célaît 
le  premier  p^icien  accusé  devant  le  peuple,  le  premier 
sénateur  attaqué  pour  l^vis  qu'il  avait  cru  devoir  Jonner 
dans  le  sénat.  Marcius  est  condamné  à  l'eail  sur  la  fm  dé 
celte  année  consulaire  (264)  ;  peu  de  jours  après  le  juge- 
ment, revint,  dit  Benyid'Halicamasse,  le  tcms  des  comices 
pour  l'élection  des  consuls.  On  trouve  dans  le  même  auteur 
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iihfi  vu,  pag.  457),  qu'Appi»  Ckttdi»,  «a  ââiii^raiit 
cbns  le  sénat  sur  Tanairc  de  MarciiMy  dit'ou^il  y  avait  dis» 
neuf  ans  que  la  loi  Yalecia,  portée  par  Poplicola  raonée  de 
Texpulsioo  des  rois ,  avait  établi  Tappel  au  peuple.  Ainsi ,  on 
ae  doit  retrancher  aucun  des  contulats  |Hréoédeats. 

CoMuÀ:  Q.  Suutcivf  Cavbsxhvs  Cobnctus,  Smj^ 
.  Rius  LikRTroa*  I^Làvus  II ,  entrent  en  charge  le  l«^  sep« 
tembce  romain  a64  9  i3  aeptêalNre  fulien 

.    490^4^*  Intercalation  double  émise.  Ce  consulat  et  te 
suivant  ne  sont  pas  dans  l'ouvrage  que  nous  avons  de  Tite—  ' 
Live,  ni  dans  les  l  astcs  de  Cassiodorc:  m:i\s  cet  auîeiir  les 

^âvait  [u)rtes  dans  sou  [listoîre ,  puisqu'il  les  compte  et  les 
fait  cnLrcT  dans  son  ratcul  chronologique  ,  comme  nous  le 
promcroiis  à  l  an  de  Home  2<-)'j,  Marcius  se  relire  dans  le 

.pays  des  Vobques  ,  chez  Attius  l'ullus.  il  le  trouva  auprès 

;au  feu  (  Denys  d  IlaUc. ,  liv.  Vif  ,  pag.  4^i),  ainsi  r'ctait 
dans  Thiver,  sur  la  fin  de  celte  année  264.  Il  excite  '1  ni  lus 
à  faire  déclarer  la  guerre  aux  Koniains  par  les  V(4stjm.*s^ 
Maladies  conlagieuscs  à  Home,  et  prodiges  qui  etitayent  le 
peuple.  Un  plebeïen  déclare  au  sénat  que  Jupiter  lui  avait 
aoiMMicé,  en  songe ,  qu*il  rejetait  les  derniers  jeux  romains 

'(  Tîte-live  )  qui  lui  evaient  été  offerts ,  parce  au'îls  avaient 

,ité  looillés  far  la  présence  d'un  esckve  battu  oe  verges  par 
ordre  de  aon  mattue ,  et  que  l'on  avait  tàt  passer  «as  le 
lien  où  les  jeux  se  donnaient.  Le  sénat  ordonne  que  »  pour 

, apaiser  lei  dieux,  les  jeux  de  Tannée  suivante  aeroat  aefi<* 

-jws  avec  plus  de  solennité  qu^4  rordinaire* 

Ccmult  :  Caius  J9ftins  Jcuia.  P.  PiMAïuna  Mamb»* 
;a}<u«  Aum^  entrent  en  chai!fB  le  t*'.  sèptenabre  romaan 
. «  a  9fi^«mbc%.  julien  4^9.  , 

/ 

4%h4^      solennité  extraordinaire  ordonnée  par  le  sé-^ 
nat  poair  les  jeux  romains  de  cette  ann^e  ,  attire  les  étran" 
.  gers  à  Rome.  Ordre  donné  par  les  consuls  aux  Volsques  qui 

étaient  'v'^enus  ,  de  sortir  sur-le-champ  Je  la  ville.  J^es 
ioraains  sont  indmls  à  donn(^r  cet  ordre  par  rarlifire  d'At- 
tius  TuUus,  qui,  dans  le  dessein  d'animer  par  cette  insulte 
les  Volsques  à  la  p;uprre  contre  Rome ,  fait  donner  secrète- 
Hient  avis  aux  consuls  que  les  Vclsques  se  proposent  de 
t/2oubler  ces  jeux.  Célébration  des  jeux  romains ,  le  sep**; 
IV.  *  îio 
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tcmbre  romain.  Benys  d'HaHcmane  (LYllI,  p.  4^^)  <]u'rl 
n'y  avait  pas  lonj»-teiiii  que  les  consuls  actuels  étaient  en- 
trés en  charge.  Ainsi ,  c'est  avec  juste  raison  que  nous  plaçons 
le  conamencement  de  leur  consulat  an  i*'*  septemtN^  ro*- 
main.  Ambassade  des  Tolsques  k  Rome  ;  on  leur  refuse  1^ 
réparation  qu'ils  demandaient.  Guerre  des  Volsques^  com- 
mandés par  Goriolan  (  dans  le  printems  de  l'année  suivante 
a66);  Coriolan  ravage  la  campagne  de  Rome,  épargne  par 
TUse,  et  pour  aigrir  le  peup^r  ,  les  terres  des  patriciens  ^  ét 
ramène  cnez  les  Volstjucs  Tarmée  chargée  de  butin*  Le  peu* 
pie  impute  au  sénat  d'être  d'accord  avec  Marcius.  La  méfiance 
pt  les  dissensions  empêchent  les  Romains  de  songer  à  se  dé^ 
fendre.  On  se  prépare  très-tard  à  la  guerre.  La  levée  des 
Iroupes  n'était  pas  encore  achevée  quand  les  consuls  actuela 
•ortircnt  de  charge.  (Denys  d'iialic. ,  Xite-Live). 

Consuls  :  Sp.  Nautius  Rutilas,  Stx.  FuBius  Medui- 
xiNUS  Fusus,  entrent  en  charge  le       septembre  romain 
^3  août  julien  4^* 

4^^8-487.  Inlercalation  simple  émise.  IMarcius  Coiiolaîi 
prend  les  villes  Latines  qui  lui  résistent.  Plusieurs  alliés  du 
peuple  romain,  par  crainte,  ou  dans  l'espuir  de  recouvrer 
Tiadépendance ,  se  joignent  auxTolsques,  ou  se  donnent  à 
Marcius.  Il  assiège  Ijavîniumi  et  s  avance  jusqu^aux  fossés 
'  Cuiliens  à  quarante  stades  (  huit  milles  )  de  Rome.  Des 
dépotés  du  sénat  tentent  4^ebtenir  la  paix*  Marcius  leur 
demande  de  rendre  aux  Eques  les  villes  que  les  Romains 
leur  ont  priaes ,  et  fixe  au  sénat  trente  jours  pour  se  déter^ 
miner.  Cependant,  ilsVmpare  encore  de  sept  villes  latines , 
tt  s*approche  à  trente  stades  (si»  IriÉilles)  oeKoifte*  I>tfle^ 
rentes  ambassades  des- principaux  sénateurs,  des  ))ontifts 
et  des  prêtres ,  même  des  vestales  qui  n^ont  point  de  stie- 
cès.  Enfin,  ambassade  de  toutes  les  dames Tomaincs ,  ayant 
è  leur  tête  Véturie,  mère  de  Marcius  ^  et  ia' femme  Volum- 
nie.  Elles  parlent  le  matin  aux  flambeaux  (Denys  d^Ualic. , 
liv.  VUI  ,  pag.  5i5)  :  ainsi  c'était  dans  le  lems  de  l'année 
oh  le<;  jours  sont  très-courts.  Véturie  obtint  la  paix,  et 
IVlarcius  se  retire  le  jour  des  calendes  i  décembre  romain 
(  Denys  d'Halir.  ,  pag  5j2S)  de  cette  année  266.  Le  1'=''. 
•deceml)rc  romain  lombait  ,  suivant  notre  Table  ,  lau  -uo 
no%'embre  julfen ,  tems  où  les  jours  sont  en  effet  très-rourls, 
JLe  sénat  ordonne  qu^ii  sera  bâti  un  tcxn^le  à  la  fortune 
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ifles  femmii.  Les  consuls  sortent  quelques  jours  après  de 
Rome  à  la  téte  d^une  année ,  pour  repousser  celles  de  Vols- 
ques  el  desEqu^  qui  ravageaient  les  terres  dés  Romains.  i«s 
soldats  de»  deux  nations  ennemies  ne  pouvant  s^accorder 
sur  le  choix  d*un  général ,  tournent  les  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  et  loin  que  les  consuls  sussent  jprofiter  de  leur 
division ,  ils  ramènent  leur  armée  à  Rome ,  où  ils  furent 
reçus  avec  indignation.  Les  malheurs  que  la  guerre  des 
Yolsques  avait  &t  éprouver  aux  Homalns ,  et  rinhabilité 
des  consuls ,  déterminèrent  les  pontifes  à  omettre  Titter* 
calalion.  Non^seulement  on  voulut  abréger  la  magbtrature 
die  ces  consuls ,  mais  de  tout  leur  consulat  on  ne  leur  confia 
aucune  armée.  (  Denys  d'Halic.  t  pag.  S3i  )• 

Consuls  :  C.  ÀQUiLius  Tuscus ,  T.  SiUNius-  Sabinus 
entrent  en  charge  ie  a septembre  romain  2167,  i3  août 
juUen  4^7* 

487-486.  Premier  sacrifice  â  la  divinité ,  appelée  la  For-* 
tnne  des  femmes  t  avant  que  le  temple  qu^on  lui  bitissait  fut 
achevé.  On  fixe  ce  sacrifice  au  t*',  décembre  romain ,  jour 
annîvenaire  dé  la  retraite^de  Marcius.  (  Denys  d*IIalicam.  v 
pag.  5â5  ).  Guerre /contre  les  Yolsques ,  pour  les  punir  d^a« 
voir  ravagé,  Pannée  dernière,  la  campagne  de  Rome.  On 
attaque  aussi  les  Berniques  <^ui  avaient  secouru  les  Yolsques. 
IViompbe  du  consul  Sictnnis,  vainqueur  des  Yolsques, 
Tennenii  le  plus  dangereux.  Ovation  d-Aquilius.  (Denys 
d*Halic.  )  Ces  triomphes  ne  se  trouvent  pj|s  dans  les  frag-< 
raents  qui  nous  restent  des  Fastes  capiloUns. 

4 

Consuls  :  Sp.  Cassius  ViscELLiNUS  111 ,  Proculus  Vin- 
GiNius  Tricostus  ,  entrent  en  charge  le  i",  septembre 
romain  268,  S  août  julien  4^^- 

4^6-4^^*  Yirginius  ravage  les  terres  des  Eques,  qui 
n^osent  sortir  de  leurs  forts  pour  les  défendre.  Les  Volsques 
demandeiit  .la  paix  à  Cassius.  Les  Herniques ,  abandonnés 
de  leurs  alliés ,  désirent  aussi  de  terminer  la  guerre.  Cassîus- 
en  reçoit  des  contributions ,  et  envoie  au  sénat  Taffaire  d(^ 
la  paix*  Le  sénat  Taccorde  à  tous  ces  peuples,  et  commet 
Cassius  pour  en  régler  les  conditions.  Triomphe  de  Cassius 
sur  les  Yolsques  et  les  Herniques.  Il  n'avait  vaincu  aucun 
peuple  5  mais  il  avait  fini  la  guerre  à  l'avaiîtaj^n  du  peuplf»^ 
romain.  Son  triomphe  eut  lieu  au  mois  de  ^uia  romaia  de. 


Tannée  suivante  260,  sor  U  fin  de  son  consulat.  (Fastes' 
capit.  Jun.  y  Avant  ue  aoriir  àe  charge ,  il  est  soupçonné  de 
voitlorr  attester  à  la  liberté  de  Rome  et  d*asp^ii«rà  là  royauté* 
Ponr  s^attacher  les  Henitqoes  t  il  leur  avait  accordé ,  dans 
le  Iratté  de  paix,  le  droit  de  citoyen  roroàin^  Première  lot 
araire  j^ro^osée  par  Cassios;  loi ,  dit  Tite^Iive ,  oui  ne 
fut  jamais  portée  sans  exciter  de  grands  troubles.  Elle  nattait 
l^vtdité  dii  peuple ,  à  qui  elle  accôrdalt  les'  terres  de  la 
république  que  Ton  devait  partager  entre  les  citoyens  ;  mais 
comme  pour  s*as8iirer  des  Latins  et  s^attacber  encore  plits 
étroitement  les  Herniques ,  Cassius  admettait  ces  peuples 
au  partage  par  one  clause  de  la  loi ,  le  peuple  romain  dé- 
daigne une  grâce  qni  lui  aurait  été  commune  avec  des  étran-/ 
gers.  £nvain  ,  pour  regagner  la  hienveilLmce  du  peuple  , 
Cassius  ajoute  wis  sa  loi  de  distribuer  aux  Piébeïens  le  prix 
de  la  vente  des  grains  de  Sicile;  plus  il  propose  de  lar-  ' 
'^ssesy^plus  chaque  romain  les  considère  comme  un  attrait  '- 
k{VL\  lui  est  ofCeri  pour  le  porter  4  vendra  sa  Uluerté;  lté  sénat 
ordonne  qu'il  sera  noottné  des  décemvirs  pour  borner  les  '  * 
terres  de  là  république,  et  fixer  la  portion  qui  pourra  en  être 
p.irtagéc  au  peuple ,  et  la  lai  de  Ga^i»a  est  reietée»  (  J)|eny4 , 
«IWtc»,  IUe-iive}« 

Cojuic/j  :  Q.  Fabius  Vibiilanus  ,  Srr.  Cornélius  Maïu- 
GINEN5IS  Cossus  ,  entrent  en  cbiarge  ie  i"*  sep^MbrQ 
rocnaÂn  a% ,  14  août  iiitiea  4d^« 

488-434*  Cassius  est  accusé  du  ci4me  de  félonie  par  Capsot . 
Fabius,  frère  du  consul,  et  par  L.  Valerius  ,  neveu  de 
Poplîcola  ,  questeurs  cette  année.  Le  peuple  condamne 
Cassius  à  mort.  Regrets  du  peuple  d'avoir  sévi  contre  l'au- 
teur  de  la  loi  agraire,  et  un  patricien  favorable  aux  Hé- 
Ijeïos.  La  conduite  du  sénat  loin  d'ap^^ise^  les  regrets,  les 
irrite  :  il  ne  nomme  pas  les  décemvirs  pour  le  partage  des. 
terres,  le  peuple  se  croit  joué  par  les  Patriciens.  Conventi- 
cules  de  Plébéiens ,  et  troubles  à  Rome.  Pour  les  arrêter  ^ 
iea  consttls  mènent  les  troupes  en  campagne,  Cornélius  ra-^ 
vage  le  pays  des  Yeïens  ;  Fabius  force  le  camp  des  Voisines 
et  s'en  empare.  Mais  ajant  &ît  vendis  le  butin  ^ot  profit  de . 
la  république ,  au  lieu  de  le  parluger  anic  soldats  9  il  ^g-^ 
mente  T^imosité  du  peqple*  Les  copsnb  ne  ramènent  le^ 
armées  k  ]ftome  <|ii*à  la  veille  des  comice$ ,  paor^i*étectiQii 
de  leurs  successeurs.  (!Denys  d^Halic» ,  Tite-Live  }• 
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4^4-4^^-  Disscnlîon  entre  îe  s^nal  et  le  peuple.  Jje^ 
Tolsqnes  veillent  saUir  cette  occasion  (r^llacjuer  Kome  et 
SCS  allies,  La  guerre  réunit  les  Romains.  Lchec  reçu  par 
iCmilius  à  Antium,  ville  des  Volsques;  il  est  obligé  u*a- 
baFidonner  son  camp.  Fabius  lui  erivoie  des  secotirs.  Vic- 
toire reaiporléc  par  les  deux  consuls.  Dédicare  du  lentiple 
de  Castor  et  l'ollux,  bàii  en  conséquence  du  vœu  fait  par  le 
dictateur  Posluuuus  ,  dans  la  bataille  quUl  gagna  sur  les 
Latins  au  lac  Regille.  Comme  les  consuls  étaient  encore 
en  campa£;ne  à  la  tête  de  leurs  armées ,  on  nouimc  duumvir , 
pour  dédier  ce  temple,  le  fds  de  Postumius.  Les  consuls 
enlèvent  les  fromenu  des  camps  des  ennemis,  et  comme, 
ajoute  Denya  d'Halicarnasse  (pag.  553)^  le  tems  de  Télec- 
tion  de  leurs  successeurs  approchait  »  ^milius  qui  avait 
été  battu  reste  dans  le  eamp,  Fabius  hisse  ses  légions  sous 
les  ordres  de  leurs  tribuns ,  et  revient  k  Kome  présider  aux 
comices.  Ainsi ,  les  condcef  consobircs  se  tenaient  ptu  de 
tems  après  la  récoltew  £n  suivant  ikotra  Table,  la  1*'*  sep* 
tembre  romain  qui  était  le  jour  de  l'installation  des  nan* 
veaux  consuls  l  eoncourut  celte  année  27 1  avec  le  |6  août 
|iî1?en. 

Consuls  :  M.  Fabius  YiBtn.Anu9 ,  L.  VALi^Bms  Poru- 
çoLA  PoTiTus,  entrent  en  charge  le  septembre  romain 
sr7t,  16  août  jutien  4^9,  . 

4^â*4^*  Patriciens  rêussistenl  à  faire  nomm^  des 
consttU  très-sllachéa  à  leurs  intérêts.  M.  Fabius  éiait  iièrt- 
de  Caeso»  accosateof  de  Cassios,  e|  L»  Tslerius  avait  açeusi 
lttî<*mltta  ca  vamata  avee  Caaso*  am  colUeue ,  daoa  la  ifam* 
ime.  Co«tiawtioii  da  la  guerre  dea  Votaquas.  Le  tiibiiii 
Maenius  soutient  le  peuple  daaa  la  refus  qu'il  ùii  de.  s*«tt« 
Vûier  avant  qne^  le  stânat  ait  nommé  des  décemvirs  pour  le 
partage  des  terres.  Le  sénat  trouve  un  expédient  pimr  éluder 
ropposition  des  tribuns..Les  lois  sacrées  avaient  borné  Fan-* 
tonté  tribnniti,enne  dans  l'enceinte  de  la  ytlle.  Les.  consulsr 
foat  transporter  hnt  trihvMl  hora  dm  mrs,  y  appellent 
les  citoyens,  prononcent  des  amendes  contre  ceux,  qui  re-* 
fusent  de  venir  promettre  le  service;  et  en  faisant  exécutée 
leurs  |u|^ents  s«r  les  biens  de  la  campagne ,  ils  réussismt 
i  recruter  ks  légions.  Plusieurs  combats  entre  les  Tolsques* 
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SftliiUe  ia^ccise  dans  l'été  :  la  chaUiir  et  h  MÎf ,  dit  Deny»^ 
d^HaUcaniasae  (pâg»  556),  mientëomé  leaddat  Pen»^ 

dant  que  les  années  étaient  en  campagne,  on  croit  aperoe- 
voir  clans  la  ville  cUfTérents  prodiges.  On  découvre  le  crime 
d'une  Vestale;  elle  est  condamnée  à  mort.  Mais  ces  Inal-^ 
heurs  étant  arrivés  dans  Tannée  Tfat ,  n'ont  pu  donner  lieu 
i  en  retrancher  Pinlercalation  qui  ne  tombait  pas  sur  cette 
année,  parce  qu'elle  était  là  vingt-quatrième  du  cycle.  Le 

Seuple  et  les  Patriciens  n'étaient  d'accord  ni  sur  le  choix 
es  consuls,  ni  sur  le  droit  de  tenir  les  comices  consulaires. 
Chacun  de  ces  deux  ordres  de  Ta  république  voulait  des 
consuls  atttirhés  à  son  parfi  ;  et  comnie  le  droit  de  présider 
aux  comices  doiinait  beaucoup  d  influence  dans  rélection  ^ 
tontes  les  fois  f[ue  les  consuls  les  convoquaient,  les  tribuns 
empêchaient  les  citoyens  d'y  venir  ;  et  lorsqu'ils  élaient 
^  convoqués  par  les  tribuns,  les  consuls  leur  en  contestaient 
\  le  droit.  Ces  querelles  empêchèrent  de  procéder  à  Pélec- 
tion  avant  l;i  fin  de  l'année  consulaire ,  et  il  y  eut  lieu  à  ua 
interrègne.  (  Denys  d  lialic, ,  Tile-Live  ). 

Consub  :  €•  Juuus  JuLUS;  Q.  Fabius  YjBÛLàsts  II , 
entrent  en  charge  ie  ii  septembre  romain  372  ,  16  août 
julien  4^a.  ;  , 

4B2  (i).  Dérangement  de  l'aiiuée  consulaire;  on  trouve 
dans  Denys  d'Halicarnas«;e  (p.  hSy),  qu'il  y  eut  deux  intcrrois,  • 
A.  SemproTiius  Alratuius  et  Sp.  Lartius  ,  et  que  cciui-ci 
procéda  à  l'élection  des  consuls.  Comme  cliaejue  interroi 
avait  le  droit  de  gouverner  pendant  cinq  jours  ,  l'année 
consnlaïre  se  dérangea  de  dix  jours  ^  et  du  i*^  septembre 
où  elle  était  fixée,  elle  se  porta  au  onzième  jour  du  même 
mois.  On  se  concilia  en  nommant  un  consul  agréable  k 
chaque  parti  :  Jùlius  .  paraissait  populaire  «  Fabius  était 
attaché  au  sénat.  Invasion  des  Eques  et  des  Yeïens.  Leé 
eonsuls.  sortent  avec  leurs  armées ,  ravagent  les  terres  des 
iVeïens  et  rentrent 'dans  la  ville. 

Consuls  :  Cœso  Fabius  Vïbulanus  II;  Sp.  Furtus  Mf- 
DULUNUS  Fusus,  entrent  en  charge  ie  11  septembre  ro- 
i^ain  27^1  5  août  julien  4^1.  . 

4B2-*48i*  A  peine  les  consuls  étaient4b  entrés  en  charge," 


,  (x)  Oo  ne  marque  qu*une  année  avant  J.  C.  ,  parce  que  Tannée; 
ttTÎle  da  ftome  aja  fut  comprise  en  entier  dans  Tanné  julicone 
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que  les  Veïens  ,  aidés  par  Ws  Etrusques,  menacent  d« 
venir  piéger  Rome,  Des  dépotés  des  peuples  Latîas  an- 
Boneent  que  les  Ëiioes  ont  dé|à  tnyestt  Orlone,  et  de« 
'  mandent  des  secours.  Le  péril  féooît  les  Eomains  que  le 
Irtiïun  Icilitts  voulait  diviser,  en  présentant  au  peuple  cette 
occasion  comme  favorable  pour  obtenir ,  par  la  refus  de 
servir ,  la  nomination  des  décemvirs  '  pour  le  partage  des 
terres.  Mais  .les  iiutres  Tribuns  s'opposent  k  Icilius,  et 
aident  les  consuls  à  former  les  légions.  La  personne  de 
chaque  tribun  étant  également  inviolable,  leur  division 
détruisait  leur  force  et  bissait,  toute  l'activité  au  pouvoir 
des  consuls.  Tout  réussit  à  Furius  ;  il  contint  les  £ques  , 
ravagea  leurs  terres ,  et  ramena  à  Home  son  armée  chargé^ 
de  butin.  Mais  le  nom  de  Cœso  Fabius,  accusateur  de  Cas- 
sius  ,  était  odieux  au  soldat;  son  armée  veut  délivrer  Uome, 
mais  refuse  de  vaincre.  Anrès  avoir  mi*î  îrs  Veïens  en  dé- 
rovifc  ,  loin  de  les  poursuivre,  elle  rentre  dans  son  camp 
av(c  aillant  de  tristesse  que  si  elle  avait  été  battue,  et 
oblige  le  consul  de  la  ramener  dans  la  ville  ( Uenys  d'Ua^ 
licaraasse ,  1  ite-Live.  ) 

Consuls  :  Cn.  Manlius  Vulso  ou  CiNCINNATUS  ;  M.  Fa- 
Bi us  YiBULANts  n  ,  entrent  en  charge  le  ii  î>eplembr« 
lumaiii       9      juillet  julien  4^0. 

/^Si-J^So,  Plus  le  nom  de  Fabius  était  odieux  au  peuple, 
plu^. le  sénat :S attachait  à  maintenir  cette  famille  dans  le 
consulat.  Jisi. Veïens  et  les  autres  peuples  Etru^ues,  en-^  * 
hardis  par  l^^divisions  de^  Romains,  et  par  le  refus. quV 
.  vait.&ît  leur  armée  de  pour^iyr^  Pennemi ,  espéraient  dis 
.  les  vaincre.  Le  tribun  Ponlificâus  qqi,  en  suivant  Tesemple 
d*icilUis,.veut  empêcher  la  levée  des  troupes,  n^a  pas  ufjt 
Auccés  plus  heureux.  I^e  sénat  eacite,  contre  lui  les  autres 
.  tribuns,  et  les  légions  sont  recrutées  cette  année  parles 
mâmçs  .moyens  que  Tannée  précédente.  Les  consuls  n^ 
redoutaient  rien,  tant  que  leu^i  propres  soldats.  Campés  à 
la  vue  de  rcnnemî ,  provoqués  par  ses  discours ,  et  harcelés 
continueUeme|it,  ils  aemandaient  d*être  menés  au  combat  et 
ne  pouvaient  Tobtenir..  Le  soldat  romain  craint  que  ses  r  ^ef;» 
ne  doutent  de  son  courage.  Les  consuls  ne  les  mettent 
en  b.itaille  qu'après  avoir  exigé  le  serment  qu'il  en  re- 
viendra victorieux.  Victoire  des    Romains  Tan  de  Rome 

A]  Si  Lile  iauri  cuiUa  beaucoup  de  moade  ^  Cn*  ManUus  1 
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consul ,  Q.  Fabius  cousu latre  et  frère  de  l'autre  consul , 
y  sont  tués ,  et  le  consul  M.  Fabius  y  est  grièvement  blessé. 
Fabius  prend  néannioifis  le  camp  de  rennonî ,  ramène  sou 
armée  a  Rome ,  et  refm  le  triomphe ,  ne  croulant  pas 
mêler  rallégresae  générale  ^  «t  sa  ttone  pmoniieUe  avt€ 
le  deuil  de  la  république  et  ée  sa  naalUe.  fia  nodéiitimi 
lui  fit  ptos  d^ttMir  f|ae  ne  lui  ea  autnii  frit  le  trîumplie. 
On  distribua  les  blesiés  aitiE  fataiUes  lea  plus  en  étst  de 
les  faire  traiter*  plus  grand  tMiabire  nirsut  reçus  par 
1^  Fabius^  et  Bulte  |îart  ils  ne  foreat  Éateux  soignés.  L'êiu^^ 
lâanité  de  cette  fisaison  Ibi  técuacîlia  k»  peuple.  La  Met-^ 
sure  de  M.  Fabius  «  qui  ' étiit  aettl  etiosul  depuis  la  mort 
de  Manlius ,  ne  lui  permetlaut  pas  de  remplir  les  foncttena 
du  consulat,  il  abdiqua,  et  les  patriciens lununèrênt  des 
«nterrois  (Denys  d'Halio.  Tit.-Liv.  )  ^ 

Cmuah:  C^ao  FàBius  Viae8t.&Ni»  III,  T.  VtRGiirfva 
TB1009TOS  RirriLtJs ,  entrent  eu  ^charge  le  t«'.  août  ra- 
main  ajS ,  a^  juin  jutieu  479» 

480-479.  Dérangement  de  l'année  consulaire ,  occasionné 
^)ar  la  mort  de  Manlius  et  Tabdication  de  Fnbius ,  avant  la 
tin  du  consulat  précédent.  Nous  prouverons,  k  l  an  de 
Home  2c]i  ,  que  le  cominrncement  (lu  consulat  se  fixa  cette 
année  au  août  romain.  Le  second  interroi  ayant  pro- 
cédé à  l'élection  des  successeurs  de  Fabius,  suivant  Denys 
d'Flalîcarnasse  (p.  Syo.)  et  deux  interrois  faisant  un  inter- 
règne de  dix  jours,  il  s'ensuit  que  Fabius  avait  abdiqué  le 
21  juillet  romain;  or  comme  il  élait  entré  en  charge  le 
II  septembre,  son  abdication  se  fit  deux  mois  moins  dix 
jours  avant  la  (in  de  son  consulat.  Ainsi  Denys  irHalicamasse 
qui  dit  {{bid)  (^ue  Fabius  abdiqua  le  consulat  deux  mots 
avant  qu'il  ne  finit ,  compte  par  mois  non  révolus.  Cœso 
1  aoius  contient  les  Eques  dans  leurs  villes  et  ravage  leurs 
campagnes  ;  mais  Virginîus  est  battu  par  les  Veïens  ;  il  se 
campe  sur  une  hauteur ,  les  Vèïens  victorieux  l'y  suivent 
et  1  assiègent.  Son  armée  allait  périr  si  Fabius  ne  fot 
venu  à  son  secours.  Les  ennemis  n'étant  pas  en  état  de 
résister  à  deux  années ,  se  retirent*  lies  consuls  fentreat 
ilans  Rtinie  (sur  la  fin  de  Tan  ^75  de  Rome) ,  et  congédient 
les  légions.  Ijs%  VH^Cm  ^viennent  jusqu'au  Tibre  et  au  J*- 
'tiicule ,  et  dévastent  les  teh*^  des  ]\omaiiis«  Le  sénat  se 
décide  à  mettre  vue  gantisoo  sur  la  ^NMUière  dm  TÀi» 
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pour  aitilèr  leurs  incursions»  La  république  n'étant  pas  en 
éiMt  dte  faire  la  dépensé  nécessaire  pour  bâtir  le  fort,  et  y 
%tretenir  des  troupes,  une  £iniille  romaine  s'en  çhargeà 
ses  frais.  Trois  cent  six  patriciens ,  tous  de  la  maison  des 
Tabius ,  suivis  de  quatre  mille  cliens  ,  partent,  bâtissent 
un  cbâtëao  sur  la  rivière  de  la  Cremère,  font  la  petite 
guerre  aux  Veïens  et  les  contiennent  dans  leur  territoire.' 
Ovide  (lib. 'a,  Fast.  v.  aoS.)  dit  que  la  Cremère  roulait 
déjà  les  eauz  troubles  de  Thiver ,  quand  les  Fabius  s'éta- 


cette 

année  vj^f  que  ks  Fabius  allèrent  s^établir  sur  la  Cremère. 

Consuls  :  L.  i^MiLius  Mamerciïsus  ,  C.  Servilius 
Structus  Ahala  ,  meurt  dans  le  consulat  ;  C.  Cornélius 
Lentulus  EsQUiLiNUS  ,  subrogé  à  Servilius  ,  entrent  en 
charge  le  i".  août  romain  276 ,  19  juin  julien  478.  (L'annéa 
civile  1^76  de  .IVome  concourt  avcç  trois  années  jul,  Edit.  ) 

4*70-478-47 7-  l-'^s  Veïens  obtiennent  de  tous  les  autres 
peuples  Etrusques  des  secoure  pour  se  délivrer  du  château 
de  la  Cremère  ;  cette  guerre  ayant  paru  aux  Ëques  et  aux 
Volsques  une  occasion  favorable  de  réparer  leurs  pertes, 
ils  se  préparant  aussi  à  la  guerre.  Ainsi  Rome  eut  à  com- 
battre cette  année  trois  difTérens  ennemis;  Premier  pro- 
consulat. Comme  il  devait  y  avoir  trois  armées,  011  nomma 
FuAis  proconsul  pour  commander  la  troisième  :  chargé  de 
s^opposer  aux  Ëques ,  ce  général  les  bat ,  les  oblige  de  se 
renfermer  dans  leurs  villes «.t  ravage  leurs  terres.  Le  consul 
/Ëmilius,  à  qui  éuît  échu  h  guerre  des  Vefens,  les  force 
dans  leur  camp,  ûit  un  tr^s«grand  butin  qu^il  distribue 
au  soldat  ;  et  accorde  la  râix  au  peuple  vaincu.  Le  sénat, 
'qui  iC^ykli  pas  été  cohsulté  stu*  les  conditions,  les  juge 
aé&vorai^e^  à  la  république,^  et  refuse  i  .£milius  l'honneur 
du  iriompW.  Mais  Sm^libs,  chargé  dé  la  guerre  4es 
'Yi(il$qa6s,  n'eut  pas  tés  miiùes  succès.  Il  attaque  airêc  trot» 
dé  précipitation,  perd'  les  plus  braves  sbldatsv  et  obligé  & 
ae  rénfèrmèr  dans  son  camp,  il  y  est  bloqué  partes  ennemis» 
%éi  à^.iiai  pensait  que  lé  consul  ^milius  devait  aller  dégager 
SérjnBui  soncollègiie.  j9miliu^,piqu^  du  refus  de  tirion^h^, 
aù'li^       partir ,  congj^ie.^ son  armée  et  celle,  du  pi^ 
«on&tFurius;  et  pihputavit  au  éénat  de  n'avoir  désapprouvé 
IV.  H 
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la  paîx  accordée  aux  Vcïens  que  parce  que  celte  paîx  rem- 
péchait  d'éluder  ,  par  la  protongation  de  la  guerre ,  la  de- 
mande des  Plébéiens  sur  le  partage  des  terres  ,  il  donHb 
lieu  aux  tribuns  de  renouvc  lrr  leurs  querelles.  Servllius  , 
privé  de  tout  secours,  périt  vraisemblablement  dans  la 
guerre  des  Volsques.  On  trouve  dans  les  fra^mens  des 
i'asles  Capitolins  sur  cette  aruiée  ,  des  mots  qu»  indiquent 
qu'un  consul,  dont  le  siimom  était  Esqmilnus  ,  fut  subrogé 
à  Servilius  Slructus  Ahala,  et  comme  Diodore  de  Sicile 
porte  pour  collègue  d'iEmiiius ,  C.  Cornélius  Lentulus, 
on  croît  que  le  consul,  subrogé  à  Servilius |  se  nommait 
C.  Cornélius  Lcntulus  JLLs4uiiiaus. 

Consuls  :  C.  HORATIUS  PULVILLUS  ,  T.  MenENIUS  La- 

KATUS,  entrent  en  charge  le  i".  ao^tromna  277 ,  juillet 
julien  477.  '  *    '  . 

477*  Continuation  dè  la  guerre  des  Volsqaes  et  des  Véifens, 
Onze  peuples  Etru8i{aes  s%t%ot  ' confédérés  contre  les  Ro-' 
mains,  ibrcent  les  Veïensà  violer  la  paix  qui  leur  avait 
été  accordée  Tannée  précédente  ,  sous  le  prétexte  que 
les  l^omains  n'avaient  pas  obligé  les  Fabius  i  évacuer 
le  château  de  la  Cremëre.  Attaques  infructueuses  de  ce 
château.  Le  consul  Horatius  est  destiné  à  porter  la  guerre 
^hës  les  Volsques.  Pendant  que  son  collègue  Menenius» 
chargé  d^aller  secourir  les  Fabius,  marché  avec  lenteurs 
les  'Etrusques  dispersent  du  bétail  dans  la  campagne  ^onr 
y  attirer  les  Fabius  par  l'espoir  de  l'enlever ,  et  se  mettent 
en  embuscade.  Défaite  des  Fabius  aux  ides  (i3)  février 
romain  (Ovid.,  lib.  2.  ;  FasL  v.  igS.  )  :  entourés  par  les  en- 
nemis ,  ils  se  font  tailler  en  pièces ,  et  refusent  de  se 
rendre  ;  un  seul  en  écbnpa.  On  soupçonna  le  consul  d'avoir 
^té  jiloux  de  la  gloire  de  la  maison  des  Fabius.  Les 
Etrusques  enhardis  par  ee  succès,  marchent  contre  Me- 
ïienius,  le  battent,  s'emparent  de  son  camp,  viennent  le 
lendemain  sur  le  Janicuîe ,  à  deux  milles  de  Rome  ,  d'où 
ib  ravagent  la  campagne.  Ils  y  passent  l'hiver  (Denys  d'Ha- 
iicarnasse,  liv.  9,  pp.  583  et  584);  ainsi  c'est  à  l'entrée 
de  l'hiver  gu'arriva  la  défaite  des  Fabius;  et  suivant  notre 
table,  le  i3  février  romain,  jour  de  cette  action,  con- 
courut avec  le  7  décembre  julien.  Le  consul  Horatius  ar- 
rive à  Rôme  àvec  ses  troupes ,  et  rassure  le  peuple  ,  alarmé 

voisinage  d'un  ennemi  •  campé  si  près  ue  lui,  La  dé^ 
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îa\\e  de?  Fabius  iut  picurée  à  Rome  comme  une  câlâmité 
publlcj'ie,  et  le  jour  en  lut  décbré  nefasle.  (Denys  d'Ha- 
iicamasse ,  Tite-Live. } 

Consuls  :  A.  ViaGiNitJS  Tricosxus  Rutilus  ,  Sp.  Sf.r^ 
viLius  Structtjs  ,  entrent  charge  ie  ^*^  août  romain 
278  I  21  juin  julien  47^* 

477-47^-475'  Denys    H  al  i  ramasse  (p.  583.)  dit  qne  ces 
consuls  entrèrent  en  charge  dans  le  mois  d'août  romain  , 
et  nous  prouverons,  à  l'an  2c^i  ,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé qu'ils  y  entrèrent  le  l*^  août.  Troisième  exemple 
de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notre  taLle 
entre  Tannée  romaine  jet  l'année  julienue.  Denp  d'Hali-* 
carnassefiîfttJ^  ajoute  que  le  jour  du  iboîs  d^août  où  les 
«onsuU  forent  installés,  se  troayail  cette  année  vers  le 
solstice  ]d*été.  Or,  suivant  notre  table  f  le  i*'.  da  npis 
«Tàoût  romkin  de  cette  année ,  concouroJ;  avec  le  ai Jujn 
julien 9  quelques  jours' avant  le  soktice  d'été,  que  César 
assigna  au      juin  jultea,  et  qui,  suivant  le  calcul  astrp*. 
iiomi(|ue,  arriva  cette  année  sous  le  méridien «dje  Rome,, 
le  2j  ^uin  environ ,  sur  les  quatre  heures  du  matin.  Usait  de 
là  que  depuis  Tan  de  Rome  261,  Tannée  romaine  a  beaur. 
coup  reculé  sur  Tannée  julienne.  L'an      f  le  .1*'.  jour  de^ 
septembre  romain ,  qui  dans  l'exacte  correspondance  aye<} 
Tannée  julienne;  4^vrait  précéder  de  vingt-quatre  jours ^ 
l'équinoxe  d'automàe,  se  ti'ouVait  cette  année  après  cet. 
équinoxe  (Toy.  Tan  261)  au  lieu  que  eette  année  278 ,  dans. 
l*espace  de  dix-sept  ans ,  le        août  rpinain  j  qui  devaili. 
.  être  |io$térieur  de  trente*- six  jours  ai^' solstice  d'été,  se-, 
trouve  vers  ce  solstice.  Si  Tannée  romaine  avait  été  con-, 
duite  par  les  lois  que  Numa  avait  données  à  ces  cycles  le 
l«^  août  romain  9  en  suivant  la  progression  que  Tannée 
avait  Tan  261,  aurait  concouru  cette  année  278  ,  avec  le 
27  août  julien  ,  et  aurait  ëté  très-éloigné  du  solstice  d'été: 
ce  n'csl  donc  (|Li'en  omettant  des  inte.rcalalions ,  que  Ton. 
a  pu  donner  à  l'année  romaine  un  aussi  grand  retarde- 
ment ;  en  effet ,  en  relrancbant  deux  int(  rcalations  simples  , 
et  une  intercalation  extraordinaire,  on  l  a  reculée  de  soixante- 
sept  jours,  et  le  i*r*août  romain  a  été  porté  du  ^27  août 
julien  où  il  se  serait  trouvé ,  au  21  juin.  Il  suit  aussi  de 
Jh  que  comme  la  correspondance  qu'avait  Tan'  de  Rome 
t  avec  Tannée  juUeime  |  prouve  que  les  Pontifes  |^  d4^ 
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livrés  de  la  surveillance  et  de  Tautorité  des  rois,"  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  donner  le  droit  d  ajouter  des  intercalations 
iVoy»  l'an  261.),  de  même  la  correspondance  actuelle  de 
l'une  avec  l'autre  année  ,  pendant  cette  année  278 ,  montre 
qu'ils  se  mirent  bientôt  en  possession  de  retiancher  des 
intercalations  lorsqu'ils  en  jugèrent  le  retranchement  utile 
à  leurs  vues  ,  où  aux  intérêts  de  la  république. 

Les  incursions  des  Etrusques  pendant  l'hiver  de  Tannée 
précédente  ,  avaient  obligé  le  peuple  d'abandonner  la  cam- 
pagne,  et  comme  il  n'avait  poiat  fait  de  semailles,  il  n'y  ^ 
eut  presque  point  de  récolle.  FÎmine  à  Rome.  Les  tribuns 
imputent  au  sénat  de  l'avoir  occasionnée.  Les  Romains  se 
déterminent  à  tout  oser  pour  se  délivrer  des  Etrusques  qui 
les  empêchaient  de  cultiver  les  terres.  Attirés  dans  le  plat 

Says  par  l'espoir  du  butin  que  les  Romains  y  répandaient 
^  e  dessein  prémédité,  ils  sont  vaincus  par  la  même  ruse  , 
dont  ils  s'étaient  servis  envers  les  Fabius,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  du  Janicule.  Le  consul  Servilius  les  y  pour- 
suit ;  mais  s'élant  trop  hasardé,  son  collègue  Virginius 
marche  et  le  dégage.  L  armée  de  Servilius  reprend  courage, 
renouvelle  le  combat ,  et  remporte  la  victoire.  Quoique  le 
consul  y  perde  beaucoup  de  monde,  il  se  campe  sur  le 
Janicule ,  et  oblige  les  Etrusques  à  l'abandonner.  Rome 
ne  fut  ni  dans  l'allégresse  ni  dans  le  deuil,  et  ne  permit 
pas  qu'une  victoire  achetée  par  le  sang  d'un  grand  nombre 
de  citoyens ,  fut  ornée  du  triomphe.  Le  commerce  et  l'a- 
bondance ramenèrent  les  querelles.  Les  tribuns  du  peuple 
accusent  Menenius,  consul  de  l'année  précédente,  de  pré- 
varication dans  l'affaire  de  la  Cremère.  Par  le  jugement 
de  Menenius ,  les  tribuns  avaient  cherché  à  intimider  tous 
les  patriciens.  Par  l'accusation  d'un  consul ,  ils  cherchent 
à  rendre  dépendant  du  peuple  le  consulat,  et  à  maîtriser 
lés  consuls  eux-mêmes.  Le  sénat  ne  put  cependant  sauver 
Menenius;  il  fut  condamne  (l'an  279)  à  une  amende  de 
deux  mille  as.  Quelque  injuste  que  parut  le  jugement, 
Menenius  ne  put  survivre  à  l'ignominie,  il  mourut,  et  le 
sentiment  d'honneur  sous  lequel  il  succomba  ,  le  ht  re- 
gretter du  peuple  qui  l'avait  jugé  (Denys  d'Halicar nasse, 
Tite-Live.  ) 

Consuls  :  P.  Valerius  Poplicola,  C.Nautius  Rutilus 
ou  RuFus  ,  entrent  en  charge  le  l«^  août  romain  279,  3 
jiMllet  julien  475, 
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/^'jS  -    ^7  hes  consuls,  cherchant  à  confirmer  l'usage  de 
faire  juger  par  le  peuple  les  anciens  consuls ,  accusent  Ser- 
vilius  d'imprudence  dans  l'action  du  Janicule.  Servilius 
paraît  dans  les  comices,  mais  se  défend  avec  noblesse  et 
avec  fermeté.  Pour  le  justifier ,  son  collègue  Virgilius  lui 
rapporte  tout  l'honneur  de  la  victoire,  et  diminue  sa  propre 
gloire,  dans  le  dessein  d'augmenter  celle  de  Servilius.  Le 
s    peuple  l'absout.  Ce  succès  qui  arriva  dès  le  commencement 
de  ce  consulat  et  avant  le  mois  de  février ,  alors  le  dernier 
.  mois  de  l'année,  fit  regarder,  par  les  patriciens,  cette  année- 
ci  comme  heureuse,  et  les  pontifes  y  ajoutèrent  une  inter- 
calation  extraordinaire.  Guerre  des  Veïens  et  des  Sabins> 
encouragés  par  l'exemple  que  leur  avaient  donné  les  Etrus- 
ques dans  l'entreprise  sur  le  Janicule.  Ils  se  proposent  de 
venir  assiéger  home.  Le  consul  Valerius,  marchant  avec 
rapidité  pour  les  prévenir,  attaque,  la  même  nuit  qu'il 
arrive,  le  camp  des  Sabins',  ensuite  celui  des  Veïens,  s'em- 
pare de  l'un  t't  de  l'autre,  et  revient  à  Rome.  Triomphe 
de  p.  Valerius  Poplicola  sur  les  Veïens  et  les  Sabins , 
aux  calendes  i"^'.  mai    romain  de  l'année  suivante  ^280 
(Fastes  capit,  )  16  avril  julien  de  l'an  474  avant  J.  C. ,  la 
•    seule  dont  le  mois  de  mai  ait  concouru  avec  le  consulat 
de  Valerius.  La  guerre  de  VEtrurie  ainsi  terminée ,  le  consul 
Nautius  ,  qui  commandait  une  armée  d'observation  pour 
protéger  le  pays  des  Latins  et  des  Herniques,  en  chasse  les 
E(jues  et  les  Volsques,  qui  y  avaient  fait  une  irruption  ,  les 
suit  dans  leurs  terres  et  les  ravage,  met,  dans  leurs  champs, 
le  feu  aux  blés  déjà  jaunissants ,  et  revient  à  Rome ,  sur  la 
fin  de  l'année  consulaire.  (Denys^  d'Ualic. ,  liv.  IX,  p.  SgS.  ) 
Ainsi  l'année  consulaire  finissait  peu  de  tems  après  la  saison 
où  les  blés  jaunissent  dans  la  campagne  de  Rome  ;  elle  se 
renouvelait  le  I«^■août  romain,  qui  concourrait,  suivant 
notre  Table,  avec  le  i6  juillet  julien 


Consuls  :  A.  Manuus  Vulso,  L.  Furius  Medullinds 
Fusus,  entrent  en  charge  le  l«^  août  romain  180,  16  juillet 
[ulien  474' 


474-47-^'  Siège  de  Veïes  par  Manlius.  Les  Veïens,  pres- 
sés dans  leur  ville  par  la  disette ,  et  abandonnés  dans  la 
campagne  par  leurs  alliés,  demandent  la  paix  aux  Romains. 
Manlius  leur  accorde  quarante  ans  de  trêve.  Petit  triomphe, 
appelé  Oyalion ,  de  Manlius  sur  les  Ycïcns  aux  Ides  iS  Je 
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mars  romain  de  Tannée  suivante  i8i  (Fast.  capit.);  i5  mars 
julien  de  Tan  avant  Jésus-Christ  Ji'jS,  Troubles  sur  la  loi 
agraire.  Les  consuls  ne  se  laissent  intimider  ni  par  la  con- 
diaoïnation  de  Menenius  ,  m  par  le  péril  (]uc  Sci  \  ilîus  avait 
couru  en  résistant  aux  tribuns.  Cens  et  lustre  h  Komc  sous 
ce  consulat ,  mais  Tan  :i8i.  Ce  lustre  est  porté  dans  les  fastei 
capitolins ,  et  designé  pour  le  huitième  ;  d'où  il  suit  t]ue 
les  autres  lustres,  que  nous  avons  indiqués  ci-dessus ,  on* 
été  réellement,  faits.  Le  septième  lustre  avait  été  fait  Tan  261. 
La  guerre,  la  contagion  et  d'autres  circonstances,  avaient 
empêché  de  le  célébrer  chaque  cinquième  année  avant 
celiti-ci.  '       '  ■  . 


Gni5tt/5  :  L«  AsMtuvs  MÀimcï»vs  III 9  Vopiscvs  Ju--' 
XJ17S  3vtv$,  entreot  eo'cbdrge  le  aoill  romain  a8i  » 
a8  Juillet  jalien  473" 

473^4?^*  tribun  Genucius,  au  moment  où  les  ançieot 
coiAU  sortaient  de  charge ,  les  accuse  dVpir  Ytolé  le«, 
ciroils  du  peuple,  ea'  négligeant  de  &îre  ej^écuter  le ;sé- 
nattis-consùlte ,  qui' ordonnait  la  nomination  4^  décemvirs 
pour  le  partage  des  terres.  Le  peuple  assigne  à  iKlanlios  et  à 
Furitts  le  jour  où  ils  seront*  tenus  de  paraître  devant  lui  pour 
itre  jugés.  La  veille  de  ce  ]ow^  Genutius  est  tjrouyé  mort 
dans  son  lit.  Cette  mort  rdèye  le  courage  de$  Patriciens,', 
abat  les  tribuns,  et  nous  croyons  que ,  ce  sîîcçàs' funeste 
détermina  les  Pontifes  à  «uouter  une  intercaUtîbn.eKtfaor-' 
dinaire.  Levée  des. troupe/.  Les  consuls,  non  contents  de 
prononcer  des  amendes  contre  les  Plébéiens  qui  refusent, 
d'obéir  à  leurs  ordres  ,  les  condamnent  à  lire  battus 
de  vergea.  Nulle  opposition  de  la  part  des  fribuns,  qui/ 
craignant  pour  leur  sûreté,  loin  d'être  en  état  de  défendre' 
le  peuple,  auraient  eux-mêmes  eo  besoin  de  défenseufs. 
P.  Volero,  officier  dans  les  légions,  appelé  par  les  consola 
pour  être  enrôlé  comme  simple  soldat ,  refuse  de  se  dégra- 
der, et  invoque  inutilement  le  secours  des  tribuns  ;  appel 
au  peuple  ;  ci  comme  les  consuls  méconnaissent  la  loi  d© 
l'appl  portée  par  leurs  prédécesseurs  ,  ordonnent  aux  lic- 
teurs de  préparer  les  verges  et  de  dépouiller  Volero.  ha 

Îkeuple  irrité  se  rassemble  ,  arrache  Volero  des  mains  des 
icteurs ,    les  repousse  ,  brise  leurs  faisceaux  ,  et  se  porte 
vers  les  consuls.  Leur  dignité  les  obligea  de  quitter  la  piaco 
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,   *:   publique;  et  de  tout  leur  consulat,  il  oe  fat  procédé  à 
aucune  levée  de  troupes, 

^        Consuls  :  L.  Pin  vrius  Mamercinus  Hufus,  P.  Funius  ' 
MÉDMLLiNUS  Fusus  ,  entrent  en  charge  le  i".  août  ro-^ 
main  âU^i  xo  août  julien  47^* 

472-471*  Tribunat  de  Yolero.  Il  propose  une  loi  pour 
Ordonner  (\ue  les  tribuns  du  peuple,  qui  jusqu'alors  avaionl 
été  nommes  dam  les  comices  par  curies,  le  seraient  à  l'a- 
venir dans  des  comices  par  tribus.  Changement  léger  en 
apparence;  mais  comme  nulle  pruposiiion  ne  pouvait  être 
.  portée  aiîx  comices  par  curies  qu'elle  ne  fût  préalablement 
approuvée  par  un  sénatus  -  consulte  ,  comme  la  décision 
donnée  dans  ces  comices  n'avait  force  de  loi  qu'apr^»s  avoir 
été  ratifiée  par  It  .s  auspices,  dont  les  Patriciens  seuls  étaient 
en  possession ,  la  loi  de  Volero,  en  transféiaat  l  elccliun  des 
tribuns  par  tribus^  dans  lesquels  ni  le  sénat ,  ni  les  Patri- 
ciens n'avaient  aucun  de  ces  droits ,  tendait  à  les  priver  dft 
la  prîocipale  influence  dans  cette  élection.  Les  efforts  da 
sénat  pour  détourner  le  peuple  de  recevoir  la  loi,  ne  ajer^* ' 
virent'  ou*à  en  suspendre  Tapprobation.  Année  intercalaire 
suivant  les  lois  des  cjrcles.  Contagion  et  avortements  è  Ron^e. 
Une  Ve^le  convaincue  de-  cnme  v  est  punie  du  dernier 
supplice.  Ces  malheurs'  arrivèrent  sous  ce  consulat^,  mai$ 
^  Vannée  suivante  283 ,  et  après  Fintercalation  6ite  par  les  ' 
iPontiies  dans  le  mois  de  février  de  cette  année-ci. 

Consuls  :  T.  QuiKGTius  Babbatos  CAPrroLiNt7$^  Af* 
Cl*Amiifid  5ABINÛS  Regulensis  ,  entrent  en.  clîarge»  le 
X*'.  août  romain  aSâ,  sa  août  julien  47k* 

47  r-470.  Volero ,  continué  dans  le  tribunat ,  soutenu  da 
Lœtorius  ,  sOn  cioUèguef  courageux  et  entreprenant  «  re-  . 
tiouvelle  la  proposition  de  sa  loi ,  et  y  ajoute  que  la  nomi- 
nation  des  édiles  plébéiens  sera  transférée  tout  de  même 
des  comice^  anx  curies  par  tribus.  La  modération  du  consul 
Quinclius  qui  parla  contre  la  loi ,  en  déconcertait  les  nu- 
teurs  ;  mais  Appius  Claudius  imhn  (1rs  mornes  principes 
Oue  son  père,  de  la  même  aigreur  envers  les  PlrbeVens, 
s  élant  permis  dans  sa  barangue  des  propos  injurieux  aux 
tribuns  au  tribunal,  et  au  peuple  lui-même,  Lœtorius  lui 
^l^tdo^mc;  de  sortir  de  i'dssemblée.  J^meute  et  çoQibaL  mlr^ 


les  Fdtriciei»  et  les  Flébéienf  dans  la  place  publique.  Lf 
•énat ,  pour  calmer  le  peuple  ^  est  oblige  de  consentir  à  la 
loi  de  Voleco;  et  dans  les  procbains  comices,  par  Fabius, 
{e  peuple  voulant  marquer  la  satisfaction  qu'il  avait  de  ca 
succès,  se  donna  cinq  tribuns  au  lieu  de  deux  seulement , 

Su'il  était  dans  Tusace  de  nommer.  Guerre  des  Yolsques  et 
es  Ëques ,  qui ,  enhardis  pas  ces  divisions,  ravageaient  IfS 
terres  des  alliés.  Qui nctius  oblige  les  Eques  h  rentrer  dans 
•  leurs  villes,  at  ravage  leurs  campagnes.  Mais  rarmée  d^Ap-^ 
plus,  opjpolée  aux  Voisques,  montra  une  opiniâtreté  et  une 
mutinerie  que  ni  la  fermeté  do  consul ,  ni  les  reproches , 
pi  lés  punitions ,  ne  purent  surmonter.  £Ue  voulut  être 
Vaincue.  Conduite  à  Tennemi  ,  elle  rentre  précipitamment 
dans  son  camp  sans  attendre  le  combat.  Ramenée  à  Rome, 
et  barcrîëe  par  \rs  Volsqucs  ,  elle  fuit ,  se  disperse  ,  la  plu- 
part jettent  leurs  enseignes  pf  leurs  armes.  Appius  ne  dimi- 
nuant rien  de  son  intlnxibilité ,  punit  de  mort  les  soldais 
qui  rentrent  dans  la  ville  désvirmés,  ou  sans  drapeaux,  dé- 
cime le  reste  ,  et  en  devient  encore  plus  odieux. 

Co7lSU  Is  :  L.  Valerius  Poplïcol.v  Potitus  ÎÎ  ,  TiB. 
Aemilius  Mamercinus  ,  mirent  en  charge  le  i",  août 
jTomain  a^4y      àoûl  julien  4?^^'  v 

470-4^9.  Poursuites  plus  vives  que  les  précédenles,  pour 
Vexécution  du  sénatus  -  consulte  sur  le  partage  des  terres. 
Appius  Claudius,  Tadversaire  inflexible  des  tribuns,  s^y 
oppose  avec  toute  la  fermeté  et  la  hauteur  formaient  son 
caractère.  Accusation  d* Appius  par  tés  tnbtms  Buitiiis  et 
Siiinitfs.'Ije  crîllie  qu'ils  loi  imputent,  c'est  d'ouvrir  ilan^ 
le  sénat  des  avis  pernicieuî  au  peuple,  d^avoir  violé  ta  per- 
sonne des  tribuns ,  occasionné  une  sédition  dans  la  place 
publique,  èi  commandaiii  ifne  armée,  de  Tavoir  rameq^a 
couverte  d^opprobre.  Jamais  acciisé  ne  fut  plus  odienjc  au 
Peuple ,  et  nul  accusé  ne  conserva  plus  de  constance  et  de 
Ikrie,  Ifi  ^^^^^  n'oublia  rien  de  ce  qui  pourrait  servir  à  le 
iustlder  pa  à  16  sauver.  Mais  Apnius  ne  voulut  ni  prendre  la 
contenance  moi^'^  »  Vi  1?  démarches  soumises  qui 
étaient  4!u^ge  daoa.  les  accusations  crimineUes«  ni  per- 
mettre que  personne  les  6t  pour  .lui.  Sa  constance  étonna 
tdUmeai  le  peuple  ei  les  tribuns,  qu'on  lui  déféra  le  choix 
<ltt  ioor  pour  le  jugement.  H  le  prévint  par  sa.  niort.  Son 
fib  demandai  Ur«,  suivan)  Tusag^e ,  son  oraison  funèbre  : 
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im  Uikm  s'y  Ofposaienl;  \e  peupk  plus  juste  vhulut 
[pas  priver  ufi  r^niMii  de  ce  caraclèie ,  .le  l'honneur  qui  lui 
«UU  dd.  Gume  cottUe  las  E.quiW  et  les  Voisqu*!».  I^s  an^ 
Pices  ne  pçrinifwiU  fiasMe^mi  Valeriùs  de  taire  4e  siéee 
du  fori  OÀ  les  fiqiiesf^^li^ettt  MAfimiés.  U  y  eut  entre  Mmt^ 
liiu  «i  letSa(»iaif  «Uiréi  «M dehors  par  i  (^rubrascmfeût  i« 
leurs  vUte» ,  iiae  «ctioa  ^  m  fu4  pM  4écUiye. 

T.  NuMiciu*  nificvs ,  «BUreDt  «a  cfcarce  ta  «94* 
romaio  a^S  ^  a4  ao0t  juUc»  4% 


469-4G8.  Les  Volsques  quî  étaient  1«lln»  nlbir^  U 
pagne  de  Rnrnr  ,  obUjps  à  se  retirer  «t  fomuivts  pi^ 
IHuinicius,  laissent  désertes  leurs  terres,  prendre  et  détrcM 
«ne  de  leurs  villes.  Les  Kques  qui  s'élakai  retranchés  dans 
un  bois  pour  surprendre  les  Humains,  sont  vaincus»  Pan- 
dant  ces  expéditions,  les  Sabins  viennent  enlever  du  butia 
jus(ju  aux  portes  de  Rome.  Lps  deux  consuls  s  étant  réami 
entrent  dans  leur  territoire,  et  y  font  de  plus  grands  ravages 

Îue  les.Komaitis  n  en  avaient  soufteris  La  division  entre  Tes 
'alriciens  vi  les  Plébéiens  ne  troubla  pas  cette  année  la 
IranqulUiie  publique.  Ainsi,  nou«  croyons  que  les  F'ontifef 
prolongèrent,  par  une  intercabtiun  double^  yoa  «méi 
heureuse  au-debois  el  au  dediko«  de  Aoipe. 

Ctmsuki<)ûivcnv$lijimATUs  Capitolinus  II,  Q.  Skb* 
nLlVS  Pftiscus  STl^ycTV^,  entrent  eu  chargé  i#  i",  ^toêt 
romain      ^  6  septembre  julien  46^^. 

468-467.  ServiHu»  ravage  tes  terres  des  Sabins»  qui  étaient 
révenus  jusques  sous  les  murâ  de  Rome  en  dévaster  la  am» 
pagne.  Bataille  gagnée  par  duinctius  sur  les  Volsques.  Il 
marche  à  Antîum  et  s'en  retid  maître.  Triomphe  de  Quinc« 
tius  sur  les  Volsques  et  les  Antiates.  (Denys  «THalic,  PesL 
Capitol,  ou  se  sont  conservées  Quelques  noies  qui  ne  peuvent 
l'apfdiquer  qu'à  ce  triomphe  ). 

*    *  *  . 

Consuls  :  Tjc.  .'EMiLtus  MA]>tBRCtWs  11,   Q,  pABItTS 

ViBULAWus,  entrent  en  charge  le  i".  août  romain  ^-i^  i^ 
septembre  julien  467. 

467  -  466.  Coocilialion  des  iWiciens  et  du  peuple  au 
fuiftik  Uloitgrairt.  UcMMaFabinepuopose  de  partager. 


aux  Plébeïerts  les  terres  nouvellement  conquîse's  sur  les 
Antiates.  Le  sénat  approuva  ce  tempérament ,  et  le  peuple 
s'en  contenta.  T.  (^uiiictius  Capitolinus  ,  vainqueur  d^\n- 
tium ,  est  nommé  un  des  décemvirs  pour  procéder  à  ce 
partage.  L^année  -heureuse  par  le  reUbiissement  de  la  paix 
entre  les  deux  ordres  de  le  répliMique ,  fut ,  teloii  noua  . 
prolongée  par  ciae  interciiletîôn  idouble.extraordinairemeaV 
«jontée.  Pea  de  Mébeïens  consentirent  de  partir  pour  An- 
tnim  ;  ils  sîmaient  ntienx  demander  des  ter^^s  à  Rome  qu'en 
poeséder  «iUetin.  Lt  colonie  lut  compMtée  par  des  Latins 
et  des  Hemiques ,  nouveeuj'citojens.  Ooerre  des  fiques  et 
des  Sabins.  La  paix  est  accordée  par  Fabius  anx  Eques ,  à 
condittott  de  la  soumissiori  envérs  Rome  et  do  service  mili-^ 
taire  en  qualité  d*«Qxiliaires.  jBmtlIos  raTage  les  terras  des 
Sabins. 

■ 

Cénsulê  :  Sp«  Postunivs  A.i^os  RseiLinsis,  Q.  Ser- 
^  ^civs  PRI5CUS  Structus  lt ,  entrent  en  charge  le  i". 
'  août  romain  a9d ,  i*'.  octobre  julien 

466-465.  Les  Eques  violent  la  paix  qui  îoiir  avait  été  ac- 
cord<*e  ,  reçnivont  et  pmt^gcnt  les  réfut;ies  d  Antium,  qui 
avaient  préféré  <le  (juitfcr  leur-  paii  ie  à  la  nécessité  d'y  res- 
ter sous  l'inspection  et  la  dépendance  des  Colons  romains, 
et  qui,  n'ayairt  point  d'autre  moyi  n  de  vivre,  faisaient, 
renforcés  par  des  Eques ^  ries  incursions  sur  les  terres  des 
Latins  ,  et  même  sur  celles  de  Komc.  Sommés  de  désavouer 
ce  brigandage  public  et' d'en  livrer  les  auteurs,  les  liques 
le  refusent.  Guerre  déclarée  à  ce  peuple.  Servilius  en  est 
chargé.  Le  soldat  romain  conduit  sur  les  terres  de  Ten^ 
nemi  ,  attaqué  par  des  ni  dadies  ,  ne  put  ni  comhaftre,  ni 
sortir  du  camp,  Dédi<  ace  du  teinple  de  dius  FUlius  ,  Làti 
par  Tarquin  le  Superbe.  Le  consul  Poslumi us  ,  nommé 
pour  cette  cérémonie,  la  fait  le  jour  des  Nones.  5  juin 
romain  de  Tannée  suivante  À89,  août  julien  Tan  avant 
Jésus-Christ  46^ ,  dont-  le  mois  de  juin  tombait^  ^ous  ce 
«onsulat. 

Cmsuh  ?  Q*  Fauus  VibuXiAujs.  II  ^  T.  Quinc.  .Bab^ 
BATUS  CaPITOLiuus  m ,  entrent  en  charge  le  l•^  aoâ£ 
romain  289 ,  16  dctohre  julien  4fiS* 

^5.-i^64«  CoBlfliwutioB  da  jh  guerre  de^Eque^  Aliiiis;^ 
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qui  les  avait  valacLis  est  charge  Je  les  attaquer.  Quinctius 
0  commande  une  armée  d'observation.  Bataille  gagnef  par 
Fabius,  près  de  la  ville,  d'Algide.  Ce  succès  ne  linit  pa^  la 
fuerre.  Lçs  £ques,  se  enymt  plus  propres  à  des  iucursions 
qu'k  une  campagne  réglée,  et  lauMOi  «ne  leur  camp, 

vîeaoent  par  pélotoos  investir  Rome,  pouvante  dans  la 
«ville  :  on  y  fenne  Içs.  tribunaïK.  Quiuptius,  rappelé  avee 
80D  armée,  raasure.Rome,  el  en  étant  sorti,  repousse  Içs 
•  £ques.  Fabius  les  attend  dans  leur  retraite.  Vic&otrt<de  F»*, 
bios.  Il  enlève  aux  £ques  le- butin  quHls  avaient  &tt«  Quinc* 
tins  revient  à  Kome  et  r'ouvre  les  tribunaux  quatre  jours 
après  qu'ik  avaient  été  fermés.  (  Ûenys  d^Halicamasse  ^ 
Tite-Live-  )  Fabius,  resté  chez  les  £ques  qui  nVsent  tenir 
k  campagne ,  met  le  .feu  à  leuxs  villes  ^  lait  fimonniers  ceux 

2ui  e^  sortent,  amène  leurs  troupeaux,  emporte , '4lt| 
>enys  d'Halicarnasse  (liv.lX,  pag.  618.),  leur  froment 
déjà  mûr;  et  comme,  ajoute  cet  auteur,  le  temsappro-* 
chait  où  Fabius  devait  remettre  la  magistrature  à  son 
successeur  ,  il  ramène  son  armée  à  Rome.  Ainsi  Tannée 
consulaire  finissait  Pan  290  ,  les  blés  étant  î>attus  et  en  état 
d'clre  emportes,  circonstance  qui  convient  an  3  octobre 
julien  ,  jour  où  elle  se  renouvelait  suivant  notre  table. 
Cens  à  Home  :  neuvième  iustre  par  le  consul  Oninctius 
(Tite-Live),  il  le  fit  après  Tinvasion  des  lujues ,  et  par 
conséquent  l'an  290.  Ce  cens  et  ce  lustre  furent  avancés 
d'une  année.  Ils  auraient  dû  être  renvoyés  à  l'an  291. 

'  Consuls  :  A.  PosTUMius  Albus  Regillensis,  Sp.  Fit- 
Rius  JMeduli.inl.s  Kusus,  entrent  en  charge  le  i*'»  août 
romain  290,  ù  ociobie  julien  4^4*  •  * 

464.-4^3.  Les  Eques ,  secourus  par  les  Toisques  et  d'au- 
tres peuples  voisins ,  portent  la  guerre  dans  le  pays  des 
*  Berniques,  alliés  du  peuple  romain.  Défection  de  la  colonie 
^'Antium  séduite  par  les  anciens  habitants  liés  avec  ceus 
qui,  s'en  étant  exilés,  s'étaient  réfugiés  chez  ks  Eques; 
elle  se  dispose  â  se  joindre  aux  ennemis  de  la  république,;  - 
Le  séna|.  envoie  une  plus  forte  garnison  i  Antium ,  et  • 
donne  4  Forius  une  arméfS  pour  protéger  les  Berniques^ 
Bataille  perdue  par  Furius,  qui  ignorait  le  nombre  dea 
ennemis  renforcéi  chaque  jour  par  des  troupes  de  leurs 
alliés.  Le  consul  est  assiégé  dans  son  camp.  La  nouvelle 
«|i  est  portée  >  Romt      les  Hemifufii«  Éu  idIm  tcms^ 
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ite  délièbmratB  de  l'jmé»'  ènaaiiMe  pwiÎMttif  «An  lev 
Mrs  d«  k  vîilic»  SéBilii»*CofiMlle  fésefré  ponr  ks-^r^od»  ^ 
pénlt  :  il  enjoial  consul  PttftiutfiiiM,  de  veiHter  «a  main^ 
tm  de  Tétat  fmaîii*  Fufiiit ,  asarn^gé  dés»  soo  camp^  'a\ant 
bMrdé  Me  aoitîe^  perd  son  Hp^mp  et  t»  troupe  qn'i[  lai 
avaîft  fonfiée.  Le  coumiI  luî  moitié  ^  «si  Uetsé.  f^e  ftmde* 
SEkafen,  Tarmée  de  1\  ^nncliius,  noAmé  precoii»til ,  pour 
«lier  dégiiger  f^iirMis.|  arrimi  cl  «btige  les  Eqises.  è  le  ver  te 
•îége}  m-  fltfircbeat  van  Hour-  crojeni^  hors  d'état 
àfi  résiâtcr.  Le  «oÀaul  Roslumiii»,  étaii  resté  pouf  la 
dàfieQdra ,  ka  anrêla  :  baiaiHe^fag^ée  par  te  «pMiil. 

G)nmls  :  P.  Sekvilius  Pt^iscus  ,  L.  Mbutius  Elva  , 
tT>trf>Qt  en  ck^f^  la       août  womksàa  a^t ,   iS  octobre 

4^3.-4^2.  L.  i^Ebutius  et  P.  Servilius  entrèrent  en  cbargc,  - 
ën  Tite-Live  (liv.  Ill  ,  ch.  6.  )  ,  aux  rakndes  ou  i**'.  traoât 
mil  él.tlcnt  àlors  ^  ajoute  eel  ant'eur,  le  commencement  de 
launee  ctiHsiilaîVe;  et  comme  dt^piHS  Ta^nnée  275  ileRorae,  il 
»Vs*arri^t  aucun  événement  qui  ait  pu  faire  reculerou  avaa-*  ♦ 
cer  le  consubi,  c'est  dès  cet it» arirtée  qu'il  iloif  s'être  rixé  atnt 
caiende»  d'août,  où  ri  aura  été  attache  par  la  mort  de  l'uii 
ée^  consuls  de  Tannée  pécédente  ,  et  par  Pabdicition  d« 
Vautte.  Pcsie  à  Rome  ;  lar  quatrième  partie  du  sciiat  ,  la 
plupart  des  tsilioas,  las  deux  eomuk  périssent.  ServrHtts 
mourut  le  dernier^  et  il  y  <mt  interrègne.  Entreprise  dea 
BqaestA  draVolbi|ttes  sur  Hone  :  la  peste  qui  empêchait 
kttklUiniattis  dk  a»  diélenduely  les  garantîl.  Êue  état  a  leara 
jj^DDemis. 

Cteiiws  Ciemuifiia,  einrelit  ea  ckargelé  ir  abûi  ro^ 
waèm  993  y  iS  octabva  jmiïen  4^ 

46a.*4£«.  €hangf»ien<>  dbn»  ranhaé  ceiisiltoîfe.  la  con- 
tagion ayant  cessée  dit  fiiai-iiiive ,  et  les  eyprtts' a*étant 
tournés  vers  la  cliose  pubAi^e,  apr^j  qu'il  y  eùV  eu  qitefiquea 
ijaicrrois,  P.  Valariios  crée-  cofisuls  le  trni<;u'ine  jour  âe  àtm, 
ioiterrègne  L.  LucreHus  Ti^icipilinus-et  'F.  Vetnrtua  or  ^0- 
tasius  Gemiiiiis.  Ils  entrèrent  en  clwge,  ajoute  cet  anieur, 
le  3  des  ides  (1  l)  d'août.  AÎRsi  les  ioterrègnea  retardèrent 
^  dix  jomk  consulat^  M»  qo»  ii»^ pesla^ettt  ceiié^  renoii-' 
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^tlmnvt  des  pônrsuites  sur  la  loi  agraire ,  sous  ces  consuls  , 
par  Sext.  Tlttus ,  tfiban  du  peuple.  Ces  poursuites  ayant 
conconra  avec  la  ceisatioA  de  la  peste,  et  par  conséqiueQty 
avec  le  coonnencemeiit  de  ce  consutat ,  Titius  doit  avoir  été 
iwflimé  trilmn  le  to  décembre  de  l'année  précédente .  puis- 
aoHl  Pétait  dans  le  mois  d^oût  de  celle-ci.  Le  peuple  pré-* 
wra  de  se  venger  de  Tennemi  nui ,  pendant  la  calamité-  pn-* 
Mîque  était  venu  attaquer  la  ville  et  refusa  d^écouier  TitiusL" 
Bataille  gagnée  par  Veturius  Sur  les  Éques  et  les  Tolsc^ues  : 
ils  venlent  néanmoin»  marcher  vers  Rome ,  ^uMb  espèrent 
trouver  sans  défense.  La  garde  exàcte  que  FabitiSi  préfet  de 
la  ville,  V  fiusait ,  les  détermine  â  se  retirer.  Victoire  com* 
f  lète  èt  Lacretins  qui ,  chargé  de  protéger  les  Herniques  ^ 
était  venu  arrêter  les  ennemis  dans  leur  Retraite.  Triomphé 
dé  Lafiretius  ;  ovation  de  Veturius  (  Dénys  d^Halicarnassc  ^ 
Ttle^Liv0.  ).  Nouveaux  sujels  de  troubles  sur  la  rédaction 
d^uR  code  général  dé  lois.  Rome  n^avait  presque  pas  de  lois 
écrites.  Les  lois  royales  réduites  i  un  très^petit  nombre  de 
dispositions  avaient  été  abolies  par  le  peuple  romain^  qui, 
èft  chassant  les  rois,  ne  voulut  reconnaître  pour  loi  aucune 
Institution  émanée  d^une  puissance  quîjui  était  odieuse.  Les 
znaxiMaque  ces  lois  avâiént  autorisées;^  n'avaient  point  de 
§orèmB^  ce  n'est  quant  aux  cérémonies  religieuséa,  et 
tf^étafnR  observées  dans  les  affaires  civiles  q,nc  connue  de 
simples  usages;  de  sorte  que  Rome  était  plutôt  conduite 
par  des  mœurs ,  et  par  la  junsprudence  de  ses  magistrats  , 
qoe  par  des  lois.  De  là  naissait  d'ans  Tes  jugements  une  in- 
certitude qui  n'était  pas  moins  avantageuse  aux  patriciens  , 
(|ue  nuisible  au  peuple.  Comme  il  n'y  avait  que  l'ordre  des 
milriciens  qui  fut  admis  au  consuLt,  la  seule  magistrature 
^i  avait  Tordre  judiciaire,  la  liberté  de  juger  arbi:  rai  rement 
augmentait  leur  pouvoir  et  servait  a  nwintenir  par  la  crainte 
des  jugements  chaque  ptébéïen  dans  leur  dépendance.  C'est 
cette  libeité  arbitraire  dont  le  tribun  Terenlillus  Arsa,  eu 
proposant  par  une  loi-  la  nomination  de  déccmvirs  pour 
rédiger  les  lois  par  écrit  ,  veut  dépouiller  les  patriciens  ,  et 
qoe  ceux-ct  font  tous  leurs  efforts  pour  conserver.  Le  tribun 
n'avait  pas  choisi  une  occasion  fa-vorable  :  c'est  pendant  que 
les  armées  étaient  dans  leur  camp ,  pendant  que  le  peuple 
ne  songeait  qu'à  la  guerre,  à  la  vengeance,  à  la  gloire,  à 
ses  succès  ,  que  Terenlillus  lui  propose  de  s'occuper  de  sa 
loi*.  Ses  collègues ,  sollicités  par  les  patriciens,  obtiennent 
de  lui  d'en  renvoyer  la  promulgation  dpièj»  le  retour  de« 
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armées  à  Rome  ;  et  c'est  ce  qui  détennina  les  coiMiib  k,  le» 
retenir  eo.  campagne  jus^u^à  ui  fin  de  Tannée  consnlaire. 

Consuk  :  P.'  VoLVHluilS  AttiRTiinis .  Gaixus  ,  Skiu 
SuL^lCiUS  GameuKOS  f  entrent  en  charge  le  ix  août 
romain  293,  a6  octobre  julien 

461.-4^0.  Accord  unanime  de  tons  les  tribuns  pour  faire  . 
passer  la  loi  Tereniilla.  Tremblement  de  terre  à  Rome  et 
prodiges  effrayant!»  Le  sénat  voulant  pro6ter  de  la  crédulité 
et  de  la  terreur  du  peuple  pour  contenir  les  tribuns,  ordonne 

que  les  livres  sibyllins  seront  consultés  :  on  annonce  que, 
suivant  ces  livres,  Rome  sera  bientôt  exposée  à  être  envahie 
r  (1rs  étrangers  ,  et  que  pour  les  repousser,  les  Romains 
doivent  se  gaïaïuir  de  toute  sédition  intestine,  i^es  tribuns 
prennent  cette  prédiction  comme  une  ruse  des  patriciens 
pour  différer  de  donner  des  lois  au  peuple,  et  en  pressent 
avec,  plus  d'ardeur  la  rédaction.  Guerre  ordonnée  par  le 
sénat  contre  les  Eques  et  les  Yolsques ,  qu'il  dit  être  entrés 
sur  les  tei  res  des  Herniques.  Les  tribuns  s  opposent  à  toute 
levée  de  troupes  tju'ils  ioiit  regarder  comme  une  seconde  ♦ 
irianœuvre  pour  empêcher  les  lois.  Emeute  dans  la^place 
publiijue,  entre  les  tribuns  soutenus  du  peuple,  et  llroatri* 
ciens  suivis  de  leurs  clients.  Comices  tenus  pour  dwbérer 
sur  la  loi  T^rentilla.  Les  jeunes  patriciens,  enhardis  par  la 
connivence  des  anciens ,  entourent  par  pelotons  le  peuple 
dans  les  comices  t  le  menacefnt,  Tempêchent  de  se  distribuer 
dàns  tes  tribus  et  le  chassent  «même  de  la  phce  publique.^ 
Accusation  de  Gaeso  <2^inctius  par  le  tribun  A*  virginiu^*  • 
C'était  ce  jeune  piatricien  qui  avait  marqué  le  plus  de  co^ÊL 
rage  et  de  fermeté  dans  TafiTaire  de  la  loi.  La  harangue  nofa|r 
et  modérée  de  Cincinnatus ,  son  père ,  qui,  pour  tôiate  ré« 
compense  de  ses  services»  demandait  la  grâce  de  son  filSf 
allait  sauver  Cseso ,  lorsque  Virginius ,  pour  éviter  vu  juge- 
ment aussi  humiliant  pour  lui  qqe  pour  le  tribunat  et  ré- 
veiller Tindignation  du  peuple  ,  Taccuse  d^n  autre  crime, 
lu*  Yolscius ,  ancien  tribun  (Tite-Live,  liv.  111,  ch. 
aposté  par  Yirginius  qui  lui  ordonne  de  parler,  dénonce 
Cseso  Quinctius  comme  le  meurtrier  de  . son  frère,  mort 
pendant  la  dernière  peste,  et  se  donne  pour  témoin  de 
ce  crime.  Le  peuple  craignant  pour  sa  propre  sûreté ,  ne 
peut  contenir  sa  fureur,  et  ne  relâclie  Cseso  que  sous  la 
condition  de  donner  ceution  de  se  représenter*  .  Il  ne  jugc^ 
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'pas  S  propon  de  se  livrer  i  ranîmosité  publique ,  et  ne  corn- 
«parut  pas»  Ctocionatus  9  son  père ,  veodît  ses  biens  pour 
indemniser  sel  cautions.  Réduit  à  mener  la  charrue  et  à 
cultiver  de  ses  mains  le  seul  champ  qui  lui  restait ,  nous 
l'en  verrons  sortir  jpour  monter  sur  le  char  de  triomphe. 
%A  calomnie  dont  âaeso  avait  été  Ui  victime,  ne  servit  qu'^ 
augmenter  ia  fermeté  des  patriciens ,  et  la  loi  de  l'eren* 
tilia  ne  fut  pas  autorisée.  Les  trihuns  réussissent  pourlant  à 
se  faire  continuer  dans  le-  tribunat. 

CScpiisifi^  :  C«  Claudivs  Sabimos  Rboiliehsi^,  P.  Va* 
LEmus  VoBIitCOLA  II,  mort  clans  le  consulat  «  entrent  en 
charge  le'  11  août  romain.  994»  16  octobre  julien  4B0  ; 
1m  Quikctius  Cincinka tus  ,  subrogé  ^  Valerius»  danslie 
mois  de  décembre  rbmain. 

'  4^*-'4S9*  Conspiration  annoncée  par  les  tribuns ,  dqifit 
Cseso  QuinctiuSf  réfugié  chez  les  Etrusques,  est  l'auteur 
et  le  chet  de  concert  avec  de  jeunes  patriciens,  pour  abolir 

la  puissance  tribunitiennel  Virginius  ne  présente  pour  ga- 
rant de  celte  accusarion  qu'une  itîtire  anonyme,  et  demande 
iju'il  en  soit  informé  devant  les  tribuns.  Uefuéer  Tinforma- 
tion  ,  c'était  accréditer  les  soupçons  de  connivence  de  la 
part  du  sénat  ;  la  confier  aux  tribuns  ,  c'était  livrer  à  leur 
partialité  tous  les  patriciens  qui  l<^ur  éiaient  opposés.  Le 
sénat  retient  l'instruction  et  l'affaire.  Invasion  du  ('npitole 
par  Vppius  Herdonius  du  pays  des  Sabins,suiyi  d'une  troupe 
de  bannis,  d'esclaves  et  de  ses  clients.  Il  arrive  pendant  la 
nuit  par  le  Tibre,  s'empare  du  fort  et  offie  la  liberté  à  tous 
les  esclaves  rornains  qui  se  joindront  à  lui.  Le  peuple  ne 
voit  dans  la  troupe  d-Herdonius  que  les  conjures  des  patri- 
ciens ,  annonces  par  les  tribuns ,  il  prend  les  armes  avec  ré- 
pugnance ,  les  quitte  avec  aigreur  et  demande  les  comices 
,  pour  la  lui,  Valerius  lui  promet  d'en  favoriser  la  promul- 
.  gr.iion,  quaiiil  Home  sera  délivrée  de  ses  ennemis,  et  ras- 
semble une  troupe.  Mort  de  Valenus.  H  est  tue  dans  Tatta- 
"cjue  du  Capilole ,  que  les  Romains  parviennent  néanmoins  à 
reprendre.  Le  consul  Claudius,  héritier  de  la  haine  de  sa 
familte  contre  les,  tribuns pour  éluder  leurs  in^ances  suc 
rexécution  de  b  promesse  de  Valerius^  déclare  qu'il  sus^ 
pendra  toute  délibération'  sur  les  lois  aussi  long-tems  que  U 
consulat ,  réduit  â  un  seul ,  n'aura  ni  l'autorité  ni  Tin* 
iluénce*  que:  la  réunioa  de  deux  consuls  Itii  donnent  daris 


aS6  ABftÉGi  CtlBOKOLOGlQI^B 

les  assemblées  publiques.  Au  mois  de  décembre,  dit  Tite- 
Live,  Is.  QuinctîiisClr.cltinatus,  p^re  de  Cseso,  que  le  sénat 
portait  avec  chaleur  au  consulat,  y  est  élevé,  et  on  lui  en- 
joint dVnlrer  en  cbarge  sur-lc-chanip.        père  de  Ca^so 
ne  se  servit  de  son  autorité  que  pour  maintenir  la  tran- 
quillité publique.  Il  monte  sur  la  tribune,  rappelle  aux 
légions  composées  des  citoyens  les  plus  audacieux  vi  les  plus 
remuants  le  serment  qu'elles  ont  fait  de  suivre  les  consuls  , 
et  leur  déclare  quUl  va  les  mener  en  campagne  jusqu'à  la  fia 
de  Tannée  consulaire.  Lë  peuple  rejette  la  tournure  arti<* 
ficîeu3^  des  tribuns  ^ut  preienJaieDl  que  le  serment  prêté 
à  Yalerius  était  dissous  par  sa  mort.  Les  légions  demaa^ 
dent  gi^ce  &  Quînctius  qui  ne  raco>r(le  qne  soqs  la  pro^ 
messe  hhe  par  lès  tribuns  de  s^ab^teaic  pendant  son  consulat 
de  lopte  poursuite  sur  ia  lot.  Comme  le  peuple  qui  4a  désirait, 
avait  continué  (  le  lo  décembre  de  cette  année  uc^^^  de  Ron)e  j 
les  mêmes  inbuns  pour  Tannée  suivante  (Tîte-Live,  liv.  111 , 
ch.  Ai*)^     patriciens  offraient  àQuinctius,  de  le  continuer 
dans  le  consulat  ;  il  le  refusa ,  nè  voulant  pas  autoriser  par 
soti  exemple  la  conduite  qu^il  improuvait  aans  les  tribuns  t 
et  il  se  retira  dans  son  champ.  Cens  à  Rome  :  il  ne  fut  pas  « 
lîni.  La  religion  ne  permit  pas  de  (aire  le  lustre  dans  une 
année  où  la  république  avait  éprpuvé  Ja  perte  d'an  consul  H  ~ 
la  prise  du  Capitole,  ^ 

'  Consuls  :  Q.  Fabius  Tibulanus  111,  L.  CoBKBUtxt^ 
Maluginensis  Cossus,  entrent  en  charge  le  ii  aoûlromaia 
»  u&  octobre  julien  4^9* 

45q-458.  Les  Eques  sVmpqrent  de  Tusculum.  1.^  colonie 
romame  d'Antium  s'allie  avec  les  Volsques  ennemis  des  ro- 
mains. Triomphe  du  consul  Fabius,  sur  les  Eques,  le  jour 
des  noues  (y)  de  mai  romain,  de  Tannée  snivanie  1196,  i5 
juillet  julien  de  l'an  4^^  avant  J.  -C.  Triomphe  du  consul 
Tornelius,  sur  les  Volsques  et  les  .Antiates ,  le  4  des  ides  (li)* 
mal  romain,  20  juillet  julien  de  la  même  année,  {l'^asfes  ' 
Capîlofins  ^  Denys  d'Halic.)  Accusation  portée  par  les  ques- 
teurs A.  Cornélius  et  Q.  Servilius  cotUre  \  olscius,  comme 
faux  témoin  dans  le  procès  de  Cœso  Quinclius.  Les  tr  ibuns 
firent  en  sorte  qu'elle  ne  fui  pas  jugée  cette  année.  Dixième 
lustre  :  Tite-Live  le  ra|)porle  comme  l'événement  qui  ter- 
mina launee  consulaire,  et  par  conséquent  il  fut  lali  l'année- 
civile  suivant^  à  la<^uelle  il  tombait  par  la  loi  de«  ciii<^  ana* 


Digitized  by  Googlc 


DE  L^ISTCUAS  JlOHAtNR.  âSj 

Xdt  lustre  fait,  l'an  de  Rome  290,  le  fat  ftémAxuéaÈtni  «t 
aurait  dû  être  feovoyé  k  Tannée  291. 

Consuls  :  C.  Nautîus  Kutilus  11 ,  L.  Minucids  Augu- 
Bi!SU5,  forcé  d'abdiquer;  Q.  Fabius  Vibulanus  ,  lui  est 
subrogé  :  ils  entrent  en  charge  le  xt  août  romain  2361  1$ 
.octobre  julien  1 

QUAiaiÈME  DICTATEUa. 

L.  QUlNCTiUS  CiNClNÎ<ATUS.  [ 

458-457.  C.  Nautîus  porte  la  guerre  dans  le  pays  des  Sa- 
Lins,  fpii  avaient  osé  paraître  jirt'S(jij<^  sous  les  murs  de  Eonie, 
et  il  contient  le  peuple.  Mai$  L.  Minucius»  chargé  de  re-  . 

Sousser  les  £ques  qui  ravageaient  les  terres  de  Tusculum  et 
es  autres  Latins,  ayant  pris  un  poste  désavantageux,  est 
assiégé  dans  son  camp.  Biclature  de  L.  Quinctius  Cincin-» 
.nattts.  11  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Tarquitiuâ 
Flaccns.  Cincinnatus  était  alors  absent  de  Rome  et  lalMiurait 
lui-même  son  champ,  où  les  députés  du  sénat  allèrent  la 
chercher  pour  Vinstaller  dictateur.  Denys  d*Halicarnasse  rap-  . 
porte  cette  circonstance  au  consulat  de  Quinctius  de  l'aa 
294»  mais  Cicéron  {De  fin.  ^  liv.  11*,  chep.  4;  Valère- 
Maxime,  liv.  4)  chap.  4;  Pline  »  liv.  XViil,  cbap.'^)» 
Tite-^Live,  Hufus,  Aurelius  Victor,  Orose  et  Eutrope  la  • 
fixent  à  la  dictature  de  cette  année  296,  et  disent  queQuinc* 
tius  étant  nommé  dictateur,  il  fut  arraché  à  la  charrue  par 
les  députés  que  le  sénat  lui  envoya.  Victoire  de  Quinctius, 
Il  repousse  les  Eque*?,  les  poursuit  dans  leur  camp,  les  prend, 
les  fait  passer  sous  le  joug  et  les  renvoie,  retirrit  Claudius 
Gracchus*  leur  chef,  pour  raniciirr  prisonnier  à  Home, 
oblige  Minucius  d'ab(ji(]uer  le  consulat  et  revient  dans  la 
ville  avec  son  armée.  Triomphe  de  Quinctius  Cincinnalns, 
sur  les  Ltpies ,  aux  ides  i3  septembre  romain  de  celte 
année  296  (^Fastes  Capiiu/îas)  ^  18  novembre  julien  de  l'an 
458  avant  Jésus-Christ ,  dont  le  mois  de  septembre  concourut 
avec  ce  consulat.  Quinctius  se  propose  de  ii'abiiiquer  (]ii'jprès 
avoM  fait  terminer  l'ailaire  Je  Volscius,  Uux  témoin  conrre 
Cœso,  son  fils  (Tile-Live,  liv.  111 ,  chap.  29  ).  Jugement 
de  Volscius  :  il  est  condamné  à  Texil,  et  Cœso  est  rappelé 
(Cicéron ,  Pro Domo ,  chap.  20  ).  Suhroeatîpn  de  Q.  Fabius , 
préfet  de  la  ville,  au  coniul  Minucius^ C^t  alors  que  Quino« 
.  IV*  '  -  3à 
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1  lus  se  démit  de  sa  dictature*  Il  Pabdiqua  néanmoîiis  le  sei- 
zième jour  depuis  qu'il  mil  été  nommé  dictateur,  Qualtî^me 


notre  Table  entre  l'année  cirile  et  l'année  julienne.  Il  est 
certain  qne  la  dictature  M.  déférée  k  Quinctius  vers  le  miliea 
des  semailles.  Denys  d'Halic  (  p.  644  )  dit  que  les  dépotés 
du  sénat  trouvèrent  ce  romain  labourant' son  champ  pouf 
l'ensemencer;  Tite-Live  dit  (liv.  V|  chap.  a6)  qu^il  bêchait 
un  fossé  on  quHl  kiboarait,  occupé  certainement  i  un  ou- 
yrage  champêtre;  Floms  dit  (liv.  1,  chap.  a)  qne  c'était 
vers  le- milieu  des  semences  :  ces  expressions,  toutes  diffé- 
rentes qu'elles  sont,  désignent  le  même  tenis,  la  même  saison 
que  FloruSf  en  assignant  le  milieu  des  semailles,  a  très-bli^ 
Hxée.  Les  semailles  commençaient,  suivant  Varron  (^J)e  Re 
Rust. ,  chap.  34  et  35  ),  à  l'équînoxc  d'automne,  le  sep- 
tembre julien  ;  suîv.inl  Coluraellp  (liv.  H  ,  c\\.  H,  et  liv.  Xf  , 
chap.  2)  l<?s  derniers  jours  de  seplemhrje  ;  et  siii\  ant  Palladius 
(liv.  H,  tit.  I  ,  e!  liv.  Xll  ,  lit.  i),  dans  le  mois  d'ortobre 
pour  des  terres  d'une  certaine  espèce»,  et  dans  le  mois  de 
novembre'pour  les  autres.  Pline  (liv.  XVI U,  chap.  24  et  28) 
rapporte  tous  ces  sentiments  cl  les  approuve  suivanl  la  qua- 
lité des  climats  et  des  terres.  Ces  auteurs  conviennent  aussi 
ique  les  semailles  finisaieut  vers  le  lever  de  Taigle,  le  7  dé- 
"Cembre  julieu,  {.juiuze  jours  avant  le  solstice  trhiver.  Ainsi 
le  milieu  des  semailles  tombait  aux  premiers  jours  du  mois 
■de  novembre  julien  :  c'est  aussi  dans  ce  tcms  que  Ton  faisait 
aux  champs  un  dernier  labour  avant  de  semer  ;  et  dans  ce 
même  tems  qu'on  s*oocopait  du  nettoyement  des  fossés, 
ouvrage  qui,  sttWant  Varron  et  Colomelle  (ift^.)t  devait 
être  commencé  dans  les  dei^niers  jours  dWlobre  ou  an  cotn« 
inencemeùt  de  novembre  ;  de  sorte  ûue  Denys  d'Halicamaiise 
et  Tite-Live ,  pour  marquer  la  date  ne  la  dictature  de  Quinc- 
tiuSf  ne  désignent,  ainsi  que  Florus,  qtiiâ  le  milieu  des  se* 
mailles.  C'est  donc  dans  les  prémiers  jours  du  mois  de  no* 
Vembre  astronomique  que  Quinctius  tut  nommé  dictateur, 
d^où  il  s'ensuit  que  le  i3  septembre  romain  qui,  suivant 
les  Fastes  Capitolins,  hit  le  jour  du  triomphe  de  Quinctius 
dans  une  dictature-qui  dura  seulement  seise  jours,  dqît  tom- 
ber aû  mois  de  novembre  julien.  Or  le  1 3  septembre  romain 
correspond ,  par  notre  Table, %o  18  novembre  julien  !  notrë 
Table  porte  Jonc  une  correspondance  exacte  entre  celte  daté 
civile  et  la  date  julienne,  il  suit  encore  delà  que  les  pontifes 
ik^iveat  avoir  ajouté  piusieuts  iutercalations  extraordinaires 
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eux  années' qui  se  sont  écoulées  depuis  Tan  de  Borne  278 
jusqu'à  celui-ci  ,  et  ca  eflet  rnrinctî  1178  le  août  ronidin 
correspondait  presque  au  solslice  d  éle,  qui  arrivait  alors  le 
27  juin  julien  (voyez  l'année  278).  Si  les  années  romaines 
n^avaient  pas  été  extraordioairement  prolongées  par  des  in~ 
tèrcalations ,  et  qu*elles  îenssenl  été  conduites  par  les  lois  orr 
dinaires  des  cycfes,  le  i3  septembre  romain  de  cette  anoée 
civile  A96  aurait  coacotiru  avec  le  mob  d'aoûl  jiiUeii.  Mais 
en  recoOnaissant  que  les  pontifes  ont  ajouté  quatre  interca-t 
laiîons  doubles^  on  le  trouvera  porté  au  18  novembre  jufi^A 
irery  lequel  il  doit  nécessairement  concourir  pour  ^nster  l/i 
date  civile  consignée  dans  les  Fastes ,  ^nec  la  date  pilienné 
portée  par  Tbistotre* 

Consuls  :  C.  R9B4tiu$  Pulvillus,  Q.  Mivuau^  Av^ 
GURiNUs,  entrent  en  cbarge  le  11  août  romain  4971 7  octobrf? 
julien  4^7. 

457-4^9.  Quoique  les  Eques,  ayant  répris  les  armes  et 
s^étant  emparés  de  la  ville  de  Corbion  ,  cédée  l'année  précé«- 
dente  au  dictateur  Quinctius,  y  eussent  égorgé  la  garnison 
romaine,  les  tribuns  s'opposaient  à  la  levée  des  troupes. 
Mais  les  Sabins  nynnt  voulu  tirer  avantage  de  celle  dissension 
pour  venir  ravager  la  campigne  jusques  sous  les  murs  de 
Bnrrie,  les  tribuns  furent  obliges  de  composer  «ivec  le  sénat. 
On  îeur  accorda  qu'au  lieu  de  cirjcj  tribuns  que  le  peuple  si*. 
donnait  tous  les  ans,  il  pourrait  en  nommer  dix,  à  condition 
néanmoins  que  les  mêmes  personnes  ne  pourraient  pas  être 
continuées  au-delà  de  l'année  de  leur  tribunat ,  et  que  1  elec-^ 
•lion  ne  pourrait  tomber  que  sur  celles  qui  auraient  vaqué.  La 
1  rente-sixième  année  depuis  les  premiers  tribuns,  dit  Tite- 
1/ive,  le  peuple  commença  à  en  créer  dix.  Ce  calcul  prouve 
que  Tile-Live  n'avait  pas  omis  dans  son  bistoire  les  consu- 
lats de  Q.  Sulpicius  et  de  Sp.  Lartius,  ainsi  que  celui  4e 
C.  Julius  et  de  C.  Pinarius  qui  tombent  aux  années  varroo^- 
iiiènes  a64  et  a63  où  nous  les  avons  placés.  £n  effet  il  y  a 
exactement  trent&nx  ans  depuis  Fan  de  Koweto  261 ,  époque 
M  rétablissement  du  premier  tribunat,  jusques  à  cette 
année  ^tgj.  Mais  én  omettant  kf  deux  oonsuials  ci-dessus.» 
îl  n'y  aurait  point  dVxactitude  dans  la  supp  osition  de  Tite- 
/  1.ive.  Ainsi  Tite-Live  ne  les  avait  pas  retranchés;  et  s'ils 
znanqucnt  dans  son  ottvra^  tel  que  nous  Tavons,  c'est  par 
ht  fante  de  ses  copiste».  Minucîus  oblige  Ici  iSabins  à  se  KPr 
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tiror  ,  ci  Horatiiis,  a}aiit  rhnssp  ](',s  Eques  de  la  ville  de 
Corbiua ,  la  rase  et  ramène  son  armée  a  Rome, 

Consuls  :  M.  Valerius  Maximus  Lactucinus  ,  Sp.  Vir- 
ciNius  Tricostus  Cœlimo?«tanus  ,  entrent  en  charge  le 
11  août  romain         2y  septembre  julien,  4^6. 

4^^-455.  Loi  portée  par  le  Irîbun  Icilius  pour  partager 
au  peuple  le  raoïU  Avenlin.  Les  consuls  ne  voulant  pas  ac- 
coutumer le  peuple  à  recevoir  des  bienfaits  de  la  main  de 
$es  tribuns f  différaient  de  rapporter,  suivant  Tusage,  la  loi' 
au  sénal  pour  y  âtre  examinée  avant  qu^elle  fdt  proposée 
daiis  les  eomices.  Les  tribuns  envoient  des  appariteurs  aux 
consuls  pour  les  contraindre  à  convoquer  le  sénat  et  à  y 
mettre  la  loi  en  délibéràtiob  ,  droit  qu^aucun  de  leurs  pré- 
décesseurs ne  s^était  arrogé.  Le  séfiat  est  plus  modéré  :  il 
approuva  la  loi^  et  le  peuple,  après  Savoir  autorisée  dans 
les. comices,  pour  récompenser  ses  tribuns,  les  continua 
dans  le  tribunat.  (Denys  d  Halicamasse ,  Tiie-Live.) 

Consuls  :  T.  ROMILIUS  ïlÔC0S  VaTIGATOS,  C.  VfcTORWfS 

CicuRitnus,  entrent  en  charge  le  xi  août  romain  299,  9  ocr 
tobre  Julien  4SS*  ^  V' 

455-4'^4-  TrouLlps  excités  par  les  tribuns  pour  la  loi 
agraire  et  la  loi  Toreulilla.  Incursion  des  Eques  dans  le 
Latiura.  Opposition  des  tribuns  à  la  levée  tb»5  troupes  :  ils 
envoient  des  édiles ,  accompagnés  d  appariieiirs ,  pour  arrêter 
les  consuls  et  les  emprisonner.  Comoat  dans  la  place  publi- 
que. Le  parti  des  tribuns  est  repoussé,  et  le  peuple  parais- 
sait  abattu  ,  lorsque  la  harangue  de  L.  Siccius  ou  Sicinius 
Dentatiïs  le  relève  et  l'anime.  Ce  plébéien,  ancien  militaire, 
d'une  valeur  extraordinaire,  se  plaint  que  s'étant  trouvé  à 
cen^ vingt  batailles,  ayant  été  blessé  quarante-cinq  fois,  il 
ii*ait  obtenu  aucune  portion  des  terres  qu'il  aâidéà  con« 
quérir*  Le  peuple  allait  autoriser  la  loi  agraire.  Les  consuls 
cessent  de  faire  la  levée  des  troupes,  et  partent  âvec  les  pa- 
triciens et  leurs  cliens  :  Sicinius  Bentatus  les  suit  è  la  tétè 
d'une  troupe  choisie  de  vieux  soldats.  On  lui  donne  ii  l'armée, 
dans  le  dessein,  à  ce  qu'il  dit  lui-même,  de  le  faire  périr , 
une  commission  qui  paraissait  Texposer  à  un  péril  inévitable* 
Sicinius  exécute  l^ordre  qui  lui  est  donné,  prend  le  camp 
«nneini  cl  revient  à  Rome,  où  il  porte  aa  peuple  sa  plainte 
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sur  la  conduite  insidieuse  des  consuls.  Le  sénat  refusa  aux 
consuls  le  iriomphe;  et  le  peuple ,  dans  les  prochains  G04 
mices,  éleva  Sicinius  au  tribunat. 

Consuls  :  Sp.  Tarpeius  Montanus  CapitouîhUS  ,  A. 
^iTERNius  ou  Aterius  FoNTiMALLS,  entrent  en  charge  le  ix 
août  romain  000,  2.^  septembre  julien  4^4* 

454*4^^*  Accusation  de  Romilius  et  de  Veturius,  con- 
suls de  l'année  précédente  par  L.  Siccius',  suivant  Denys 
d'Halicamasse ,  on  par  C  Glandius  Ciceto ,  soivaiit  Tite- 
Live,  tribuns  du  peuple,  et  par  AUîenus  ijfut  sortait  du 
tribunat  et  venait  d  être  nommé  k  Pédilité  plébéienne* 
(  Denys  d'Halic.  )  Le  titre  d^accusatîon  était  dVoir  usé  de 
iFiolenee  dsins  lear  cimsalat  contre  les  tribans  et  d'avoir 
compromis  la  vie  de  Siccios  et  d^nqe  troupe  romaine.  Denys 
d'HalicarsIisse  dit  que  cette  accusation  fut  portée  le  jour 
même  que  les  tribans  entrèrent  en  chaire ,  le  10  décenibre 
romain*  H  y  a  lieu  de  croire  que  ce  tribunat  s'ànnon^t 
comme  très-orageux  et  contraire  aux  patriciens ,  les  pontifes, 
pour  en  abréger  la  durée ,  omirent  Tintercalation  qu^ils  au- 
raient dû  ajouter  au  mois  de  février  suivant.  Condamnation 
de'"Aomilia3  à  une  amende  de  dix  mille  as»  et  de  Yalerius 
à  quinte  mille.  Conciliation  entre  les  tribuns  et  les  eonsuls. 
Le  peuple  n^insista  point  sur  la  loi  agraire ,  la  plus  préjudi-- 
ciable aux  patriciens  possesseurs  des  terres,  et  on  le  satisfit 
snr  la  rédaction  des  lois.  Sénatiis-consuItP  confirmé  [^ar  le 
peuple  ,  par  lequel  il  est  ordonné  que  ties  députés  de  la 
république  serorit  chargés  d'aller  recueillir  les  lois  d'Athènes 
et  des  autres  villes  de  la  Grèce  et  d'en  rapporter  la  collecuon 
à  Rome.  On  y  envoie  Sp.  Postumius  ÀibuSi  A.  Maniius  et 
6ulpicius  Camerinus,  patriciens. 

Consuls  :  P.  HORATIUS  TeRGEMINUS,  SeX.  QUINTIUUS 

Varus  ;  il  meurt  dans  le  consulat,  Sp.  Fdrius  Meoullinus 
Fusus  II ,  subrogé  à  Varus  ;  ils  eiiîreiU  en  cliarge  le  1 1  août 
romain  3oi  f  itt  septembre  julien  4^3. 

453-4^^'  Peste  à  Rome ,  dont  presque  la  moitié  des  ci- 
toyens périt.  Mort  de  quatre  tribans  et  du  consal  Quintilias 
auquel  Sp.  Furius  est  subrogé,  La  peste,  qui  gagne  le  pays 
des  Yolsques,  des  Eqaes  èt  des  Samnit  en  empêchant  ksi 
-  |ievpka  de  vepir  attaquer  Eoroe,  éo  fiiit  )a  sûreté,  IPamino 
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otcasionncp  par  la  poste,  qui  ne  permit  pas  aux  Roinâiii&  Je 
vaquei'  au  Ubuur  de  itaià  lerrc^  et  aux  semailles. 

Constûs  :  P.  StSTraa  Cavitolihus,  T.  MiKEiiivs  Lava-' 
eoUcDt  to charge k  ii  août  romain doa^,  daeptembre 
juUen  453« 

45a-4S(*  Cessation  de  la  peste;  mais  b  lamine  qu'elle 
avait  occasionnée  dura  jusqu'au  oommencemeni  du  priotems  i 
de  tannée  aoivante  3oâ  de  Aome,  aison  quî^  en  rouvrant  kfr 
communications  et  le  commerce  •  favovisatt  le  trsnsport  des 
grains  étrangers  à  Rome.  (Deoysd'Hal. ,  p.  687.)  Ainsi  la  la- 
mine persévérant  à  Rome  dans  le  moia  de  février  de  cette 
année ^  les  pontifes  oot'dûf  conformément  à  leurs  principes, 
omettre  l'intercalalion  nue  ce  moiat  par  les  lois  du  cycle  , 
devait  recevoir.  Hetour  des  députés  envoyés  en  Grèce,  Ils  en 
rapportent  des  recueils  de  lob.  Inslancfs  des  trfcU)ns  pour, 
leur  rédaction.  Les  consuls  actuels ,  pour  les  éluder,  prêtent 
dent  que  Tannée  de  leur  magistrature  étant  avancée  ,  Tim- 
porfance  de  Taf faire  exige  quVMe  soit  remise  au  consulat 
suivant.  On  procède  sur-lt*-coamp  à  la  nomination  de  nou» 
veaux  consuls  :  Appius  Clamlius  et  T.  Genucius  sont  élus 
avant  le  teins  ordinaire.  (i>eQys  d  lialic,  iùid.)  Sénatus- 
consuhe  qui  ordonne  que  pour  ré(lio;er  lois  il  sera 
nomme  des  décemvirs  avec  une  autontt^  suprôme  et  sans 
appel,  et  quVn  conséquence  toutes  Us  anties  magistratures 
cesseront.  Abditalion  des  consuls  actuels.  JNommination  «les 
décemvirs.  Pour  indemniser  les  consuls  désignés,  le  peupla 
les  élève  au  decemviiaL  C  essation  de  toute  autre  magistra-i 
ture,  même  du  tribunat  plébéien. 

Décemifirs  :  Appius  CLAUDiui  Crassinus,  T.  Genucius» 
AvGuniMus,  Sp.  Veiurius  Crassus  Cicurinus,C.  Julius 
JuLU;»,  A.  Manlius  VuLso ,  Sf.  Po&TUiiius  Albus  R£> 

€ILLB|l8iS,  S.  SULPICIUS  CAMEBIMUS  COKIIUTOS,  T.  Ro* 

mma  Rocua  Yaticamus,  P.  Hosativs  TuLomuimm^ 
P.  Sbstius  GAPiTOLn9V6|  entrent  en  charge  \e  iS  mat 
romain  3o3,  3  juin  julien  4^1  • 

4St^4^o«  Changement  dans  l'année  conanlaira*  L'abdi-» 
ealion  des  consuls  avant  k  fin  de  leur  consulat ,  qui  élaii 
filée  au  ftx  août^  donna  lieu  à  nommer  sur*le-champ  daa 
d^QMmcit  ils  çotrèicni  en  charge  au»  ides  (fS)  de  im^ 
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Iromaiti,  3  juin  julien  {f^oy.  les  deuic  années  suivantes  ), 
Aulugflle  (Uv.  XX  y  çhap.  i  )  et  Orose  pUcent  les  pre^ 
Jûien  déceiimra  k  la  3oo*.  année  de  Rome;  Meaaala  Cor- 
vin  «s  à  l'an  3oi.  L'aotear  des  Fastes  Capitolins,  Tite-Live» 
Solin  et  Enlrope ,  auteurs  Catoniens ,  qui  méritent  d'être 

f»réfërés  à  ceux  <jue  nous  venons  de  nommer ,  les  fixent  à 
3oa.  Ainsi  ils  doivent  être  places ,  dans  l*ëpoque  de 
Varron,  k  Tan  de  Rome  3o3.  Premières  lois  données  par  - 
,  les  décemvirs  ;  ils  en  présentent  dix  tables  qui  sant  ap«> 
prouvées  par  le  sénat  et  par  le  peuple,  et  en  mémdems  on 
répand  dans  le  public  qv^  pour  compleiter  le  code  il  y 
•  manque  encore  deux  tables.  £n  conséquence ,  le  peuple 
nomme  des  décemvirs  pour  finir  Touvrage  des  lois. 

Décemw  :  Amvs  Ct.AUDii;5  Crassiivus  II ,  Q.  Fabics 

TlBULANUS,  M.  COBNELIVS  MALUGtNl&ltSIS  «  M.  SERGIUS, 

.L.  MiNucivd  AuGuaiitus,  Q.  PoetiXiIUs  Libo  ,  Antohius 
Mbrbkiia  f  Cmso  BoiLii»  ,  Sp.  Orptus  Corvicen  « 
]Manius  RabulejuST  ,  entrent  en  charge  le  i5  mai  romain 
3o4  9  a4  mai  julien  4S0.  • 

4^o-449**  I^c^ys  d'Halif.ininssp  et  Tite-Live  (lisent  que 
ces  décemvirs  «  iitrèrent  en  cliirge  aux  ides  (i5)  de  mai 
romain;  et  comme  l'abdication  prématurée  desconsuh  de  Pan 
3oa  de  Home,  est  le  seul  événement  ijui  ait  pu  déranger  l  année.  ' 
consulaire  ,  il  s'ensuit  que  c'est  dès  l'année  précédente  que 
le  décemvirat  s'est  attache  à  ce  jour  civil.  Le  masque  dont 
Appius  Claudius  s'était  jusqu'alors  rouvert,  tombe,  et  le 
dee.eravir  bi^st'  voir  tous  ses  desseius.  Il  se  proposait  de 
rendre  perpétuelle  sa  magistrature.  Déplacement  du  mois 
de  février  par  les  décemvirs  (Ovid*,  lib.  Il,  Fast.^  v.  49.) 
ils  mirent  immédiatement  après  le  mois  de  janvier  de. 
l'année  suivante  «  ce  mois  qui  dans  Tordre  établi  par  Nunu 
était  le  dernier  de  Tannée.  Ce  furent  les  décemvirs  de 
cette  seconde  annre  qui  -  firent  ce  changement  ;  ee  furent, 
ceux  qui,  suivant  Tuditanus ,  rapporté  par  Macrobe  (liv.  1, 
Satum.f  thàp.  )  donnèrent  une  loi  aur  les  intercâl»- 
lions  ;  et  il  y  a  lieu'  de  croire  qu'en  dérangjeant  le  mrt>is  de 
février,  iU  turent  oUi^  de  régler  par.  une  loi  que  les 
intercalations  qui  demient  être  mises  par  les  lois  de  Nume 
à  «la  fia  de  l'année  ^  continueraient  (rétre  attachées  à  ce 
waolsj  quoiqu'il  cessât  d'étie  le  dernier  -de  Tannée  m- 
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mûo»f  et  ib  ordonoèreiit  qu^l  en  devînt  le  second/ Par 
cette  innovation ,  les  décemvirs  prolongeaient  leur  magis- 
tittnre»  ayant  été  installés  dans  te  mois  de  mai  ^  le  mota 

de  février  de  Vannée  de  leur  installation ,  se  trooviit  «  d«  ' 
îdfoit ,  dans  Tannée  de  leur  décemvirat.  Maïs  en  rappelant 
)e  mois  de  février  de  Tannée  suivante^  et  lui  ûisant  quitter 
la  dernière  place  qu^il  occupait,  pour  le  mettre  à  la  suite' 
dn  mois  de  janvier ,  ils  donnaient  à  leor  adminutration 
noe  année  de  i3  moia,  faisant  40^  jours ,  et  se  ména-* 
gâtent  plus  de  tems  pour  £iire^  réusiîr  leurs  profeta»  U 
n^y  a  que  cet  intérêt  des  décemvirs  qui  ait  pu  les  exciter 
i  déplacer  ce  mois.  Tyrannie  des  décemvirs.  ils  cherchent 
en  opprimant  et  énervant  le  peuple ,  à  Tempécher  de  ré- 
clamer contre  ia  perpétuité  de  leur  magistrature.  Ils  se 
rendent  d'un  accès  difficile,  le  crt  Jit  réglait  des  ju^^emens 
rendus  sans  appel ,  et  des  peines  t  apilales  étaient  prononcées 
contre  les  citoyens  qu^iU  sou [h^oi inaient  de  fermeté  et  de 
patriotisme.  Enfin  ,  ils  apustent  des  accusateurs  et  leur 
donnent  la  confiscation  des  biens  des  condamnés.  Ni  ie 
sénat,  ni  le  peu|)lc  ,  ne  sont  convoqués  pour  aucune  af- 
faire, et  il  n'y  â  point  de  comices.  Rédaction  des  deux 
dernières  tables  des  lois.  Les  décemvirs  ne  les  font  pas 
approuver  par  le  peuple,  et  ils  se  continuent  de  leur  autorité 
et  sans  aucuue  élection  dans  leur  magistrature. 

Décemvirs:  entrent  en  charge  le  i5  mai  romain  3 
juillet  julien  449* 

* 

449-'44^*  Les  mêmes  4éçemivirs  que  Ifannée  précédente* 
ils  sont  forcés  d*abdiquer ,  et  on  leur  subroge  des  consuls  s 

OmaUs  :  L,  TALBMva  PopucQLA  Porrava,  .M.  BonA.- 
Tius  Babbatus,  entrent  en  chaîne  le  scptendire  romain 
3o5 ,  aS  octom  julien  449* 

449^4^*  mai  arrivèrent,  dit  Tite-Lîvf  ^ 

sans  qu'on  eût  subrogé  aucun  magistrat  aux  décemvirs, 
.  Ainsi ,  les  ides  de  mai  étaient  le  jour  destiné  au  renoo^ 
Tellement  des  magistrats.  Incursion  des  Sabins  qui  dé* 
vastent  la  campagne  de  Home.  Incursion  des  £que»sur  le» 
terres  de  Tusculum.  La  guerre  étant  nécessaire  |  les  d^ 
cemvirs  sont  obligés  de  convoquer  le  sénat  «  qui,  se  Re- 
gardant comme  Ufegalement  assemblé  par  de»  penoancâ^ 
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q«:t|  depuis  le  i5  de  ttaî,  n'evmnt  aucun  caractère  de 
magistrature ,  déclare  qu'il  nV  a  lieu  k  délîbéier ,  ni  à 
donner  de  sénat  u9«contiiUe^  Levée  des  troupes  sans  le  con<* 
sentemeni  du  sénat  ni  du  peuple ,  par  la  seule  force  du 
pouvoir  sans  appel ,  attaché  au  déeeiuvînl.  fiélâîia  des 
dé^mvim ,  tant  par  les  Sabins  que  par  les  £ques.  Le  soldat 
romain,  pour  ne  ps  donner  aux  decemvirs  la  gloire  de  la 
victoire ,  se  laisse  honteusement  vaincre.  Meurtre  de  L. 
Siccius  à  Tarmée.  Les  décemvirs  Payant  chargé  d^une  com-^ 
mission  loin  du  camp,  le  font  tuer  dans  la  route  per 
Tescorle  qu'ils  lui  avaient  donnée.  Crîaie  d^Anpius  Clau^ 
dîiis.  N(!  pouvant  réussir  à  corrompre  Virginie,  jeune 
plébéienne,  fille  d'un  officier  de  Tannée,  et  vertueuse 
il  charge  un  de  ses  cliens  qui  avait  pris  le  nom  de  la 
maison  Claujienne,  et  s'appelait  M.  Claudius,  de  la  ré- 
clamer  en  justice  comme  son  esclave,  et  par  provision, 
Appius  la  lui  adjuge.  Vireinius ,  qui  avait  accouru  pour 
défendre  la  liberté  de  sa  fille,  la  voyant  amener  par  celui 
qui  devait  la  livrer  à  Appias,  la  poignarde.  Le  cadavre 
reste  exposé  à  la  vue  du  peuple,  et  ce  spectacle  exciia  une 
sédition.  Seconde  retraite  du  peuple.  Les  armées  quittent 
les  Jccemv  irs  ,  se  retirent  sur  le  mont  Aven  tin  et  de  là 
sur  le  mont  Sacré.  Abdication  forcée  des  décemvirs.  On  ré- 
tablit le  tribunat,  l'appel  au  peuple  et  le  consulat ,  et  on 
nomme  consuls  L.  Valerius  et  M.  Horatius ,  qui  s  étaient 
distingués  par  leur  fenneté  contre  les  décenivirs.  Change- 
ment dans  Tannée  consulaire.  Les  décemvirs  avaient  été 
installes  le  (5  mai  romain;  mais  leur  abdication  ayant  été 

re 
us 
être 

.    .   o — -  — rpius 

et  complice  de  ses  injustices  par  ie  tribun  Numilonus, 
oncle  maternel  de  Virginie.  On  trouve  morts  dans  la  prison 
ymi  et  l'autre  de  ces  accusés*  Leurs  autres  collègues  furent 
exilés ,  et  les  biens  de  tous  confisqués  au  profit  du  public. 
M»  ClaudittS,  client  d'Appius ,  «pii  s^était  porté  à  ré^ 
damer  comme  son  esclave  la  jeune  Virginie,  accusé  par 
le  tribun  Icilius  ,  qui  devait  épouser  cette  plébéienne,  est 
condamné  à  l'exil,  La  tran<piiUité  ayant  été  rétablie  pen« 
liant  l'tiiver  dans  la  ville,  les  consuls  entrèrent  en  campagne 
avec  leurs  armées.  Triomphe  de  L.  Valerius  sur  les  £(|iies 
aux  ides  d'août  romain- de  Tannée  auivante  3o6 ,  la  oc'^ 
IV.  34 
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tobre  julien  de  Tao  443  avant  Jctiu-Chrtst.  Triomplie^ 
M.  Horalim  sur  les  Sabins,  le  7  des  calendes  de  septembm  • 
(24  août  fomain),  a3  octobre  jaUen,  même  année* 

Comuis  :  Lxm.  HBRKiirroa.  EscQuiunua,  T.  ViRGimuai 

TbioOSTUS  CfitiMONTANUS,  entrent  en  charge  te  9  sep^ 
tembre  romain  do4r,  6  novembre  iuLien  44^* 

448-447*  Le  peuple  n^ayant  pas  reînpii  dan^  les  comices  ' 
toutes  les  places  du  tribunat,  les  tribuns  qui  sont  élus, 
-lisant  du  pouvoir  qui  leur  était  déféré  par  la  loi  de  nommer 
aux  places  vacantes,  et  voulant  plaire  au  sénat ,  s'associeot 
deux  patriciens  consnlairts  :  Sp.  Tarpcius  et  A.  AleriilS 
ou  jBternius.  Paix  au-dedaos  et  au-denurs  de  Kopie. 

Consuls:  M.  Geganius  Macerinus,  C.  Julitjs  Julus, 
entrent  en  charge  le  9  septembre  romain  ào'j  ,  stj  octobre 
julien  447» 

t» 

.  447-446.  Les  mesures  que  les  tribuns  prenaient ,  pour 
venger  les  violences  et  les  ,  injures  que  les  jeunes  patriciens 
ac  permettaîeot  envers  le  peuple ,  sont  rompues  par  1» 
modération  et  U  fermeté  des  consuls;  eo  ordonnant  la 
levée  des  troupes  contre  les  £ques  et  les  Volsijues ,  et  y 
procédant  avec  lenteur ,  ils  réussissent  à  maintenir  la  tran-:  - 
quilUté  publique* 

à 

Consuls  :  F.  Quii^CTius  Caùtouhùs  Babbatits  IY  ^ 
AgaIPIPA  Fuaiua  MEDULLiKua  Fosus ,  entrent  en  charge 
Je  9  septembre  romain  3o8v  17  octobre  )ulien  44^. 

44^'44^*  La  fermeté  qu'annonça  le  tribunat  de  Tannée 

précédente,  les  desseins  qu'il  formait^d'agîr  contre  les  jeunes 
patriciens,  portorent  les  ponfifVs  à  l  abréger ,  et  en  consé- 
Cjuencè  à  omettre  linlercalalion  dans  le  mois  de  février 
de  cette  année-ci.  Ils  ne  purcrit  nénnniolMs  empêcher  que 
les  tribuns  correspondans  a  ce  consulat  ne  suivissent  les 
principes  de  leurs  prédécesseurs  et  ne  missent  en  cxéru- 
lion  le  plan  qu'ils  avaient  projeté.  Accusation  portée  par 
les  tribuns  contre  les  jeunes  patriciens  qui  s'étaient  livrés 
à  des  excès  envers  le  peuple.  J^s  patriciens  ,  en  suscitar^ 
du  trouble  dans  les  comices,  empécbent  les  tribuns  de  se 
faire  calendre,  et  de  procéder  au  jugement  des  accusés. 
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Incormit  des  Equea  et.  des  Volflqoet,  eubârdîs  par  ces  dis- 
wnsions.  Le  peuple  refuse  de  s*eiirôler;  la  harangue  mâle 
el  sévère  du  consul  T.  QuinctiuS)  le  £iit  rétttrer  danrle' 
devoir.  Victoire  d«s  deui  consuls.  Ils  ne  demandent  pas 
ie  triomphe.  Jugement  ifui  déshonore  le  [u  upic  romain  ^ 
Arbitre  entre  les  habitants  d^Aricîe  et  d'Ardée  »  au  sujet 
d^ud  territoire  limitrophe  rédamé  par  Tune  «t.  Tantrede. 
ces  villes;  ie  peuple  romain  se  Tadjuge. 

Consuls  :  M,  Gekucius  AuoimiNUS ,  C.  CuktiusPhilov 
entrent  en  charge  ie  9  septembre  romain  ^09  ^  6  octobre 
julien  44^ 

445  -  444»  Loi  portée  par  C.  Ganuleius  ,  tribun  du 
peuple ,  pour  permettre  les  miriages  entre  les  familles 
plébéiennes  et  patricienne, s  ,  et  ^ibroger  la  défense  qui  en 
avait  été  établie  ou  confirmée  par  la  ioi  des  douze  tables. 
Autre  loi  portée  par  tout  iecolléf^e  des  tribuns,  -pour  com- 
muniquer le  consulat  aux  plébéiens;  et  donner  au  fieuple 
la  liberté  de  les  y  élever.  C'étaient  les  deux  plus  grands 
ressorts  de  la  prééminence  patricienne  ,  que  les  tribuns 
voulaient  relâcher.  Le  sénat  s'opposa  à  ces  loi*?.  Défection 
des  Ardéates  irrités  du  jugement  injuste  rendu  i  année  pré- 
cédente par  le  peuple  romain.  Incursion  des  Veieus.  Ar- 
mement des  Etjues  et  des  Volsques.  Cependant  les  tribuns 
empêchent  la  levée  des  troupes,  et  déclarent  qu'ils  per- 
sisteront dans  leur  opposition  jusqu'à  ce  que  ie  sénat  ait 
permis  au  peuple  d^utoriser  leurs  lois.  Consentement  du 
sénat  k  la  lot  sur  les  mariais  ,  la  moins  nuisible  aux 
patricienis.  11  espère ,  eu  flattant  ie  peuple  par  Thonneur 
des  alliances,  de  le  séparer  de  ses  tribuns  et  de  se  rat- 
tacher. Le  succès  Fenhardit ,  et  il  insiste  avec  plus  d*obsii- 
Dation  sur  la  communication  du  consulat.  Gmctiiation  du 
sénat  et  des  tribuns;  on  réserva  le  consulat  aux  patriciens; 
mais  on  communii|ua  aux  plébéiens  la  dignité  consulaire 
en  la  déguisant  sous  un  autre  nom.  il  fut  statué  qu^il 
serait  permis  au  peuple  de  créer,  chaque  année ,  au  lieu 
de  consub ,  des  tribuns  militaires  jusqu'au  nombre  de 
six ,  et  que  ctette  dignité  serait  remplie  en  nombre  é^al 
par  des  patriciens  et  des  plébéiens.  Le  peuple ,  satisfait 
d'être  admis  à  b  première  magistrature^  na  se  Tatlribua 
pas^  et  nomma  des  patriciens 
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444*443*  TrUmns  milUairea  i  A.  Sevpbokios  Ataativus^ 
L.  Atiui»  LoN^iUS,  F.<  CVMUVS  81CULUS,  entrent  en  ' 
charge  le  9  septembre  romin  3io,  t8  octobre  juUen  444- 

lU  sont  contraints  d^abdiqner ,  et  on  leur  subroge  :' 

Consuls  :  L.  Papirius  Mugillanus,  L.  SBMFftbltltlS 
Atratiisus  ,  entrent  en  charge  le  lii  décembre  toinâin  Siif 
19  janvier  julien  44^« 

Premiers  tribuns  militaires.  Abdication  forcée  de  ces 
Iribuns,  Les  pontifes  ayant  décidé  nue  Von  n'avait  pas  ré^ 
gulièremcnl  accompli  dans  leur  élection   les  cérémonies 
religieuses  requises  pour  consulter  les  auspices ,  elle  fut 
déciarée  vicieuse.  Interrègne:  i)  dura  plusieurs  joufs,  le 
sénat  et  le  peuple  n  étant  pas  d'accord  sur  Péleciion  des 
consuls  ou  (les  tribuns  militaires.  Le  peuple  se  départit 
de  son  opposition  ,  et  on  nomma  des  consuls.  (Tite-Lite^ 
lîr.  4«  chap.  7.)  Déran£;emeal  dans  Tannée  consulaire.  C«* 
cônsoU  entrèrent  en  cnarge'le  }Ottr  des  ides  (i3)  de  dé*»  . 
cembre  roAiain  (To/.  Tannée  suivante*)  il  sntt  do-là  que 
les  consuls  subrogés  ani  déceinvirs  l'An  3o5  de  ^  Ronte  , 
durent  y  entrer  vers  le  9  septeodire.  En  eiiêt ,  Tttè^Lttfr 
dit  que  les  tribuns  militaires  de  cette  année-ci  abdiquèrént 
dans  le  troisièiâe  mois  de  Itnr  magistratitre.  En  suivant 
Benys  d'Halicarnasse  ^  qui  compte. avec  plus  de  précision^' 
ces  magistrats  restèrent  en  charge  soixante^treize  jours.- 
Ainsi  les  consuls  qui  les  mnplacèrent  ayant  été  installéa- 
le  i3  décembre  romain,  leur  entrée  dans  le  tribunal  mî>' 
litaire  tomberait  au  29  septeiîibre  romain  ,  s'il  n'y  avait 
eu  aticnn  intprvaîle  entre  leur  abdication  et  la  nomination 
de  leurs  successeurs,  mais  leur  abdication  donna  lien  k 
un  interrègne ,  et  comme  cet  interrègne ,  suivant  Xite- 
Live ,  fut  assez  long,  et  qu'il  fallut  du  tems  pour  con- 
cilier le  peuple  avec  le  sénat,  et  le  faire  cotisentir  à 
la  nomination  de  consuls  au  lieu  de  nouveaux  tribuns 
militaires  qu'il  désirait ,  on  ne  "peut  l'évaluer  à  moins  de 
vingt  jours  francs  et  de  quatre  interrois,  délai  qui  porte 
l'entrée  en  charge  des  tribuns  militaires  de  cette  année,* 
au  cj  septembre  romain.  Aucun  événement  n'étant  arrivé 
depuis  l'abdication  des  décemvîrs ,  et  l'année  3o5 1  qui  ftit 
pu  arancer  ou  reculer  Tannée  consulaire ,  il  s'ensuit 
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c'est  cl^'s  celle  année  3o5  (jvio  le  consulat  s^est  altacTi^^  à  ce 
jour,  9  senlembrfe  romain,  (  Koy.  l'nnn^e  3o5.)  Renouvelle- 
ment  de  Lalliance  avec  les  A^4Î(al^^s,  r|i)i  se  départent  du 
Icrriioire  u^iurpé  par  le  jugcmeui  arbitral  des  Romains, 
sous  la  promesse  que  le  sénat  leur  fait  de  saisir  \a  yve- 
Hiière  occasion  de  les  dédommager.  Ce  traité  lut  signe  [>ar 
les  consuls  de  celte  année.  (Denjs  d'Iialicai  nasse ,  Tite- 
Live.  ) 

Cmsu/f:  M.  Gecautius  Macbbiiiiis  II  ,  T,  Quivc. 
CAFitOLtVUS  AARAATtts  V ,  entrent  eii  efaarge  le  i3  dér 
cembM  roitiaSn  âiâ,  9  janvier  julien  44^* 

443--*44^*  Benya  d'HdiciHniaase  (pag.  737.)  dit  que  te» 
coDsuk  entrèrent  en  charge  aux  idea  (  id)  de  décembcè 
romain.  Le  seul  éTénemenl  ait  pu  déranger  Tannée 
ronsulaire,  et  la  porter  à  ce  |our  civil,  c'est  rabdicatioa 
forcée  des  tribunà  militaires  de  Tannée  précédente.  C'est 
'  donc  dès  Tannée  pkvécédente  qiie  le  consulat  s'est  attaché  au 
i3  décembre  nmiaîn.  Etablissement  de  la  censure  à  Rome , 
magistrature  qui  s'éleva  à  un  grand  pouvoir  et  contribua 
beauconp  aii  sonhen  de  la  répunliqne.  On  nomma  censeurs 
les  deux  consuls  qui  soi  tirent  de  charge  :  L.  Papirius  Mu- 
gillanus  et  L.  Sempronius  Atratinus.  La  censure,  dans  son 
établissement,  durait  cinq  ans,  et  devait  être  conférée  à  des 

Eatriciens.  Secours  porte  aux  Ardéates.  La  division  de  deux 
imilles  ayant  gagné  tout  le  peuple,  l'un  des  partis  avait 
appelé  les  Volsques.  Le  consul  M.  Geganius  marche  contre 
les  Volsques  et  les  enferme  dans  leur  camp.  l  a  famine  les 
ayant  obligés  de  sortir^  ils  sont  vaincus.  Triomphe  de  Ge- 
ganius ,  le  jour  des  nones  (5)  septembre  romain  de  l'année 
di2  de  Rome  (^Fastes  Capùolins,)  ,16  octobre  julien  de  l'an 
442  avant  Jésus-Chmh  Le  char  triomphal  est  précécié  par 
JEjquus  Gluilius  ^  chef  des  Volsques  ^  que  le  consul  avait  hit 

5 tisonnier.  Onzième  lustre.  Le  dixième  AVait  été  lut  Paii^ 
è  ftome  A96  par  les  consnU  nommés  l^année  précédente. 
Ainsi  le  lustre  dtflferè  des  années  3oi*  et  3o6 1  tombait  à 
celte  année  3ii.  Les  lustres  suivants  prouvent  .qu*il  a  été 
lait  un  lustre  cette  Mhée^d. 

Consuls  r-MLi  Fabii]A  ViMlakus  ,  ¥oet*  '  Mbutivs 
Hlva  Cornicbbsis,  entrent  en  charge  le  i3  décead>ro 
téa^n  3|d^,  aa  jenvier  iulien  44t. 
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443.-441*  1^  vi^e  d^Ârdée  aérant  perdo  beaucoup  dlia^^ 
UutiU  dans  les  troubles  occasionnées  par  ses  divisions  înte»« 
tjaes,  sénatus^consulte  qui,  pour  la  repeupler  «  ordonne 
d^y  conduire  une  colonie  romaine.  Le  sénat  recommande 
aux  triumvirs  chargés  du  partage  des  terres  entre  les  colons^ 
de  préférer  auK  citoyens  romains,  les  habitants  d^Ardée*^  <^ 
qui  rentrèrent  par  là  dans  la  propriété  du  territoire  injus- 
tement adjugé  a  la  république  par  le  jugement  do  peuple' 
vomain* 

Consuls  :  C.  FuRius  Pacilus  Fusus  ,  M  an.  Papirius 
Crassus,  entrenr  en  charge  le  i3  décexolye  romain3i49  ii 
janvier  julien  44<^* 

44>«'-^440'  Petilîus  ,  continué  dans  le  trîbnnat  ^  veut 
obliger  les  consuls  de  mettre  eO  délibération  au  sénat  l'af- 
ùAre  de  la  loi  agraire.  11  n'eit  pas  écouté. 

Consuls;  Proc.  Gegamus  Macerinus  ,  L.  Menenius 
La»atus  ,  eiiireni  en  charge  le  \6  décembre  romain  3x5  | 
a3  janvier  julien  439* 

'  44o*-4-^9*  Famine  à  Rome*  L.  Minucius  Augurinus  est 
nommé  préfet  des  vivres ,  mbgislrat  chargé  de  pourvoir 

.  aux  subsistances.  Cette  ûmine  étant  arrivée  pendant  ce  con- 
'  sultat,  et  par  conséouent  après  lé  i3  décembre  romain,  n'a 
pas  dû  déterminer  les  pontifes  à  retrancher  I^intercalation 
appartenant  de  droit  à  cette  année  civile  et  attachée  au  mois 
de  février  préréJcnt.  Sp.  Mœlius,  chevalier  romain^  élilouî 
par  ses  grandes  richesses,  pense  à  s'en  servir  pour  s'élever 
à  la  royauté.  Ayant  acheté  «ne  grande  quantité  de  hlés 

'  étrangers,  il  les  distribue  gratuitement  au  peuple.  Il  n'eut 
pas  le  tems  dVxécutt  r  ses  desseins  avant  les  comices  et  de 
prévenir  la  nomination  de  nouveaux  consuls* 

Consuls  :  T.  Ouixctius  Capitolinus  Barratus  VI, 
Agrippa  Menemls  Lana  ius,  entrent  en  charge  le  lâ  dé- 
cembre romain  3i6,  i3  janvier  julien  438. 

*  -  / 

CINQUIÈME  DICTATEDB. 

.} 

.  L.  QUINCTIUS  CINCINNATIJS  II. 
439. '4^3.  Sp.  M«liu$  continuant  de  séduire  b  peuple 
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'  '|»ar  ws  largeMs ,  ayant  même  osé  rassembler  des  armes  dans 
sa  maison f  et  y  tenir  des  conventicoles  avec  le  peuple, 
L.  Minucîus ,  qui  était  encore  préfet  des  vivres ,  le  oénonce 
au  sénat.  Dictature  de  L.  Quinctius  Cincinnatus  pour  pré* 
venir  la  sédition.  11  choisit  maître  de  la  cavalerie  €•  Senri-* 
lius  Structus  Ahala.  Le  dictateur  charge  Servilius  d^appeller 
Alœlius  à  son  tribunal.  Mœlius,  au  lieu  de  comparaître»  se 
mule  dans  la  foule  du  peuple ,  l^appelle  à  son  secours  et  ea 
est  entouré.  On  repousse  le  licteur  qui  Tavait  saisi  :  cepen- 
tiant  Servilius  cherche  M£elius,  l'atteint  et  le  tue.  Le  die- 
latLur  fait  raser  la  maison  de  ce  séditieux  ,  et  an  élève  une 
statue  à  Minucîus.  Plaintes  des  tribuns  sur  la  mort  de  M-t*- 
lius.  Le  peuple  le  regarde  comme  la  victime  de  sa  bieniai- 
sance  ,  cî  croit  que  le  sénat  n'a  sévi  contre  ce  Romain ,  que 
pour  ilctourner  par  cet  exemple  tout  citoyen  de  venir  au 
secours  des  indigents  ,  même  dans  la  plus  extrême  disette. 
On  pai^ît  disposé  à  n'épargner  ni  Mmucius  ni  Servilius. 
Mînucius  conjure  Torage  qui  le  menace,  en  renonçant  4 
Tétai  de  patricien  nuui  passer  dans  la  classe  du  peuple.  Sa 
démarche  fut  si  lavorablement  reçue  que  les  tribuns  de 
cette  année  Tagrcgèrent  au  tribunat.  (  Plîne ,  liv.  XVIII  ^ 
ch.  3.  )  Tite-Live  rejette  par  de  simples  raisonnements  et 
sans  aucun  fondement  solide  cette  aujcienne  tradition.  K 
l'égard  de  Servilius,  il  ibi  coudamné  à  Pexil  (  Val.  Mair. , 
liv.  V,  chap.  3 1  Q»  a  )  f  et  il  ne  fut  rappelé  ^oe  quelquea 
lems'apràs  (  Ctc.  pro  Amro»  chap.  3^  ).  Ainsi  le  parti  du 
peuple  alors  animé  contre  les  patricien*  l'emporta  sur  le 
aénatdans  l'élection  des  procbams  magistrats.  Il  fut  décidé 
qu'on  nomnerait  des  tribuns  militaires.  Cependant  le  peu* 
pie  n^élut  que  des  patriciens  ;  et  il  choisit  même  L.  Quinc- 
tins  Cincinnatus,  fils  du  dictateur,  dont  l'admiaistralion 
anrait  excité  les  querelles. 

Tribuns  militaires  :  Mam.  Mmuvs  Mamercinus,  L. 
QUINCTIUS  ClNClNÎÎATUS  ,  L.  JULIUS  JuLUS  ,  entrent  en 

charge  le  i3  décembre  romain  317,  3  janvier  julien  437* 

4^8.-437.  La  vigueur  du  tribunal  de  Tannée  dernière 
avec  leqiK^l  concourut  le  mois  de  lévrier  de  cette  année-ci  j 
son  adresse  a  remuer  le  peuple  sur  la  mort  de  Miplius, 
sont  des  causes  qui  déterminèrent  les  ponlifes  à  abréger 
Tadministration  de  ces  tribuns,  en  omettant  i^intercala- 
iioii  dans  le  mois  de  février  de  cette  année  uyiie.  Défection 
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des  FUeiMiles,  colonie  romaine.  Elle  se  donne  aux  Veïens 
eià  leur  roi  Lars  Tolnmnius.  Celle  colonie  veut  sV)(er  par 
un  crime  tout  esp(Mr  Je  tlm  onciliation  avec  sa  métropole. 
Quatre  ambassadeurs,  ejivoyes  par  les  Romains  pour  de- 
mander b  cause  de  leur  mécontentement,  sont  massacrés 
à  liJènes  par  l'ordre  de  Tolamnnis.  Le  sénat  leur  fait 
érîf;er  des  statues  dans  la  place  publique,  se  prépare  à  la 
uen  e,  et  ne  ireuvt  aucunp  opposition  à  la  nomination 


Consuls  ;  M.  Gfc(iA.MUS  Mac.erinus  IH  ,  L.  Sergius 
FiDENAS  ,  enlreot  en  charge  le     décembre  romain  3i8 
décembre  julien  4^. 

SlSIÈMi:  DICTATSUB. 

MAM.  .EMlLIUS  MAMEaUNUS. 

4^.-4^6.  Bataille  meurtrière  entre  le  cposnl  Sergîus  et 
|>ars  ToiuiaaiiVf  i4»<ioiit<wrd»  b  pert^  d^uo  grand  nombre 
ie  ciloyeiis,  swniKMlaat  U  joie  de  la  yicloîre,  le  sénil, 
mal^  l'avantage  qui  était  resié  laux  Komains ,  crut  devoir 
l^courirà  [asuprém/e  magistrature.  Dicfature  de  Mam.  iEmi- 
jius  Mamerçin(ïs.  Il  choisit  pour  ni.iître  de  b  cavalerie^ 
I^.  (Juinctius  ^  fils  du  célèbre  Ciiiciniiatus  et  tribun  mili- 
taire raiHiee  preeedenle.  Vicloire  d'yiiiraiiius.  A.  Cornélius 
Cossus,  tribun  d'une  l^ion  romaine,  remporte  les  secondes 
iiépoiiilles  opimes  de  Lars  Toluronius,  roi  desVeïens,  qu'il 
tue  de  sa  main.  Eomulus  avait  remporlé  Us  premières,  il 
avait  tué  Acron  ,  roi  des  Ceninicns.  Après  la  bataille,  Cor- 
nélius Cossus,  ayant  passé  le  Tibre  avec  la  cavalerie,  alla 
ravager  ics  terres  des  Veïens ,  et  revint  à  Rome,  où  il  assista 
au  triomphe  du  dictaleur  (Tite-Live).  Ainsi  la  bataille  et 
le  triompne  ont  concouru  9^vec  Tété  ou  Taulomne  ,  et  avec 
le  tems  des  basses  eaux.  Cossus  ^^aorait  pu  en  hiver  passer 
le  Tibre,  qui ,  MMvmt  Pline  (lir*  IH  ,  cban.  5«  }  ,  gros-* 
/lissait  beaooMjp  4»ti»  ce^  mtm*  Triomphe  de  Mam.  Mmi- 
)iua  Mamerciana.siMr  les  Ve'îeos  aux  idet  (  i3  )  de  septembre 
.  iramin ,  de  Tannée  aoivaHite  9t8  ,  7  octobre  jttiieo  de  Fan 
436  avaot  Jésiw-Christ  «  et  par  cornéqueni  |  muât  les  gosses 
lentes»  (Faites  CafitoUos.) 
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Cansuh  :  M.  Coiu«eliu8  Mamgineissis  ,  L.  pAPiraus 
Crassvs  ,  entrent  en  charge  U  l3  décembre  romain  3iq  . 
janvier  julien  4^5« 

436.«-435.  Guerre  portée  dans  le  pays  de*  Vetena  et  des 
Falisqués.  Ils  s^enfennent  dans  leurs  vUlf;k  Le  «iég^  ta 
étant  ^pêché  par  les  maladies  contagieuses  qui  se  mettent 
dans  l^armée,  les  Romains  dévastent  la  campagne.  Le  tribun 
Sp.  Maeiâus  youlait  se  servir  du  nom  qu'il  portait  pour  re-. 
nouveler  l'accusation  de  calomnie  contre  SInnucius  et  pour 
demander  oue  les  bien^  de  âcrvîHus,  meurtrier  de  Maelius^  . 
fussent  contisiiués.  Le  peuple  refusa  de  IVcouter.  Prodige* 
effrayants.  Continualioo  4n  mladici..  Trenblemeul  âm 
terre.  Prières  publiques. 

Consuls  :  C.  JUUUS  JVLUS  II  ,    L.  VlMIUIQS  ThI«* 
COSTUS,  entrent  en  cfuirge lè  déceiBbrvnMMia  3ftO|^ 
décembre  Julien  43S. 

■ 

SEPTIÈME  DICTATEUR. 
Q.  SEETILIUS  PRISCUS  FID£MA$. 

4SS.*4^4*  contagion  augmente  ses  ravages.  Pour  ap-» 
paiser  la  colère  des  dieux  et  Les  engager  à  faire  cejiStT  co 
Beau,  les  Romains  font  venir  d'Etrprie  des  histrions  dont 
tout  le  ulen|;;^était  de  dao»er  «u  son  de  la  AAie.  Cesl  à  cctt« 
époque  qu^on  ^it  commencer  panai  eux  les  'Scéniques* 
JjCs  Fidenates  ^  unis  aux  Véiens ,  passent  ritaio  el  se  cam^ 
pent  sous  les  muvs  de  Rome.  Ôîctaiure  de  âenrifiut 
Priscus.  11  choisit  pour  maître  de  la  c^vsdeinis,  Post  JBbu-* 
tins  £1ys  Corocénsia.  Armée  de  tous  las  Romains 

'en  état  de  pof-ter  1^  armes»  Ia  dictauur  sort ,  oblige  les 
ennemis  à  se  retirer  et  à  s^eitfermnr  dcins  Fitlènea,  bloque 
cette  ville  ;  et  cpmme  elle  était  trop  fortitiée  pour  Ufemrt  . 

trop  pourvue  ppur  la  réduire  j^r  U  lamine  >  il  y  altaebe 
|é  mineur,  détourne  les  ennemis  par  de  fausse» attaques , 
et  perce  dans  le  fort*  Prise  de  Fidènes.  Cens  mimnencé  à 
IKome  ;  il  ne  fut  pas  aphevé.  Cest  le  premier  qui  ait  été 
Tait  sous  le  toit.  Les  cefiseurs  C.  Furîus  Pacilus  et  Gef^- 
nius  Macerinos  •  Tenaient  de  faire  visiter  et  de  revoie  k 
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bâtiment  conslnit  aox  frais  de  la  républiqitôdaQS  le  CIi^iBgi 
de  MarSf  destiné  au  recensement  des  citoyens.-  , 

Qmsuh  :  C  JuLlus  Jvlvs  III  ,  L.  YjibGimjrs  Tai-> 
cosTus  II ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3ai  t 
i&  décembi^  julien  4^4*  .  . 

I 

HUITIÈME  DICTATEUR. 

é  >  .  ■  '  I 

MAM.  iEMlLIUS  MAMERCINUS  II.  " 

•  Assemblée  des  peuples  Etrusques  provoquée  par  les 

Veïens  et  les  Valisques,  qui,  craignant  que  les  Koujains, 
maîtres  de  Fidènes,  ne  réussissent ,  à  laide  de  cette  place, 
à  les  subjuguer ,  solKcttent  vivement  ces  peuples  à  la  guerre 

$our  reprendre  celte  ville*  On  nomme  dictateur  à  Home , 
[am;  J&milius  Mamercinus.  Il  choisit  jpour  maître  de  Ik 
cavalerie  f  A.  Postumius  Tuberlus.  Mais  l'assemblée  des 
Etrusques  n'ayant  pas  jugé  k  propos  de  rompre  la  f>aix 
avec  les  RmnaînSf  le  dictateur  liore  de  toute  occupation 
militaire  f  se  tourne  vers  les  affaires  civiles.  Loi  portée  par 
JSmilius  pour  réduire  à  dix-rbttit  mois  la  censure,  qui,  par 
sott  institution,  durait  cinq  ans.  Le  peuple  reçut  cette  loi 
avec  acclamation.  Les  censeurs  C.  Furius  et  M.  Geganiuff 
èn  furent  seuls  mécontents.  '  Dans  le  recensement  qu'ils 
achevaient  quand  .^milius  abdiqua  la  dictature,  ils  lui 
font  un  crime  d'avoir  diminué  la  dignité  d'une  magistrature 
romaine;  en  conséqnenre  ,  ils  le  rbangent  de  tribu,  le 

Î^rivent  du  droit  de  sudr.ige  (Lins  les  comices,  et  cependant 
ui  bissent  la  charge  du  cens  qu'ils  portent  à  un  taux  huit 
fois  plus  fort  que  celui  que  ses  biens  devaient  supporter. 
(Tiie-Live,  liv.  IV,  chap.  24t  liv.  ÎX  ,  chap.  04.  )  Le 
peuple  conçut  une  si  grande  indignation  contre  ces  censeurs 
•  que  l'autorité  d'i^imilius  lui-même  put  à  peine  le  contenir. 
Les  tribuns  du  peunle  en  persistant  dans  leur  opposition  à 
tous  comices  consulaires  jusqu'au  moment  où  s'allait  ouvrir 
rinteiiègue  ,  obtiennent  "enfin  du  sénat  qu  il  serait  procédé' 
à  la  nomination  de  tribuns  militaires.  Mais  .leur  fermeté 
lîii  inutile  aux  plébéYens  '  qu'ils  avaient  voulu  servir.  Le 
nouple  ne  choisit  que  des  patrlriens.  Doud^e  lustre«  l<es 
lustres  suivants  prouvant  qu'il  fut  pn^cédéà  celte  cérémonla 
cette  années-ci» 
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Dïï  L  HISTOIRE  nOMAlNE.  Z-j^ 

Yrîfjuns  militaires  :  M.  Fabius  Yibulaî^its  ,  M.  FosLius 
Fla(:(  inator,  L.  Sergius  Fidknas,  entrent  en  char|;e 
ïe  i6  décembre  romain         4  décembre  julien  4^3.  , 

433.  Maladies  contagieuses  à  Rome  ;  en  détournant  les 
cultivateurs  du  travail  des  terres  ,  elles  occasionnent  la 
famine.  Vœu  de  bâtir  un  temple  à  Apollon,  le  dieu  de  la 
santé.  Pour  appaiser  la  colère  des  dieux  ,  les  duumvirs  , 
après  avoir  consulte  les  livres  sibyllins  ,  ordonnent  plusieurs 
pratiqués  religieuses.  Comme  la  peste  continua  loute  Tannée, 
étté^pécha  le  sénat  de  songer  à  rétablir  le  consulat ,  et  uu 
tlftiimilr-des  tnbuns  militaires, 

KhM$  ndHlmm  :  L.  PiN^Rixis  Mamb&cish»  Rufus 
t.  Fuftm  Medullxvos  Fusus  ,  Sp.  Postumius  Auus 
REGiLonsid  «  entrent  en  cbarge  le  i3  décembct"  roniaia 
323,  24  novembre  julien  43«. 

433«-*jpa.  t|a  contagion  ne  cessa  ^|tiê  pendant  çe  tribunal 
(Tite-Live);  Ainsi  le»  Romains  n'étaient  pas  encore  délîvréi 
de  cette  calamité  an  mois  de  février  de  cette  année  civile 


peuples  étrusques  pour 
bérer  sur  la  guerre  ;  quoique  les  Veïens  y  fis^nt  représenter 
par  leurs  députés  le  péril  quHls  courraient  d'avoir  le  même 
sort -que  Fidèncs  ,  ces  peuples  renvoyèrent  la  délibération  à 
un  an.  Conventicules  des  tribuns  du  peuple,  où  ils  se  plai- 
gnent du  refus  qu'éprouvaient  les  pléDéiens  mêmes  les  plus 
zélés  pour  le  peuple  ,  lorsqu'ils  demandaient  le  tribunat  mi- 
litaire ,  et  de  la  préférence  que  les  patriciens  savaient  tou- 
jours obtenir.  Loi  portée  par  les  tribuns  pour  défendre  aux 
aspirants  à  ces  magistratures  de  blanchir  leurs  robes  pour 
se  faire  remarquer  dans  la  place  publique.  Malgré  Top  posi- 
tion du  sénat  qui  regarda  cette  innovation  comme  nuisible 
aux  intérêts  des  patriciens ,  la  loi  fut  autorisée.  Le  sénat 
craignant  que  dans  ce  premier  moment  de  l'effervescence, 
rjuo  Its  trou  Ides  sur  la  loi  avaient  excitée,  le  peuple  ne  choisît 
des  plébéiens,  se  hâta  d'ordonner,  par  un  seii:itus-consulle, 
que  l'année  suivante  on  nommerait  des  consuls  comme  né-« 
cessaires  pour  s'opposer  aux  Eques  et,  aux  Volsques,  que 
les  Latins  et  les.  Hei:oi<|ues  annoii^aient  être  dispoie^  a  U 
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ABRÉGÉ  CUaONOLOGiQUE 

Consuls  zT,  Q«nifCTil75  Pbvhus  CiT^ciNiRATiiS ^  C:  JUUU9 
MBbTo,  entrent  en  charge  le  i'6  décembce  xoœsufi  da4  f  <4 
aovesbre  juUes  J^t* 

NEUVIEME  DlCTATEUa. 
A.  POSTUMiUS  TuaEaTua     .  ,  \ 

4^0-43 1.  Campement  des  Eques  et  des  Volsifoes  dan»  le 
territoire  d^Algide.  Leur  discipline  est  exacte  :  ils  fortifient 
letirs  camps  avec  art  ;  en  faisant  la  guerre  aux  Romaint  iU 
avaien!  nyipris  à  la  Tiire.       crainte  qu'ils-  inspirent  et  la 
inésinielligence  publique  entre  les  consuls  déterminent  le 
sénat  à  déclarer  qu'il  est  de  l  intérêt  de  l'état  de  nommer  un 
/  dictateur.  Les  consuls,  divisés  dans  tout  ce  qui  concernait 
radniinistration,  mais  réunis  pour  conserver  leur  autorité , 
résistent  au  vœu  du  sénat  ave<  tant  d'opiniàlrelé,  que  ni  les 
progrès  de  l'enneini  ni  les  instances  du  sénat  n'ayant  pu  les 
vaincre  ,  un  séjialeur  crut  devoir  reclamer  le  secours  des 
•  tribjus  Les  consids  aimèrent  mieux  ^tre  vaincus  par  les  tri-  • 
l)unsque  par  le  sénat.  Ces  magistrats  plébéiens  déclaienlquesi 
les  consuls  ne  défèrent  au  desu  du  sénat,  ils  ordonneront  de  les 
arrêter.' 1^  sort  régla  qui  des  consuls  nommerait  le  ilictateury 
car  même  en  ce  point,  ils  ne  purent  s Vcorder«  A.  Postumiu*  " 
Tnbertas  est  élu  par  T.  Quinctius.  1!  choisit  pour  maître  de 
U  cavalerie  L.  Julios  Julus.  Victoire  signalée  du  dictateur t 
le  1 3  des  calendes  de  juillet  T  i8  Juin)  romain  de  Tikanée 
suivante  324  (0\ide ,  liv.  VI  des  rast»,  v.  73.^  et  sui?*)  ^  iS 
mai  julien  de  Tan  43o  avant  Jesus-Christ.  TnDmphe  et  ab* 
dicalion  de  Postumiusl  U  avait  condamné ,  à  l'affiliée^  soii 
fils ,  quoiqae  vainqueur  «  pour  avoir  quitté  son  poste  et  avoir 
combattu  tes  ennemis  sans  qn'il  en  eût  reçu  l'ordre.  (  Val.  « 
Max,^  liv.  Il,  chap.  7  ,  n.  G  ;  Aulugelle,  liv* it  cbÀp.  i5f 
et  liv.  17,  chap*  ai.  )  T^te-Live  doute^  sans  ancnn mnda**T 
ment ,  de  ce  jugement  de  Postumius. 

Consuls  :  L.  Papirius  Crassus  ,  L.  JULIUS  JVLVS ,  en- 
trent en  charge  le  i3  décembre  romain  â^a5|  4  navtsûl^ 
Julien  4^0. 

430-4^^9.  La  dissension  entre  les, consuls  de  l'année  çrécé-» 
dente  ,  ;\\i\si  que  la  résistance  obstinée  de  ces  magistrats 
au  vœu  du  ^remifr  corps  de  la  répuiiUij[ue  ,  avdit  dé^ 


Digitized  by  Google 


terminé  les  ponliies,  pour  abréger  le  lems  de  leur  aJminis- 
tratioo ,  à  retrancher  riniercalation  dans  le  mois  de  février 
de  Tannée  civile -correspondant  à  leur  consulat.  Nulle 
fserrt  cet<0  année.  Huit  ans  de  trêve  sont  accordés  aux  Eques 
ifai  ofifren^  de  se  soumettre ,  et  la  division  augmente  chez 
les  ?olsques  entre  ie  parti  qui  avait  frit  déclarer  la  guerre 
et  celui'qui  s'y  était  opposé.  Loi  portée  nar,le^  consuls  pour 
évaluer  en  argent  les  amendes  qui  jusqu  alors  se  payaient  en 
liétaîL  Ltt  iriounk  avaient  préparé  celte  lot  ;  mais  les  consuls 
en  ayant  été  avertis  par  un  des  tribuns,  qni  leur  était  atta- 
'  ehé  f.prévinrent  le  collège  des  tribuns  en  donnant  la  M  eux- 
mêmes,  et  s'en  firent  Qonoeur  aupria  du  peuple ,  qui  la 
feçut  avec  acclamation» 
•  - 

Consuls  7  SEufima  ItBsif  as  If ,  Hosrus  Lucbettos 
TRicivmiius ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  ronuân 
3^6,  i5  novembre  {uliett  4^9. 

i^Q'iiS,  La  paix  dont  Rome  jouissait,  et  la  considération 
fj^e  sacqutrent  les  consuls  de  Fannée  précédente,  nar  leur 
adresse  et  leur  supériorité  sur  les  tribuns,  portèrent  les  pon-. 
tifes  à  prolo  n  ^cr  leur  magistrature  en  ajoutant  une  intercaUÂion 
an  mois  de  février  de  cette  anoiée  civile  qui  tomba  dans  leur 
consulat.  Il  n^arriva  pendant  celui-ci  fnustta  événemanl  mé-* 
morable^ 

■ 

CansiiU  :  A,  CoENEUua  Cossus,  T.  QuniG.  Pmnrs  Ctm 
CWATUa  II  ^  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  Say, 

4àS-4a7.  Incmott  dee  Télena  dana.  la  campagne  de 
KomA«  et,fuiiitioa  des  Fîdenatcs  sniqpçnnnés  de  las  avoit 
^déi*  Séeb^rflMe  extraordinaire  et  contagion.  Le  sénat  re- 
commande aux  £dîlei  d^empàsher ,  par  leur  vigilance ,  qu'H 
ae  a'întrpduise  point  dé  culte  étranger.  L^nnée  civile  sut** 
vante,  avec  laquelle  ce  consulat ^ncoomt ,  n^étant  pas  tn<« 
tercaiaira.  lea  calamités  publiques  ne  purent  point  y  causer 
la  retranebeMAl  de  l'intercalation* 

Omsuis  :  C.  Sbbyiuvs  Smuèi^  Ahala  ,  L.  Papiaroa 
^  MuGiLLAMUs  11 ,  entrent  en  charge  le  là  àèéaabtt  tomâfUtt 
^adf  17  novembre  jnlÎMi  4*7* 


'• 

4a7«4^.  GiMrre  pour  punir  les  Veïenê«  Lot  twbuns  »  en 
annonçant  qne  si  la  guerre  est  ordonnée  fNMr  k  mil  léaafc 
ili  «'opposeront  h  la  levée  des  troupes  9  obtiennent  qu^ilea 
sera  référé  au  peuple,  qui  décida  unanimement  qu'il  y  avait 
lieu  à  la  déclarer.  Mais  le  peuple  arrêta  aussi  qu'elle  serait 
confiée  à  dos  tribuns,  et  qu^au  lieu  Je  consuls  on  éUbUrait. 

pour  Tannée  &uivanie  cette  sorte  de  magisUature*.  1 

♦ 

Trihuns  mihtairrs  :  T.  QUIKCTIUS  PtNNUS  ClNCÎNNATtJS  , 
C.  Fuilius  Fusus  Pacilus,  M.  Postumitjs  Albus  Kegil- 
LENSïs,  A.  Cornélius  Cossus,  entrent  en  charge  le  iddér. 
cembre  romain        3o  novend^e  )uiien  4^6. 

.  DUiÈMii  DICTATEUR.;  ' 
MAM.  jRMlLIUS  MAMERCINUS  IIL 

426-4^5.  A.  Cornélius  Cossus  est  chargé  de  la  garde  de 
Kome ,  et  les  trois  autres  tribuns  militaires  de  la  guerre  des 
Veïens.  Division  entre  des  généraux  d'armée  indépendaris  , 
et  jalousie  de  rautorité.  Les  ordres  que  donnent  l'un  et 
Tautre  de  ces  tribuns  se  cboijuentet  se  détruisent.  Victoire* 
des  Yeïens.  Ils  l'annoncent  à  tous  les  peuples  étrusques  pour 
les  eiciter  à  prendre  les  armes,  et  n'omettent  pas  on'ils  ont 
battu  è  lâ  fois  tfoit  commandans  roiiintiii«  RévMte  im  Kàt^ 
nates.  Ils  tuent  les  colons  romains  et  vont  joindfté  rinaée  ^ 
des  V^Sens.  Rome  n'était  pas  aceoutomée  a  4eë  dëftto^  : 
elle  délire  un  dictatedr.  On  doute  si  la.i^igion  pemit  à  dei. 
tribuns  militaires  d^en  £iire  la  nomination»  ht9  augures 
Ô4eat  qu'elle  ne  leur  est  pas  défandue.  Minn»  jBamius  M a-^' 
mercinus  est  nommé  dictateur  pour  la  troisHme-'iMSi  Là 
"^tache  injuste  dont  les  oenseurs  avaient  vaslu  le  iwireir,  ne 
l'écarta  pas  de  cet  honneur  suprême,  11  ciboisit  pour  maître 
de  la  cavalerie  A»  Comeiitts  Cossus 9  qui -l'avait  lut*inéme 
proclamé  dictateur.  lie  siège  de  la  guerre  est  ap|)foehé  dé 
home  par  les  Veïens,  et  porté  à  Fidènes.  Le  bas  peuple  do 
la  ville  ennemie  ,  croyant  efiîayer  l'armée  romaine ,  sort  dé 
la  ville  pendant  le  combat  et  se  précipite  sur  les  légions 
armé  de  tisons  enflammés.  Victoire  du  dictateur  :  il  prend 
le  camp  et  Fidènes,  la  détruit,  triompha  et  abdique  U  dic^  9 
catura  le  seiaième  jour  après  Taroir  refue.' 
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■  Tribuns  militaire:  A.  Sempromus  Athatiisus,  L.  QuiTîC- 
ïius  CiNciî^WATUS  II,  L.  FuRius  Medulunus  Fusus  II, 
1*.  HOBATius  Baabatus  ,  entrent  en  charge  le  i3  liëccmbrd 
.  romain  33o,  19  novembre  julien  425; 

4aM24-  Trèvtr  de  ttegt  ans  accordée  aax  YcSéna,  et  da 
Ifois  am  awi  %tfm  :  eanx-ci  la  deniiiiidaîeot  phu  loagoe. 

S9nNMami0.BKmm  ^  L.  SEaiuon  Fiobuas  II ,  Sszl  Jo^ 
une  Jdxja,  entrent  en  diarge  le  1 3  déoembre  romain  33i  v 
•  t^'.  décembre  julien'4e4* 

434*4^3.  Harangues  des  tribtins  du  peuple  pour  Pezciter 
il  élever  dac  plébeïèns  au  tribunal  militaire.  Ib  loi  represen^ 
iênt  que  c'est  Paîtrait  des  premiers  honneurs  qui  peut  seul 
les  encourager  à  s'exposer  à  la  veng^nce  des  patriciens  am«* 
més'oontre  tout  défensmr  qui  ose  tenter  ponr  eîiz  des  inno-« 
valions.  L'applaudissement  du  peuple  aux  harangues  des 
tribuns  déterminait  des  plébéiens  distingués  è  se  présenter 

Four  le  tribunat  militaire;  ils  annonçaient  les  lois  agraires 
établissement  de  colonies,  une  solde  aux  troupes  payée  par 
un  impôt  sur  les  lerres,  comme  la  récompense  qu'ils  procu- 
rciv^K'iit  aux  romains  pour  l  honneur  qu'ils  on  auraient  reçu. 
Le  seuat  saisit  le  moment  de  Pabsence  du  peuple  et  des  tn^ 
buns  hors  de  la  ville,  pour  ordonner,  par  un  sénatus-coii- 
suite,  que  les  tribuns  militaires  partiraient  sur-le-champ 
pour  vérifier  la  nouvelle  qui  venait  d  arriver  que  les  Vols- 
ques  étaient  entrés  dans  le  pays  des  Herniques ,  et  cependant 
que  l'on  nommerait  des  consuls  dans  les  prochains  comices. 
Les  tribuns,  n'ayant  été  instruits  de  ce  décret  du  sénat  qu'à 
leur  retour,  ne  tentèrent  pas  d'en  empêcher  l'effin  p:ir  une 
oppUiilion  tardive.  Invasion  de- Capoue ,  par  les  Saniniles, 
sur  le  peuple  étrusque  qui  s'y  était  "établi  ;  après  y  avoir  été 
reçus  comme  '  auxiliaires  des  £truques  af&iDHs  par  de  Ion* 
gncs  gïMlmv -ils?  en  égorgent  lea  nabitants  dans  leuri  litim 
TiRetsième  lastra  fait  sons  ees  cons«ris>  mais  IVn  'de  Rome 
33s  anrec  léqbel:lenr  consulat  concourait*  Tite*Lîve  n'en 
lais  pas  mention,  et  ce  n'est'  que  ^r  Fenchaînement:  des 
lustres  suifanii  ^Qt  Ton  déeou^  qa'il  en  a  été  ùxt  an  soiiS 
cesconsnb*  • 

>  '  ....  .  . 
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LMVS ,  entrent  en  çhngi  U  i>  ià  <        ïmmm%  ^i»>f  « 

novf  mii^  îuliea  49S«^  ...  ^         <  « 

,  4^3-4^2.  On  trouve  d^n^  Tite-Uv«  qiie  cii  «HMnU^Mli* 
.  trèrent  en  char^  aux  idés  (i3)  de  décembre  romain.  Ainsi 
Tannée  consqUire  n^a  éprouvé  auc^un  dérangement  depuis 
l'an  3i  I ,  où ,  suivant  Denys  d'Halicarnasse ,  elle  se  fixa  à  ce 
jour  civil  (voyez  Tannée  3i  i).  Guerre  des  Volsques.  Tandis 

3uece  peuple»  plus  circonspect  qu^auparavant  dans  le  choix 
es  cpmmandans  et  des  soldats,  sVxpite  à  ne  céder  aux  Ko^ 
mains  ni  en  valeur,  ni  en  fiprmeté ,  ni  en  subordination  ,  le 
consul  C.  Sempronius,  à  qui  le  sort  donne  la  conduite  de 
cette  guerre,  mettant  toute  sa  confiance  dans  la  fortune  de 
liome,  et  dans  sa  supériorité  sur  des  ennemis  si  souvent 
vaincus ,  ne  pren4  aucune  précaution  et  relâche  tous  les  res» 
sorts  de  1^  discipline.  Jialaille  gagnée  par  Sempronius  :  il 
était  battu  lorsque  Si^x.  Temna^iius ,  pltbt  ïen  ,  ordonnant 
à.  la  cavalerie.  oi|  il  était  simple  décurion,  do  mettre  pied  à 
terre ^  arrête  re^nemi  et  fétaplit  le  combat.  La  bataille  dura 
'  )u&qu!à  b  nuit     restai  iii4éçij|f<  Vune  et.  |i*aaire  smie^  nt 
croyant  vaiqcua ,  ^andppp«  ;Bpn  camp* .  Tempanios  ayant , 
passé  la  nuit  sur  le  ckainp  de  b^t/iiiUe ,  «t  mi  tnmvaiit  le  len«> 
demain  per^oiipe  i^lf  gaci^p  d|ft  ciN>ful,  revkati  Bookw 
La  terrfiiir  y  ^it  si  gmnj^t  ^u-'jt  A^qnt  porta  m»  assît  établt 
une  ^arde.  1^  ^ine  publiqtMï  (C<9i»Kffe.Sflmpr0nii)tt  (uwoiir^^ 
les  tribuns  d^  penpfe  qui  «Kamtiac^iiaé  M«  Oostimiius  et 
T*  Q*|îj)ctiu^  aiiteuRi,  par  leMr  mésintelligence  daaa  (a  tri-^ 
jbunat  piilitair^  d^  Vvi  of^^  4e. déftete  éi  Tarmée  romaiiif^ 
par  les  Yejens^   mvr^  ç^tf»  ^i^BuiatWii  |iisyi*ateis  auipin*- 
due«  Après  avoir  Mpî^^aiAé^flu  peuple  que  la  coofiance  per^ 
niqei^se  de  3çinpi!onw]u| ,  a^^^M  -^^^  attribuée  quk^à  V'uah 

f|upi,té  des  <leux  tribwm  mUitaifes.  dont  la  désunion  a?ait 
ivré  Parmée  aux  YeïçQS,  C  Junius,  l'undics  tribuns,  de- 
mande à  Tempanius,  qui  était  dans  les  comices,  s^il  croit 
que  Sempronius  se  soit  conduit  comme  un  chef  prudent  et 
expérimenté.  La  réponse  modeste,  mais  nerveuse  de  Tempa- 
inus,  qui  s'excusa  comme  soldat  de  juger  de  la  conduite  de  son 
général ,  et  comme  citqyen  de  douter  de  ses  talents  recon- 
.nus  par  le  peuple,  lorsqu^il  le  choisit  pour  commander, 
sauva  Sempronius.  Le  ressent in»enl  des  dernières  défaites, 
et  la  haine  des  chefs  qui  les  avaient  causées  tombèrent  sur 
Postumius.  Il  fut  condamné  à  une  amende  de  dix  mille  as  : 
k  X^&^4.  1^9  ^Y^ÙM^^4,l^..eipkii^  j&iiîiaices  contre  Us 
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'Vot^tteit  sotis  les  auspices  du  dictateur  PostumiusTubertusK 
la  valeur  qu'il  avait  montrée  dans  la  bataille  de  Fidènes,50tiS 
le  iliclaieur  ^milius  Mamercituis,  cl  la  vénération  publique 
pour  la  méaioire  de  Cincinnatus ,  son  père ,  lui  sauvèrent 

cet  affronî  ;  il  fut  renvoyé  absnus.  Mais  le  mëronlentement 
gênerai  de  la  conduite  des  derniers  consuls,  eniptVha  le 
/    sénat  de  proposer  qu'il  eu  fut  nomioé  pouri'aoaée  fruivanie^ 
el  ou  créa  dës  iribum  militaires. 

Tribuns  miUtaires  :  L.  MaVUUS  VulSO  CapItolinus, 
Q.  AjHTomus  Merënoa,  L.  Papihius  Mlgillanus, 
li.  ScaviLius  Stauctus  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
vomain       ,  ii  novembre  julien  4^2. 

4^:1-421.  La  conduite  imprudente  de  Senpronius,  la 
conslernaiion  et  la  terreur  que  produisit  sa  d  faiJe,  [>ortè'- 
rent  Les  pontifes  à  abréger  une  année  malheureuse  et  une 
administration  contraire  au  bien  de  la  république ,  en  omet- 
^  tant  rinlercalati^Ni  4«  mm  àt  février  de  cette  année  civile , 
'  qai  t<MBbiitfoii»  tott  consulat.  Tempamiii  eit  él«  tHbuo  du 

S'euple  :  lai  dooae  pour  cc^légues  les  troîa  ronaiiM  qna  ' 
»  dievalîersi  dans  le  momejrt  de  l'action ,  avaient  établia 
lenn  ««nlariiNif  r  f^et  le  coMeil  de  Tempaniut.  Accusation 
de  SemproBtut  dès  i]tt*il  «st  sorti  du  coMlat^  par  L.  Hor-^ 
tCMMS^  cinquième  triliMé  Ses  ^atre  coHëguas  le  pHent  de 
leur  dpait^r  la  donknir  de  foir  leur  féaéhii  traduit  en  ju-* 
gement.  Conune  le  trilNin  ne  pairâsait  pas  se  rendre  à  leurs. 
•AUicitalîoiis^  et4|iiUbtte  vonlaieiit  employer  leur  autorité 
Mur  empêcher  un  jugement  du  peuple  raaain^  ilspreifnent 
le  parti  de  lai  déclaror  qu'ils  se  présenteront  au  peuple  avee 
Vbabît  et  la  contenance  d'accusés ,  tant  que  celui  qui  les  a 
commvêàéfi  sera  dans  ks  liens  d'une  accusation  criminelle* 
Hortensius  céda,  et  se  désista  de  l'accusation.  (Tite-iÂvef 
liv.  IV,  chap.  4a  ;  Yaièie Maxime,  li?«  VI,  chap,  5»  n«  a.) 

Consuh  :  T.  QuiNOTU^  Capitolinus  Barbatus,  NUMè 
Fabius  Vibulanus^  entrent  en  cluff^e  ie  Ji3décemiM)efo-« 
nain  âi4f  aa.noyemU'e  juliso 

421-420.  Le  tèle  que  firent  paraître  les  tribuns  du  peu- 
ple dans  l'affaire  de  Semproni  us ,  importante  pour  la  dignité 
consulaire  et  pour  tous  les  patriciens,  dut  leur  faire  desiref 

la  nrftUngaiÏQa     kur  tribuoat ,  et  poiier  les  pontifes  à 
IV,  .iàH  ' 

«  « 
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ajouter  Jnns  le  mois  de  février  de  cette  année  dWle  urte  fn-r 
tarcalation.  Le  consul  Num.  Fabius  est  chargé  de  la  guerre 
des  Eques,  que  la  victoire  des  Volsques,  toute  douteuse 
qu'elle  était,  ;ivail  enhardis.  Leur  armée  fuit  vl  se  dissipe 
avant  que  d'attendre  le  combat  :  le  succès  de  Fabius  ne  parut 
pas  mériter  le  triomphe  ;  mais  comme  il  servait  à  couvrir  et 
à  faire  oublier  la  honte  de  la  dernière  dé&iite,  on  lui  accord» 
Tovation.  Dissension  entre  le  sénat  et  les  tribuns  du  peuplé» 
lies  consuls  ayant  proposé  une  loi  pour  doubler  le  nomore 
des  questeurs,  et  pour  en  ajouter  aux  deux  attachés  à  la  \illê 
deux  autres  qui  seraient  chargés  d'administrer  sous  les  con^'  ' 
suis  l^  finances  à  la  guerre,  les  tribuns  demandent  ^ue  ces 
places  soient  partagées  entre  les  plébéiens  et  les  patriaens  «  à 

3 ni  elles  avaient  été  jusqu'alors  réservées.  Ni  les  sollîcitatîona 
u  sénat,  ni  Toffre  même  qu'il  fit  de  laisser  au  peuple  pour 
la  questure',  la  liberté  darJioix  entre  Tun  et  Tautre  ordre  de 
la  république,  ainsi  qu'il  Tavait  pour  le  tribunat  militaire, 
ne  purent  faire  cesser  Topposition  des  tribuns.  Les  consub 
crurent  les  apaiser  en  se  désistant  de  leur  loi  ;  mais  les  tri- 
buns la  reprennent,  la  proposent  de  leur  chef  et  y  a|ootent 
la  demande  des  lois  agraires.  Ces  mouvemens  séditieux  ayant 
fait  désirer  au  sénat  Téloclion  de  consuls  pour  l'année  sui- 
vante, les  tribuns  n'en  furent  que  plus  décidés  h  provoquer 
la  nomination  de  trihims  militaires,  et  chaque  parti  restant 
invariablement  altaclic  au  projet  qu'il  nvnlt  formé,  le  difFé- 
ren(i  ne  put  être  terminé,  l'opposition  inhunitienne  o\arit 
empêche  tout  sénatus-consuîte.  Ainsi  Tannée  consulaire  se 

Î tassa  sans  qu'on  eûi  nommé  de  magistrats  pour  remplacer 
es  consuls  qui  linissaient  leur  administration^  et  il  y  eut  un 
•  interrègne* 

.  Interrègne  :  le  t3  décembre  romain  33S,  4  décembre 
lolien  /^zo, 

420-4»  9*  Titc-Live  dit  que  les  tribuns  du  peuple  portè- 
rent la  violence  jusqu'à  empêcher  les  patriciens  de  s'assem- 
bler pour  créer  un  inlerroi,  en  sorte  que  l'interrègne  ne  put 
s'établir  qu'après  les  plus  grands  débats^  Il  ajoute  que  les 
nouveaux  tribansdu  peuple,  attachés  aux  maxmies  de  leurs 
prédécéiseurs ,  continuaient  d'empêcher  les  patriciens  de 
nommer  de  nouveaux  interroirà  la  place  de  ceux  qui  avalent 
fini  le^rs  cinq  joun  d^administration ,  on  s'opposaient  à  tonè 
rapport  qne  le  nouvel  int^rroi  ^  lorsqu'ils  avaient  pcnbis  d*eft 
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t{ttrt|  jpoiimil  faire  au  sénat,  pour  y  solliciter  un  senatusni 
consulte  qui  ordonnât  de  procéder  à  dfis  comices  consulaires; 
qu'ainsi  la  plus  grande  partie  de  Tannée  suivante  se  passa  en 
efforts  et  en  querelles  entre  les  patriciens  et  les  tribuns  f 
|u8qu'â  ce  que  L.  Paptrius  Mugillanus,  ayant  été  nommé 
interroi,  par  de  fréquens  reproches  faits  tantôt  aux  séna- 
teurs ,  tantôt  aux  tribuns  sur  leur  iofleiibilité,  eut  enfin  le 
bonheur  de  les  concilier.  Le  sénat  consentit  qu'au  lieu  de 
consuls  il  fut  procédé  à  la  nomination  de  tribuns  militaires;  . 
et  de  leur  côté  les  tribuns  s'étant  départis  de  Topposîtion  au 
6ujet  des  questeurs,  aucune  des  quatre  places  de  la  (questure 
ne  fut  affectée  aux  plébéiens.  L'entière  liberté  du  choix  entre 
des  plébéiens  ou  des  patriciens  fut  laissée  au  peuple.  Il  suit 

,  delà  qu'aucun  consulat,  ni  aucun  tribunat  militaire  ne  tomba 
cette  année  civile  o34  de  Rome  ;  en  effet,  les  consuls  nommés 
Tannée  preecdente  furent  installés,  suivant  Tite  Live  lui^ 
même  ,  le  lo  décembre  romain  voyez  l'année  o3i  )  :  ils  ont 
donc  fini  leur  administration  le  12  décembre  romain  de  celte 
année-ci ,  et  par  conséquent  il  ne  restait  que  dix  sept  jours 
de  cette  année  civile  quand  leur  consulat  se  termma.  Or* 
l'interrègne  tel  qu'il  est  décrit  par  Tite- Live,  a  certainement 
élé  plus  long  que  de  dix-sept  jours  :  il  a  même  duré  plu- 
sieurs mois  (  voyez  Tannée  suivante).  Il  est  donc  évident 
qu^ii  n'y  eut  ni  dtes  consuls  9  ni  des  tribuns  militaires^  dont 
la  .nomination  tombât  &  cette  année  civile  ;  que  les  précédens 
consub  appartiennent  à  Tannée  ^3  de  Rome,  et  les  tribuns 
militaires  suivaos  â  Tannée  335  ;  que  par  conséquent  cette 
année  334  peut,  suivant  Tite^Live,  être  désignée  par 
aucun  consulat^  ni  par  aucun  tribunat  militaire,  et  qu^elle 
doit  Tétre  par  un  interrègne.  On  voit  par  d'autres'  passages 
de^Tile-Live  ^  le  seul  auteur  qui  nous  soit  parvenu  sur  U 

^  partie  de  THistoire  romaine  relative  à  ces  années-ci ,  qu'ea 
conséquence  de  cet  interrègne,  il  compte  une  année  de  plus 
dans  la  chronologie  de  Rome,  et  cette  manière  de  supputer 
est  confirmée  par  d'autres  monuments  (  voyez  les  années  34^ 
et  363  ci-après  ),  sans  quHl  y  ait  un  seul  auteur  cpi  la  con-^ 
tredise  et  qui  oblige  à  la  rejeter;  en  soçte  quM  y  a  lieu 
d'être  étonné  qu'aucun  chronologisle  moderne  ne  se  soit 
aperçu  de  ce  calcul ,  ou  qu'il  ait  refusé  de  Tadopter ,  d'oà  ont 
résulté  des  difficultés  insolubles  sur  Taccord  des  années  con*- 
Aulaires  de  Rome  avec,  les  années  civiles.  , 

Trièuns  militaires  :  T,  QuiNCXiUâ  P^iti^Uâ  ÇifiiCiBKATUS  II, 
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M.  M AlfU0S  Vt7I50  Cahtulus,  L.  Fukius  MfEDtfllIWS  Iir,'. 
A.  Sbmpbonius  Ate^tirvs  U,  entrent  en  ehai^  le  i3  oc- 
tobre roiiuia336,  aSseptemkv  juL  de  rannée  suivante  4 19. 

4ii)'4'^*  Nous  venons  de  dire  que  les  dix-sept  jours  qui 
restaient  de  Tannée  civile  précédente  ne  sont  pas  le  seul  tems 
qui  ait  été  ali80ii)é  par  Vinterr^ne.  Il  est  certain  qa*i| 
a  étendit  sur  cette  année-ci ,  et  cju  il  darati  encorè  dans  U 
saison  propre  à  la  campagne  militaire  :  painnl  les  reproches 
que  Papirtus  M ugillanus,  interroi,  fil  aox  patriciens  et  aux 
tribuns  du  peuple,  pour  1rs  porter  à  s^aceoraer  sur  la  nomi- 
nation des  magistrats,  il  leur  dit,  suivant  Tite-  Live  :  «  Voi 
»  dissensions  et  vos  querelles  exposent  le  sort  de  larép  ubl  ique^ 
»  elle  ne  se  sonlient  que  par  la  condescendance  des  Yeiens 
3»  à  exécuter  la  trêve,  et  par  la  lenteur  et  Tirrésolution  des 
»  Eques.  »  Bapirius  pc^nsait  donc  que  si  les  Veïeas  ou  les 
£ques  eu^nt  voulu  faire  la  guerre  à  Rome,  la  saison  ne  les 
en  aurait  pas  empêches  ^  et  par  consé(|iient  que  le  tems' 
d*ouvrir  la  campagne  était  arrivé  avant  qu  on  eât  nommé  des 
magistrats  pour  y  commander  les  armées  romaines.  Leur  no* 
minalion  fut  encore  plus  relardée.  Tite-Live,  en  parlant 
des  tlébals  de  Tannée  précédente  entre  les  palriciens  et  les 
tribuns,  er  de  Tinterrègne  qu'ils  occasionnèrent,  dit  ex- 
pressëm<*Mt  que  la  plus  grande  partie  de  l'année  suivante , 
pars  major  insequeiilis  amii ,  se  passa  d.ins  ces  contestations  et 
ces  querelles.  L'jniLrregne  dura  donc  pendant  la  plus  p^rande 
parlie  ,  et  par  conséquent  au-dela  des  premiers  six  mois  de 
cette  année  ci  ;  de  sorte  que  ce  n'e.^t  qu'après  les  six  mois 
que  put  avoir  lieu  la  nomination  et  ruisiallation  des  trî- 
Jbuns  miiilaires.  Nous  la  pl^içons  vers  le  i3  octobre,  et  nous 
donnons  sur  l'année  34'-4  les  motifs  qui  nous  y  délenriinent. 
!Ëlectiondes  questeurs  :  le  fils  de  L.  Anlistius  et  le  frère  de  * 
Sex.  Porapilius,  tribuns  du  peuple,  se  meiteru  sur  les  rangs* 
Xe  peupie  ne  put  se  résoudre  à  nommer  des  plébéiens;  les 
tribuns ,  irriits  de  ce  refus,  taxent  le  tribun  militaire  A,  Sem-  . 
pronius,  qui  avait  présidé  aux  comices  où  1  élection  s'était 
uite,  d^y  avoir  usô  de  quelque  manœuvre ,  et  sa  magistrature 
empêchant  les  tribuns  de  Tattaquer  personnellement,  ila 
tournèrent  toute  leur  indignation  contre  €•  Sempronius^ 
son  oncle  paterneU  Accusation  de  cet  ancien  consul  par  ces 
deux  tribuns  et  par  .M.  Canulmas,  leur  collègue ,  pour  avoir^ 
causé  la  dé&ite  et  la  honte  de  l'armée  romaine  dans  la  guerre 
des  Yolsqnest  Comme  G.  Semproaiiis  sS^tait  toujours  montré 
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raJvérsaire  le  plus  7^lé  (les  lois  agraires,  les  tribuns  remet- 
tent en  délibt'ialiuu  ces  lois  dans  le  sénat,  persuadés  que  si 
ce  sénateur  change  de  senliment ,  il  se  rendra  défavoraole  le 
sénat,  et  en  perdra  rapf)ui  ;  que  s'il  persisté  dans  son  oppo- 
sition, ils^atlirera  la  iiaine  Ju  peuple  à  la  veille  d'un  ju^^c- 
metit  criminel.  Sempronius  aima  mieux  nuire  à  sa  jM  ojire 
défense  que  d'abau(]onner  la  cause  publique.  Il  s'opposa  avec 
le  même  zèle  au  pai  tage  des  lerres  :  le  peuple  le  condamna  à 
ime  amende  de  quinze  mille  as.  Accusaliuu  d'une  ve^iale  ;  il 
n'y  eut  j>oint  de  preuve  suffisante  du  crime  pour  la  condam- 
ner. Mats  le  grand  pontife  fut  chargé  de  lui  enjoindre  d'ob- 
êtrver  dans  tes  manières  la  retenue ,  et  dans  sa  parure  la 
décence  qui  conviennent  4  des  personnes  consacrées  au  çijiUe 
des  dieas*  Prise  de  la  ville  de  Ctunetparlet  Gampaniens  sur 
les  Grecs.  * 

■ 

Tribuns  militaires  :  AGRIPPA  Menenius  LaNATUS;  Sf.' 

KaUTIUS  ilUTILUi,  P.  LuCRETiUS  TiliCU>IHNUS  ,  C.  SER- 

viLius  AxiLLÂ,  euireiH  en  char^  le  i6  octobre  roaiainooj^ 

|5  septembre  julien  4^^*  '  * 

♦ 

418-417.  I^c  caractère  impétueux  des  derniers  tribnns, 
indisposés  contre  les  tribuns  militaires  et  le  sénat;  la  con- 
damnation qu'ils  provoquent  contre  un  sénateur  pour  son  ad- 
ministration dans  la  première  magistrature;  le  jugement 
d'une  vestale  qui,  quoicjut-  déçhargee  de  la  principale  accu- 
sation ,  mérila  néanmoins  d'être  blâmée  pour  n'avoir  pas  eu 
assez  de  soin  de  sa  réputation,  durent  porter  les  pontifes  k 
omettre  l'intercalât  ion  dans  le  mois  de  fevrierde  cette  année 
civile  qui  concourut  avec  le  tribunal  précèdent.  Cornuratioa 
d'esclaves  pour  mettre  le  feu  à  U  ville  et  se  saisir  du  Capitole. 
Ils  sont  découverts  et  punis.  La  liberté' et  dix  mille  as,  qui 
laisatent  alors,  dit  Tite-LÎTe,  une  grande  richesse,  sont  la 
fé^mpense  dei  dénonciateurs.  Mouvements  des  fiquqipour 
la  guerre.  Les  Imcains  parurent  se  disposer  à  entrer  pour 
la  première  fois  dans  leur  ligue  contre  les  lUnnains.  Xjt% 
amtMBsadeuTS  que  le  «énat  j  envoya ,  aérant  rapporté  nne  ré- 
ponse airibi^aëy  les  habitants  de  Tnsenlnm  furent  chargés 
ne  décovvnr  leurs  téritabies  intentions ,  en  ?eillant  sur 
leurs  démarches. 

t 

Tribuns  mililaires  :  M.  PAPiiUUâ  Mubijt.LAjHUâ ,  C.  Ski^-*, 
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riLUVS  AxtLLk  II,  L.  Sergius  FinENAS  III,  entrent  ea 
eharge  le  x3  octobre  romain  338,  a6  septembre  julien  4t7> 

ONZIÈME  DICI  WTEUR. 

Q.  SERVILIUS  PRISCIjS  liDLNAS  U. 

417-4*^»  1^21  (Ictouverfp  do  la  conjuration  des  esclaves^ 
faile  sous  Je  dernier  tribunat  militaire,  découverte  que, 
suivant  1  ite-Live,  ies  Komains  attribuèrent  a  la  |)rotection 
spéridle  des  dieux,  dut  faire  regarder  cette  année  civile 
comme  heureuse  pour  la  répul)luj\ie ,  et  porter  les  poniifes  à 
y  ajouter  une  intercalation  dans  le  mois  de  février,  qui  coii- 
courut, avec  le  précédent  tribunat  militaire.  Dépuies  de  Tus- 
culuip  qui  annoncent  que  les  £ques,  aidés  des  Lavicains, 
campent  près  de  la  ville  d^Al|;ide.  Sénatus-consuLte  qui  or- 
donne que  deux  tribuns  militaires  seront  chargés  de  la  guerre, 
A    et  que  le  troisième  restera  pour  veiller  à  la  sûreté  de  Aome» 
IHscorde  entre  les  tribuns  qui  ambitionnent  chacun  le  com- 
mandement de  Tarmée.  Q,  Servilins  termine ,  par  Tautorîté 
paternelle,  cette  dissension  indécente.  11  ordonne  à  G.  Ser- 
vilius ,  son  fiis,  de  céder  à  ses  collègues  et  de  se  contenter  de 
la  garde  de  Rome.  Mésintelligence  entre  les  deux  tribuns 
dans  le  camp  ;  elle  alla  si  loin  qu'il  fallut  que  les  chefs  des 
légions  les  déterminassent  à  établir  qu^ils  commanderaient 
chacun  un  jour  alternativement.  Bataille  donnée  par  L- Ser- 
gius qui  était  de  jour.  Il  est  battu  et  abaodonne  son  camp* 
Les  débris  de  Tarmée  se  retirent  à  Tusculum,  ou  reviennent 
à  Rome  et  y  portent  la  terreur.  Dictature  de  Q.  Servilîus 
Priscus,  le  vainqueur  de  Fidènes.  11  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  C.  Servilius  Axilla-,  son  fils.  Victoire  de  Servilius  : 
il  prend  le  camp  des  ennemis,  et  abandonne  le  butin  au 
soldat.  Prise  de  la  ville  des  Lavicains,  où  les  vaincus  s'étaient 
retire^.  Serviîlus  revient  à  Rome  et  abdî(]ue  huit  jours  après 
avoir  ete  nommé  dictateur.  Sénatus-consulte  qui  ,  pour  ]>i 
venir  les  demandes  séditieuses  des  tribuns  sur  les  lois  agraires, 
ordonne  Rétablissement  d'une  colonie  à  Laviques.  Quinze 
cents  citoyens  y  furent  envoyés  et  reçurent  chacun  deux  ar- 
pens  de  terre.  (Quatorzième  lustre  {Fastes  CapitoHnù,  où  le 
ïiom  du  censeur  L.  Fapii  ius  est  marque  :  on  ignore  le  nom 
de  son  collègue).  Ce  iuilre  auiaiL  dù  être  fait  l  année  précé- 
dente 336.  ' 
♦ 


Digitized  by  Google 


TrSbunsndlMFes  l  it,  LucRETivs  TiuciPiTniOs  II,  L; 
SjyiviLiud  STaucTi73  II,  Agrippa  Menenius  Lauatus  II« 
Sp.  Vetubiits  Crassus  Cicurinus,  entrent  en  charge  U 
i3  octobre  romain ,  d  octobre  juiien  ^1%^ 

4 1  G-4.1 5.  Anciennes  quiM't'Ues  sur  les  lois  agraires  renott*^ 
velées  par  les  tribuns  du  peuple. 

Tribuns  militaires A.  Semfhonius  Atr.vtfnus  m,  M. 

pAPlRiUâ  MUGII.LAOTS  lï,   Q.  FaBIUS  VlBULANUS  ,  SP. 

Nautius  huTiLUs  II,  entrent  en  charge  le  i3  octobre  ro^. 
main  ^4^»     septembre  julien  l^iS. 

4i6-4i^*  ^P*  MceciUus,  tribun  du  peuple  pour  la  qua-* 
^  trième  fois ,  suivant  Ttte**Live|  et  Sp.  Metilîus  pour  la  troi«^ 
sième  fois ,  d^où  il  suit  que  leur  tribunat  avait  commencé  â 
Tan  deKonàe  336,  jportèrent  une  loi  pour  faire  ordonner 
que  toutes  les  terres  ci-devant  conquises  sur  les  ennemis , 
seront  partagées  aux  citoyens.  Le  sénat  ayant  adopté  l'avis 
d'Appius  Claudius,  petit-fils  du  décemvir,  réussit,  par  ses 
sollicitations  et  seis  caresses,  à  détacher  six  tribuns  du  parti 
qui  proposait  la  loi,  et  à  les  porter  à  s^opposer  â  toute  pour** 
suite  ultérieure  de  la  part  ae  leurs  collègues. 

Tribuns  militaires  :  P.  CoRNFTltis  Cossus,  Q.  QuiNCTi US 
CîNriNNATUS,  C.  Valerius  P(jtltus  Volust  s  ,  N  Fabius 
ViBULANUS  ,  entrent  en  charge  le  »3  octobre  romain  j 
10  octobre  julien  4i4« 

4i4*-4i^*  La  ville  de  Vides,  dépendante  des  Eques-,  dont 
les  habitants ,  par  des  incursions  sur  le  territoire  des  Lavi^ 
cains ,  nuisaient  aux  colons  qu^on  venait  d'y  établir ,  est 
prise  par  les  Romains.  Loi  portée  par  le  tribun  L.  Sextius, 
par  laquelle  il  propose  d'établir  une  colonie  sur  les  terres  de 
.Voies,  ainsi  qu'il  en  avait  été  envoyée  une  à.  Laviquos.  Ses 
'  collègues,  gagnés  par  les  patriciens ,  déclarent  qu!iU  s'oppo* 
seront  k  toute  loi  que  le  sénat,  assemblé  pour  en  faire 
l'examen  avant  qu^elle  soit  rapportée  au  péuple, .  B'aura 
pas  autorisée* 

Tribuns  miîilaires  :  Q.  Fabius  Vibulanus  TI  ,  Cn; 
Cornélius  Cossus  ,  P.  Postumius  Albus  Kegilî.ëissis, 
L.  Valerius  PoTiTus,  entrent  en  charge  le  i^^  octobl^O' 
tmxkskj^i^^  AI  octobre  julien  4^3^ 
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4ia'-4i<«  L'icoord  de  U  plupart  des  tribaiis  ivec  le 
•énat ,  la  résistance  oppoiaîent  de  concert  et  à^lâ 

sollicitation  des  patriciens,  aux  desseins  de  L.  Sextius,  leur 
collègue  ,  portèrent  les  pontifes  i  prolonger  leur  tribunal , 
en  ajoutant  l'intercalation  dans  le  mois  de  février  Je  celle 
année  cjvile.  Les  £ques  reprennent  la  ville  de  Voles ,  et  la 
renforcent  par  l'établissement  d'une  colonie.  Guerre  contre 
ce  peuple.  P.  Postumius ,  tribun  militaire,  magislrat  sé- 
vère et  d'un  caractère  intraitable ,  en  est  chargé.  Siège  de 
la  ville  de  Voles,  mal  défendue  par  les  Eques ,  que  la  perte 
de  plusieurs  combats  avait  découragés.  Postumius  s'en 
empare  ,  après  avoir  promis  k  ses  soldats  de  leur  accorder  le 
bulm ,  et  viole  sa  parole.  Murmures  et  animosilé  de  l'armée 
contre  son  général.  Appelé  à  Rome  pour  résister  a\ec  ses 
collègues  aux  intrigues  que  L.  Sextius  ,  tribun  du  peuple, 
renouvelait  pour  faire  passer  les  lois  agraires,  il  augmenta 
ranimosité  contre  lui.  Le  tribun  du  peuple  ayant  (iil  dans 
une  harangue  que  ceux  qui  avaient  conquis  la  ville  de  Vole» 
et  ses  terres ,  étaient  dignes  de  les  posséder ,  Postumius  se 
lève  et  répond  ^  malheur  à  mes  soldais ,  s 'ils  remuenL  Mu*' 
tinerie  de  Tarmée  informée  de  ce  propos.  Poilumius,  re- 
'  arenu  au  camp ,  cvoil  appaiier  les  mouvemeota  par  dea 
supplices;  P.  Seiliuf,  son  questeur  militaire,  est  blessé; 
PostuiDiiis  lui-méoie  est  U^dé  mue  son  iribomL  Pouonite 
crimineiW  ordonnée  pour  vesigec  ce  crioié.  Les  tribuns  du 
peuple  s'y  opoosent;  }p  sénat  craignant  qu'une  procédure 
contre  toute  l^année,  et  la  colère  eicitée  par  le  gouverne- 
ment  sévère  des  patriciens,  ne  portent  le  peuple  à  élever  d^a 
pMéiiêili  «VI  tpiouMl  «HliCaiic  ,  suspend  les  pourstules  el 
lait  iDtts  ses  efforts  poisr  la  mminalion  de  oonsult.  hn 
tribuns  dii  peuple  ,  décidci  à  mmr  celte  oeoasîon  pour 
mettre  lec  plébéieflis  «s  poescesM  des  charges  cwruks, 
lefaseat  dy  «onsentir ,  et  cette  dissensson  n'ayani  pu  élM 
terminée  awat  la  lin  4e  i'swwée  consdUirei  ë  y  eut  «n 
îMniègne* 

Cçmuls  :  M.  Convsim  Cossxis ,  L.  FuRice  Mbimjl- 
UMua ,  entrent  en  charge  le  i3  décônbre  rosnam  $^ ,  i**^ 
janvier  julien  4ti< 

• 

itt*'iiO,  L'interrègne  Ût  relarder  Tannée  consulaire; 
et  comme  Tite-Live  dit  (  iiv.  V,  chap.  9  et  ti.),  qi*e 
Tan  de  Aome  353 ,  elk  était  8(t|achéa  an  43  4éceiiilM>e  « 
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niÂi  ;  it'écâttt  adftrivé  éatVe  ceU6'ii(nëe  4^  éf  Tannée  3S3^ 
aiiéilÂ  è?élleiti«At  qt^i  altjpd  b  déranger ,  if  faut  qu'etté  ail 
été  fficée  à  ce  jour  (i3  déceàibï^)  par  Piiâferrègpe  dé  cette  . 
anttéliH:!.  Aidai  faAnèe  côdsulaii^.  pAr  Péffift      deux  in- 
tèrfègnes  dfes  années  334  f  ^  34i ,  s  est  avaiotée  d^une  aniié^ 
entière.  L^înte(^ègn6  de  Tan  <^34 .  qui ,  suivant  TUe-Lîve,. 
absorba  lar  plCâ  gralad'e  partie  de  raàn'ée«  ayant  évidemment* 
été  ,piu9  long  que  celui->ci ,  il  est  nécessaire  de  porter  le 
coiAmétM!M^nt  dû  consiiltft  de  Parr  de  Home        rers  tet' 
demiettt        d«  l'aiHiée  eWile  ,  atin  qae  pti^  ^  aeednd  hi>- 
terrègne-cî ,  quoique  plus  court ,  Tapnée  constilarfe  ptiitsé 
atteindre  le  i3  décembre  où  elle  doit  se  fixer.  Cest  ce  motif 
qpl  nous  a  déterminés  à  placer  le  consulat  de  Tan  335  aa 
i3  octobre  romain.  {Voyez  les  années  084  et  335.  )  Siiocèi' 
du  sénat  dans  la  contestation  qu'il  avait  avec  les  tribun». 
Il  réussit  à  faire  nommer  des  consuls.  A  peine  étaient-ils 
inslallës  que  le  sénat  ordonne  qu'il  sera  informé  du  meurtre 
de  Poslumius  ,  devant  les  personnes  que  le  peuple  assemblé 

Î>ar  ses  tribuns  voudra  commettre.  Le  peuple  en  confie 
'instruction  et  le  jugement  aux  consuls ,  qui ,  usant  de 
modération  ,  se  contentent  de  rechercher  un  très  -  petit 
nombre  de  coupables  ,  dont  la  plupart  préviennent  le  sup- 
plice par  leur  mort.  Mécontentement  du  peqple';  il  com- 

Sare  la  lenteur  des  patriciens  dans  Texamea  et  l'exécution 
es  lois  qui  lui  sont  favorables  ,  avec  leur  promptitude  dans 
les  jugements  qui  doivent  Ikré  portés  contre  Fui.  Guerre  des 
Voisques  qui  ravageaient  les  tefrret  des  Rerniqucs.  Le  consul 
L.  Furius,^  n^ayant  pas  troové  d!^aràiée  ennemie  «  s'empare 
Férèntino.  T<es  Romains  en  donnent  tes  terres  aux  Etei^ 
iliques.  ^inzîènike  l astre  ;  il  est  nécessaire  ^  pour  trouvi^ 
le  nombre  des  Insères  suivants.  Le  dernier  ayant  é|é 
Tan  de  Aome  3^7,  celui-ci  aurait  dû  Téfre  aàivant  la  thg» 
ctei  cinq  ans.  Tannée  prétédente  S^a. 

entrent  en  charge  la  i3'  décembre romaîn^é^  1,  i$  ^am^H 
lulien  4>o*  '    ,  .  ^  V 

il  L'aile,  Lés  succès  du  sénat  dans  la  nomination  ilêa 
cjonsuls  ,  et  dans  h  vengeance  du  crime  commis  en  la.  per- 
sonne ^un  patricien  ,  tribun  militaire  ,  la  inodcration  otr 
la  retenue  des  tribuns  du  péuple,  tnodestia  iribunonimXtvui^ 
LiVei  1.  IV,  chap.  Sa.},  portèrent  les  pontifes  à  prolongieif  fin* 

IV.  37 
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tèrcalation  dans  le  mois  de  février  de  celte  année  cîvîte  343,* 
pendant  laquelle  a  eu  lieu  l'adrainistraiion  de^  consuls  et  des 
tribuns  prt  cédénls.  Troubles  excités  sur  les  lois  agraires, 
par  L.  IciUus  ,  tribun  du  peuple,  qui  regarde  l'exécutioa 
iïe  ces  lois  que  Sp.  Iciliiis ,  trihun  l^au  ^y-J^  a^'ait  soutenu» 
de  toute  rautoritc  trlbunuienne ,  comme  un  devoir  imposé 
à  sa  iamiUe.  Contagion  à  Rome.  Icilius  ne  fut  pas  écouté* 

é 

Consuls  :  M.  Papîrius  Mugillanus  ,  C.  Nautius  KtT- 
^ILUS ,  entrent  en  cliar|;e  ie  i.3' décembre  roiaaia  344i  ^ 
vier  juliea  ^ 

■ 

4io-*4^9*  Famine  à  Uome  occasionnée  par  les  maladies 
«onlagieuses  de  Tannée  précédente.  Députés  envoyés  dans 
différentes  villes  poar  ocheier  des  grains;  ils  en  sont  em- 
pêchés h.  Capoue  et  a  Cumes ,  par  les  Samnites  ,  maîtres 
de  ces  villes.  Les  tyram  qui  gouvemaient  la  Sicile  permi- 
rent les  achaif»  '  ' 

Consuls  î  M.  .^.MiLîûs  MAMEnriNUs  ,  c.  Valerius 
PoiiTOs  VoLUStrs,  entrent  en  charge  le  x3  décembre  ro** 
main  34^ ,       décembre  julien  409-  • 

'  409- -4o8»  Troubles  domestiquf»s  et  guerre  au  dehors 
après  ia  famine.  Les  Eques  et  les  Volsques  entrent  dans  les 
terres  des  Latins  et  des  Hernîqiies.  Opposition  à  la  levée  des 
troupes  par  M.  Mrenius,  tribun  du  peuple  qui  voulait  faire 

I)asser  les  lois  agraires.  Prise  d'un  fort  des  Rdnïains  par 
es  ennemis.  Les  collègues  do  MaMiius,  gagnés  par  le  sénat  , 
ét  imputant  à  ce  tribun  la  perte  du  fort  qu'une  ahnée  au- 
rait pu  siuver,  déclarent  qu^ils  aideront  les  consuls  dans  ia 
Itsvée  des  troupes.  Cependant  le  peuple  refuse  de  s'enrôler, 
et  Yalerius  estobligé  âe  ireieourir  à  lâ  force  et  aux  punitions* 
Le  fort  dont  les  enoen&îs  s^élaienl  emparés  est  repris  par 
l^ianftiée  tomaine.  3^aler|a^  annonce  que  le  toldal  qîii  a  renoé 
de  serviff  ne  mérite  pas  làe  nartager  lé  butin  ^  augmente 
Vanimosilié  des  troupes  contre  lut.  Ovation  deValerius.  Les 
«Dldats  et  le  peup^ accompagnent  son  triomphe,  se  pen*  / 
•  cneltant  des  imansons  ttiordantes  contre  le  cbnsid  et  conr^ 
Ment  dVlogCSs  le  tribun  MœniuS.  Ce  plébéfen  ,  assuré  ^ue 
W  crédit  qu'il  s'était  acquis  le  porterait  au  tribonat  miU- 
Hift^  en  cas  qu'on  choirît' ce  genre  «te  nagistratan  pour 
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ISnnéé  sulvânte ,  en  est  ei^ctus  par  Tordre'  que  Donne  )ji 
téâat  de  nommer  des  contais. 

'  Consuls  :  Oi.  Cornblius  'Coèsvs ,  t.  Foaiùs  Medui<. 
XINU5  II  ,  entrent  en  charge  le. 1 3  décembre  romain  346  j 
4  janvier  julien  407- 

4oB.-*4o7*  Premiers  quetteors  plebâ'ens.  Une  seule  des 
quatre  places  fut  donnée  à  un  patricien.  Le  peuple ,  séduit 
par  là  promesse  ^e  lut  font  les  trois  Icilius,  ses  tribuns^ 
d^exécuter  plusfeurs  projets  qui  lui  seraient  très-avantageux , 
se  venge  dans  la  questure  du  succès  que  le  sénat  avait  eu 
en  obtenant  quMl  ne  serait  point  nommé  de  tribuns  mili- 
litaires,  et  qu'il  serait  procédé  à  réleclion  de  consuls. 
Projet  formé  par  les  Icilius  de  faire  parvenir  des  plébéïens 
aux  premières  magistratures  curules.,  Nouvelle  invasion  des 
£qiies  et  des  Volsques  dans  les  pays  des  Herniques  et  des 
liatins.  Les  tribuns  du  peuple  empêchent  de  lever  des  trou7 
pes,  avant  qu'il  soit  arrêté  qu'on  nommera  pour  l'année 
suivante  des  tribuns  militaires.  On  apprend  à  Rome  que 
le  fort  repris  par  les  Romains  la  campagne  dernière,  vient 
d'être  forcé  par  les  ennemis.  Cet  échec  ne  diminue; ni 
U  fermeté  du  peuple  ni  l'inflexibilité  dç  ses  tribuns.  Le 
sénat  é»t  obligé  de  céder  ^  et  consènt  à  la  création  dû^^tr 
bunat  militaire.  ^Bfais  se  refusant  à.  laisser  à  des  tribunâ 
dîfieux\  respôir  d^obtenir  U  cécMUiipense  quHb  se  .^njt 
promise  de  leurs  manœuvres  t  il  exige  pour  conditioa,  qu^ 
ni  lea  tribuns  actuels  ne  peuvéni  être  élevés  au  . tribiinât  mib- 
tairé,  ni  qu'aucun  tribun  du  peuple  ne  pourra  être  conf.jn«ié 
dans  le  tribunal  plébéien*  Siège  par  les  Romains  du  fort  que 
les  ennemis  venaient  de  reprendre.  On  est  obligé  deleWer. 
Frise  d'un  autre  fort  appelé  Ferru^  ^  à«r  les.YoUqne^»  Int 
cur^ions  dapa  ie&  pays  ennemia»  >V,iiff#.c 

Tnbum  militaires  :  C.  JULIUS  JULUS  ,  P.  OâSlNEilUS 
Cossua  i  G.  S^viuus'  Aqala  ,  entrent  en  char^e;jiç»  i3 
déceidbre  romain  347  »      décembre  i.uUeo         \  jj,*.  „ 

©OUZlÈME  DICTATfiUJEt 

4^7--4o6-  Le  peuple  ,  jaloux  de  son  autorité ,*l||iai$  dè^ 
Mme  dès  qu'elle  ne  lui  est  pas  contestée^  trompa  l^àpérançQ 
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des  plébéïens  ,  et  nen  éleva  aucun  au  tribunal  militaire.  Le 
sénat  fut  soupçonné  d'avoir  eu  recours  à  la  ruse  et  à  la  fraude. 
Il  n'en  avait  employé  d'autre  que  d'engager  des  plébéïens 
dégradés  par  la  bassesse  de  leur  naissance  et  de  Leur  con— 
duite  à  se  mettra  sur  les  rangs;  en  sorte  que  leur  concur- 
rence par  la  honte  qu'elle  répandait  sur  leur  ordre  ,  tourna 
le  peuple  vers  les  patriciens.  Armement  extraordinaire  des 
£^ue3  et  des  Volsque$.  Les  Antiates  en  sont  Les  chefs.  Ordre 
du  sénat  de  nommer  un  dictateur.  C.  Julius  et  P.  Cornélius, 
se  croyant  en  état  de  soutenir  cette  gi^erre,  quelque  critique 
qu'elle  puisse  Otre,  s'opposent  i  la  dictature  et  ne  sont  pas 
fléchis  par  le  sénat.  Jl  réclame  le  secours  des  tribuns  du 
peuple,  qui  répondent  avec  une  raillerie  araère ,  qu'à  peine 
regardés  comme  citoyens  par  la  noblesse ,  exclus  des  hon- 
neurs ,  ils  n'ont  aucun  secours  à  doQner  au  sénat ,  qui  doit 
trouver  toute  l'autorité  dans  lui-mtoe.  C.  Servilius,  après 
avoir  long-tems  usé  de  condescendance  envers  ses  collègues,  _ 
termine  cette  cjuerelle  ;  il  annonce  que  si  le  sénat  persiste 
dans  sa  résolution ,  il  élira  un  dictateur  la  nuit  prochaine. 
Dictature  de  P.  Corneliuç  Rulilus  Cossus;  il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  C.  Servilius  Ahala,  qui  l'avait  élu. 
Deux  combats  très-légers  suffisent  pour  vaincre  et  dissiper 
les  ennemis.  Le  dictateur  ravage  leurs  terres  ,  prend  un 
"diâteau  sur  Le  lac.Fucin  ,  fait  prisonnier  la  garnison  de  trois 
.mille  honune^,  et  ayant  terminé  la  guerre  avec  plus  de 
bonheur  ^jiie  de  gloire,  il  revient  à  Rome  et  abdi(]ue.  Les 
tribuns  mditaires ,  piqués  de  la  querelle  sur  la  dictature  ^ 
se  hiitent  de  faire  procéder  à  la  nomination  d'autres  tribuns 
militaires,  sans  tenter,  sans  proposer  mc^me  au  peuple  d'é- 
tablir d^s  consuls. 
é  - 

i  Tribuns  militaires  :  C.  ValERIUS  Potitus  VolusUS  II  , 
C.  Servilius  Ahala.  11,  L.  Furius  Mepullinus  ,  N. 
Fabius  Vibulanus  H  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  34^6,  i5  décembre  juliefi  4o6. 

4c6.  La  résistance  des  tribuns  militaires  aux  ordres  du 
sénat,  le  refus  des  tribuns  du  peuple  de  venir  au  secours 
de  cette  compagnie  daxts  une  circonstance  filchcuse  pour  la 
république  ,  déterminèrent  les  pontifes  à  omettre  l'intercala- 
tion  dans  le  mois  dç  février  de  cette  9nnée  civile  34^  répon- 
dant à  leur  tribunal.  Le  sénat  voyant  que  la  cause  des  pa- 
triciens •Jn(ép^aé3  à  f^irp  préférer  la  noa^jp^tion  de  consuls 
â  celU      UibuA3  •  avjiit  éiè  aban^ôpqée  par  le$  tribuns  mi- 
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.lS|^WM^I||i»'H«ltefii»  cxeîMi  les  |)lu$  illiiiira  patriciens  se 
ffMemri         cowidéralîf^       à  lewr  niénte  e'élojgna 

.  p«s  m9m  àft  la  migMitraKire  lama     ^Ukifms ,  19»»^»  en 
avait  ^liép  l'awiâe  4ef:DÎ^  )«'fliP3f  fiai*  1^  $im^t 

de  la  faire  In-iguer  par  des  citoyens  entachés  daas  Itor  iiépM« 
tatioa ,  ou  méprisables  par  leur  naissance^  £n  effet ,  le 

iftiol^     petiple  ne  toaki  i^ie  MPjr  des  pat^eSoa  :  la  plupart 
avait  déjà  géi^é  le  irtbivis^i*  Fin  4f  b         aocorrfée  a«x 

'V^ms  (Tite-I^ive.  ).  En  çon^é^iimmxM  télM^ÊÊl  «édamer 
fiar  des  dépotés  et  d^s  (écimf-  t^ms  tyue  œ  |icnfla  rer* 
tenait  aux  nomains.  Mais  apnt  appris  par  des  amliassadeors 
^de  Vicies  que  Je  trouble  et  la  discorde  réfiHaieni  eoltae  les. 
citoyens  de  ceite  viUe ,  iJ  voiUut  bien  ^  à  kur  prière  ,  sua«- 
pjBnjdrc  la  décbratîofi  do  pnerre ,  tant  il  était  éloiçaé  de 
(ch^rclifr  à  proiitcr  du  malli^ar  de  ses  voîsîrw.  Nouvelle 
rprepve  de  TmUr^i'èg'Oe  place  ci-des&us  à  l'an  de  Home  334* 
Xa  trêve  de  Veïes  était  de  vingt  ans,  et  quoique  défînitivo^ 
jmeat  conclue  avec  W  «éeat  1V«  ^^9*,  le  terme  d'où  eWc. 
CKHPpacnçait  remontait  à  l'an  328 ,  immédiatement  apr(  s 
la  %'ieilpire  dM  dictateor  y^railius  sur  ce  peuple,  la  prise  et 
la  djCflAi^ion  de  1  idèwes.  ti'imi  les  viagt  ans  de  trêve  étant 
^pirés  ,  Hiivant  Tile-Live,  sous  ces  tribuns  milifaires, 
Ç.  Valeriii6  et  ses  colJégucs  ,  il  sVnsuit  que  le  trib-unat  mi- 
I  if  aire  a  eu  lieu  Tau  de  iioitie  6^S  ,  et  en  supprimant  l'in- 
l^rfè^^  de  Tan  334,  ce  tritbuaat  -militaire  tomberait  à  Tan 
é$  Rom^  347,  el  par  cooséquent  la  frève  de  vingt  ans  ne 
serait  pas  ewirée.  Les  aeteurs  qui  ne  se  so|it  nas  aperças  de 
ç^U  année  t*in|^rrè|;ne,  eut  oro  ^r^  la  «ficuïté  el  réi> 
libUr  caloul  dbTit^|.ire,  mdîsant  qwe  b  trèm  n^éiait 
fins  entièMmf»!  finm  «  mi»  qu'eUn  Mt^m/»  h  point  de  sa 
IMuMiBr.  Cette  alléfiljoA  est  diméinaleiMii  ispnosé»  à 
TitenUiw.  Ot  t^i^f  «jKitfi^^beiml  iiire  était 
en^îrée  ,  Mnnfomm  €Wi  f^éUmâ  pÊfmh  €tdetttê  ^ 

d'ailleiiff  h  séaat  ewvoie  mL  Veïens  éas  léépnlés  et  4ea 
£éciaiw«  organes  de  ii guerre.  Les  Ve'ùefis,  par  leurs  pnères^ 
obtiennent  Al  sénat,  de  dîâérct  la  dédaratioit  ila  guerre  ; 
la  religion  permettait  done  «us  iéciâus  «é^interpOie»  leur 
ministère  ;  la  déelafwti#Q  de  guerre  jotiit  éié  juste ,  si  le 
sénat  n'avait  pas  jugé  à  prooôe  de  la  ansfiendre.  La  irètardn 
,  vingt  ans  était  donc  véritablement  terminée  ^  et  par  consé** 
quent  Tannée  d'interrègne  de  l'an  3  ^4  doit  être  xomptée. 
(  ^''oyez  Tannée  3^4  ci-dessus.  )  Prise  par  les  Volsques  du 

fibdA«aa  i^p^if  k^eav^  ;  ils    f  9911^1  la  gmiiop  ymmalne» 


Digitized  by  Google 


■ 


( 

9^4  ABBÉGÉ  CRllONO&OGtQim 

La  confiance  iin|inidcDte  du  sénat  dans-la  i^^nrense  dé- 
fense 90e  ùàmi  cette  garnison,  et  qui  la  rendait  plus  digne 
de  secours*  fiit  la  cause  de  la  lenteur  qil'il  mît  dans  le  dé* 

Sari  de  l'armée  qu^il  y  destinait.  Elle  arrÎTa  après  lar  pH$e 
sia  forteresse; 

Tfvkmf  lÊÔiMrei  i  P.  CoiinELiiis  Runtvs  Cossus , 
VALEaius  Pontu»  II  ,  Ch.  Corvelius  Cossus  ,  N. 
Fabius  Amiustus  ,  entrent  en  charge  le  1^  décembre 
romain  349  9  4  décembre  julien  4oS. 

4o5.  RéptJtjse  arrogante  du  scn.-îi  de  la  vîlle  de  Veïes, 
qui  annonce  aux  ambassadeurs  romains ,  envoyés  pour  ré- 
clamer  ce  que  les  Veïens  leur  retenaient,  que  s'ils  ne 
sortent  promptement  du  territoire  de  leur  vifîe ,  on  leur 
fera  le  iraileœent  que  leurs  prédécesseurs  avaient  reçu 
(i'an  3iS),  de  Lars  Tolumnius.  Décret  du  sénat  pour 
mettre  en  déliWratîbn  dans  les  comices  do  peuple  une  loi 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Veïens.  Le  peuple  ,  accablé 
par  des   guerres  tonlinuclles  ,    paraît  désapprouver  ce 
décret.  Le  sénat  remet  à  un  autre  tems  la  délibération  sor 
la  loi  qui  aurait  été  rejetée^  Trois  tribuns  militaires  •sonten^ 
voyés  contre  les  Volsqucs.  Deux ,  en  dévastant  lênn  terre», 
les  empêchent  de  se  mssembler.  Sié^  de  la  ville  d*Anaitr  » 
appelée  depuis  Temèine  ^'par  un  troisième  tribun  militaire^ 
FaMtts  Ambnstos*  Faussé  attaque  de  Fabios,  jlu  côté  dea  . 
viamîa,  taiidii  que  G.  SenriKàs  Ahafa  est  chargé  de  s^em* 
parer  d'nne  hauteur  et  de  surprendre  la  ville.  Elle  esï 
prise  par  escalade  ;  ie  campge  y  ^t  grand.  Fabius  le  fit- 
eesstr  en  ordonnant  d'épargner  cens  qui  mettraient  bas  les 
armes;  ils  sont  faits  prisonniers.  Le*  butin  de  cette  ville 
opulente ,  est  donné  au  soldat  de  l'armée  de  Fabius  et 
de  celles  de  ces  collègues  ,  qui ,  en  empêchant ,  par  la  diver- 
sion quelles  faisaient ,  les   antres  villes   d'y   envoyer  des 
secours,  n'avaient  pas  moins  contribué  à  la  prise  de  Ter- 
racine  que  les  troupes  employées  au  siège.  Cette  libéraliié 
des  tribuns  militaires  commença  à  réconcilier  le  peuple 
avec  les  patriciens.  Décret  du  sénat  qui  affermit  et  aug- 
mente cette  réconciliation.  Il  ordonne,  sans  en  être  sol- 
licilé  par  le  peuple  ni  par  les  tribuns,  qne  l'infanteriQ 
romaine  ,  jusqu'alors  tenue  de  servir  l'état  à  ses  propre* 
frais,  souvent  obligée,  par  le  poids  de  cette  dépense,  à 
se  ruiner  par  de^  empruot& ,  et  mèokQ  à  laisseç  ses  lerita. 
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inculte»»  sera  payée ,  à  raveair«  iks  denien  de  la  rtfpdUique* 
Ça  décret  fut  reçu  du  peu()te  avec  acclamation»  et  des 
manques  extraordinaires  de  joie  et  de  reconnaissance.  In^ôt  . 
établi  pour  subvenir  à  la  solde  des  troupes.  Les  tribuns 
du  peuple ,  mécontens  d'une  réconciliation  contraire  à  leur 
autorité  qui  se  nourrissait  et  s^affermîssait  dans  les  troubles, 
s'opposent  à  Timpdf.  Les  sénateurs  donnent  Texemple  du 
paicmrnî  ,  cL  font,  porlcr  chacun  au  trésor  public  leur 
(juoto-part ,  exactement  réglée  sur  le  cens  de  leurs  bien<;. 
Cet  exemple ,  «uivi  par  leurs  amis,  par  leurs  cllens ,  par 
les  plébéiens  les  plus  distingués,  entraîna  le  peuple  ;  et  la 
résistance  des  tribuns  n'eut  point  de  suite.  Avant  cet  eia- 
blissement  on  faisait  moins  la  guerre  qutx  des  courses.  Les 
guerres  des  Romains  seront  désormais  plus  longues |  et  oa 
les  portera  même  à  des  pajs  plus  éloignés. 

Tribuns  milUaires  :  C.  Julius  Julus  II ,  iËMILICS  Ma- 
MEaci'NUS,  T.  QuiNc.  Capitoli^us  liARB.,  L.  Fuaiua 

MeDULLINUS  II,  Q.  QUINCTIUS  ClNCINNATUS ,  A.  Man- 

livs  YuLSO  CapiTOlii^us  ,  entrent  en  cbarge  le  i3  de* 
.  cembre  romain  'SSo^  i6  décembre,  julien  4o4«  ^ 

4 

  '  "  * 

4o5-4o4-~4o3.  Commencement  du  siège  de  YcSeï* 

Trêtms,  nûUfmtts  :  P.  Coeni^lius  MÀU7«iii£iisi$ ,  Sf  • 
IjtàUTivs  BvTiLUS  m  9  Cs.  CkiBUEUus  Coasiw  C  Ya- 
lisuDS  FOTiTt^  VoLusua  III ,  K«  Fabius  Axbustus  , 
lilAK>  Sergivs  ÏFidenas  ,  enirent  en  charge  le  t3  décembre 
jtoBiain  35t ,  6  décembre  jaiieh  ^oîà* 

4o3.  Ralentissement  du  siège  de  Veies^  nn  gros  corpa* 
«vant  été  détaché  de  Varmée  pour  la  guerre  des  Volsquqi. 

Uombat  gagné  par  les  Romains  sur  ce  peuple.  Les  Romains 
«ssiégent  la  ville  d'Actène ,  d'où  les  volsques  ayant  tenté 
une  sortie ,  sont  repoussés.  Prise  et  destruction  de  cette 
vllfe  et  de  la  citadelle,  par  la  trahison  dVin  esclnve ,  qui 
enseigne'*  an  X  Romains  un  chemin  escarpé^  et  hs  aide, 
toutes  fti  forces  de  Rome  sont  r.i  tue  nées  au  slrge  de  V'eïes., 
La  liberté  et  ks  biens  qui  avaient  appartenu  à  deux  itk* 
miUea^  furent  la  récompense  de  l'esclave.  « 

Tribuns  militaires  i  M,  ffMlUX^S  Mamerciî^US  II,  M. 
.f         Fu&us ,  Ap.  Clavdius  €BA^»i{iUS,  L.  Juuya 
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entiienif  .eff  dttfg^  fcr  id  decenlM  mkiurin  3^2,  13  dé- 
canëre  )iilfteii'4oi». 

4ioS-4da-4oi'.  Let  Vélfeiii ,  rebotés.def  partis  ttàe»  brignâl 
<|m  les  agicnent  <that|\jB  année  pour  Viïûttîan  aùt  «barges, 
se  donneiil  un  roi.  BktUa  des  aaives  peuples  fttrasqttitt,  ^ 
autant -enfi(?mis'  dl9  la*  persnonne  db  rot  db  Veïes,  f^ue  àâ 
la  royauté ,  de  secouHr  les  Vcïens  tant  qu^ib  serOM-  soos  * 
la  doiniriâttionr  d'uit  seut.  Les  Komaifis,  néaAimoins,  ùê 
s^attendenti  pas  à  emporter ,  de  vive  force,  une  ville  si  peu- 

Î)tée  et  si  oienr  fortifiée  ,  et  n'espèrent  le  succès  que  de  la 
ongMPur  et  là  conliniîité  d'an  hlhcus.  Oî^Jre  donné  au 
soldat  par  les  tribuns  mi  liiaircs  de  se  mettre  sous  les  îmios  et 
de  rfster  toute  l'année  dans  les  lign^^s.  C'est  la  première  fois 
cjue  le  soldat  romain  passe  tout  l'hiver  dans  le  camp.  Ha- 
rangues sédùitnjses  des  tribuns  qui  reprochent  aux  patri- 
ciens d'avoir  voulu,   en  établissant  la  solde,  acheter  la 
'liberté  du  peuple  ,  condamné  comme  un  esclave  à  un  travail 
continuel,  et  écarté,  pendant  toute  l'année  des  alïaires  et 
de  la  puissance  publique.  Le  tribun  miliiaire  Appius  Clan- 
dius  contient  le  peuple  en  lui  représentant  la  conduite 
ariilicieuse  des  tribuns  qui  s'élèvent  contVe,  tout  bien  reçu 
du  peuple  lui-même  lorsqu'il  lui  vient  de  la.  main  des 
patriciens»  la  nëtessit^  de  la  guisM,  db.  la  donthiuitë  du 
siège  pour  coiiservei'  les  tmaos ,  t^s'itiatliiis^y  H  râhtit^ 
une  nation ,  jusqu^alors  îndoidotéé',  etMmporrtfnce  de  itfaih- 
tenir' Ta  discmlibe  miBlStre.  £cbéc  essuyé  par  tes  EocnaiiA; 
lesVéïens  brûlent  les  nnchtoes  et  iiiéut  besticoup  db  nltfttÂ: 
Cet  échec  rendit  Appius  supérieiii;am  tribuns.  OfiCre  faîte 
les  citoyens  qui  ayant  la  Aitoiie'  sêiîuisë  pour  ebifer 
s  IWre  équestre,  n^ënievrl' piSS  nétetUOins  obligés  te 
serrice  de  chëvatier ,  parce  que  hi  censeurs  ne  leiïr  avaiedr 
pa!i  eiicors  assigné  de  cheval ,  entretenu  aùi^  dépens  de  la 
république ,  dé  se  pourvoir  d'ùn  cheval  et  de  servir  à  leuitt 
•  frais.  OflVe  faite  par  les  autres  plébsïens  piqués  d'une 
noble  jalousie*  de  servir  hors  de  rang  partout  oiWil  sei'a 
Je  l'intérCt  de  l'état,  et  promesse,  si  on  les  amène  si' 
Tcnes,  de  n'en  revenir  qn'nprès  la  prise  de  la  ville.  Èo 
sénat  ayant  accepté  ces  offres  et  remercie  \c  peuple,  or- 
donne que  les  années  de  service  seront  comptées  à  ces 
soldats  volontaires  comme  s'ils  avalent  eie  enrôles  dans  le» 
ibrmcs«  L'armée  qu'on  en  composa  ,£ut  cOadiiite  aU  siège. 
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£tlè  rélltiUl  bientôt  les  ouvrages  qui  avaient  été  romëi^ 
et  poussa  avec  vigueur  les  travaux  (Tite^l.ive,  Piularqae^ 
Vie  dt  Camille  y  Florus,  liv.  1^  diap.  ta.)  seizième  lustre 
(Fasi»  Copié.  )  Ainsi  les  lustres  précédens  sont  nécessaires 


'ut  fait  Tannée  civile  35.^  où  tombait  ce  tribunat  militaire» 


Tntois  mâkairesiC  Sbrtiuus  Ahaxa  III,  Q.  Sulp; 
Cahbbimv»  Gohuutus  ,  Q.  Sf  nviuus  Paiscus  Fjdenas  , 
A.  Mâhuvs  TULSO  Cavitoukus  11,  L.  Viagirii)6  Tri^ 
coms  GiBUMONTAiios ,  M.  Sekgius  Fidsnas  II ,  entrent 
en  charge  kr  iS  dééeinbre  romain 555, 8  décembre  julien  40 1  • 

4oK«  Le  fort  de  Terracine ,  que  le  soin  de  la  guerre  de 
Yéies  faisait  négliger,  est  surpris  par  les  Volsques.  Combat 
i  YelEes  désavantageux  aux  Romains,  pailla  mésintelligence 
des  deux  tribuns  militaires  qui  les  commandaient.  Les  Ca- 
penales  et  les  Falisques  ,  deux  peuples  de  rKirurîe,  les 

eus  voisins  du  territoire  de  Yeïes ,  prévoyant  que  par 
conquête  de  cette  ville,  ils  se  trouveront  immédiate^ 
ment  exposés  auT  forces  romnines ,  se  réunissent ,  s'en- 
g?tG;ont  par  serment,  et  vimnrnt  attaquer  les  lignes  des 
assiégeants,  du  côté  où  commandait  Manius  Scrgius.  En 
m^me  teras  les  assiégés  font  une  vigoureuse  sortie.  Sergius, 
ne  voulant  pas  demander  du  secours  à  Virginius ,  son 
ennemi  déclaré ,  et  celui-ci  refusant  d'envoyer  des  troupes 
qu'il  tenait  prêtes  et  sous  les  armes,  avant  qu'eiles  lui 
soient  demandées,  Sergius  est  forcé  d'abandonner  les  lignes^ 
et  revient  à  Rome.  Vireinius  y  est  rappelé  pour  répondre 
eux  plaintes  de  son  collègue.  Ordre  donné  par  le  sénat 
poui  procéder  incessamment  ,  et  sans  attendre  le  tems 
ordinaire  des  comices  ^  à  Téiection  de  nouveaux  tribuns 
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militaires ,  qui  entreront  en  charge  aux  calendes  d'oclolre; 
*  Sergius  et  Yirgîntas,  qui  étaient  la  cibse  de  ce  décret, 
le  regardant  compte  un  afTront  personnel,  sont  les  seuls 
des  dix  tribuns  militaires  qui  s'optent  à  son  exécution  : 
ils  refusent  d'abdiquer  avant  les  id»  de  décembre,  }our 
alors  ordinaire  de  rinstallation  des  nouveaux  magistrats 
(Tite-Live).  Les  tribuns  du  peuple,  altentifs  à  pronter  da 
toutes  les  occasions  de  faire  valoir  leur  autorité,  menacent 
sans  en  être  requis  par  le  sénat ,  Sergius  et  Virginius  dn 
les  faire  mener  en  prison  ^ils  n^obéissent  au  décret.  Ser- 
i;îUus  Ahala^  tribun  militaire  ,  les  contient  ;  et  pour  rendre 
leur  autorité  aussi  inutile  qu'elle  était  déplacée,  il  déclare 
que  si  ces  collègues  c#ntinuent  à  refuser  d'obéir,  il  nom- 
mera sur-le-champ  un  dictateur»  Abdication  de  tous  les 
Iribuos  militaires. 

Tribuns  militoîres  :  L.  Valerius  Potitus  IV,  L.  Juiirs  ' 
JULUS,  M.  FuRius  Camillus  ,  M.  Mmilivs  IMamkh- 
ciNus  m,  C^.  Cornélius  Cossus  II,  K.  FabhsAm- 
liLSTus  11 7  mirent  en  charge  le       octobre  romaia  3S49 
^  octobre  julien  4oo. . 

4oi-4c>o-399.  ï.'abdicalion  des  magistrats  avant  la  fia 
de  leur  niaçisii  alure  fit  reculer  l*année  consulaire.  Tite- 
Xivc  dit  (hv.  V,  chap.  9  et  11  )  que  le  jour  destiné  dans 
ces  tems-ci  au  renouvellement  du  consulat  f  était  les  ïàé^ 
de  décembre ,  (  Kov.  Tan  .342i  )  et  que  Ton  enjoignit  aux 
tribuns  militaires  de  cette  année  d^entrer  en  charge  aux 
calendes  d'octobre;  ainsi  l'année  consulaire  se  fixa  à  ce  jour 
civil..  Continuation  du  siège  de  Yeïes.  Nouvelles  gueires 
faites  aux  Romains  par  les  Capenates,  par  les  Fal;sc[ues 
et  par  les  Yolsqucs.  Ççux-ci  avaient  reprb  Terracîne  ;  om 
ne  pouvait  résister  à  tous  ces  ennemis  sans  des  armées  ex- 
traordinaires, ni  solder  ces  armées  sans  untf  augmntatioit 
de  rimpôt.  On  enrôle,  non-seulement  la  jeunesse  ^n^l'on 
destine  à  tenir  la  campagne ,  mais  les  vieillards  que  l'on 
oblige  à  garder  et  à  défendre  la  ville.  Plainte  du  peuple, 
jîlf  Timpôl.    Les  vieiîlnrJs  enr/Mrs  ,   qnoiqu'obligés  à  un 
service,  y  reslaieut  assujétls,  parce  qu'ils  ne  sortaient  pas 
de  la  ville.  Anime  par  ses  tribuns,  le  peuple  regarde  cette 
surcharge  cl  une  guerre  continuée   depuis  trois  ans  sans 
relâche  l'hiver  et  Télé,  à  dessein  mal  t;t'j  re  afin  de  U  rendre 
plus  longue  I  comme  uu  moyen  employé  pa^  les  patricicas 
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pour  Vo^rimer.  Une  nouvelle  querelle  fit  cesser  ces  cU« 
meurs  et  ces  murmures.  Dans  les  comices  pour  i*ëtectioR 
de. ses  tribuns  ,  le  peuple,  occupé  de  plus  grandes  affaires^ 
ne  se  donna  pas  le  tems  de  s^accorJer  sur  la  nomination 
à  toutes  les  places.  Les  patriciens  tâchent  de  so  fair^ adopter 

Sbur  celles  qui  étaient  vacantes;  mais  rrayant  pas  réussi 
ans  ce  projet  «  ils  viennent  à  bout  de  les  faire  remplir 
par  C.  Lacerius  et  M.  Acutius ,  deux  plébéiens  qui  leur 
étaient  dévoués ,  et  se  donnent  la  satisfaction  de  porter, 
p.ir  celte  agrégation  ,  une  atteinte  à  la  loi  TrPÎ)onia  ,  qui 
n'avait  été  autorisée  par  le  peuple  que  pour  prévenir,  dans 
une  autre  occasion,  les  méxnes  frandivs  clc  Ipur  part.  Cette  !ni 
ordonnait  que  le  peuple  seul  nommerait  ses  ti  ibuns ,  et  qu'il 
les  nommerait  tous  ensemble  (  K.  Fan  3oG  de  Rome).  Parmi 
ceux  que  le  peuple  avait  choisis  cette  anuee,  se  trouva  C.  7Ve- 
Lonius,  qui  rrut  devoir  à  son  nom  et  à  sa  famille  de  prendre  la 
défense  d'uLie  loi  porlee  par  un  de  ses  ayeux  ;  il  rcpré«-rnLi 
que  violer  la  loi  treLoma  ,  que  souffrir  ces  age^égaiiouâ 
illégales  procurées  par  le  crédit  des  patriciens,  c  est  leur 
livrer  le  tribunat,  la  sauvegarde  de  la  liberté  du  peuple, 
et  détruire  les  lois  sacrées.  Trois  de  ses  collègues,  P.  Cu^ 
mtiuSf  M.  .Metilius ,  et  M.  Minucius  qui  avaient  consenti 
à  l'adoption  favorable  aux  patriciens ,  craignant  le  ressenti-» 
ment  public ,  cherchent  k  se  réconcilier  avec  leurs  collègues 
et  à  plaire  aux  plébéien^,  ils  appellent  en  jugement  Ser- 
ons et  Vîrginîus,  tribuns  militaires  de  l'année  précédente» 
qui  avaient  causé ,  par  leur  dissension ,  la  dédite  des  Jio« 

•  mains  aux  lignes  de  Veïes.  Le  peuple  les  condamna  chacun 
à  dix  mille  as  d'amende.  Les  tribuns,  pour  récompenser 
le  peuple  du  jugement  quHl  venait  de  rendre,  proposent 
de  nouveau  les  lois  agraires  et  défendent  la  levée  de  riinpôr* 
Cependant  les  armées  româineSf  sans  faire  de  grands  pro-' 
-grés,  soutenaient  partout  leur  réputation.  Les  ouvrages  du 
siège  de  Veïes  étaient  poussés  avec  vigueur ,  nulle  part 
Tennemi  n^osail  se  montrer,  les  rampaqnes  étaient  dévas- 
tées, et  les  Romains  bloquaient  Terracine,  dont  la  situa* 
tion  empêchait  de  s'en  rendre  maître  de  vivo  force,  lorsque 
rimp<^t  n'étant  pas  levé,  le  delaut  de  solde  excita  des 
murmures  et  des  mouvemens  dans  l'armée  et  y  fit  craindre 
une  sédition.  Dans  la  ville,  les  tribuns,  profitant  de  Tafii- 

*  mosité  pul)liqiie  contre  les  patriciens ,  annoncent,  dans 
Uurs^  harangues  y  que  le  tems  est  arrivé  de  leur  enlever  la 
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tribunal  militaire,  et  d^y  élever  des  piebèïeiu  plus  digocf 
que  les  Ser^us  et  les  Virginius* 

Trîhitns  militaires  :  T..  LiCINIUS  Calvus,  P.  M^LIUS 
Catitui^inus  ,  P/M-ENius,  Sp.  Furius  Medullinus  , 
L.  ïtnmus  ,  T..  Publilius  Philo  Volscu^,  enirent  eit 
.  charge  le  l*^  octobre  romain  355  >      septembre  [ulieu  393. 

399.  Premiers  tribuns  militaires  plébeïens.  Sp.  Furius 
Medullinusest  le  seul  qui  soit  pris  celte  année  dans  Tordre 
des  Patriciens.  «Les  tribuns  du  peuple ,  contents  de  ce  suc- 
cès 9  te  désistent  de  leur  oDposi|ion  à  la  levée  de  rim^U 
.Prise  de  Terracine ,  la  garde  en  ayant  été  négligée» un  fOur 
de  fôte.  Hiver  très-rude.  Les  glaces  empêdient  la  navigaùoui 
du  Tibre.  Ilans  la  liarangue  que  les  tribuns  du  peupËs^  de 
Tan  3tt5  de  Rome  ci-après,  firent  dans  les  comices,  pour  établir  . 
que  toute  loiqiy  se  bornèra  à  laisser  la  liberté  du  choht  pour 
les  placés  du- consulat  entre  les  plébéiens  et  la  noblesse, 
eeratt  long-tems  sans  exécution,  et  pour  .convaincve  en 
conséquence  le  peuple  de  la  nécessité  dWecter  aux  Plé- 
bicïens  une  place  dans  cette  magistrature»  ces  tribuns  di-* 
rent,  suivant  Tite>Lîve  (liv.  VI,  ch.  37),  qo^  quoîquVii 
établissant  le  tribonat  militaire  on  nVût  eu  d^aulre  desseio 
que  d'ouvrir  aux  plébeïens  Centrée  è  ces  premiers  hoo" 
neors  de  la  république,  néanmoins  personne ,  pendant  qua^ 
ïiinte-quâtrc  ans,  n^âvait  été  pris  cfans  la  classe  du  peuplo 
pour  le  créer  tribun  militaire.  Ur,  le  premier  tribunat  milt*  . 
taire  étant  de  i'an  varronieii  3 10,  et  les  plébi-ïens  n^ayant 
élpvés  à  re  tribunat  que  celte  année  virronienne  355,  il 
s'ensuit  qu'au  lieu  tic  qnnrante  quatre  ans  portés  dans  le  cal- 
cul de  Tite-Live,  il  s'en  est  passe  quarante -cinq  ;  d'où 
quelques  auteurs  icifi  tcni  ([ue  I  on  doit  refeter  raiinée  de 
l'inu'rrèî^ne  ,  que  riDus  a\oiis  placée  \  Tan  .io^  ;  que  c'est  le 
seul  moyen  de  r(  ndre  exact  le  ralcul  de  cet  liîstorien.  Nous 
croyons  que  cette  année  de  l'interrègne  n'entre  point  dans 
le  calcul  de  Tite-Live,  et  n'en  altifere  pas  Texactitude.  Le 
l)ut  que  Tite-Live  et  les  Inlmns  se  proposent  dnns  1(  ur 
harangue,  est  de  fixer  avec  précision,  par  la  sijjnj)i]latiûr\ 
des  années  d'exclusion  des  plébeïens  ,  la  lenieur  avec  la- 
quelle ils  avaient  joiu  du  droit  que  la  loi  leur  accordait  de 
parvenir  an  tribunat  militaire.  Or,  pendant  Tannée  d'in— 
tciiegue,  il  u  j  avait  pa^  eu  d  élection  :  les  pl^beïeii;!»  a  a^ 
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vdÎ€Bt  donc  éprouvé  aucune  exclusion  t  ni  les  patricient  . 
pbUau  aùcune  préférence.  Cette  année  devait  oonc  être 
retranchée  du  cnirnl ,  ei  !es  irtbuns  du  peuple  ne  pouvaient 
lui  représenter  qu'il  avait  été  écarté,  méprisé  pendant  qua** 
ranle  cinq  ans,  c'est-à-dire  dans  quarante-cinq  élections 
tandis  que  dans  rinlervalle  de  lems  qu'ils  prenaient  pour 
tase  ,  il  n'y  avait  eu  que  quarante- quatre  nominations  à 
la  magistrature.  Ainsi  ,  il  xw  suit  pas  du  calcul  de  Tite-Live 
que  l'on  doive  rejeter  rintcrrogne  :  il  s'ensuir  ?;pulpînrnt 
que  l'on  doit  supprimer  de  son  calcul  une  année ,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  l'objet  qu'il  se  proposait.  La  preuve  • 
claire  et  précise  de  la  durée  de  la  trêve  des  VeVens ,  prise 
dans  Tite-Live  lui-même,  doit  prévaloir  sur  l'induction  que 
l'on  veut  tirer  du  passage,  du  moins  équivoque ^  de  cet 
auteur  dans  la  harangue  des  tribuns. 

■* 

Tribuns  militaires  :  C.  DuiLIUS  ,  L.  AiiNiUS  LoNGUS  J 
Cn.  Genucius  Aventinensis  ,  M.  Vetuhius  Chas  sus 

( -ICURINUS  ,  M.  POMrONIUS,  VOLERO   PUBLU.LUS  P[11LÛ, 

entrent  en  ciiarge  le  i^^.  octobre  romaia  ojG,  septembre 
julien 

399-39H.  Le  tribunal  militaire  est,  suivant  la  manière 
de  penser  des  Patriciens ,  prostitué  pour  la  première  fois  à 
desPlébëïeiii  :  la  rigàeur  de  f  hiver ,  qui ,  dans  le  climat  Vem^, 
^'    péré  de  Rome  •  iiit  si  excessive  que  les  glaces  empêchèrent'  U 
aavifptbn  et  le  commerce,  fit  regarder  cette  année  comme 
malheureuse  par  les  pontifes  ;  et  ils  se  déterminèrent  à 
abréger  Pannée  civile  et  le  tribunatv^n  omettant  Tinterca^ 
latioii  datis  le  mois  de  février,  {^oy.  ce  qui  se  passe  è  la  fin  da 
celte  aimée*  )  Néanmoins  la-conduite  modérée  des  Plébeïeoi 
élevés  au  précédent  tribunat  militaire ,  augmenta  la  satia». 
fiiction  du  peuple  et  diminua  l'animositié  du  sénat,  en  sorte  ^ 
que  d'autres  plébéiens  furent  choisis  cette  année  pour  la 
m^me  magistrature.  On  ne  leur  associa  que  M.  Veturius  de 
Tordre  des  patriciens.  Peste  à  Borne.  Festin  donné  aux  ' 
dieux  dans  les  temples ,  pour  apaiser  leur  colère  ,  après 
*avoir  oonsulté  les  livres  sibyllins.  On  V^L^^ehÀl  -Jjectister^. 
nium  ;  et  c'est  la  première  fois  que  les  Romains  ont  célébré  ^ 
cette  fête.  Combat  devant  Yeïes.  Les  Gapenates  et  les  Falis-i 
f|oes  étant  revenus  au  secours  des  Veïens ,  attaquent  les 
Itgnes  des  assiégeans  comme  ils  avaient  fait  auparavant ,  et 
.    en  même-tama  les  assiégés  font  une  sortie.  Le  sooiinir  de 
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|a  conclamnalioa  de  Ser£*ius  et  de  Virginîus  maintient  ia 
concorde  entre  les  généraux.  Les  ennemis  furent  repous- 
sés et  firent  une  grande  perte.  Inquiétude  des  sénateurs  àil 
sujet  des  procliams  comices.  J^a  suprême  magistrature  n'é- 
jlait  pas  seulement  coqimuniquée  au  peuple  :  elle  était  près- 
'•qu*eu)evée  à  la  noblesse  ;  après  avoir  engagé  les  plus  res- 
pectés patriciens  à  la  briguer  «  ils  représentent  au  peuple 
~4a  rigueur  excessive  et  prodigieuse  de  l'hiver  de  rannée 
dernière ,  la  peste  de  cette  année-ci ,  comme  des  marqués 
éclatantes  de  la  colto  àes  dieux ,  que  les  livres  divins  ont 
appris  devoir  élre  calmée  par  des  féies  nouvelles.  Ils  ajou- 
tent que  rindignalion  des  aieux  ne  peut  avoir  d'autre  cauée 
que  1  irreligion  dans  laquelle  on  était  tombé en  se  per- 
mettant,  il  y  avait  deux  ans^  dans  des  comices  tenus  sons 
leurs  auspices  et  leur  protection,  de  prostituer  les  honneurs 
publics 9  et  de  troubler  Tordre  qu'us  avaient  établi  eux- 
mêmes  entre  les  familles.  Le  peuplé ,  par  vénération  pour 
la  naissance  et  le  grand  mérite ,  et  encore  plus  par  scrupule 
de  rjeligion  f  ne  nomma  que  des  patriciens. 

Tnàumnuiù  n'rcs  :  L.  YaLERius  Potitus  V,  L.  FURIW 
Mebulumvs  m,  M.  Valerius  Maximus  ,  M.  FuRitJS 
Camillus  h  ,  Q  Servilius  Priscus  Fidenas  U,  Q.  Sul* 
PiTius  Camerinls  Corn'utus  11 ,  entrent  en  charge  la 
itf.  octobre  romain  357  ^  Ô  septembre  julien  397. 

398-097.  Dévastation  des  iPrrt^s  des  Falisqucs  par  Ya[(^- 
rius  l'oliius ,  et  de  celles  des  CapenaLes  par  Camille ,  pen»- 
dant  que  d'autres  tribMn<î  militaires  poussent  le  siège.  Là 
crue  subite  du  lac  d  Allie,  arrivée  tout  d'un  coup  dans  l'ex- 
trême sécheresse  de  Vc\v  et  sans  qu'il  v  eut  eu  de  pluie,  est 
regardée  par  les  Jvoniains  comme  un  prodige ,  et  attire 
toute  leur  attention.  Un  Veïen  ,  réputé  nablle  dans  Tart  de 
deviner,  avait  dit,  dans  un  des  pourparlers,  qu'il  est  ordi- 
naire de  voir  s'établir  entre  les  assiégés  et  les  assiégeans  , 
que  les  Romains  ne  se  rendraient  maîtres  de  Veïes  qu'après 
avoir  fait  écouler  les  eaux  du.  lac.  Un  jeune  soldat  romain 
Tattire  hors  de  la  ville,  l'en  éloigne ,  le  saisit  ;  et  étant  le 
plus  fort  l'enlève ,  l'amène  au  général ,  qui  le  fait  conduire 
a  Rome.  £n  témoignant  des  regrets  d'avoir ,  par  son  iiidis* 
Crétion,  trahi  les  intérêts  de  sa  patrie,  il  persiste  dans  s» 
firétendue  prophétie.  Ije' sénat  vpubnt  en  avoir  un  meilleur 
f^vanty  envoya  des  députés  consulter  rôncle  de  Ddphos. 
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(Tite->IiTe»>Plotaraue.  Vie  de  Camille,  pag.  i3o  et  i3i; 
GîcéroA  de  Dmnat.  »  chap.  XXXIV  )« 

« 

Tnàttos  mSiêaiNs  :  ^  Jctius  Julv5  II ,  L.  FuBius  Mjs- 
Buxocicivs  IV  f  X.  Seagius  Fidsv as  ,  A.  Po«r*  Albinus 
IUGILLENSIS  ,  A.  MaNXiIUS  VuLça  Gapitolinus  111 9 
CoBMELlUS  MALUGtM£NSlS  I),  entrent  en  charge  le 
ocld>re  ronuio  358 ,  20  septembre  jalien  896. 

« 

397-396.  Les  habitanU  de  Tarquinies ,  ville  de  r£trurie  J 
croyaat  toutes  les  forces        Homains  occupées  dans  lea 

guerres  qu^ils  soutenaient ,  viennent  ravager  leurs  terres* 
Cependant,  les  tribuns  du  peuple  ,  irrités  du  mépris  qu^on 
avait  marqué  aux  plébeïens  dans  les  deux  derniers  comices, 
en  les  rejeiarjt  des  premières  charges  de  la  république  ^ 
s'opposent  à  toute  levée  de  troupes.  Les  tribuns  militaires, 
L.  Jultus  et  A.  Postumius  ,  sortent  avec  les  volontaires 
qu'ils  peuvent  rassembler,  vainquent  les  Tarqninierrs ,  leur 
t'iilevenl  le  butin  qu'ils  rendent  aux  maîtres  (jui  le  récla- 
ment ,  et  partagent  à  leurs  soldats  ce  qui  n'<'st  reconnu 
par  aucun  romain.  On  commençait  à  douter  du  succès  du 
sl<'ge  des  \  eïes ,  et  on  ne  rallendait  que  d'une  protection 
>articulifvre  .des  dnux.  iletour  des  députés,  et  réponse  de 
'oracle  de  Oelplu  s  ,  à  peu  près  cuafoi  me  à  celle  du  devin 
de  Veïes.  ILlle  portait  que  les  Homains  ne  devraient  ni  Inis-' 
ser  croupir  l'eau  dans  le  lac,  ni  souffrir  qu'en  s'écoulant 
elle  parvint  jusqu^à  la  mer  ;  mais  que  s^ils  la  faisaient  perdre 
dans  des  ruisseaux  et  dans  des  terres ,  et  que  la  ville  fût 
alors, attaquée  avec  courage  et  avec  force%  le  «kstîn  leur 
assurait  la  victoire  :  qu'au  surplus,  il  leui^njoignait  de 
porter 4  après  leiir  conquête»  un  présent  à  soh  temple,  et 
de  réitérer  des  cérémonies  sacrées  qui  n'avaient  pas  été 
faites  suivant  les  ri  la  de  la  religion  de  leur  patrie.  Les  Pon- 
tifes cherchant  Finterprelation  de  la  dernière  clause  de 
cette  réponse  ,  crurent  reconnaître  quUl  y  avait  eu  quelque, 
vice  dans  la  dernière  nomination  des  tribuns  militaires  ;  - 
qu'en  conséquence  les  fériés  latines  et  le^  cérémonies  faites 
sous  les  auspices  de  ces  tribuns  n^étaicnt  pas  moins  vi-* 
cieusea^  et  on  ordonna  leur  abdication  oomme  une  expia- 
tion nécessaire.  Interrègne.  Le  peuple  qui ,  après  avoir  été 
eicité  par  principe  de  religion  à  placer  des  Patriciens  dans 
ces  charges  1,  voyait  que  leur  nomination  n'avait  pas  été 
agréée  des  dîeui|  €rut.poayoîry  ëlevei^  d^  Plébeïens.  Pt  Li*-*^ 
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cioîus  étant  élu  d*ao  comenlement  ttoiveiyel-^  dénoué 
avant  qu'on  fîi ,  suivant  Tusage ,  le  rapport  de  son  élee«  , 
iton,  la  liberté  de  parler  au  peuple  il  et  lui  •  représeataiU 
son  âge  déjà  avancé,  la  faiblease  de  ses  forces^  de  sa  vue, 
de  sa  mén^oire,  il  obtient  <j[ue  son  fils  c|ii*il  montrait,  el 
ffk'ii  tenait  par  la  main,  lui  soit  aobstilué. 

• 

'      Tribuns  miiilaires  :  P.  Licinii  s  Calvus,  L.  ^'lTI^'Tus  H, 

L.  AtINIUS  LoNCUS  II  ,  P.  Mi£NiUS  il,  P,  MiCLlUS  Capi- 

'^'OLiNus  II,  Cn.  Genucius  Aventinensis  U  ,  «^ntreni  ea 
charge  le  i3  août  romain  ^59,  17  août  julien  5i^S. 

TREIZIÈME  DICTATEUR. 
M.  FtJRlUSr  CAMILLUS. 

X  '  • 

^96-^5.  La  réponse  favorable  de  Toracle  de  Delphes^ 
fit  regarctcr  comme  heureuse  celte  année  civile  35^,  au  con»- 
menceroent  de  laquelle  les  députés  acrivèrenià  Borne  ^.et  le» 
.Pontifes  la  prolongèrent  par  une  intercalation  dans  le  mois 
de  février.  Uérançement  de^  l'année  consulaire.  L'abdîcalioo 
des  précédents  tribuns  militaires  la  fit  reculer.  On  tronve 
'  dans  Tite-*Live  que,  Pan  de  Rome  364 9  Hnstallation  de» 
magistrats  se  fit  le  i'*'.  juillet  romain  :  deux  interrègnes 
ront  fait  rétrograder  {usqu^^  ce  jour. civil;  Pun.cst  arrivé' 
Tannée  dernière  358,  Pautre  Pan  363,  où  les  consuls  furénl 
tout  de  même  forcés  d'abdiquêr  ;  et  comme  on  ignore  que 
Pun  de  ces  interrègnes  ait  été  plus  long  que  Pautre,  qoe 
Pon  sait  seuU|||^ent  que  les  deoz  ensemble  fmt  produit  nnis 
rétrogradât  ionde  trois  mois^  on  ne  peut  que  partager  cet 
espacé  de  tems  entre  les  deuK  consulats  qui  ont  été  abrégés, 
.  et  en  conséquence  placer  celui  de  cette  ^née^ci  au  i3  août 
rcrmain.  (  Voyez  V  année  364  )•  £chec  reçu  par  Titinius  et 
Gcnucius,  qui  avaient  attaqué  les  Capenates  et  les  Falis- 
qucs  aVec  plus  de  bravoure  que  de  prudence  ;  Genucius  y 
lut  lue.  OfioiqoG  l'ignominie  filt  plus  grande  qin*  îa  perte, 
action  causa  beaucoup  de  terreur  à  Rome,  et  on  y  or-* 
donna  des  prières ^^ubli^ues  pour  supplier  1rs  dieux  dVcar- 
lor  do  la  ville  le  péril  qui  la  menaçait.  Dictature  de  M.  Furius 
Camillus  :  îl  nomme  j)()Lir  maître  de  la  cavalerie  P.  G)r— 
nrlius  Scipion,  Bataille  gagnée  sur  les  Capenates  et  les 

i alloues ^  CaoïUle  prend  leur  camj^ 9  en. réserve  pres%vM 
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tout  le  butin  pour  le  trésor  public , ,  et  nVn  accorde 
qu'une  ^ible  partie  au  soldat.  Le  dictateur  ramène  rarmée  . 
yicM>rieuse  au  siège  de  Yeïea,  et  y  attache  le  mineur.  Avis 
demandé  par  le  dictateur  au  sénat ,  de  ta  destination  qu'il 
doit  faire  du  butin,  quand  la  ville  sera  ^rise.  Sénatus* 
consulta  donne  suivant  Tavis  du  vieux  Kicinms,  par  lequel 
attendu  c[ue  lout  le  peuple  romain  a  successivement  servi  4 
ce  long  siège,  et  confrinué  h  la  dépense,  on  lui  accorde  If 
-  Lulin,  et  on  déclare  que  ceux  (jui  voudront  y  participer, 
p'ont  qu'à  se  rendre  dans  le  camp.  Presque  lout  le  monde  y 
a  concouru.  Assaut  ordonne  par  Camille  :  vœu  fait  par  ce 
dictateur,  de  bâlir  un  temple  à  Junon  Regina,-  déesse 
honorée  à  Veïes  d'un  cuhe  particulier,  et  de  consacrer  à 
•  Apollon  Pytliien  ,  Dieu  dont  il  suivait  l'oiacle  et  les  aus— 

Sices,  la  dixième  partie  du  Lutin.  Prise  de  Veïes  dans  la 
ixième  année  du  siège.  (  l^oyez  l'an  .^5o  ).  Une  troupe 
d'élite  pénètre  par  la  mine  dans  la  ciladelle,  pendant  que 
l'armée  attaque  la  place  tic  tous  côlés,  et  attire  les  asit  ges 
vers  les  murs.  Camille  (u  cesser  le  carnage,  en  ordonnant 
d^épargner  tous  les  habitants  désarmés.  Vente  des  prison- 
niers au  profit  du  trésor  public-:  c^est  de  tout  le  huiin  le 
t  seul  objet  qui  ne  fût  pas  accordé  à  l'armée ,  et  cependant 
le  peuple  en  sut  très-mauvais  gfé  k  panille.  Tran$port  de 
la  statae  de  Junon  à  Rome*  Triomphe  du  dictateur;  s'é-* 
tant  permis, de  faire  tirer  son  char  par  des  chevaoz  de  poil 
blanc,  couleur  qui  paraissait  réservée  aux  cheveux  du  soleil 
et  de  Japtter^  il  blessa  le  peuple ,  et  aogmenta  son  anhno- 
HÎté  contre  lui.  Après  avoir  pris  des  mesures  pour  la  cons^ 
iruclion  du  temple  de  Junon  Régine  sur  le  mont  Ave ntin  « 
il  abdtqne.  C'est  alors  que  Camille  réveille  l'exécution  dia 
Vœu  qu'il  avait  fait  avant  la  prise  de  Yeïes  ;  et  comme  k 
peuple  avait  emporté  tout  Ir  butin ,  les.  Pontifes  décidèrent 
que  le  vosn  ne  l'en  oblige  pas  moinst  et  que  nul  ne  sera 
quitte  envers  les  dieux  si ,  après  avoir  régulièrement  évalué 
le  butin  qu'il  a  pris  dans  la  ville,  il  n'en  apporte  le  dixième 
an  trésor  public  pour  servir  è  en  former  im  présent  d'or 
nui$if  digne  d*Apollon  et  du  peuple  romain.  nécessité  do 
rapporter  ce  que  l'on  croyait  avoir  acquis  légitimement , 
aigrit  encore  plus  le  peuple  contre  Camille.  Paix  accordée 
aux  Volsques  et  aux  Eques,  moins  pour  s'attacher  cea 
peuples  que  pour  donner  quelque  relâche  au  peuple  ro-.  " 
main  fatigué  par  une  longue  guerre.  (  Tite  «- Live  ,  Plu— ' 
tarque.  Vie  de  Camille,  mg,  lôi  et  ida.  Aurelius  Vîaorj»  - 
iV,  •     .  39  ' 
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Tribuns  militaires  :  P.  Cornélius  Cossits  ,  P.  ConivËtTlIS 
-•SciPio,  M.  Valerius  Maximus  II,  K.  Fabius  Ambus- 
Tus  Ul,  L.  FuRius  Meuullinus  V,  Q.  Servilius  Piiiscus 
1  iDENAS  Hl,  entrent  en  charge  le  1 3  août  romain  36o,  7 
•août  julien  '6q^. 

.  ' 
395-3^4*  ^<  défaite  de  denx  tribun*  militaires,  la  coos-- 
'ternation  quVlle  répandit  à  Rome  et  qui  fut  si  grande  oue 
les  femmes  éplorées  accouraient  dans  les  temples  et  qu^on 
ordonna  des  prières  publiques ,  malheurs  qui  sont  arriTés 
flans  le. commencement  de  cette  année  civile,  portèrent  les 
pontifes  à  en  fetrancher  Tintercalation  dans  le  mois  de  fë- 
vrier,  où  ces  malheurs  n^avaient  pas  encore  été  réparés  par 
les  victoires  et  par  les  succès  de  CamiHe«  Les  ravages  faits  sur 
les  terres  des  Capenates  les  obligent  à  demander  la  paix.  La 
^erre  continue  contre  les  Falisques/0ecret  du  sénat  qui^"^ 
pour  calmer  le  mécontentement  du  peuple  9  ordonne  de 
'  '  conduire  dans  le  pays  des  Yolsqnes  une  colonie  de  trois 
mille  citoyens  ;  les  triumvirs  leur  assignent  à  chacun  plus  de 
trois  arpens  et  demi  de  terre.  Refus  de  cet  établissement  paé 
les  citoyens  qui  se  flattaient  d'un  meilleur  sort.  Loi  portée 

Sar  T.  Sicinîus ,  tribun  du  peuple ,  pour  transporter  à  Veïes, 
ont  le  territoire  était  plus  voisin  de  Rome  ,  plus  fertile  et 
plus  étendu,  la  moitié  du  sénat  et  du  peuple  et  ne  faire  de 
Kome  et  de  Veïes  qu'une  seule  ville.  Opposition  du  sénat  et 
1  de  Camille.  Dissension  entre  les  trilxHis  du  peuple  :  quel-  • 
ques-uns  adoptèrent  Tavis  du  sénal.  Proposition  de  Camille 
au  sénat  pour  qu'il  soit  dLcidr  si  le  vœu  qu'il  a  fait  de  la 
dîme  avant  de  s'emparer  de  la  ville  doit  être  borné  aux  seuls 
effets  mobiliers,  el  s'il  ne  comprend  pas  la  ville  et  ses  terres^ 
Les  pontifes  décident  que  la  dîme  de  tout  ce  qui  apfiartenait 
aux  Veiens,  lorsque  le  vœu  fut  fait  et  qui  a  été  ensuite  ac- 
quis par  le  peuple  romain,  doit  être  consacré  h  Apollon.  ïvn 
conséquence  le  sénat  ordonne  de  procéder  à  l'estimât  ion  de 
la  ville  de  Veïes  et  de  son  teruloire,  de  tirer  du  trésor  pu- 
blic la  somme  à  laquelle  montait  la  dîme  de  cette  estimation 
et  charge  les  tribuns  militaires  d'en  acheter  de  Tor  pour 
remployer  k  faire  le  présent  destiné  au  dieu.  Les  tribuns  mi- 
Ktairci  ne  trouvant  point  dW,  les  dames  romaines  offrent 
leurs  bijoux  e|  les  portent  au  trésor  public,  Aécompehse- 
donnée  aux  dames  româines  :  on  leur  accorde  le  droit  de  se 
Aire  porter  sur  des  chars  couverts  aux  sacrifices  et  auxjeox , 
ile  se  promener  les  autres  jooh  dans  la  ville  snr  des  chars 
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dccouvcrls,  et  on  permet  de  foire  à  leur  mort  leur  éloge 
(  Plutartjue,  J  le  d^Camùie).  On  fit  de  cet  or  une  grande  coupe 

Ï>onr  la  porter  à  Delphes.  RenouveUement  des  troubles  civils, 
orsqu'on  eut  satisfait  av  deftoîr  de  la  religion  qui  aTtit  attiré 
toute  l'atteolion  des  Romains,  Les  tribuns  du  peuple ,  ayant 
remis  en  délibération .  la  loi  pour  transporter  à  Yeïes  une* 
partie  de  tous  les  ordres  .de  Télat,  excitent  le  peuple  contre 
les  plus  illnstres  patriciens  et  notamment  contre  Camille.  Ils 
loi  lont  un  crime  d'avoir  frustré  le  peuple  par  un  toso»  peat* 
être  simulé.,  du  fruit  de  sa  conquête.  L'afiaire  soatenne  avec 
fermeté  par  l'un  et  l'autre  parti ,  ne  pouvant  se  terminer 
dans  le  cours  de  cette  année,  le  peuple  continua  ses  tribune, 
lavorables  i  la  loi  ;  le  sénat  tâcha  de  taire  continuer  ceux  oui 
s'y  opposaient  :  il  y  réussit  de  manière  que  presque  tous  leiu 
tribuns  du  peuple  restèrent  dans  le  tribunat. 

Tribuns  milUmres  :  M.  Funius  Camillus  III ,  L.  Fviavs* 

Medullinus  VI ,  L.  iEniLïus  Mamercinus,  L.  Vale- 

BIUS  PoPUtOLA  POTHL'S  ,  SP.  POSTUMIUS  AlBINUS  KEGIL* 

I^ËNSis  ,  p.  CoRNjiLii  s  Scipio  II,  entrent  eui  charge  le 
août  romain  36i ,  27  juillet  juLiea  3^^. 

.  3ç)4-39^«  Le  sénat ,  sous  prétexte  qu'il  était  nécessaire 
d'opposer  le  chef  le  plus  cxpérimcnlé  aux  Falisques ,  qu'une 
longue  guerre  iravalt  pu  dcimpter,  parvient  à  oL)t(  tiir  du 
peuple  dVlever  CamiUt'  au  tribunal  militaire.  Bataille  gagnée 
par  Camille  sur  les  Falisques;  il  prend  leur  camp,  en  fait 
\enilre  le  buliu  piuiil  de  la  répiiblu{ue  et  irriie  encore 
plus  le  soldai.  Sié^^e  de  Faleries.  La  conquête  en  fut  due  à 
à  la  verlu  civile  pluVôt  gu'aux  lalens  militaires  de  Camille  ; 
le  maître  de  Pécole  publique  ayant  été  lui  livrer  dans  son 
camp  les  enfants  des  principaux  citoyens  qui  loi  étaient  con-> 
ûéff  Camilie  refuse  des  otages  qu'il  a»r»t  acquis  par  un 
crime  y  et  renvoie  le  maître  et  ses  élèves  danSila  ville  assié|;ée. 
Xes  Falisques,  saisis  d'admiration  pour  la  vertu  romame, 

Srennent  la  résolution  de  se  donner  .aox  romains.  J>épntëa 
e  cette  ville  à  Camille  et  ensuite  au  sénat ,  qui  accepte  la 
KDumission  des  Falisques  et  leur  impose  un  tribut  pour  payer 
cette  année  la  solde  k  Tarmée  romaine  et  en  décharge  le 
peuple.  Retour  de  Camille  et  de  son  armée  à  Rome*  0é* 
pûtes  envoyés  à  Delphes  avec  le  présent  destiné  pour  le 
temple.  C'éuit  dans  Thiver.  (Plutar.,  Fie  de  CanuUer^.  iâ3.) 
Awota|^  .ceaiportés  par  u^iliva  et  Posliuniqi  sur  1« 


Di 


Ec]ues  ;  réunis  d'âbord  à  la  téte  de  la  même  armée ,  ils  met-*  ' 
tciit  Tennemi  en  déroute ,  eosoite  iSmUras  se  charge  de  la 
garde  da  fort  que  Ton  appelait  Verru go,  et  Postumius  du 
«oÎQ  ds  ipvager  k  campagne.  £chec  reçu  par  Poatiimtus. 
L'année  «  animée  par  le»  repraches  4e  mq  ^général,  rede-  ' 
Baade  la  combat*  Victoire  de  Pattamit».  Cepeitdaitt  les 
cria  des*  combattanla  sa  faisant  enlandra  •de  la  ^gstmison  dé 
Vernigo ,  die  civit  que  le  camp  romain  est  forcé  »  et  crai-^ . 
goant  povrsa  psojpre  sdfeté  elle  n'ëooote  ni  les  cwdrcsy  ni 
Ses  prières  d^^milius^  ets^eafiitt  i  Toscnlam,  d^ùk  ta  Êiusstf 
nouvelle  de  la  déûnte  da  Postumius  parvient  à  Rome,  près- 
«|n'en  même  tems  qu*y  arrive  la  lettre  de  ce 'général,  qui 
annon^t  la  victoire.  Les  tribnsdtt^pei^plei  caoïenus  d^atiord 
par  la  présencè  de  Camille,  ensuite  par  sa  conquête,  et  par 
ta  vénération  que  lui  attirait  rexércica  quM  venait-  de  faire 
de  sa  vertu,  ne  pouvant  faire  porter  leur  loi,  le  peuple  les 
'  ooiitiiiua  4ans  le  tribanat.  Le  sénat  fît  tons  aès  ei^rts  pour 
obtenir  la  continuation  des  tribnns  qui  leur  était  imposés , 
et  ne  put  Tobienir.  Il  s'en  vengea  en  ordonnant  f  par  nu  sé-^ 
Batua-coMMAka,'€ps*en  nommât  des  consuls»  ' 

* 

Consuls:  T..  LurRFTius  Flavus,  Serv.  Sllpicius  Cvme- 
iviNUs ,  entrant  en  charge  le  aoât  romain  ob:&  ,47  juillet 
îuiien  3^* 

393-3^2.  Après  avoir  passf'  fjnln/e  ans ,  flit  Tite-Llve ,  sana 
^éer  de  consuls,  'oa  rétablit  le  consulat  en  la  personne  de 
Lucretius  ei  dé  Sulpicms  {V.  les  années  346 et  847  de  Home)« 
ifforls  des  tribuns  favorâbWs  a  ia  lui ,  qui,  n'étant  pins  con- 
icnus  par  1  o[) position  de  leurs  collep;nes  ,  se  flalteni  du  suc- 
cès. Prise  lie  Vitellia  ,  colonie  ron)aine  ,  par  les  Eques.  Cet 
écliec  distrait  k  peuple  de  Talfaire  de  la  loi.  Victoire  Je 
Jfoucretius  sur  ce  peuple*  U  est  rappelé  à  Rome  pour  résister 
à.  un  autre  genre  d^ennemis.  Accusation  de  A.  Virginius  et 
Q*.  Pômpontus,  trifa^f»:  dn  peuple,  dans  les  deux  années 
ntrécédantes ,  ponr  s^élra  opposés*  de  concert  avec  le  séint  à* 
la  loi  du  partage  du  peuple  romain ,  entre  Rome  et  Veïcs. 
lie  crédit  du  sénal  ne  pot  empêcher  l'effet  de  la  colère  du 
peuple  ;  ils  sone  condamnés  à  dix  mille  as  d'amendé.  La  loi' 
pour  Veïes  est  enfin  mise  en  délibération  dans  l^issembtée  dui 
peuple.  Camille  continue  de  s'y  opposer,  et  excite  tods  lea 
sénateum  à*  se  trouver,  le  jour  des  comices  *  dans.la  place 
pnUîqiie  f  po«ry  (léfendM'IloflAr,  ftears-dienx»  leuia  templifear 
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leurs  foyers.  Comme  ils  n'employèrent  qnc  des  remon- 
trances, des  prières  et  des  motifs  j)ris  dans  la  religion,  (pii 
était  très  puissante  sur  le  peuple  ,  il  se  laissa  vaincre,  et  il  y 
eut  un  tribun  de  plus  pour  rejetler  la  loi  que  pour  Papprou- 
ver»  Décret  du  sénat  rendu  le  lendemain  qui  ^  pour  porter  y 
€st-tl  dit,  le  peuple  au  mariage  ,  et  aussi  pour  le  i^liuer  el 
aè  rattacher ,  accorde  sept  arpens  de»  terres  de  Ye'ies  non« 
seulement  à  chaque  citoyen  chef  de  ûmifle,  mais  à  chacun 
âe  ses  enfants.  Le  peuple,  appaisé  par  cette  récompense^ 
consent  aux  comices  consulaires. 

'  Consuh  :  L.  Valbbius  Potitus  ,  M.  MAKtnrs  Capito- 
riNus ,  entrent  en  charge  le  i3  août  romain  dfô,  39  juillet 
iaKeftâ9i. 

392-391.       consulat  rétabli ,  après  quinze  années  d'in- 
terruption; les  troubles  sur  la  loi  pour  parta^ravec  Veïes 
Ife  peuple  et  l'autorité,  terminés  à  Tavantage  de  Rome  ,  de 
là  religion  et  suivant  le  vœu  du  sénat,  furent  les  motifs  qui 
déterminèrent  les  pontifes  à  prolonger  cette  année  civile  en 
ajoutant  une  intercalât  ion  dans  le  mois  de  féyrier,  (pji  con- 
courait avec  le  consulat  précéilnii.   Denys  d'Halicarnasse 
(liv.  î,  p.  61)  dit  que  dans  les  Registres  des  Censeurs  on  voit 
que  les  pères  qui  ont  géré  cette  magistrature,  les  contient 
comme  un  dépôt  sacré  à  leurs  enfants,  et  que  ceux-ci  les 
gardent  avec  le  plus  grand  soin  pour  les  transmettre  à  leurs 
successeurs,  qu'on  liouve  ces  inots  «  Cens  sous  le  consulat 
»  de  L.  Valerius  Potilus  et  de  M.  Manlius  Capiiolinus  1  au 
»  119  depuis  Texpulsion  des  rois.  »  Ainsi  il  est  établi  par  un 
monument  public  de  la  plus  ancienne  et  de  la  plus  respec^ 
table  antiquité,  que  ce  eonsulat-ci  tombe  i  la  119^  année 
depuis  l'expulsion  des  roh:  Or,  eù  retranchant  Tannée  de 
l^nterr^gne  que  nous  avoifs  pfacé  sur  Pan  S34 ,  on  ne  tfon- 
verait  pas'xri)  ans,  et  il  n'y  en  tiurait  que  iitl  depuis  l*ex- 
pubion  des  rois  jusqu'à  ce  consulat.  Il  est  donc  indispensable 
d'admettre  et  de  conserver  cette  année  d^interrègn«^.  Céié— 
Llration  des  grands  jeuit  voués  par  Camille  dans  la  guerre  de 
.Véïes.  Dédicace  du  temple  de  J^unon'  Begina  sur  le  mont 
Avcnthl  vètté  dans  le  même  tems;  Guerre  des  Eques. 
Ils   sont   balluH  par  les  deux   Consuls.  Triomphe  de 
Valerius,  ovaiion  de  Manlius.  Peste  et  famine  à  Rome, 
occasionnées  par  la  sécberessè  de  l'été.  Les  Volsînicns  et  les 
^pinaresprofitîeot  de  ces  calamités  et  rava^nt  les  term 
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romail^es.  Cens  à  Home.  (Dcnys  d'Halic.  à  rcnrlroit  cité*)  Il 
monte ^  suivant  Pline  (Itv.  33 ,  chap»  i)«  à  iSa^SSo  citoyens. 
Blx-sopiième  lustre.  i«a  preuve  que  celte  cérémonie  a  été. 
faite  cetle  année ,  résultera  île  renchainemeiit  des  lustres^ 
suivants.  Maladie  des  deux  consuls.  Elle  les  empêche  de  va-^ 
quer  aux  affaires  publiques.  Le  sénat  donne  un  senalus- 
consiilte  pour  les  onligrr  (Pabdiquer,  vt  il  y  eut  inlerrècjne- 
La  craiiile  que  les  maUdu  s  ne  missent  des  consuls  hors 
d  état  d^agir,  dt^termiiia  à  augmenter  le  nombre  des  magis- 
tiats  en  créant  des  tribuns  militaires* 

Tribuns  mililaiœs  :  L.  LuCRETtus  Flavus,  Serv.  Sulpi- 
c\\:s  Camkrinus,  M.  ^Emilius  Mamer'^ijsi  s,  L.  Furius 

Ml  IHILLlNUS  VJI,    AghII».   FURIUS    MeDULLINL'S  FlJàUS  , 

C.  i^riiuL  s  iMami  rciisl's  II ,  entrent  en  charge  le  i^^. 
juillet  romaui  c^b^,  a6  juiu  juheii  otj|0. 

* 

3^1 -390.  Dérangement  de  Tannée  consulaire  par  Tabâi*- 
catiôn  de$  précédents  consuls.  Les  tribuns  entrent  en  cbar^e 
pliitdt  qu^à  rordînaîre,  aux  calendes         de  juillet  romaia 
(  Tite<-lîve)  ;  et  comme  Tan  de  Rome  354»  l  année  consu« 
laire  était  fixée;  suivant  le  même  historien,  aux  calendes^ 
d^octobre ,  il  s'ensuit  que  dans  Tintervalle  de  dix  années  elle 
a. avancé  de  trois  mois,  changement  cjui  ne  peut  avoir  été 
produit  que  par  les  deux  abdications  des  années  358  et  36^ 
(  voyez  Tannée  369  ).  Mort  (|u  censeur  C.  Juiius  :  Tite-Live. 
la  place  sous  le  précédent  consulat  ;  mais  si  ce  censetir  est  < 
*    mort,  ainsi  que  le  dit  Plutarque  {^Vie  de  Camille^  page  i35),^.* 
dnns  le  mois  de  juillet  romain ,  sa  mort  par  conséquent  ne 

Î)eut  tomber  dans  le  consulat  précédent  qui,  ayant  commencé 
e  10  août  rnmaiii  de  l'annce  dernière ,  et  aynnt  ûni  le  2,^ 
juin  de  cette  annco-ci,  n'a  eu  dans  son  cours  aucun  mois 
de  juillet.  La  mort  de  ce  censeur  doit  donc  être  ar- 
rivée dans  le  mois  de  juillet  de  cette  année  civile  courante, 
et  par  conséquent  sous  ce  tribunat  militaire.  L.  Papirius 
Cursor,  collègue  de  Julius,  pour  ne  pas  sorlir  de  la  cen- 
sure, qui  était  alors  de  cinq  ans  ,  fil  subroger  un  censeur  à 
la  place  de  Julius.  C'est  M.  Cornélius  Aialugincnsis  que 
Ton  choisit.  La  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  étant  ar-« 
rivée  dans  le  lustre  où  fut  faite  celle  subrogation  de  cen- 
seurs ,  comme  contraire  à  la  religion ,  au  lieu  de  subroger 
à;  la  place  du  censeur  décédé ,  on  se  fit  une  loi  d*obltger 
cblléfue  qui  restait  d'abdiquer  la  censure  (^Tite^Llve 
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,  lîv.  y-,  cbap.  3i  ,  liv.  IX,  chap.  34.)  Guerre  Jt'claréc  aux 
Yolnnien»  et  aux  Salninates.  Vicloirc  de  L.  Lucrelius  et 
de  M»  ^milîus  sur  les  Yolsiniens;  huit  mille  ennemis, 
coupés  par  la  cavalerie  romaine.,  mettent  bas  les  armes 
et  se 'rendent.  Les  Salpînates«  efifrayés  de  cette  défaite^ 
nWnt  s'exposer  au  combat.  Ratais  des  terres  de  l'un  et 
de  Paotre  peuple.  Les  Tolstniens ,  ne  pouvant  soutenir  la 
guerre  i  demandent  la  paix.  Le  sénat  les  oblige  à'  rendre  le 
butin  quils  avaient  faits  Tannée  dernière  sur  les  terres  de 
Rome,  à  payer  la  solde  de  Tannée  romaine  de  celte  année, 
et  leur  accorde  vingt  ans  de  trève«  Le  bruit  se  répand  qu'il 
.arrive  une  armée  de  Gaulois;  non-seulement  on  le  néglige, 
maison  se  prive  do  spul  romain  qui  eât  pu  sauver  Home 
dans  une  occasion  si  fâcbeuse.  Accusation  de  Camille  par 
li.  Âpuleius,  tribun  du  peuple,  sans  aucun  égard  aux  ser- 
vices de  ce  général ,  ni  à  la  douleur  et  au  deuil  de  cet  illustre 
citoyen,  qui  venait  de  perdre  un  de  ses  fils,  il  lui  impute  d^;>- 
voir  soustrait  une  partie  du  butin  de  Veïes,  et  d'en  avoir  fait 
une  porte  d'airain  à  sa  maison  (Plutarque,  p.  i35.)  Ca- 
mille ,  victime  de  l'animosiff'  que  lui  avait  attirée  sa  fer- 
melé  et  son  économie  dans  l'administrahon  publique  ,  pré- 
vient le  jugement  par  l'exil ,  et  se  rf  f  rrr  dniis  i:i  ville  «rArdét», 
Son  absence  ne  rnlnia  point  le  peuple;  il  le  condamna  à  cjuin/.e, 
mille  as  d'amende.  Secours  demandé  par  les  Clusiniens  aux 
Romains  contre  les  Gaulois  qui  étaient  entres  dans  lenr 
territoire.  Le  sénat  leur  refuse  tles  troupes,  mais  envoyé 

.une  amha<;sade  aux  Gaulois  pour  les  détourner  de  la  guerre; 
elle  était  composée  des  trois  lils  de  M.  Fabius  Ambusfus. 
Brennus  ,  chef  de  l'armée  gauloise,  ayant  demandé  aux 
ambassadeurs  romains,  comme  une  condition  de  la  paix  (juc 
les  Clusiniens,  dont  le  territoire  dait  trop  étendu  pour 
leur  peuple,  fissent  cession  aux  (iaulois  des  terres  qu'iL-i 

'laissaient  incubes,  et  les  fr^res  Fabius  lui  ayant  répliqu*^ 
qu'il  n'avait  aucun  droit  sur  les  terres  de  TËtrurie ,  Breniius 
leur  répond  que  tout  appartient  au  i>lus  fort ,  et  pour  leur 

'  faire  voir  quel  est  le  courage  de  la  nation  gàuloise ,  il 
ordonne  sur-le-cbamp  la  bataille.  Les  ambassadeurs  Hu- 
mains transgressent  la  loiM^impartialité  qu'impose  ce  ca- 
ractère public  f*en  se  mettant  à  la  tête  des  troupes  de  Clu- 
sium*  L'un' d'eux,  Fabius ,  marche  contre  un  Gaulois 
qualifié  qui  s^était  avancé  f  et  le  tue  de  sa  main;  pendant 

âu'il  ramasse  les  dépouilles  de  Tennemi  qu^il  vient  de  vaincre, 
i  est  reconnu  par  Tannée  gauloise.  Indignation  des  Gau- 
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lois  ;  ils  soQQfint  sur-Ie-charap  la  reèraite,  et  veulent  ftiar-r 
cher  à  Rome.  Cependant  i*avta  d^envoyer  auparavant  des 
ambassadeurs  aux  Komains ,  pour  leur  demander  juslicf 
de  ce  violement  du  droit  des  gens,  prévalut  tïans  le  cour 
spH  des  Gaulois.  J.e  sénat ,  retenu  par  le  crédit  de  ers  troif 
patriciens,  renvoyé  l'affaire  au  peuple,  qui  loin  de  ptinir 
les  coupables,  ou  de  les  livrer  aux  Gaulois,  les  rerom-? 
pense  on  les  élevant  au  Iribunat  militaire  pour  l'année  £ui«« 
vaote  I  et  conlie  la  guerre  à  ceux  qui  Tav^ieut  «iltiree. 

Tiihuns  miUlaîres  :  Q.  Fadius  Ambustus  ,  K.  Fabius 
Ambusj  us  ,  C.  Fabius  Ambustus,  Q.  Sulpk  ils  Longus, 
Q.  Seuvilius  Priscus  Fidenas  IV,  Sluv.  Cornkliu^ 
Maluginensis  ,  entrent  en  charge  le  i^^  juillet  romain  j65, 
17  juin  julien  389. 

QUATORZIÈME  DICTATEUB. 
M.  FURIUS  Ci^MILLUS  II, 

390<d39.  Marche  de  Gaulois  è  Rome.  I<evée  de  troupey 
£iîte  à  la  hâte  et  sans  choix  par  les  tribuns  militaires.  II9 
sortent"  de  Rome  le  l^endemaio  des  ides  (16)  de  juillet  ro* 
main  (Plutarque,  Quesi,  Rom,^  p.  Atig)  a  juillet  ittiien^ 
<|aoiqu'oo  eût  reconnu  .  par,  i'inspectipn  des  victimes  que 
les  sacrifices  offerts  aux  dieux  par  Sulpicius  le  même  jour 
n^avaierft  pas  été  exaucés  (Macrobe,  liv.  I,  des  Saium.  ^ 
cli4p.  16,  Aulugellé,  hv.  Y,  chap.  17.  Bataille  d'Al|ia  i 
onze  railles  (  environ  quatre  lieueç  )  de  Rome  ,  près  de 
IVndroit  où  cette  rivière  se  jette  dans  le  Tibre. ^J-es  Ro- 
mains sont  vaincus.  ï/aile  gauclie  de  leur  armée  jette.bat 
les  armes,  et  traversant  le  Tibre  se  refngie  à  Veïes.  La 
droite  fuit  vers  Rome^  les  soldats  y  a imoncent  qu'ils  sont, 
les  seuls  qui  aient  échappé  au  carnage ,  et  y  portent  1^ 
consternation  et  la  fraveur.  Cinquième  exemple  de  la  jus— 
;tesse  de  la  corresponJauce  portée  dans  notre  table  enlrfi 
Tannée  civile  des  Honinins  et  Tannée  julienne.  Le  jour  ro- 
ffxam  de  Ja  baiailje  d' Allia  fut  le  i5  des  ralendf  s  d'août 
(18  juillet  romain,  ainsi  qu'on  le  voit  djns  Tite-Live, 
Jiv.  VI,  chap.  I  ,  et  dans  lac  île,  liv.  H  ,  de  i'Hist.  ch.  91.  y 
JPiularque ,  Km?  de  Camille;  p.  1^7  ,  rapporte  le  jour  julien; 
î\  dit  (^ue  cette  bataille  se  donna  le  jour  de  la  pleine  lane^i  . 
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U  ptds  ^f0die  du  aolilîce  d*été  «  ûi  /lènâwdbr  éAt»  «iU^ 
asseoie  ;  dr  U  pleine  lane  la  plus  proche  do  solttîeé 
d'été  9  arriva  cette  aqnée  le  4  juillet  )ttlien.  Ainiî  le  x8  joillit 
•ronaiD  doit  ayoir  coîicoaro  avec  le  4  juillet  juliea  ;  et  c^elk 
^actement  la  correspoadaace^  qu'en  suivant  notre  table^ 
on  trouve  entre  les  dcùs  jours.  H  suit  de-là  que  depuis  la 
agS**  année  de  Rome,  jusqu'à  celle-ci  »  les  pontires  orit 
.ajouté  plus  d'intercalations  qu'ils  n'en  ont  supprimées.  En 
effet,  ran  096,  le  16  septembre  romain ,  concourait  aved 
Je  16  aovemhre  julien  (^ojr.  Tannée  29B)  et  par  conséquent 
•l'année  civile  reculait  de  plus  de  deux  mois  sur  l'année 
julienne ,  au  lieu  que  cette  année  365  ,  l'année  civile  avance 
sur  Tannée  julienne  de  quatorze  jours.  Les  pontifes  doivent 
donc  avoir  prolongé  les  années  civiles  en  raisarit  lîn  u<;a£^e 
arliitraire  des  întercalations.  Pendant  que  les  (gaulois  pcr- 
'  dent  du  tems  à  ramasser  dans  le  camp  les  dépouilles  et 
les  armes  des  vaincus,  ou  que,  suivant  Polybe  ,  ils  pour- 
suivent les  fuyards,  le  sénat  se  voyant  hors  d'état  de  dé- 
fendre Rome  avec  le  nelit  nombre  de  soldais  qui  v  étaient 
.  revends,  fait  porter  l'or,  Targent,  des  armes  et  des  vivres 
au  Capiiole,  et  y  fait  fiasse r  l'élite  de  la  jeunesse  romaine, 
ainsi  que  les  sénateurs  en  état  de  servir.  Les  vieillards ,  sur- 
4ouL  les  patriciens ,  se  dévouent  à  la  mort.  Ue  reste  de 
'  la  populace  que  la  citadelle  n'aerait  pu  contenir,  et  qu^on  . 
aurait  encore. moins  pu  aguerrir^  marche  par  troupes  vers 
le  Janicule^  d'oik  chacun  «  sans  chef  el  sans  conseil ,  cherche 
l'asile  où  il  pourra  se  réfugier.  *A  l'égard  des  choses  pintes, 
le  sénat  résolut  de  les  .écarter*  du  péril ,  et  ordonna  aux 
prêtres  et  aux  Vestales*  de  les  porter  hors  de  là  ville.  Pen«* 
dant  que  chargées  de  ce  dépôt  religieux ,  ces  prêtresses 
fixant  quitté  leur  temple  s'en  allaient  ^  pied  an  Janicnle^ 
un  pleoéient  appelé  L.  Albinn^,  qui  amenait  sur  soti  cha« 
rîot  sa  femme,  ses  enfans  et  €0  qu'il  avait  de  meubles  les 
plus  nécessaires,  les  ajant  rencontrées  «  fait  descendre  sa 
(u&iiUi  jette  à 'terre  ses  meubles  ^  et  donne  \  ces  vierges 
son  chariot  »  qui  les  conduit  jusqu^à  Géré ,  terme  dç  leur 
voyage.  Prise  de  Rome  par  les  Gaulois  ,  troi^  jours  après 
Jaoataille^  en  comptant  un  seul  terme  (  Aulugelle  ,  d^aprèS 
Vcrrius  Flaccus ,  liv.  V,  cliap.  17,  Plntarn  up ,  Vie  de  Cn-^ 
miUr ,  p.  l  '^f))  ou  quatre  jours  après  cette  bataille  en  comp- 
tant les  deux  termes  (  Diodore  de  Sicile,  liv.  XIV,  n.  1 16) 
le  2ï  juillet  romain  ,  7  juillet  julien.  Massacre  des  Komains 
étaient  restés  à  Rome.  Papirius  |  .assis  sur  la  chaise  ciH- 
IV,  4<> 
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rule,  reyéld  de  la  robe  de  pourpre  ^  et  des  hibilt  dMia^ 

aux  cérémonies  et  aux  triomphes,  attendant  Fennemi  el 
la  mort  dans  le  vestibule  de  sa  maison ,  frappe  de  son  bâton 
un  Gaulois  qui  lui  avait  passé  la  main  sons  la  barbe,  celais 
.ci  le  tue.  Ce  fut  comme  le  signal  du  carnage.  Pillage  et 
et  embrâsement  de  Uome«  Cependant  Brennus  espérant 
porter  les  assiégés  à  se  rendre  par  la  crainte  de  la  destnic^ 
tioa  de  leurs  maisons ,  n^y  fit  mettre  le  feu  que  succès-» 
slvement  et  par  quartiers.  Mais  la  constance  et  la  fermeté 
^  ■  de  Tarmée  uu  Capilole ,  robligèrent  de  recourir  à  la  force. 
Première  atfarjue  des  Gaulois.  Les  Piomaîns  laissent  monter 
l'enDemi  jusqu'au  milieu  du  penchaut  de  la  colline  ,  sortent 
alors,  et  les  repoussent  h  la  faveur  de  la  pente  escarpée.  La 
place  paraissant  imprenable,  les  Gaulois  tournent  le  siège 
ea  blocus.  Ils  n'avaient  pas  eu  l'attention  de  réserver  pour 
eux  (  l  d'emmagasiner  les  bleds  qui  étaient  dans  les  mai- 
sons ou  ils  avaient  mis  le  feu  ,  et  les  grains  de  la  campagne 
avaient  élé  portes  a  Veïes,  Partage  de  l'armée  Gauloise. 
Tandis  qu'une  naiiie  continue  le  blocus  ,  l'autre  en  est 
détachée  pour  aller  enlever  d<  s  ^  ivres.  Défaite  de  ce  corps 
d'armée  par  Camille.  Le  hasard  Tasi^it  conduit  sur  le  ter— 
*  ritoire  d'Ardée,  Camille  encourage  les  Ardcaics ,  pro- 
pose pour  chef ,  est  agréé  par  Tasemblée ,  et  trouvant  la 
camp  des  Gaulois  sans  retranchement ,  sans  corps  de  garde 
ni  sentinelles,  il  les  massacre  pendant  la  nuit ,  dansieaom^  * 
meil  et  dans  Tivresse*  Défaite  des  Etrusques  paroles  Bo-^ 
mains  réfugiés  à  Veies,  Ce  peuple ,  qui  avait  Rappelé  leà 
Romains  à  son  secours  contre  les  Gaulois,  et  pour  lequel 
les  Romains  avaient  attiré  sur  eus  la  goeire  ,  profitant 
alors  des  malheurs  de  Rome ,  ravageait  sa'  eanapagne  -et  ' 
projetait  même  d'attaquer  la  ville  de  Yeïes,  dernière  res-  ' 
souixe  des  citoyens  échappés  au  fer  de  Tennemi  dans  la 
bataille  d' Allia.  Les  Ktrusques  ,  chargés  du  bfitin  -qu^ili 
avaient  fait  sur  les  terres  des  Bomains  ^  viennent  se  camj^er  ' 

Ïirés  de  la  ville  de  Vèies.  Les  soldats  qui  s*y  étaient  réunis;  ' 
es  vainquent  et  les  dissipent*  La  nuit  suivante,  gnidét 
^  par  leurs  prisonniers  qui  leur  avaient  appris  qu'iin  autre 
corps  d'Etrusques  était  campé  non  loin  de  là,  aux  salines, 
ils  remportent  im  plus  grand  avantage.  Action -hardie  et 
pieuse  de  C.  Fabius  Dorso.  Ke  voulant  pas  omettre  un  sa- 
crifice attaché  à  sa  maison,  qui  <]ovalt  se  fbire  sur  le  mont 
Quirinal,  il  descend  du  CapUole  le  jour  marqué,  revêtu 
%  i'babit  de  cérémonie  |  portant  dans  ses.  mains  jl^  choses 
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^tMtéègf  tfÉverse  le  oorps  de  garde  des  enncniis  aatis  se 
laisser .  épouvanter  par  les  cris  ni  par  les  menaces ,  arrive  ' 
au  mont  Quîrinal,  et  après  y  avoir  fait  le  sacrifice ,  il  re-^ 
tourne  par  le  même  chemin  et  avec  la  même  gravité  atx 

Capirole.  La  victoire  de  Camille,  les  avantages  remportes 
par  les  Romains  de  Veïes ,  avaient  relevé  le  courage  de  . 
ceux-ci.  Le  tems  leur  parut  être  arrivé  de.  délivrer  Rome; 
mais  il  leur  manquait  un  chef.  Députation  de  et  s  Romains 
à  Camille  ,  pour  lui  offrir  le  commandement.  C.imille  re- 
fuse de  l'accepter  avant  que  l'armée  du  Capitolo,  repré— 
sentait  alors  le  sénat  et  le  peuple  romain  ,  ait  confirmé 
leur  choix  par  ses  suffrages.  Entreprise  courageuse  d'un 
plébéien  appelé  Ponlius  Cominius.  Soutenu  sur  des  écorces 
de  liège,  il  descend  le  Tibre,  gagne  la  porte  Carmen  taie, 
où  le  silence  était  le  plus  grand,  et  monte,  sans  être 
aperçu,  au  Capiiole,  par  la  cote  la  plus  escarpée,  et 
par  celle  raison  la  moins  gardée.  Il  apprend  à  Tarmée  qu'il 
y  a  un  corps  de  romains  à  Veïes,  le  dessein  qu'ils  ont 

^  de  yeair  secourir  Kome,  et  le  choix  qu'ils  ont  fait  d'un 
chef  pour  les  cpmniander.  Loi  donnée  au  Capitole  dans 
én  comices  par  curies ,  pour  rappeler  Camille  de  Vexil  / 
e^l  le  créer  aictateur.  Gominins  repart  sur-le-champ^  et 
porte,  avec  le  même  boDhenr,  le  décret  à  Yeies»  Dic-^ 
latine  de  Cam.iUe«  U  vient  èi  Veïes  se  mettre  i  la  tête 

'  de  Tarmée,  au^il  trouve  forte  de  vingt  mille  hommes; 

.  choisit  Vaterius  Potitus  |»onr  maître  de  la  cavalerie , 
et  va  faire  de  nouvelles  levées  à  Ardée*'  Seconde  attaque 
du  Capitole  par  lesCiaulois;  ayant*  aperçu  des  traces  ré« 
•dentés  de  pas  d*homme  sur  la  o6te  par  où  Pontius  était  - 
monté ,  notafo  recens  in  arcem  egressi  çesUg^  (Biodore  de 
Sicile,  Uv.  XIV,  n.  ii6.)  ils  entreprennent  d'y  monter 
eux-mêmes  •  et  de  surprendre  ce  fort  pendant  la  nuit,. 
Aucone  mde  ,  .  aucune  sentinelle  ne  les  avait  entendus»  • 
Les  cris  des  oies  les  firent  découvrir.  M.  Manlius ,  consul 
trois  ans  auparavant,  s'éveille,  sonne  l'ailarme  ,  rourt  en 
ettendant  aux  murailles,  coupe  avec  sa  hach«  la  main  d'un 
Gaulois  ^ui  avait  levé  Tépce  sur  lui ,  et  fait  chanceler, 
avec  MWr  bouclier ,  un  autre  qui  embrassait  déjà  les  cré- 
neaux ,  et  le  renverse.  Leur  chute  entraîne  plusieurs  de  ceux 
qui  les  suivaient.  Les  Romains  arrivent  et  achèvent  de  les 
jeter  dans  les  précipices.  Cette  seconde  attaque  arriva  le 
âixicme  mois  du  siège  (Florus,  1.  I;  chap.  i4  )  et  par  con- 
^e^uent  c^ns  le  mois  de  j^^nyier  rolUdin  de  i'aaqée  civile. 

^  ■ 
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suivante  366  ;  et  comme  elle  fut  occasionnée  par  la  Jê-J 
couverte  des  traces  encore  récentes  que  les  pas  de  Pontius 
{lominius  avaient  laissées  sur  la  collin^,  que  par  cônsé- 
qneat  elle  suivit  de  très  près  h  liMninfttîoQ  de  Gan&tlns  à 
dictature ,  il  s^ensutt  que  la  dictature  de  tatuiUe  com- 
mença 4a.n8  le  mois  de  janvier  romaia-)  eu  daos  \éi  der- 
niers jours  du  mois  de  décemblni  {Précédent  •  R'éconipense 
donnée  en  vivra  h  Manlius  par  chaque  oflBciér  et  soldat , 
le  lëademain  de  Tassaut.  Jugement  dea  ftfntiinelles  ,cdi)-* 
pables  ;  vue  seule  ^  «ur  laquelle  Tarkiiée  nijeta  lo'uie  lH 
faute  ,  fut  condamnée  au  supplice.  Découragement  des 
<}aulois.  Tile  -  Live  et  Plutarqàe  disent  qU  il^  étaient 
rebuU^  par  la  longueur  du  siéae^  qui  était  âU  séptiènlB 
so^ois ,  et  par  la  disette,  CantilTe  ne  leur  perniëttàht  pas 
<le  battre  la  campagne  pour  en  tirer  des  vivres  ^  et  par  dés 
maladies  contractées  dans  un  climat  étranger  et  malsàin, 
où  un  peuple  accoutumé  à  l'humidité  et  au  fruid ,  avait 
passé  les  chaleurs  de  Télé  pt  la  saison  rîe  Fantomne  ^  {sub 
autumnum  i  Plutarque),  au  milieu  des  cendres  et  drs  dé- 
combres, qui  auçmentaient  la  sécheresse  et  râcreté  de  l'air; 
jnais  suivant  Polybe  ,  le  plus  ancien  des  historiens  (  liv.  Il, 

Ï>.  lifi)  ilsetaient  appelcs  ilnns  leur  patrie  pour  en  repousser 
es  Venètes ,  peuples  \oisius  ,  qui  venaient  d'y  entrer  à 
3aiain  armée.  Suspension  d'armes  entre  les  deux  j)euplcâ 
pour  traiter  de  la  paix.  La  famine  était  exltéme  dans  1© 
Capitole.  Les  assièges  ne  pouvant  plus  la  supporter^  ft-^ 
gardaient  à  tout  moment  s'ils  verraient  arriver  des  secours 
par  le  chemin  de  Yeïes.  Traité  de  paix  conclu  par  Serv. 
Sulpicius,  du  consentemeni  du  sénat  et  du  peuple,  par 
lequel  les  Homaios  se  rachètent  moyenliaiit  mille  livres 
pesant  d'or*  .  Marche  4^  Camille  vers  Rbmé*  Ijes  Gaulois 
apportent,  de  laux  poids  pour  peser  IVir.  fiur  la  plaihta' 

3|tt'en  bit  Serv.  Snlpiciusi  Brennus  mét  encbre  son  épéé 
laos  larhalance  el  lui  dit  :  Malheulr  aux  vaincbs ^  X^wz  pkiu.  ) 
'  -Arrivée  de  Camille.  Il  déclara  le  traité  mÀ  f  comme  conclu  ' 
'depuis  sa  dictature  sans  sou  autorisation  »  ordonne  aux  Ho- 
xaains  de  remporter  Vor^  et  annonte  aux  Gaulois  qiMVs  aient 
àae  retirer,  que  c'est  avec  le  fer  que  les  Romains  obi^'ent 
recouvrer  leur  patrie.  Polybe  et  Diodorè  de  Sicile  ne  font 
aucune  mention  de  cett«  action  de  Camille,  ni  des  côm-> 
bats  dont  nous  allons  parler.  Les  auteui^  fol)t  entendre  que 
les  Gaulois  exigèrent  des  Komains  la  rahçon  qui  leur  p^ut  ; 
-qu'ila  emportèrent  Tor,  ei  qu'ils  se  retirèrêiit  lrâuquiUa« 
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sAént  fit  Mm  être  Attaqués  til  pmirtnl^s.  PrcAî^  bataille 
«fnlre  GânAtUe  «fe  Brénntis  »  dans  Rome  même ,  les  délit  ar- 
i&ées  étant  iran^ées  sur  des  monceaux  de  ruines.  Brennus 
est  vstintn.  Départ  des  Gaulois  dans  la  nuit  qui  *àtttvit  la' 
bataUle,  aux  i(ies:  (i3}  (le  février  romain  de  Tantiée  sui- 
vante 366  (  Plotar(|ue^  Vfe  de  Camille ,  p.  i44)  *  ^  janvier 
î^lieil  de  l'an  avant  Jésus-Christ  388.  Le  siège  ayant  com- 
mencé 'peu  de  jours  après  les  ides  de  juillet ,  il  avait  duré 
sept  toiois  presqùe  révolus.  (  Plutarque ,  ibid,  ).  Camille 
poùrsùit  Tariliée  gauloise.  Seconde  bataille  à  hûit  milles  de 
l\ôme,  sur  la  voie  Gabine  ;  le  camp  des  Gaulois  fut  pris  et 
pillé  ,  tous  furent  passés  au  fil  de  Trpée  ,  et  il  n'en  rc^la 
pas  un  seid  pour  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite.  C^st  là, 
suivant  Lnîrope  (//V.  I  ,  rhnp,  20  ),  qne  Cartiilîe  trouva  et 
reprit  l'or  que  les  Romains  avnirnt  donutî  à  Tarmée  de 
Breniiii?.  Suivant  Suétone  (  Vie  de  Tibère ,  pag.  i63  )  ,  c'est 
liivius  Drusus  ,  qui,  commanJànt  plusieurs  siècles  après 
dans  les  Gaules  ,  en  qualité  de  propréleur  ,  y  ayant  trouvé 
el  enlevé  cet  or,  le  rapporta  à  Home;  tant  or»  trouve  de 
Aariaiinn  dans  les  auteurs  qui  se  sont  écartés  de  Polybe.  , 
Triomphe  de  Camille  :  c'est  le  second  triomphe  de  ce  Ro- 
main. Il  est  appelé  par  ses  soldats  Romulus  et  père  de  la 
Patrie.  Décret  du  sénat ,  qui ,  sur  le  rapport  de  Camille, 
ordonna  de  purifier  les  temples^  d^ètàblit,  entre  Rome 
«I  Géré  j  i^it  ^ni  avait  reçu  lés  prèCiieS  et  les  ctiràès  saidCèS  9 
le  droit  d'hospitalité ,  et  d'ictotder  i  se»  habilatits  là  tfi^ 
lité  de  citoyens  romains ,  mais  sans  .droit  de  suffrage.  Ce 
décret  ajoutait  iiue ,  yoiùt  .^re^etèi^  Jilpitar  de-  la  protec-^ 
tion  spéciale  qu  il  avait  accordée  au  Capitole  ,  son  auguste  . 
demeure  ,  on  donnerait  des  jeux  qui  seraient  appelés  Capi"* 
tolins.Troubles  excités  par  les  tribuns  du  neuf  le.  Ils  renou* 
vellent ,  avec  encore  plus  d^ardeur ,  la  loi  de  passer  à  Yéïes , 
cl  représentiênt  comme'  èhùeitiîi  du  repos  des  dtofens, 
ceux  tjul ,  en  S^op^osaht  à  uii  dessein  si  facile  dans  son 
exécution  ,  voudront  obliger  le  peuple  rOibain  de  kssbâtir 
Rome  avec  dés  dépensés  et  des  fatigues  ,  que  les  màu^ 
qu'il  vient  d'essUyet  ne  lui  perînetlent  pis  dé  supporier^ 
Cette  division  naissante  détermina  le  sénat  à  exiger  de 
-  Camille  de  gnrder  la  dictature  ,  qu'il  voulait  nhdiqnrr  avant 
qu'elle  fût  linie.  iille  diira  tout  le  reste  de  Tannée  con- 
sulaire. Jin  efÏPt ,  Camille  ayant  été  noitimé  diclatèUl* 
le  sixième  mois  du  siège  de  Rome  ,  et  re  siège  av.irit  côïii- 
I2iencé  dans  ie,  premier  mob  de  ce  lubunAt  militaire  ^  i) 
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t^ensuit  que  les  six  mois  de  la  dictature  de  ce  Homain  .oè, 
finirent  que  dans  le  douzième  mois  de  ce  tribuntt;  en  sorte, 
quVn  supposant  avec  Plularque  (fMg.  '44  )  9  qu*eUe  a  dnré 
au^deU  des  six  mois Affedés  à  cette  magistrature,  Testent 
aion  nen  peut  avoir  été  que  de  quelques  jours.  C'est  ià  lé 
aensdeTile-Live«  lorsquii  dit  (W.  F/,  cbap.  1  j  qu'on 
ne  permit  pas  à  Camille  d'abdiquer  avant  que  l'aniiéç  ne 
fût  terminée.  Tite-Live  ne  peut  avoir  voulu  parler  de  Tannée 
de  la  dictature 9  puisque  cette  magistrature  n'avait  poiot, 
d'année  ;  cet  auteur  se  réfère  donc  â  l'année  oonaulaire* 
Camille  s^oppose  à  la  loi  'portée  par  les  tribuns  diî  peuple  ; 
elle  est  rejetée.  Commencement  de  la  reconstruction  de 
Borne  :  la  république  l'aide  par  des  secours  en  matériaux.  Re*' 
tardement  des  Comices  consulaires  (  Voy  Tannée  suivante}.. 
Interrègne*  A  peine  Q«  Fabius  cessa-t-ii  d'être  tribun  mîU*« 
taire  t  que  C.  Marcius,  tribun  du  peuple  ,  Taccusa  d'avoir 
violé  le  droit  des  gens  «  en  prenant  les  armes  contre  leS; 
Gaulois,  vers  lesquels  il  était  envoyé  avec  \c  caractère  d'am- 
L^ssdJeur.  U  mourut  avant  d'être  jugé,  et  on  crut  sa  mort 
volontaire. 

Tribuns  milîfaires:       VaLBRIUS  PoTTTUS  POPLICOLA  II,. 

ci.  ViEGiNius  Tbicostus  ,    P.  CoaNBiJis  Ct  sst  s,  A. 

Manlius  CÀPtTOLiNUs ,  L.  M'.MiLius  Majakhcinus  ,  L.  " 

PosT.   Albinus   Regillensis,  entrent  en,  charge  le  liî. 
juiiiet  romain  066  ,  14  juillet  julien  388. 

QUINZIEME  DICrAT£UB. 

■ 

Ht.  FURlOS  GAMILLUS  IlL  * 

'  «■ 

389.-388.  I.'înterrègne  déran^  Tannée  consulaires  il. j 
eut,  suivant  Tite-Live  ,  trois  mterrpis ,  savoir  une  fois 
Comdtns  Scipion  et  deui  fois  Camille  ;  et  comme^*ad- . 
ministration  de  trois  interroi^ ,  dura  ouinze  jours  f  Pannée  ' 
consulaire  ,  qui  était  fixée  au  i*'.  juillet ,  ne  se  renouvela 
qfie  le  16  du  même  mois.  Rome  a]fant  été  délivrée  le.t3  du 
mois  de  février  de  cette  année  jcivile  par  la  protection  spé-  . 
cîale  des  dienx ,  il  n'y  eut  point  de  motif  qui  dut  porter  les 
pontifes  à  supprimer  f  après  la  cessation  du  péril ,  l'interca«> 
lation  de  droit  qui  tombait  après  le  a3  du  même  mois  ;  ainsi 
nous  croj^ons  ||tt'ib  Pont  laissé  subsister.  Quelques  chraiCK . 
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lo^stes  modernes  apr^s  âvoirTefeté  Fannée  de  l'înlerrègifè 
qai  eut  lieu  i^an  06^^  ont  cru  pouvoir  la  remplacer  en 
si^pposant  aue  la  dictature  qui  fut  déférée  à  Camille ,  lors 
delà  prise  de^Aonie,  a  duré  une  année  entière,  et  en  pla- 
çant cette  dictature  entre  le  tribunat  militaire  précédent  ét 
ce  tribunat-ci.  Mais  Tite-Live  ne  permet  pas  d'admettre 
cette  magistrature  intermédiaire.  Cet  auteur  dit  (  liv.  Yl 
chap.  I.  )  que  comme  on  ne  jugea  pas  à-propos  de  laisser 
présider  aux  comices  consulaires  des  magistrats  sous  lesquels 
était  arrivé  le  sac  et  rembrâsrmént  de  Rome ,  on  en  vint  à 
nommer  des  interrois.  Il  n'y  a  donc  e\i  aucun  intervalle 
entre  Tinterrègne  et  le  jour  où  a  fini  l'année  des  pr  ecedt  nts 
tribuns  militaires.  Si  Camille  était  resté  dictateur  après  qufe 
les  tribuns  militaires  furent  sortis  de  charge,  on  n'aurait 
pas  eu  besoÎM  de  recourir  à  l'interrègne.  Le  dictateur  él  ibli 
pour  gérer  toutes  les  affaires  publiques  ,  revêtu  de  Faulo- 
rité  suprême  aurait  eu  le  droit  de  convoquer  les  comices, 
et  de  présider  à  l'éh  ciion  des  magistrats  de  cette  année-ci. 
Tite-Live ,  en  rapportant  les  événements  arrivés  sur  la  fin 
<1li  tribunat  attaché  à  cette  année  366,  ajouté  (  chap.  4*  ) 
t^ue  les  secours  donnés  par  TcLat  à  ceux  qui  se  disposaient 
à  rebâtir,  le  soin  et  la  vigilance  des  Ediles  qui  regardaient 
la  reconstruction  comme  un  devoir  public  ,  le  besoin  même 
et  le  désir  que  les  particuliers  avaient  de  se  loger ,  ayant 
.  aeeéléré  l'ouvrage ,  Renne  se  trouva  rdiltie  dans  une  année/ 
Or ,  si  l'on  séparait  ce  tribunat  militaire  du  précédent ,  en 

L intercalant  une  maçstrature  annuelle ,  on. trouverait  i|ue 
reconstruction  aurait  duré  deux  ans ,  et  il  ne  serait  point 
vrai  que  Rome  eût  été  rebâtie  dans  une  année.  Rechencbe 
des  lois  et  des  traités,  qui  avaient  échappé  k  Pincendie  : 
.on  rendit^obliques  les  lois  civiles;  à  Tégard  des  lois  re^ 
ligieuKSf  les  pontifes  intéressés  k  tenir  le  peuple  dans  une. 
ignorance  qui  affermissait  leur  pouvoir ,  continuèrent  à  les 
cadrer.  On  s'occupa  alors  de  la  religion  ;  le  jour  où  s^étail . 
donnée  la^bataille  d' Allia ,  fut  déclaré  néâste  :  el  comme 
les  sacrifices  offerts  le  lendemain*des  ides  par  Serv.  Sulpi-  ^ 
cffus  ne  lai  atvaient  pas  rendu  propices  les  dieux  qu'il  avait 
invoqués,  on  défendit  de  faire  aucun  acte  de  religion  le 
lendemain  des  ides ,  et  cette  défense  fut  étendue  par  une 
sorte  d^analogic  à  tout  lendemain  des  calendes  et  des 
nones.  Guerre  des  Volsques.  J^jl's  anciens  ennemis  de  la 
république,  ses  alliés,  ses  colons  même,  croyant  loiites  les 

armées  ,  dû  Rome  détruites  ^  et  sa  puissaim  enseveUe  sou^ 
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set  roînef ,  ehcrchâieiil  à  ae  iMger^  à  m  rétabUr  dan» 
rindépeDdimce  f  el, voulaient  exieriDiaer  le  nom  lomaio* 
On  apprend  i]U€  toute  l'Ëtrurie  se  préfkare  à  I9  cuerre.^ 

Soulèvement  des  Latins  et  des  Hçrniques  ,  peuples  qui 
depuU  la  bataille  du  lac  Regillei  c^esi-à-dîre  depuis  ea- 
viron  cent  ani»  dit  Tite-Iive  (  il  y  ayait  cent  huit  ans.  F oyez 
Tan  258  de  Romecî^^eisus.  ) ,  étaient  constamment  attaché» 
&  Tamitié  des  Romains.  ]>iciature  de  Camille.  Il  prend 
pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Servilius  Ahala.  Victoire  de 
Camille  sur  les  YoUques  :  il  met  le  feu  à  leur  camp ,  le 
prend,  abandonne  le  hutin  à  son  armée,  et  ayant  "pour^ 
suivi  les  fuyards  et  ravagé  les  terres  de  ce  peuple,  il  l'oulige^ 
dit  Tile-Livc,  à  se  sounKifrc  ^iprcs  soixante- dix  ar)S  de 
guerre.  Tite-Live  prend  pour  base  de  sa  sup^iutalion  rannée 
295,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  lépcupie  du  commencement 
de  la  guerre,  mais  seuiemciit  celle  de  son  renouvellements 
De  là  le  diciateur  va  attaquer  les  Kques  qui  avaient  rerom- 
menée  les  hostilités,  bat  leur  armée  près  de  la  ville  de  Bole^ 
et  non-seulement  il  prend  leur  camp  ,  mais  kur  ville; 
Vaintpieur  des  iKjues  ,  il  marche  aux  Etrusques.  Camille 
croyait  les  trouver  faisant  le  siège  de  Sniri,  ville  alliée 
du  peuple  romain.  Mais  les  Sutriens  venaiera  de  se  rendre 
le  jour  iiirme  que  Camille  arriva.  Le  diçialenr  se  doutant 
de  IVtat  de  conliance  et  d  inaUenlion  auquel  ils  i>e  seraient 
livres  dans  le  premier  moment  de  leur  succès,  traverse  le 
territoire  de  Sutri ,  arrive  aux  portes,  se  saisit  des  mursavani 
que  les  Htni&quea  se  soient  aperçus  de  sa  'marche,  el  fend 
ao]|  Sulriem  leur  ville  le  rnâme  jo^r  qu^ils  TaTaient  perdue» 
Trioniphe  àp  Camille ,  vainqueur  dam  trms  guerres,  Ordrr 
donn^  aux  Bomains ,  qui  pour  a*épargqer  la  peine  de  bfttir 
sVlaient  relifés  à  Yèies  «  de  revenir  à  ^lum*  peine  de 
mort  doot  les  réfraclaires  sont  menacés,  les  oblige  d^obéir* 
1.0  droit  4e  citoyen  roquiin  es|  libcordé  «ujt  Véiea«r  w 
CapçoMes  et  a«ix  Falisqoes  ^  oui  pendant  les  dernière» 
guerres  avaient  passé  4^  cêté  des  Aom4nn9t  èl  on  leur 
•  distribue  des  terres. 'X^s  4)ontifes  prëiendeol  avoir  trouvé 
daus  la  cour  de  Mars  au  fiplais  ,  sous  un  tas  dç  cendres  et  - 
de  naines,  bacuette  reéourb^t  <lônt  Ropiulus  se  servii 
pour  conmiter  lu  augures*  Les  Bpmains  courent  que  ce 
présage  leur  annonçait  que  (eur  v^lbl  ferait  <ie»oeUe,  (iPiuK 
Vie  éfi  Ç9ÊmM/f  f  ffi%>  i4^> 
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Sbbtiuus  T^Bifici»  FiDÊNAS  y,  L.  Joui»  3ma9\ 

Ij.  AQUmuS  COBTOS,  L.  LUGBETtUS  TàldPITIlflW  II  y 

Sbbv.  SuLPiCtm  RuFus,  entrent  en  charge  l6x6jtttUet 
romain  867 ,  27  juillet  julien  387. 

308.-387.-386.  Uné  année  qù  avait  été  retrouvé  le  bâton 
augurai  de  Romulus,  où  la  ville  elle-même  avait  été  réta- 
tablie,  ei  où  rabattement  dans  le^el  avait  jeté  le  péril 
d'une  entière  ruine  était  dissipé  par  des  victoires  signa- 
lées, dut  être  annoncée  comme  heureuse  par  les  pontifes. 
Ainsi  nous  croyons  qu^îls'la  prolongèrent  par  Tintercalation. 
Ravajge  des  terres  des  Eqnes.  Prise  de  deux  villes  des  Ta^- 
<]juîniens,  peuples  de  TEtrurie.  Mouvements  de  la  part  des 
tribuns  du  peuple  pour  les  lois  agraires.  Ils  proposaient 
de  distribuer  les  terres  du  Pomptin  ,  dont  la  propriété 
n'était  plus  contestée  aux  Romains  depuis  la  dernière  dé- 
iailc  dt's  Volsques  par  ("amille.  Le  peuple  ,  occupé  à  se 
logir  ,  et  appauvri  par  les  dépenses  de  la  bâtisse  ne  songeait 
pas  à  avoir  des  terres  qu'il  n'était  pas  en  état  de  mettre  en 
viileur,  cl  n'écoula  pas  ses  tribuns.  Reconstruction  du  Ca— 
pîtole  en  pierres  de  taille  :  ouvrage,  dit  Tite-Live ,  que 
dafts  ce  siècle  même  (  c'était  celui  d'Auguste  )  ,  on  se 
plait  à  voir  et  à  considérer.  Le  sénat ,  plus  scrupuleux 
depuis  les  derniers  malheurs  de  la  république  ,  juge  à 
propos  de  provenir  le  danger  que  pourrait  attirer  la  no- 
neiination  vicieuse  des  magisirais  dans  le  cas  ou  (juelque 
vice  se  serait  glisse  dans  l'élection  de  ceux  qui  dov;iu  nt 
pK'sider  aux  comices;  ainsi  on  crut  que  pour  renouveler 
les  auspices  ,  la  nouvelle  éleclkou  ne  dtvait  pas  éue  faite 
sous  les  tribuns  militaires  actuels,  et  on  la  suspendit  jusqu'à 
ce  qu'ils  furent  sortis  de  leur  charge.  Interrègne.  * 

'  Triimms  miUtaht$  :  K  Papibivs  Cubsoe»  C  Sbbgius 

FlMBAe^y  L.  JÊMILIV^  BlAMBElCINUS  11^  L.  MBKBMiVS 

EanÂTOSf,  tu  Valbbius  Pôpligola  Ul,  C  CoBKEUua 
CoBStls,  entrant  en  charge  le  3i  juillet  romain  368,  a4 
août  julien  386. 

386;-385.  lisent  trois' interrots  (Tite-Lite,  liv.  TI, 
chap.  S«  )•  Ainsi  l'année  coiièulaire,'  adpmvànt  fiiée  au 
i6]uillet,  s^avança  Jusi^ii'au  3 1  du  même  mois.  La  recons- 
truction du  Capitole,  sié^e  de  la  religion  et  do*  Tempirle, 
^«mettre  auguste  de  Jupiter 9- que  ce  dteo  aVak»  suivant 
IV.  4l 
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les  Romains ,  défendu  lui-même  contre  les  Gaulois  (Tite- 
Live  i  Itv.  V,  chap»  5o.  ) ,  dut  porter  les  pontifes  à  pré* 
'  tenter  au  peuple  cet  acte  de  religion  et  de  gouvernement 
comme  le  sceau  de  sa  réconciliation  avec  les  dieui.  Dédi- 
cace  du  temple  de  Mars  qu^on  avait  fait  vœu  de  bâtir 
pendant  la  guerre  des  Gaulois.  Quatre  nouvelles  tribus  sont 
composées  des  nouveaux  citoyens  qui  étaient  venus  à  Rome, 
et  qui  avaient  obtenu  le  droit  de  cilé  en  Tannée  366.  On  les 
ajoute  aux  vingt-et-une  tribus  qui  existaient.  La  loi  pour 
le  partage  des  terres  du  Pomptin ,  portée  par  le  tribun  Si- 
cinius  est  plus  favorablement  reçue  par  le  peuple  ,  qu'elle 
ne  Tavait  été  Tannée  précédente.  (kponilanL  elle  ne  fut 
pas  autorisée.  Dix-huitième  lustre  :  le  dernier  avait  été  fait  . 
Pan  363 ,  cinq  ans  avatit  celui-ci.  On  vient  de  voir  que 
les  Romains  avaient  formé  quatre  nouvelles  tribus.  Or  , 
raugnieuuiion  de  tribus  ne  se  faisait  jamais  que  dans  le 
tems  du.  cens  et  du  lustre* 

Tribuns  militaires  :  M.  Fi  RM  s  Camillus  IV,  Serv, 
C()RNtLii;i>    MALU(;i:>£r^sis  11  ,  Q.    Servilius  Priscus 

i  IDENAS  VI  ,  L.  QUINCTIUS  CiNCINNATUS  ,  L.  IIuilA- 
TIUS    PULVILLUS  ,     P.    VaLERIUS  .  POTITUS    PoPLICOLA  , 

entrent  en  charge  le  3i  juillet  romain  369  ^  5  septembre 
jvUen  385. 

.  385«-384»  La  dédicace  du  temple  du  dieu  Mars  «  auteur 
et  dieu  tutélaire  des  Bomaîns^  rétablissement  de  quatre- 
nouvelles  tribus,  et  ^Paugmentation  de  peuple,  de  force, 
et  de  puissance  qu^elles  assuraient  k  la  république»  por-» 
t^entles  pontifes  k  prolonger  cette  année  civile  par  Pin-*- 
iercâlation.  Guerre  des  Volsques  Antiates,  soutenus  par. 
les  Latins  et  les  Herpiques»  Ces  peuples ,  sans  donner  pu* 
bliquement  des  secours*  avaient  permis  k  leurs  citoyens 
d'aller  servir  comme  volontaires.  Bataille  entre  les  Vols- 
ques et  Camille  :  la  victoire  se.  décidait  pour  les  Romains 
iorsqu^un  orage  sépara  les  deux  armées.  -Les  Latins  et  les 
Berniques  ayant  abandonné   les  Volsques  le  jour  même 
qui  suivit  Paction,  ceux-ci,  affaiblis  par  cette  désertion» 
se  renferment  dans  les  terres  de  Satnque.  Camille  prend 
cette  ville  par  escalade ,  et  part  pour  consulter  le  sénat  sur 
le  projet  qu^il  avait  forme  d'assiéger  Antium  ,  capitale  des 
Vulscpies.  Le  sénat  préféra  de  Tcnvoyer  à  Népétéet  à  Sutri. 
Ces  YiUea  alliées  du  peuple  romain  et  barnères  de  la  rér 
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publique  du  coté  de  la  Toscane,  assiégées  par  les  Ktrus-» 
qucs  avaient  demandé  un  prompt  secours  ;  déjà  les  assié- 
geants s'en  étaient  rendus  maîtres.  Camille  les  reprend. 
Plaintes  du  sénat  aux  Latins  et  aux  Berniques  ,  du  secours 

Î qu'ils  avaient  donné  ,aux  Yols^ues  ,  et  'de  leur  négligence  à 
ournir  aux  Romains  le  contingent  en  troupes  r^a^ls  de- 
vaient. Leur  réponse  ne  satisfit  pas  le  sénat  ;  mais  fiome. 
attacpiée  par  d'autres  ennemis»  crut  devoir  remettre  à  on 
autre  teros     guerre  contre  ces  peuples.  ' 

TVihuns  mUitains  ;  A.  Mahlius  Capitolinus  II ,  P« 
Cobublius  Cossus  II ,  T.  Quinctivs  GAfriTOLimrs ,  L. 
Quxiïçnus  Capitounus,  L.  Papirivs  Curso&  II  ,  €• 

Sehgius  FidenaS  II ,  entrent  en.  chargji  le  3i  juillet  ro- 
main  âjo,  17  septembre  julien  3B4« 

SEIZIÈME  DICTATEUH. 

A.  CORNELIUS  COSSUS. 

384.--^83.  Continuation  de  la  guerre  des  Volsques  qui 
paraissaient  renaîîre  aprè<;  leur  destruction  et  î<*urs  dé- 
faites. Les  menées  des  Latine  et  des  Herniqucvs  nr  sont 
plus  sourdes  et  clandestines;  c'est  ouvertement  qu  ils  sou- 
tiennent les  Etrusques,  Desseins  ambitieux  de  M.  Manlius 
le  conservateur  du  Capitole  ,  et  à  qui  celte  action  de  cou- 
rage et  de  valeur  avaient  fait  donner  le  nom  de  Capilolinus. 
il  aspire  à  la  royauté.  Patricien,  jaloux  de  la  gloire  de  Ca- 
mille qu'il  croyait  surpasser  par  la  défense  de  la  citadelle, 
qui  sauva  Rome ,  il  chercha  à  se  venger  de  la  préférence 
donnée  à  ce  romain  dans  le  gouvernement  de  la  rc^)Liblic|ue, 
Abandonnant  le  parti  du  sénat  cL  de  la  noblesse  ,  il  dalle 
le  peuple  dont  les  dépenses  faites  pour  la  reconstruction  des 
maisons  avaient  augmenté  les  dettes  :  Manlius  paye  pour  les 
citoyens,  qui,  à  cause  de  leur  insolvabilité ,  étaient  lÎTrés^ 
suivant  les  lois ,  à  leurs  créanciers.  L'ambition  de  ce  pa- 
tricien t  plutôt  que  la  guerre  des  Volsques ,  porta  le  sénat  k 
recourir  à  la  dictature.  A.  Cornélius  Cossus  est  nommé , 
et  il  choisit  pour  mattre  de  la  cavalerie  T.  Quinctius  Capi- 
tolinos.  Cependant  le  dictateur  croyant  ou^avant  d'attaquer 
vn  sénateur  du  crédit  et  de  la  puissance  ae  Manlius ,  il  de- 
wt  chercher  à  donoer  par  le  triomphe  pins  de  poids  à 
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son  autorité ,  part  pour  Ja  guerre.  Victcâre  jle  Coroeliua 
sur  les  Yolsques.  Il  prend  leur  camp^  et  en  donne  le  butia 
è  ses  soldats*  Le  dictateur  se  proposait  d'aller  dompter  les 
peuples  qui  s^étatent  ligués  avec  les  Voisques ,  lorsque  la 
conduite  de  Manlius  devenant  plus  dangereuse ,  le  sénat  le 
rappelle  à  Rome.  Assemblées  clandestines  de  ce  patricien 
avec  le  peuple.  Ayant  vendu  sa  principale  terre,  il  déclare 
que  le  prix  en  est  destiné  à  délivrer  les  citoyens  indigents 
ce  l'oppression  de  leurs  créanciers,  et  de  la  tyrannie  des 
'  patriciens.  Il  ajoute  même  que  le  sénat  cache  l'or  qui  de- 
vait être  donné  aux  Gaulois ,  et  que  si  on  pouvait  le  dé- 
couvrir ,  il  suflirait  pour  payer  tbutes  les  dettes»  £mpiri<^ 
aonnement  de  Manlius  par  ordre  du  dictateur.  Le  peuple 
en  prend  le  deuiL^  et  cependant  retenu. par  la  crainte  du 
pouvoir  suprême  attaché  à  la  dictature  ,  il  n'ose  eiilever 
des  mains  aes  licteurs  celui  quHl  regardait  comme  son  libé* 
lateur.  Triomphe  du  dictateur-  Il  abdique;  c'est  alors  que 
le  peuple  affranchi  du  frein  qui  le  contenait ,  se  livre  à  des 
mouvements  et  à  des  murniures.  Il  environne ,  le  jour  et  la 
nuit  la  prison  de  Manlius.  Le  sénat  mit  ce  patricien  en 
liberté.  Mais  la  sédition  ne  fut  pas  calmpc.  On  donna  un 
chef  aux  séditieux.  Décret  du  sénat  pour  envoyer  une  co- 
lonie à  Salrique  ,  et  y  distribuer  des  terres  aux  colons.  . 
Le  peuple  rejoLi  cette  grâce  ,  qu'il  regarda  comme  un  prix 
qui  loi  était  oOert  au  sacrifice  qu'il  faisait  de  JUanlius  à  la 
vengeance  des  patriciens. 

Tribuns  militaires  :  Serv.  Corneuus  IMaluginensis  HT, 

P.    YaLEAIUS  POTITUS  PûPLILOLA  il  ,    M.    FURIUS  Ca- 

MiLLus  V,  Serv.  Cornélius  Rufus  II, C.  pAPiRiusCiiAs- 
sus ,  T.  QuiNCTius  CiNCiNNATUs  II,  entrent  en  charge 
le  3i  juillet  romain  ^71 1  7  septembre  julien  '660. 

383-S82.  Etablissement  d'une  colonie  à  Sutri ,  la  sep- 
tième année  depuis  la  prise  de  Uome,  et  par  conséquent  cette 
année  87 1  de  Rome  {Vell.  Paierc,^  liv.  1 ,  cVi.  i4-)  Jugement 
de  Manlius  la  septième  année  depuis  la  délivrance  de  Rome 

£ar  la  retraite  des  Gaulois  {Auiug.  L  XVII ,  ch.  ai.)  Ainsi , 
tanlius  fut  jugé  sous  ce  tribunat  militaire ,  mats  après  le 
i3  février  de  ranhée  civile  suivante ,  où  commen^it  la  ^ 
septième  année  à  compter  de  la  retraite  des.  Gaubis.  Ce 
patricien  ,  ai^  par  Paffront  qu^il  venait  de  recevoir ,  ne 
cessait  de  temr  des  i^nventicules ,  d'y  exciter  le  peuple  è  ae 
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servir  de  ses  forces  ;  et  s'ofFraot  pour  son  général  et  son 
protecteur ,  il  ajovitaît  que  si  le  peuple  voulait  décorer 
sop  chef  d'un  titre  plus  noble  et  plus  relevé,  il  troaverait 
en  lui  plus  de  force  pour  le  rétablir  dans  tous  ses  droits* 
Ces  dernières  paroles,  cjaoiqu'enveloppées ,  trahirent  Man- 
lius  t  et  firent  voir  quM  tendait  à  la  royauté.  On  ne  |^k>u- 
yait  l^altaquer  à  force  ouverte  t^nt  que  le  peuple  le  croyait 
opprimé,  et  se  regardait  comme  intéressé  à  le  défendre. 
On  l^établit  juge,  et  dès-lors  il  sépara  ses  intérêts  de  ceux 
de  l'accusé.  Le,  sénat  dut  ce  parti  aux  tribuns  du  peuple 
qui  en  ouvrirent  Tavis.  Comme  la  royauté ,  en  détruisant 
la  république ,  aurait  mis  fin  â  leur  puissance ,  Tintérêt 
personnel  avait  réuni  ces  inagislrals  aux  patriciens.  C'est 
même  par  les  tribuns  qne  M^inltus  fut  accusé.  Le  pepplc, 
assemblé  d^ns  le  champ  de  niars,  d'où  il  voyait  le  Capitole, 
.ne  pouvait  se*  résoudre  ^  en  condamner  le  conservateur. 
Les  tribuns  remirent  le  jugement  a  un  autre  jour*,  trans- 
portant rassemblée  dans  un  lieu  écarté  ,  et  le  citoyen  qui 
avait  tramé  contre  Iri  liberté  publique,  fut  condamné  à  être 
précipité  du  baul  du  roc  Tarpeicn.  Ainsi  le  même  lieu  fut  le 
théâtre  de  sa  gloire  et  de  sou  supplice.  Kegrets  du  peuple 
sur  la  mort  de  Manlius  ,  il  se  reproche  son  ingratitude 
et  son  injustice.  iSlaladies  pcsiilenrielles  h  Rome.  Le  peuple 
les  attribue  à  rmdignation  des  dieux  au  sujet  du  supplice 
de  Manlius,  exécuté  dans  le  Capitolc  et  presque  dans  leurs 
temples  qu'il  avait  défcn(bis.  Ces  mabidies  ayant  paru 
quelque  tems  après  ce  jugement  et  revcoition  de  Man- 
lius ,  et  par  conséquent  après  le  23  lévrier  de  l'année 
civile  suivante,  elb's  ne  purent  pas  eitipôcher  les  puutifes 
de  mettre  l'inteicalalion  de  droit  qui  y  tombait. 

rSâi^saiice  d'Aristote,  la  même  ^néc  du  jugement  de 
Manlius.  (Aulugelle ,  tùid,) 

Tribuns  mUitaires  :  P.  ValERIUS  POTITOS  POFLICOLA  IV  , 

A,  Maîîlius  Capitolinus  111^  Seev.  Sulpicius  Ku- 
Fus  111,  L.  LucRETius  Tricipitiisus  111,  L.  Mmwis 
Mamercinus  IU,  m.  TaEBONius  Cai^us  Flavus  ,  en- 
trent en  charge  le  Si  juillet  romain  Sy^y  ao septembre  ju- 
lien 382/ 

38a -38 1.      p^^e  causa  la  disette,  et  ces  denx  fléaur 
ayant  offert  aux  peuples,  qui  depais,long-tcms  méditaient 
la  révolte ,  une  occasion  favorable  pour  se  déclarer,  le  sénat' 
crut  que  ^impunité  des -colons  de  Veliires,  citoyens  ro- 
mains }  était  ce  qui  avait  enhardi  les.  alliés  d^  ta  répjubliquc. 
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Décret  du  sénat  pour  déclarer  la  guerre  contre  cette  co- 
lonie ;  et  ,ifin  de  disposer  le  peupU*  à  entrer  sans  résis- 
tance dans  It.s  légions,  !e  sénat  nomme  en  même  teras  des 
commissaires  ^onr  distribuer  aux  citoyens  les  terres  da 
Pomptin,  et  pour  conduire  une  colonie  à  Nepété.  Etablisse- 
niciii  d^une  colonie  h  Sezze ,  un  an  après  celle  de  Sutri 
{Vell.Patêrc.  ,  l.  I,  ch.  4-  )  l'égard  de  la  colonie  de  Népété, 
elle  ne  fut  pas  envoyée  cette  année  {^Voy.  Tan  3^4  ci  après.) 
Le  peuple  ordonna  la  guerre  contre  les  colons  de  Velitres, 
nonobstant  IVpposition  de  ces  tribuns  ;  mais  les  maladies 
contagieuses  qui  duraient  toujours^  ne  pennirent  pas  dt 
6îre  sortir  r«mi4e» 

Tr&mu  mSUaim  :  Sv.  PaviriuS  CeA6$u$,  L.  Pavirivs 
Crassus,  Se&v.  CoavBuus  Maxugivbksis  IV ,  Q.  Seeti* 
Livs  Pmiscus  FioBNAs,  C.  SuLPiavs  Pmnmjs  (i)t  L.  JEin- 
uus  MAMEBcmvs  IV,  entrent  en  charge  le  3i  juillet  ro- 
niAtn  373 ,  9  septemlire  julien  38 1* 

38i-38o.  Bataille  gagnée  par  les  Romains  sur  les  colons 
de  Velilres,  qui  étaient  soutenus  par  les  Prenestitts,  Ceux- 
ci  ,  après  la  bataille ,  s^allient  avec  les  Vobqties  ;  «et  ces 
deux  peuples  ayant  porté  foutes  leurs  forces  coâtre  la  co- 
lonie romaine  établie  à  Satrique,  la  prennent  après  la  plua 
vi^ureuse  résistaucCf  et  en  traitent  inhumainement  les 
prisonniers.  Le  peuple  romain  déclare  la  guerre  aux  Vt^ 
nestins;  et  celte  guerre  Tengagea  &  attaquer  lesVolsqaes 
leurs  alliés. 

Trihiim  mîHfmres  :  M.  FURIUS  Camillus  VÎ  ,  A.  PoST. 
ALBx^us  iU:GiLLE>.sLs ,  L  PosT.  Albinl's  Regillensis, 
î>.  FuRius  Medullinus,  L.  J>UCRFTirs  'J  ritipitinus  Ifl, 
M.  Fabius  Ambustus,  entn  nt  m  charge  le  3 1  juillet  ro- 
main 374  >  di  septembre  julien  3ôq« 

BSo-Syg.  Guerre  (]cs  Volsffne^.  Cnmille  est  clioisi  pour 
commander  l'armer  ;  lé  sort  lui  donne  pour  collègue  L.  Fu- 
rius.  Bataille  donnée  par  Furius,  contre  l'avis  de  Camille  ; 
il  est  battu.  Camille,  du  haut  d^une  émmence  où  il  s  était 
placé ,  s*en  apercevant ,  se  met  k  la  téte  du  corps  de  ré— 


(i)  On  lit  ailleurs  Scrv.  Sulpicids  Prvlcxtatus.  Voyei  ci-aprèa 
aux  années  576,  870  j 
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serve,  rallie  le  gros  de  l'armée  romaine ,  remporte  la  vic- 
toire et  s'empare  du  camp  dfs  ennemis.  Apprenant  que 
les  Etrusques  ont  force  la  ville  de  Sulri ,  il  y  court  avec 
l'élite  de  ses  troupes,  et  la  reprend.  (Plutarq.  Fœ  de  Camille^ 
p.  1490  Parmi  les  prisonniers  lails  par  les  lvomair)s,  on 
avait  reconnu  plusieuis  Tusculans ,  qui,  étant  envoyés  à 
Kome  ,  y  avouèrent  au  sénat  que  c'était  par  or  he  de  leur 
gouvernement,  et  par  l'autorité  de  leurs  magistrats  (ju'ils 
étaient  venus  au  secours  des  Volsques.  Guerre  contre  la 
ville  de  Tuscuium;  elle  est  confiée  à  Camille,  et  on  l'au- 
torise à  prendre  pour  l'aider  celui  de  ses  collègues  qu'il 
voudra.  Il  choisit  \a.  Furius ,  le  même  qui  venait  Je  donner 
bataille  contre  son  avis,  et  d  être  Lattu  par  les  "N'oiiques- 
Les  Romains  ne  trouvent  à  Tusculum  aucune  trace  de 
guerre  ;  les  habitans  de  cette  ville  n'avaient  ni  pris  les 
armes,  ni  suspendu  le  tcafaii  ;  le  sénat  leur  accorda  la 
paix,  et  ils  obtiennent 9  peu  de  temos  après,  le  droit  de 
cité.  Colonie  envoyée  à  Népété ,  neut  ans  après  la  prise  de 
Rome.  C'est  ainû  qu^on  doit  entendre  Velleius  PSa^tercaliis 
(L  I,  chap.  i40 

TrUmm  mUUaites  :  Valebius  Ï^opligola.  Y,  P.  Vaiae: 
FKyiii>D$  PoPitcoLA  m  I L.  MEiiJBNiiis  Lanatos  II ,  L,  Sfia-. 
oins  F10XNA8  lU,  Sp.  Papirius  CuasoR,  Sbrv.  Cobne^ 
Lius  MALtJGmBNSls  V,  entrent  en  charge  le  'di  juillet  ro-: 
inain37S|  ii  septembre  )ulten'379, 

DIX-SEPTIÈME  DICTATEUR. 

T.  QUiNCTlUS  CINCINNATUS. 

Syg-SyS.  Le  peuple  désirait  depuis  long-tems  que  Poti 
fixât,  parle  renouvellement  du  cens,  les  dettes  de  chaque 
citoyen  ,  afin  que  l'on  connut,  s'il  n'y  avait  pas  lieu  d'en 
ordonner  rexiinction  ou  le  retranchement,  et  si  en  atten- 
dant, le  peuple  était  en  état  de  supporter  les  services  et 
les  impôts  auxquels  on  Tassujé  tissai  t.  Cependant  le  cen- 
seur Sp.  Postumius  Regillensis  étant  venu  à  mourir  pen- 
dant qu'il  iravaiilait  au  recensement  avec  son  collègue 
C*  Sulpicius  Camerinus ,  et  les  Romains  se  faisant  un 
scrupule  de  subroger  un  autre  censeur  à  la  place  de  celui 
qui  venait  de  mourir  ,  C.  Sulpicius  abdiqua,  et  on  nomma 
d'autres  cea^eurSf  màià  ieui  elccUou  a^ant  été  jugée  vi«- 
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cieuse,  le  sënal  crut  que  les  dieux  se  déclaraient  contre 

toute  censure  qui  serait  établie  cette  annëe,  et  on  s^abs— 
tint  d'une  troisième  élection.  Ainsi ,  le  cens  qui  avait  été 
commencé ,  ne  fut  pas  fini.  Renouvellement  des  troubles 
sur  les  délies.  Les  Prencstlns  étaient  entrés  dans  lotrrritoire 
de  Gabies.  Ordrr»  dnrmé  par  le  sénat  de  lever  (1(  s  iroupcs. 
J.cs  tribuns  du  pc^uple  s'y  opposent.  Les  Preinstins  s'a- 
vancent jus{pies  sous  les  nnirs  de  Rome.  Dictature  de 
T.  (^uinclius  (  inclnnatus;  il  prend  pour  maître  de  la  ca- 
valerie ,  A.  Sernpronius  Atfatinus.  Les  ennemis  vont 
alleudre  les  Romains  sur  les  bords  de  l'Allia,  croyant  que 
cette  |>()sition  lenr  sera  avantageuse  parce  qu'elle  avait  été 
fatale  aux  Romains.  Victoire  du  dictateur:  elle  fut  com- 
plète, lin  huit  jours  Quinclius  prend  huit  villes  :  le  neu- 
vième jour  il  em[)oi  ie  d'assaut  Velitres,  le  dixième  il  force 
Prenesie  (Festus  ,  sur  le  mot  7'n>«î ,  Tite-Live,  llv.  VI  , 
ch.  29.  )  revient  à  Rome  ^  triomphe ,  cl  abdique  le  vingtième 
jour  de  sa  dictature. 

Tribuns  militaires  :  V,  Mamlius  CAP1T0LI^  LS,  C.  Man* 
Lius  Capjtolinus,  L.  Julius  JijLUs  U,  c.  Sextilius  ^ 
M.  ALBLMU6,  L.  AiSTiSTius,  entrent  en  charge  le  3i  juillet 
romain  076,  24  septembre  julien  878. 

378-377.  Bataille  gagnée  par  les  Yclsques  me  P«  et  C* 
Manlius.  Les  ennemis  ne  reoiportèrent  la  rictôire  que  par 
rimpradence  et  Tincapacité  dies  généraux  romains ,  qui  ne 
surent  ni  prévoir  une  embusmde ,  ni  s^en  tirer»  JLes  Pre-- 
nestins  se  révoltent  de  nouveau  sur  la  fin  de  cette  année 
consulaire ,  et  excitent  les  peuples  latins  A  se  liguer  avec  eux. 
Augmentation  de  la  colonie  qui  avait  été  établie,  en  37^,  à 
Sezze.  Les  colons  représentent  eux-mêmes  au  sénat  qu'ils 
ne  sont  pas  en  assez  grand  nombre.  Tranquillité  au-dedans 
de  Rome.  Le  peuple  et  ses  tribuns  étaient  contens  de  voir 
trois  plébéïenf  partager  avec  la  noblesse  le  tribunat  miit- 
laire* 

Tribuns  miUiains  :  Sp.  Funius  MEDUixua^s,  Q.  Sebyie. 
Pbiscus  Fidenas  II ,  C.  Licimus  Cal  vus,  P.  Cloeuus 

SlCULUS,  M.  HOBATIUS  PulICÈlLUS,  L.  GfiGANIVSlkUCB- 

BiNUS ,  entrent  en  charge  le  3i  juillet  romain  377 ,  i3  sep^ 
tembre  julien  377. 

377-376.  Continuation  des  troubles  sur  les  dettes  avec 
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lus  de  vivacité  qu'auparavant  ^  sediiione  ingoUi  (^'Eiit^hilfe  f 
iv.'6,  ch.  iJié)  On  procède  i  l'élection  de  censean,  pour, 
connaître  la  portée  des  dettes  et  Tétat  des  fortunes.  Sp4 
6ervilius  Priscus,  et  (j.  Claelius  Siculus,  sont  nommés»* 
Hais  la  nécessité  de  faire  sortir  de  la  ville  les  iégipM 
|iOBr  les  opposer  aux  Yolsques ,  ayant  porté  les  censeurs  k 
suspendre  le  cens,  la  sédition  fut  encore  plus  grande.  Les 
#avages  que  les  Volsqnc^;  f.iisrjit'nt  dnns  le  territoire  et  jnsques 
sous  Jes  murs  de  l\omt' ,      rr.iiiHe  (le.  qurlque  iîîsulte  suc 
la  viUc  m^me  ,  ne  portèrent   m  les  tribuns  à  consentir  à 
la  levée  des  troupes,  ni  le  pi  uple  à  s'enrôler  volontaire-^ 
ment,  il  fallut  que  le  serijt  subit  les  conditions  que  les 
tribuns  voulurent  lui  imposer;  non-seulement  ils  exigèrent 
que  les  jugeraens  contre  tous  les  débiteurs  seraient  sus- 
pendue pendant  la  guerre,  mais  qu'on  surseoirait  à  toute 
perception  d'impôt.  C'est  à  ce  prix  qu'il  fut  permis  de  lever 
des  légions.  Mais  les  armées  romaines  ayant  repoussé  les 
Volscjues  et  dévasté  leurs  terres,  et  étant  revenues  à  Home 
ebar^es  de  butin,  le  sénat,  qui  n'avaïL  plus  besoin  de 
lever  de  nouvelles  troupes,  et  en  conséquence  ne  (lai^i^iiait 
point  l'opposition  des  tribuns ,  ne  garda  plus  de  métiage- 
snent.  Il  établît  sar-le-champ  les  jugemens  et  la  percepiioa 
d^es  impèts.  Il  créa  mêim  un  impôt  nouveau  pour  la  re- 
construction en  lierres  de  taille  des  murs  de  la  ville ,  dÀnt 
les  oenseurs  venaient  d'ordonner  l'entreprise  ;  de  sorte  que 
'le  peuple  à'  qui  aucun  des  efforts  qu'il  latsait  pour  se  pro- 
.eoror  quelque  soulagement  ne  réussissait ,  tomlia  dans  hg 
désespoir  r  et  son  abattement  fut  aussi  ^rand  que  Tavait  été 
ion  cinirage. 

Tfffhms  mUUmns  t  lu  MmxAvs  MAiiERcmus  Y»  Seav^ 

SVfkVlCltJS  Pr^tfxtaws  II,  P.  VaL£IU17S  PorlTVS  PCH 
VLieOLA  IV,  L«  QUITSCTIUS  ClNCXltflTATUS  11  ,  C.  VSTUAIUS' 
CftASSOl»  ClCDRlNUS  ,  C.  QUINCTIUS  CllîCINNATUiS  ,  entrent 

en  charge  le  3i  juillet  romain       ^  septembre  iglien  376. 

376  S75.  La  chaleur  que  montrèrent  les  tribuns  de 
Tannée  précédente,  la  supériorité  qu'ils  s'arrogeaient  sur 
.le  sénat ,  en  lui  imposant  des  conditions  dures  ,  et  surtout 
l'usage  qu'ils  introduisaîent  d'exiger  la  suspension  des  im- 
p<its  ,  qni  avaient  été  jusqu'alors  sous  la  ilt'ptMidanre ,  et 
daîjs  la  main  du  seul  sénat,  poilèrent  les  pontifes  à  abréger 
l!adiiàinisiratioo  de  ces  tribuxu*  et  à  supprimer  riaterc*^ 
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latîon  do  droit  qoi  tombait  après  le  a5  février  de  celte  aanër 
civile  Sytt  de  Rome,  et  pstr  conséquent  avant  le  teros  où  le  sénat 
reprit  sa  supériorité  sur  tous  les  plebeïens.  Toutes  les  pbcei^ 
du  tribunat  militaire  sont  données  à  des  patriciens <  aucun  . 
plebeïen  n*osa  m^me  aspirer  à  cette  roagpstrature  ;  et  les 
tribuns  militaires  ne  trouvant  aucuue  résistance  dans  la 
levée  des  troupes,  P.  Yalerius  et  L^^milius ,  son  collègue 
cbar^és  d^aller  contenir  les  Latins  et  1^  Volsques^.  qui 
s^étaient  réunis  à  Satrique  ,  sont  ^  dans  peu  de  tems  en 
ëiat       conduire  une  armée.  Jalousie  entre  les  deux  filles 
de  M«  Fabius  Ambustus  au  sujet  des  dignités  et  des  hon;- 
neurs  dont  Tune  mariée  à  C.  Licintus  Stolo ,  pkbéïeD  ^ 
Toit  son  mari  très* éloigné  des  honneurs,  tandis  que  sa 
sœur,  mariée  à  Scrv.  Suipicius  Prstextatus ,  patricien  et 
tribun  militaire  relie  année ,  partage  avec  son  mari  le  rang 
et  le  respect  public  attache  à  cptîe  dignité.  M.  Fabius, 
leur  père,  pour  consoler  la  |»[(nucie,  Tassure  que  dans 
peu  elle  jouira  des  mêmes  honneurs;  s'étant  concerté  avec 
Licinius,  son  gendre,  et  avec  L.  Sextius  ,  piebeïen  d'ua 
rare  mérite,  à  qui  il  ne  manquait  que  la  naissance  pour 

Farvcnir  aux  premières  places,  il  pense  que  la  misère  et 
oppression  sous  laquelle  le  peuple  gémit ,  est  une  occa- 
sion favorable  à  son  «lessein,  et  qu'en  lui  représentant  qu'^ 
ne  peut  cs[>c  rt  j  (ju;  Ique  soulageruf  ut  que  de  magistrats 
pris  dans  son  ordre  ,  U  pense  à  l'exciter  par  son  intérêt 

Eerioiiijitl  à  assurer  aux  plebeïens  les  places  qui,  en  attri- 
uant  les  honneurs  et  la  puissance,  lui  donneront  le  pou-  • 
.voir  de  le  servir.  £n  conséquence  ils  arrêtent  que  dans  la 
procbaine  élection  Licinius  et  Sextius  brigueront  le  tri- 
bunat  du  peuple,  d^où  ils  pourront  s'ouvrir  Tentrée 
toutes  les  autres  dignités.  En  effet ,  s*étant  préseolés ,  ils  ^ 
furent  élus.  Ainsi ,  c^est  à  cette  apnée  878  qu'appartient 
le  tribunat  olébeïen  de  ces  Romains;  il. leur  fut  déféré 
Tannée  du  tribunat  militaire  de  Serv*  Suipicius.  C'est  même 
à  cause  de  ce  tribunat  ^  qu^excités  par  Fabius  et  par  U 
jalousie  de  sa  fille,  ils  briguèrent  cette  charge  ;  on  ne  peut 
donc  renvoyer  leur  entrée  dans  le  tpbunat  plebeïen  à  Tannée 
suivante.  (Koj.  Tannée  385,  où  en  établissant  la  chronp-» 
logie  de  Tite-Live  sur  ce  tribunat,  nous  ferons- voir  que 
cet  auteur  en  place  le  commencement  à  cette  année  àyb,') 
Cependant  Tarmée  romaine  ,  commandée  par  P«  ^V^lerlua 
et  L.  y^milius,  attaque  les  Latins  et  les  Vobques.  Ces 
peuples  SQnt  vaincus ,  se  retirent  à  Satirique et  delà  sft  ' 
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-réibgient ,  la  nuit  même ,  dans'  la  yiUe  d' Antium.  l^es  Ro~ 
mains ,  n^ayant  point  les  secours  nécessaires  pour  un  siéce  , 
se  contentent  de  ravager  la  campagne.  Soumission  des 
Votsques  Asiiates  :  ils  se  donnent  eux  et  leur  ville  aux  Ko* 
mains.  Ainsi  les  Latins  soiit  obligés  de  sortir  d*Antium  ;  Mais 
ce  peuple,  ^gag<i  dans  une  révèle  encore  récente,  ne  vou^ 
lant  pas  demander  là  pais  t  revient  attaquer  Satrique  ,  la 
brûle ,  va  de-U  iaire  tomber  sa  vengeance^ sur  la  ville 
<le  Tusculum,  qui  avait  refusé  de  se  réunir  avec  les  autres 
peuples  latins ,  la  trouve  ouverte  et  s'en  empare.  Les  habi« 
tants  s'étant  retirés  dans  k  citadelle ,  implorent  le  s^9|qrs' 
des  Romains.  Le  sénat  y  envoyé  une  seconde  armée ,  sous 
les  ordres  de  L.  Quinctius  et  de  Serv.  Salpicius.  Ils  re- 
prennent Tusculum  par  escalade  et  ramt^ncnt  l'armée  à 
Komc.  Lois  portées  par  L.  Sextîus  et  C.  Licinius,  après 
tontes  CCS  victoires.  Il  y  eut  trois  lois  ,  l.i  première  sur  les 
dcUts  ,  ordonnait  qu'on  dedirirait  du  capital  ce  qui  aurait 
tle  payé  en  inlérêls,  -et  que  le  débiteur  aurait  \e  délai  de 
trois  ans  pour  payer  le  reste  en  trois  paiemens  égaux  ;  la 
deuxième  pour  rétablir  l'égalité  en  empêchant  les  grandes 
propriétés,  défendait  à  tout  citoyen  de  posséder  au-delà 
de  cinq  cents  arpens  de  terre  ;  la  troisième  abolissait  le 
tribunal  militaire,  et  en  rétablissant  pour  toujours  la  no- 
Tuinaiion  des  consuls,  elle  ordonnait  qu'un  des  consuls  se- 
rait nécessairement  tire  de  Tordre  des  plébéiens.  Ainsi 
liaient  aiUqucs  en  même  tems  tous  les  ressorts  de  la  puis- 
^nce  patricienBC  :  rargenl,  les  terres,  les  honneurs.  Le 
sénat,  ailarmé  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  tribuns^ 
'  luleurs  de  la  loi ,  eut  recours  au  moyen  dont  il  s'était 
plusieurs  &is  servi.  Les  collègues  de  Sextius  et  de  Lkiniua 
gagnés  par  le  sénat,  leur  défendirent  de  porter  les  lois  au  ' 
people;  Sextius,, arrêté  par  cette  opposition,  déclaie  qu'il 
se  servira  des  mêmes  armes  contre  les  patriciens.  La  fin 
de  ce  tribnnat  militaire  approchait  :  il  s'opposa  à  toute 
élection  i  et  empêclia  la  convocation  des  comices. 

Première  année  de  i'anarchié^  sans  magixtnds  aavieSf 
Bi  juillet  romain  379 ,  16  septembre  julien  SyS. 

375-374.  La  sopériorité  que  le  sénat  avait  prise  sur  le 

feuple  et  ses  tribuns,  le  succès  des  Patriciens  dans  le  tri^ 
anat  militaire,  que  leur  puissance  et  leur  crédit  réunit 
^na  kur  ordre,  la  facilité  qu'ils  trouvèrent  dans  U  lerén 
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4e»  trrapet  «  ^\  se  Ht  sans  aucun  obstacle ,  et  les  victoires  Jet 
géaéiaux,  ont  fait  regarder  parTitc-Live  (liv.  VI ,  ch.  34) 
coniiae  trés-heureose ^  dans  la  guerre,  Tannée  du  précédent 
tribunal  miiUairâ  ;  ce  cjui  détermina  les  Pqntifes  à  16- 
proioneer  par  une  întercalatioii  mise  dans  le  mois  de  fé** 
'  vrier  &  cette  année  civile;  ayant  que  Seitius  et  Licioiiis 
eussent  produit  leurs  lois  et  leurs  prôjets.  Les  tribuns  xni-* 
litaires  étant  sortis  de  charge  le  3o  juillet  de:  cette  anné« 
ci ,  JU>  Sextius  et  L.  Licînîus^  inébranlables  dans  leur  rë^ 
solution ,  continuent  de  s*opposer  à  l'éieetion  de  tout 
ma^^strat  curule  ;  ils  ne  permettent  des  comices  que  pour 
nommer  des  tribuns  du  peuple  et  des  édiles.  Le  peuple  f 
animé  par  Tintérât  qu'il  avait  de  faire  passer  des  lois  qui 
tendaient  à  le  soulager,  consente  dans  leur  place  les  tri-* 
buns  qui  portaient  et  soutenaient  ces  lois.  Sextî^îs  et  Li- 
cinîu5  soriL  continués  dans  le  tribunat ,  non-scuiemenl  le 
3o  dcrembre  de  celte  année,  mais  les  .innées  suivantes. 
Ainsi  le  peuple,  confirmant  tonjours  ses  tribuns,  rt  ceux-ci 
pe  cessant  d'empêcher  les  coiniecs  consulaires  pour  les  ma* 
gistratures  curnies ,  l\ome  se  trouva  sans  premiers  magis- 
trats et  sans  gouvernement.  Cette  anarchie,  ou  ,  pour  nous 
3ervir  des  termes  de  Tilc-Live,  celte  solitude  de  magistrats 
dura  cinq  ans.  (  ^oy»  l'an  384  ci-après.)  l\j  eut  néanmoins 
quelipies  interroîs  (Vopiscus,  Vie  de  Tfwp.  facile)  ,  que  lès 
patriciens  nommaient  quand  ils  trouvaient  le  moyen  de 
ç*assembler.  C'est  cette  année  au  plus  tard  qu'à  commencé 
Tanarchie.  Pline  (liv.  XVI,  ch.  44)  dit  que  Home  fut  sans 
magistrats  l'an  de  sa  fondation  .^79.  On  ne  peut  donc 
retarder  ,  comme  le  font  Dodwell.  (^Dissetl.  sur  les  Cytles 
^Jiom.  ,  scct,  82.)  RoHin  et  Crevier,  sur  Titc-Live ,  la  ces-» 
isation  de  toute  magistrature  jusqu'à  Tannée  sui\ anlc  acîo. 
(Foy.  aussi  l'an  388.)  Ils  nUnvoquent  d'autre  garant  que 
Diodore  de  Sicile,  et  comme  cet  auteur,  iminediatcment 
après  le  li  iLiiiial  iiiilitaire  uc  L.  .'i-'milius  ,  Scrv,  Siilpicius 
J^raetexlatus  et  leurs  collègues  appartenant  a  Wm  378  ,  place 
un  autre  tribunat  militaire  qu'il  compose  de  L.  Papirius , 
Xi.  Menenius ,  Serv.  Cornélius  et  Serv.  Sulpicius,  qui  tom-» 
|>erait  à  cette  année  varonienne  379 ,  ils  ont  cru  devoir 
l'ajouter  â  leurs  Fastes,  et  lui  faire  remplir  le  vide  quy 
laissait  Pomission  de  rinterrègne  'dè  l-im  334  qu'ils  ont 
r^'jeté.  D'ailleurs  le  plan  chronologique  de  Diodore  de 
f:Ue  ne  permet  pas  de  le  prendre  pour  guide  dans  TsliidÎM» 
^oxk  on  b  auppresftioa  d  mée^  consulaires*  Lee  Fe«le% 
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^aiTonirns  el  calaniens  en  seraient  entièiTTnfTît  <îérangés« 
Il  parait  que  cet  historien  a  suivi  Q  Fabius  Piclor  ,  (jui 
retardait  la  fondation  de  Ivornc  jusqu'à  la  fin  de  la  première 
année  de  la  huitième  olympiade  ,  Je  sorle  qu'il  y  avait  ua 
intervalle  de  six  ans  entre  l'époque  de  Tabius  et  celle  de 
Varron.  Aussi  le  consulat  de  Sp.  Cassius  Viscellinus  et  de 
Proc.  Virginius  Trict>slus  ,  où  coramence  ce  qui  nous  reste 
de  rhistoirâ  romaine  dans  Touvrage  de  Diodore,  consulat 
c|ui  ^  dans  Pépoque  de  Yarron ,  correspondant  k  la  troi«- 
siènae  année  de  la  soixante^treizième  olympiade ,  est  at-** 
taché  ^ar  Diodore  à  la  première  année  de  la  loixante-^ain* 
sièine  olympiade.  Ainsi  cét  ànleur  ponr  parvenir  à  joindre 
les  conaulats  varroniens^  nViuratt  du  feupprime^  de  ses  Fasfea 
ijne  aix  années  consulaires.  Cependant  il  en  retranche  dix* 
«ept ,  et  de  plus  il  en  insère  on 9e.  Les  années  omises  fat 
Diodore  sont  i*.  les  deux  conaulats  de  C.  JuHus  avec  Q« 
Fabius-  de  Tan  varronîen  £172 ,  et  de  C.  Julius  Itl  avce 
Xj.  Tirginius  II ,  de  l'an  3ao  ;  a^.  les  cinq  années  qui  con«> 
sistent  dans  les  trois  tcibunals  militaires,  l'intorrègne  et 
le  con5;ul.it  attachés  aux  années  varroniennes  '662^  . 
334  f^^^  3ii6;  d^*  les  quatre  années  de  Tanarchie  cor- 
respondantes aux  années  varroniennes  S80,  â8t  «  38a  et 
8S&  (Otodore  de  Sicile  ne  reconnaît  qu^une  seule  année  ou 
Borne  ait  été  sans  magistrats);  4^*  1^  tribunal  mîltlaîre 
<1'A.  Cornélius ,  L.  Yeturius  el  leurs  collègues  de  Vaw 
varronien  887  ;  5*.  Les  trois  consulats  de  L.  Furius  avec 
Appius  Claudius  de  l'an  varronien  ioS ,  de  Pa  pi  ri  us  Cursor 
avec  C.  Pœtilius  Lîho ,  de  Tan  4^^?  de  L.  /EmSlius  avec 
C.  Plaulius  de  Tan  ;  G",  le^  deux  dirlaîurf^s  de  Pa])itius 
Cursor ,  l'une  de  l'an  43^  ,  et  Paulre  de  Tan  44^-  Ainsi  dix- 
sept  ai)npp«;  portées  dans  1rs  I  astes  varronirns  ou  caloniens^ 
ont  éie  letranrbées  par  Diodore  de  Sicile.  Il  ajnate  dan» 
ses  Fastes,  i''.  un  consulat  qu'il  attrjrhe  à  la  première 
année  de  la  quatre-vingt-deuxième  olympiade,  el  qu'il 
place  entre  le  consulat  de  C.  Nautius  et  de  L.  Minucin.* 
ne  l'an  varronien  ^  et  celui  de  C.  Horalius  el  de 
^linulius  de  Pan  Stt)j.  Comme  il  y  a  une  lacune  dans  Phis* 
toire  dii  Diodore,  précisément  sur  cette  année  /)lympiquc> 
on  ne  peut  pas  savoir  de»  quelles  personnes  cet  futcur  com-» 

Î (Osait  ce  consulat;  miît  il  n'en  est  oas moins  certain  qu'il 
^ajoutdit^  Il  place  le  consulat  de  C*  Namius  et  de  L*  Mi^ 
nucm  à  la  quatrième  année  de  là  quatre- vingt-» unième 
olympiade  I  et  le  cenaulat  de  C  Horati^t  avec  Q.  jvlinu^  * 
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33{  ABEiGÉ  asBxmvoaiqnE 

.  cîus  I  h  dcoriène  année'  de  la  quatre  ^yinff,  •*>  deoiî^e 
olympiade.  Il  remplissait  donc  la  première  année  de  la 
quatre-^viiigt-deuxièmè  olympiade  par  une  magistrllure  qui 
aéparait  ces  deux  consulats  portés  par  Yarron  et  par  CatonV 
de  suite ,  et  sans  aucun  -intermédiaire  ;  par  oonséqu'bnt  it 

.  «joutait  une  année  aux  Fastes  Yarroniens  ;  '  Après  le 
consulat  de  C«  Horatius,et  de  Q*  Minutios,  attache  à  Fan 
varronien  297  ,  et  dont  on  vient  de  parler ,  Diodore  ajoute 
un  consulat  qu*il  forme  de  L.  Quinctius  et  de  M.  Faoius, 
Tua  dictateur,  4*autre  consul  subrogé  l'an  296;  â^.  Après 
ie  consulat  de  C.  Julius  11  èt  «de  L.  Yirginins ,  de  raa 
^arronieii  3i9,  il  porte  un  tribunat  militaire  qu'il  com- 
.pose  de  M,  Manlius,  Q.  Sulpicius  et  L.  Serviiius;  4°.  après 
le  tribunat  militaire  des  trois  frères  Fabius  Ambustus  de 
l'an  varronien  ^5,  il  ajoute  cinq  années  consulaires ,  sa- 
.voîr  ,  un  tribunat  militaire  qu^il  suppose  avoir  été  eompoiié 
de  M.  Furius,  d'un  Caius,  dont  le  nom  est  omis,  et  d'un 
^'milius;  deux  consulats  et  un  tribunat  militaire  formés 
.des  consuls  et  des  tribuns  porlés  dans  les  Fastes  Yarroniens 
aux  années  SGa  ,  363  et  364  9  magistratures  que  Diodore 
avait  déjà  employées  à  leur  place  en  les  mettant  aux  années 
Fabiennes  358,  35;)  et  3(îo ,  et  qu'il  employé  ensuite  une  1 
seconde  fois,  et  un  tribunat  militaire  qu'il  compose  de 
^.Sulpicius,  P.  Valrrius  ,  Sex.  Annliis,  d'un  Caius  et 
«1  un  Mar(us;5**.  Aprè*;  le  trilmnat  militaire  de  L.  îfmî- 
iius  Mamercinus,  de  Serv.  Sulpilius  Pic'rtoitntns  et  de  leurs 
coUr^LK  s  de  l'an  varronien  3-8,  il  insère  ie  tribunat  mili- 
taire de  L.  Papiritîs  ,  L.  Meneriius  et  leurs  collègues,  dont. 
Dodvvell  et  les  auteurs  qui  le  suivent  veulent  augmenter  les 
Fastes  de  Varron ,  ce  qui  nous  a  engages  dans  la  dbcussioa 
présente;  Aprts  le  consulnt  de  M.  Popiiius  J^aenas  et 
c!e  L.  Cornélius  Scipio,  de  Tan  varronien  4'^4'  H  ajoute  un 
consulat  qu  il  compose  de  M.  J?milius  et  de  T.  Qniiu  tius; 

enfin  après  le  consulat  de  L.  Cornélius  Lentulus  et  de 
Q.  Publiliub  Philo,  nu'il  nomme  Q.  Popiiius,  il  répète  le 
même  consulat  sous  les  caractères  de  L.  Cornélius  Len  • 
tulus  II ,  et  de  Q.  Publllius.  Ainsi  les  additions  de  Dio- 
dore étant  ije  onze  années,  et  ses  rctranchemens  de  dix- 
sept,  il  est()arvenu  à  ne  supprimer  effectivement  que  six 
années,  et  h  faire  correspondre  ses  l  :isies  avec  ceux  de 
"Varron.  Depuis  l'année  varronienne  44^  >  iabienne  4^9  9 
où  cet  auteur ,  en  omettant  la  deuxiènie  dictature  annuelle 

.    de  Papirius  Cursor^  fait  &a  dcimcrc  innovation)  ses  fastea 
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te  jôîgDcnl  âiiz  varroniens.  Sous  le  consahl  de  P.  Deetus 
Mus  et  de  Q.  Fabius  •  Aulltamis  de  Fan  varrooien  44^  »  i'^n 
fabiea  44o  tombe ,  suivant  Diodore ,  aîosi  que  suivant 
.VarroQ  ^  à  la  première  année  de  la  ceot  dix  -  huitième 
olympiade  ;,el  cette  parfaite  oorréspondaoce  continue  dans 
tout  ce  qui  nous  reste  de  Touvrage  de  Diodore  qui  ne  va 

Sue  josqu^ii  Pannée  varronienne  4^^  $  fabienne  44^*  &uit 
e  tout  ce  qu^on  vient  de  dire  y  que  Diodore  ayant  adopté 
un  calcul  et  des  procédés  dififcrens  de  ceux  de  Varron ,  et 
de  Caton,  ayant  tantôt  retranché,  tantôt  ajouté  aux  Fastes 
de  ces  deux  Aomains,  des  années  qui  oe  peuvent  ni  ne 
doivent  cadrer  avec  le  calcul  de  ceux*  ci  ^  on  ne  peu^' 
s'autoriser  du  suffrage  de  cet  auteur  pour  insérer  dans  lès 
Fastes  actuellement  suivis  par  les  savanS|  des  années  que 
nul  autre  auteur  varronieri  ni  calonien  ne  pbrie  j  on  peut 
encore  moins  faire  un  choix,  un  triage,  prendre  dans 
l)iodore  Tune  des  années  ajoutées,  et  laisser  les  autres  ;  et 
on  doit  s^assujétir  à  suivre  en  entier  cet  auteur  ^  ou  l'ab^i:^ 
donner  en  entier  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  porté  et  re- 
connu par  les  anciens  qui  ont  préfcié  Varron  ou  Caton  à 
Q.  Fabius.  Enfin  Tite-Live,  non-seulement  ontet  ce  prétendu 
tribunal  militaire ,  mais  il  le  rt'ietle  et  ne  permet  pas  tle 
l'ir}«;érer.  On  a  \ii  [suv  Tannée  prëeé  lente  )  que  le  pre- 
mier tribunal  Jt^  Sexlius  et  de  Licinius,  tombe  à  l'an  de 
liome  H-'H ,   d'où,  il  suit   qu'en   admeltaut   ce  tribunat 
miliiaire  i\r  Diodore  de  Sicile,  l'anarchie  n  aurait  pas  com- 
mence dans  le  premier,  mais  dans  le  second  tjibnnat  plé- 
beïen  de  Sexlius  et  de  Licinius  ;  et  qu'elle  n^aurait  pa;* 
commencé  l'ati  de  Rome  3-9 ,  mais  l'an  080.  Or  c'est  dans' 
leur  premier  tribunat,  que  suivant  Tile-Live,  ces  deux 
Komains  portèrent  leurs  lois;  c'est  même  dans  leur  pre^ 
mier  tribunal  qu'ils  s'opposirenL  aux  comices;  c'est  ciifr^ 
k  cause  des  lois  favorables  au  peuple  qu'ils  avaient  portées, 
et  du  zèle  qu'ils  montraient  pour  les  iaire  passer,  le 
peuple  les  continua  dans  le  tribunal;  et  il  est  conlic  toute 
vraisemblance  (jue  u  ayarit  tkiaandé  le  tribunal  que  pour 
accomplir  leurs  projets,  lU  en  aient  ensuite  iié^U^e  1  exé-» 
cution,  et  qu'ils  soient  restés  dans  4^inaclion  une  année 
eritièrç.  Ainsi  Tanarchie  doit  avoir  immédiatement  suivi, 
et  a  suivi  en  effet  te  premier  tribunat  plébéien  de 
Sextiusetde  Licinius;  on  ne  peut  séparer  l'un  de  Tautrcfe  - 
par  uq  tribunal  militaire* 
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835  AmÉoé  eHioiioiiOGi^ 

Deuxième  aimée  de  Vanmék  mm  magiskmie  eimiki  \  \» 
Si  juillet  romain  38o,  ëseptemlm  jiiMeii  374» 

374-373.  Le%  pontifes  regi^èrcnt'  comme  très-melkett- 
relises  des  années  où  la  république  était  sans  premiers  mar> 
gisirats,  le  sénat  sans  antorité  et  le  peuple  sans  antre  guide 
que  ses*  tribuns  ;^et  nous  croyons  quHIs  omirent  IHniercaA 
lation  de  droit  qui  aurait  du  être  mise  entre  le-^  et  le 
a4  février  Ue  celte  année  civile. 

■ 

373-3^2.  Troisième  mm^e  de  V anarchie  sans  magistrî^ 
eunUeSf  le  3i  jniiiet  romain  3ëi ,  a6  août  jnlten  " 

Quatrième  année  de  l*amuTh£e,  sans  magistrats  eUndes  r 
3i  joiliei  romain  3Ha ,  lë  août  jnlten  37a. 

372-371.  Retranchement  par  les  Pontifes,  de  l'interri- 
latîoQ  de  droit  qui  lopAbait  au  mois  de  février  de  celte 
année  civile. 

371,  CiiKfuième  aimée  rfr  l 'aijarchie ,  sans  magistrats  CU'^ 
ruleSf  3i  juilkt  raïudm  666^  ^  août  julien  371. 

militaires  :  L.  FURltJS  MedVLLINUS  H  ,  P.  Va- 
XEnius  Pornos  Foplicola  V,  A.  Manlïus  Capitoli- 
mjs  IV,  Serv.  SuLPic.  KiK's  Pa^n-EXTATUS  111  ,  C.^ 

VALEillU3  POTITUS  VOLU5U5  ,    SfR.  CORNklIUS  MaLU- 

Gl^'Ê^SIS  VI ,  entrent  en  charge  ie  la.  mari  loiuaia  , 
.x3  mars  juliçn  370*  ' 

* 

370.  Rome  eut  le  bonheur  de  n'être  attaquée  par  ancim 
'de  ses  eiinemis  pendant  Fanarchie^  Quelques  tneursioi» 
4es  Colons  de  Vélitres,'  dans  ses  terres,  furent  les  seules 
lîostilités  qu'elle  essuya  ;  mais  ces  Cplens ,  enhardis  par  \^ 
longue  durée  des  dissensions  civiles  qui  paraissaient  leor 
nsstirer  Timpunité ,  étaient  venus  mettre  ie  siège  devant 
*Tnsculnmt  ville  de  tout  tems  alliée  du  peuple  romairv-^ 
et  depuis  peu  gratifA  dn  droit  de  cité.  Les  Tnsculans  n*é^ 
tant  pas  en  état  de  se  défendre  ^  demandèrent  le  ptus 
prompt  secours.  Le  peuple,  ses  tribuns  mêmes,  n'osèrent 
laisser  opprimer  des  citoyens  romains  ;  ainsi ,  Sextins  et 
licinius  ayant  pennis  la  convocation  des  comices  î  i^iate»- 
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roî  I  suivant  'l'ite^Live,  fit  pcocéder  à  T^eclion  de  tribuns 
iBîtiiatre%et  l'anarchie  cessa.  JL année  romaine,  levée  len-. 
temcnt  et  après  queloue  ré»Ulaf?çe  de  la  part  du  peuple  ^ 
battît  les  ennemis ,  délivra  Tuscnlum ,  et  alla  former  le 
siège  de  Yëiîtrest  où  les  Colons  sebelles  s^ëtaîeiit  reafermés» 
Ce  siège  ne  finit  pas  cette  {inpée.  Qp  trouve  non^^eulemeot' 
par  le  calcul  des  Etrusques  qui  «eut  lieu  dans  plusiencs 
années  suivantes  «  mais  par -la  correspondance  que  b  data 
de  TinstalUtion  des  tribuns  militaires  t~  qui  tennioftrent 
l'anarchie,  doit  avoir  avec  le  siège  de  Vétitres,  qui,  accom*- 
pagoa,  qui  produisit  même  leur  nominal  ion,  que'ce^  tri-, 
puns  entrèrent  en  charge  le  mars  romain.  £n  effet  |* 
la  guerre  venait  d'être  portée  aux  TuscuUns ,  et  parcon- 
séquent  ou  était  au  commencement  de  la  campagne  mili-. 
taire,  qui  s'ouvrit  dans  le  mois  rie  février.  Les  magistratures 
n'ayant  été  rétablies  que  dans  le  mois  de  mars,  les  Pon-». 
lîfes  omireilt  rintercalatiori  qui,  tombait  entre  ie.p3|et  le. 
24  février ,  où  Home  était  encore  sans  magistrats  curuUi* 
Quelqu'incertitude  que  les  anciens  annoncent  sur  le  terni 
qu'à  duré  l'anarchie,  il  est  certain  qu'elle  a  cessé  cette  an«. 
née-ci.  Yopiscus  (Kie  de  Tacite)^  £utrope  (liv.  if,  ch.  3)^'. 
Bufus  Festus ,  Cassiodore,  Zonaras  (liv.  VU,  chap.  4)t 
disent  qu'elle  a  duré  quatre  ans  ;  suivant  Tite-Live,  elle  a 
continué  pendant  cinq  ans.  Cette  diversité  dans  les  histo-^ 
riens  romains,  montre  que  les  plus  anciens  auteurs  don-- 
naicnt  a  lanarchie^  les  uns  le  terme  de  quatre  ans,  les» 
autres  celui  de  cinq  années,  et  par  conséquent  qu'elle  a 
duré  quatre  ans  révolus,  et  cinq  commencés;  d'où  il  suit 
qu'ayant  commencé  le  oi  juillet  roraam  de  Tan  ^79,  elle 
doit  avoir  fiai  avant  le  3i  juillet  de  celte  année,  et  c'est  ce 
qui  se  vérifie  en  plaçant,  comme  nous  le  faisons,  l'instal--. 
lation  des  tribuns  militaires  qui  la  terminèrent  au  i5  mars 
romain  de  celte  année  384-  On  âoii  n^jnmolns  convenir 
que  Tite-Live  lui  donne  un  plus  long  tenne.  (  et  auteur 
ayant  trouve  dans  ceux  des  anciens  qu'il  consukaiL  que  la 
cessation  de  toute  magistrature  avait  duré  cinq  ans,  a  cru 
que  les  années  avaient  été  complètes;  et  comme  il  voyait 
tant  par  l  liistoire  que  par  rcncliainement  et  la  liaison  des 
années  consulaires  entre  elles  ,  que  cclic  qui  termina  i  a- 
narclue  commença  dans  le  mois  de  mars  romain,  au  mQ-^ 
ment  à-peu-près  de  l'ouverture  de  la  campagne  militaire, 
il  a  été  obligé,  pour  parfaire  les  cinq  années  révolues,  de 
la  faire  durer  iusqu^au  mois  de  mars  de  Tannée  suivaulè 

IV.  43 
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9  et  de  ta  prolonger  é^pne  année  entière,  C^est  la  se« 
coude  année  que  Tite-five  njoute  inx  Fastes.  (  Tan- 
née suivante  et  i*M  $99  ci-après  )^ 

TfUmm  mâkuùwf  t  ^«  Semvu.1  vs  Puwm  Fobuas  Ili  ; 
CMHKuot  MàMotiixiiaia ,  C.  VBTUftm  Grassvj 
'CtcumnitJS  11 ,  Q.  ()mct.  Ciwmkmsè  Cavimurus  ^ 
A.  CoMOUOS  Cimm ,  M.  Fabius  Ambumhi  II,  fntréiit 
ciMrgê  te  x6  mum  VMMia  3ttS ,  »S  ma»  îultttt  ^69. 

-  37o-369'>S68.  lies  ttagisMiares  étant  tétaUâns ,  et  Jet 
Hbtriciens  sedkment  y  avait t  été  nommés ,  les  Mntifes 
«oulèrentri^ercalatton  dans  le  mois  de  février  de  cette  année 
civile 385  deitoiAe.  Continuation  dnsié^^VéiitfCi:  il  allait 
-<lort  lemenent;  une  afffaire  plot  importante  œcnpaît  les 
«espHls. /Hafangucs  de  Sexiius  et  de  Liciniiis  an  peuple  :  ils 
'nviient  un  {rend  àppui  dans  M.  Fabius,  belm-père de  Lici— 
nin»,  t^t,  ayant  été  élevé  eelteanoée  an  tHbuaMl-inttitOTre» 
en  avait  acquis  plus  de  nouvélr  pour  sautenif  les  lois  dont 
^  était  Tauteur.  Les  tribnns  présentent  me  itouvélle  loî^ 
(]fui  pdrraîK  t|n^ay  iiett  de  duuravirs  pniir  la  garde  des  livres 
sibyllins,  on  nommerait  des  décemvirs,  dont  moitié  se* 
ront  choisis  dans  la  classe  du  peuple^  moitié  parmi  les 
Patriciens.  Ainsi  ,  ils  cherchaient  h  ouvrir  au  peuple  Pen* 
tréc  à  toutes  les  fonction»;  publiinics.  Les  trtbons  plé^beiens^ 
opposés  à 'SexHns  «  l  à  Lirînîus ,  les  empêchent  de  porter 
leurs  lois  ,  fîemandant  que  la  plus  grande  -parlie  du  peu- 
ple ét^nl  à  l'armée  devant  la  viHe  tie  Velitres  ,  on  alîende 
son  retour  pour  convoquer  les  comices.  Sexlius  et  Licinins 
ftirent  obligés  de  se  rendre  h  cPt  avis  ;  mais  l'armée  ayant 
été  retenue  ioute  Tannée  au  slego  tie  Velitres,  l'afTaire  des 
lois  passa  auK  Tribu r}s  militaires  de  l'année  suivante.  Tiîe- 
Xive  du  que  Sextins  et  Licinius,  lors  de  leurs  haranj^nes 
du  peuple  géraient  leur  huiiième  tribunal ,  Jam  ocfas  km 
"trfbtuws  fjleins  rejecfos.  Or,  leurs  harangues  concourent  avec 
le  siège  fie  Vélitrcs,  puisque  ce  fitt  sur  ce  siège,  sur  la  né- 
cessité (l'attendre  le  retour  des  Plébéiens  qu'on  y  avait 
employés,  que  les  tribuns  opposés  à  Sexfiiis  et  à  Licinius 
firent  différer  la  promuiganou  des  lois,  et  obtinrent  qu^elle 
fût  renvoyée  apris  le  retour  de  l'armée.  C'est  donc  dans 
le  printems,  l'été  et  l'automne  de  celle  année,  saisons  où 
ae  faisait  ce  long  siège,  que  ces  tribuns   liarangiiaient  le 
peuple  I  et  ^u'il&  étaient  déjà  dâm  leur  huUièmc  (iibuiiat. 
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Ti|e-tite-a  d^ioe  ajoaté  à  ses  Fasief  une  année  mire  Tait 
Z^B  ei  celle-cW  £n  effet ,  en  supposant  que ,  conformé-^ 
,  ment  à  nos.  Fastes  >  ce  trîbiMiat  miUtaire-  toinbie'à  Tan  '6dS 
de  ftooie^  Seiiîus  et  Lî<:Ia»us^  créés,  tribuns.  ppuT  la  Dre^ 
Hnère  foia  le  lo  diécembre  378  ^  n'auront  été  que  dansleoT 
septième  tribunal ,  lorsqu'ils  lûrangaaîeojt;  le  peuple  peib- 
dant  le  siéçe  de  Vélitres  y  puisquUis  ne  seront  entrés  dans 
le  huitiènie  tribimal  c|iie  le  10  décembre  de  celte  année  * 
H  est  done  niéceasatre ,  pour  vériGer  calcul,  de.  Tite^Mve, 
et  donner  à  ces  deux  romains  te  huitiècoe  tribunal  f.  Ipcs . 
de  leurs  harangues,  q^e  celte  année  où  iU  Hes  ^pt  pro^ouf- 
céest  soit  pour  Tifte^^live  ,  h  386%  de  RÔ9ie,^ei  nar  'conF» 
séquent  que  cet  auteur  ait  inséré  une  année ,  mccarj^au^ 
WMs  les  Fastes  ^ue  nôus  suivons ,  entre  Fannite  âgâ  et  celler 
ci*  Or ,  nous  avons  prouvé  que  l'année  ajoutée  par  T'ite-Live 
ne  peut  pas  être  le  tribunal  miÏÏtiaire  porté  par  lXjcid<;)ré| 
que  Dodwelt  place  à  l'an  379.  IL  faut  donc,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  pkis  haut ,  qu'i^  ^it  prolongé  aune  année  l'a^ 
narchie,  et  que,  quoiqiiè  cette'  cessation  de  toutes  mn^is^ 
Iralures  u  nit:  duré  à  Bonie  cjue  cinq  années  commencées, 
Tite  Live  l'ait  eteoduA  à  ôa^  années  i^évolues*  ( /iToj:»  i!a9^. 
.née  précédente»)^  \  , 

Tribuns  mililaifcs  :  L.  QtTïNGTItrs  CiNciNî*ATU3  CaWtOÎ* 
WNUS  ,  .  5p.    5£.I\V|L1V$    StRUCTOS  ,     SéRV.   C^RNl  LlUa- 
MALUGlN£NSt$  vit,  L.  pApIRiVS  CraS5US  ,   SëRV.  StJIr^ 
teClUS  PajET£XXAT0S  IV,   L.  VbT^RIUS  CrasSI^S  Cl<2t3K 

livrs ,  entrent  en  change  le  l.5  mars  romaiii  36|^«  ns^r|>. 
uihen  ood*        .    .         ■  * 

mx-nvmèm  mctAtmiL 


DIX-NEUVIÈME  DICTATJEUK. 

368.  La  supériorité  92e  ^emaiênt  (es  tfouUes  suf  lef^ 
bis  9  robstinaltoQ  du  neuple  daçs  I»  condnuatînn  da  «ei 
Iribuni ,  la*  fermeté  inebranbbla  de  ceux*ci  1  et  la  rémlu^ 
tipo  .^'pn  leur.cono!»i4»it  de  topt  Mtçr  cède  année,  pou* 
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vaincrë  tcâ  patndens,  et  terminer  leur  entreprise^  por^ 
1('iont  \eÈ  p«>niif(\s  h  omettre  rintercatation.  Renouvelfêment 
des  disputes  dès  le  commencement  de  Tannée  consulaire. 
Sextius  et  Licinius,  sans  avoir  égard  à  l'opposition  de  leurs 
co11c!^uos  ,  assemblaient  le  pfuple.  Quatrième  dictature  de, 
Camille  :  il  choisît  pour  maîUf  de  la  cavalerie  L.  i^Lmilius 
Wamcrcinu<?.  J  e  s«'nat  allarrrif^  ,  n^  ait  eu  recours  aux  der- 
nières ressources  de  l'état,  Camille  et  la  dictature.  Cepen- 
dant Camille  ne  peut  contenir  les  tribuns,  et  apr^s  avoir 
menacé  le  peuple  d'enrôler  toute  la  jeunesse  et  de  Tninener 
hors  de  la  ville,  il  abdique,  soit  que  considérant  son  âge 
awiricé  fi  se  souscnant  de  son  exil,  il  n'ait  pas  voulu  se 
commettre  avec  dts  tribuns,  (jui ,  suivant  Plutarque,  le 
inenaçaienL  dunt!  amende  de  cinq  cent  mille  as,  ou,  ce 
■qui  a  paru  plus  vraisemblable  à  Tite-Live,  qu'on  l  ait 
ïiverti  qu'il  y  avait  quelque  vice  dans  sa  nomîniliôn  à  la 
«dictature.  Le  sénat  crut  néanmoins  qu''il  avait  besoin  d^ua 
patricien  revêtu  du  pouvoir  suprèpe.  Dictature  de  F.  Man- 
llus  Capitoliiius  :  ce  dictateur  donna  beaucoup  davantage 
au  peu  pie.  11  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Licinius 
Amis*  Cesl  le  premier  plébéien  élevé  ik  cet  honneur  :  it 
ctait  ancien  tribun  militaire  et  en  différent  avec  Licinius 
$tolo ,  tribun  actuel.  Le  peuple,  attaché  seulêiuent  aux 
lois  sur  les  dettes  et  siir  le  partage  des  terres ,  écoutait 
UvcJî  inâï(térencç  et  rejetait  même  la  loi  pour  commuai* 
]quer  le  consulat  aux  nl^ébéïens.  Harangues  des  tribuns  :  ils 
Y  disent  "^uHls  sont  clans  la  neuvième  année  de  leur  tri* 
fcuoat  (Tile-Lîve,  lîv."  VI ,  chap.  39.'  Voyez  Tannée  pré- 
cédente.) ^  déclarent  aux  tribus  que  dans  le  cas  <|u'elles 
jie  veulent  pas  autoriser  ensemble  touie<;  leurs  lois,  ils 
Yi^en  porteront  aucune,  et  que  le  peuple  peut  se  dispenser 
de  les  continuer  dans  le  tribunal.  Harangues  d'Appius  Clau- 
dius  contre  Irs  tribuns  :  elles  eurenf  PefTet  de  modérer  l'au- 
dace des  plébéiens.  Les  tribuns  réussirent  seulement  à  faire 
passer  la  loi  sur  la  création  de  decemvirs  gardés  des  livres 
sibyllins  :  on  eii  nomma  cinq  patriciens,  et  cinq  de  la  classe 
du  peuple.  Ainsi  se  préparait  la  révolution  (jui  devait  ouvrir 
aux  plébeïeus  i  entrée  aux  premiers  honneurs.  La  délil)é.ra- 
iîon  sur  les  antres  lois  fut  renvoyée  h  l'année  suivante. 
Coinnie  Tite-Live  dit  que  dans  l'intervalle  quMl  y  eut  entre 
l'abdication  de  (.iniil!e  et  la  dirîaîiire  de  Manlius ,  les  tri- 
buns conliuuereiiL  J  aascmblei  le  peuple  touL  de  niêiiie  c^uc 


m  l^histoihb  moitAm;         .  S4« 

^  s'il  y  avait  eu  un  interrègne,   quolques  auteurs  ont  rru 
qu'entre  ces  deux  dictai nros,  il  y  avait  eu  un  véritable  inter- 
règne; que  par  conséquoiii,  les  tribuns  militaires  avaient  * 
fini  leur  année  lorsque  Manlius  fut  nommé  ,  et  même  lors- 
que CaiiulU:  abi-liqua  ;  d'où  ils  infèrent,  que  ces  deux  die— 

.  tatures  doivent  être  placées  entre  le  tribunal  militaire  précé- 
dent ,  et  le  tribunat  militaire  qui  ^uit,  et  qu^elles  forment 
dans  le»  Fastes  une  année'  séparée  et  indépendante;  Les 
termies  dont  se  sert  Tite-Live  ne'  souffrent  point  ^  ils  écar- 
tent même  cette  interprétation.  Cet  auteur  dit  que  les  tri- 

.  .  buns  agirent  comme  s^il  y. avait  eu  un  interrègne,  witu  per 
mUfregnum ,  il  n  y  avait  donc  point  d*interr^gne.  Le  sens 
de  Tite-Live  est  seulement  que  les  tribuns  du  peuplé  dans 
rintervalle  qui  se  passa  entre  les  deux  dictatures,  délivrés 
de  la  crainte  du  pouvoir  suprême ,  ne  trouvèrent  pius  d'obs- 
tacles h  la  continuation  des  assemblées  du  peuple  auxquelles 
Camille  s^était  opposé,  filais  il  ne  s*ensoit  pas  de  là  que  les 
tribuns  militaires  eussent  fiiît  leur  année  :  il  s'ensuit  seu- 
lement aue  ces  magistrats  ordinaires  n^avaient  pas  autant  de 
forcé  et  ae  pouvoir  que  des  dictateurs  pour  intîpnider  le  peuple 
et  gêner  ses  tribims.  Ces  auteurs  ajoutent  que  Ton  trouve  dans 
les  Fastes  Capitolins  deux  traits  ou  deux  commpncements  de 
ligne  qni  séparent  les  diclatures  de  Camille  ei  de  Manlnis  du  • 
tribunal  mditaire  qui  1rs  précède,  ei  (Je  caAxû  qui  \vs  '^uit. 
On  ne  voit  pas  ers  lignes  dans  le  platj  figuré  dos  Fastes* 
donné  par  Gruter  :  elles  sont  seulement  dans  la  copie  <\p 
Panvini.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nVst  pas  par  des  lignes  qii« 
Fauteur  de  ces  Fastes  a  désigné  les  dictai  ares  qui  ont  formé 
des  années  séparées  des  consulats  :  il  s'est  servi  d'une  for- 
mule expresse.  Cette  année ,  a-t-il  dit,  le  diclateur  et  te 
maître  de  la  cavalerie  ont  été  sans  consuls.  (  Voy.  l  au  44^0 
Or  ,  cette  formule  non-seulrment  ne  se  trouve  pas  dans  les 
Fastes  Capitolins  aux  dictatures  de  Camille  et  de  Manlius; 
mais  ces  dictatures  sont  décrites  immédiatement  et  sans 
atlcan  intervalle  entre  les  deux  trHiunats  lAîltlairesy  de  sorte 
'  qu'on  voit  poin^  d'espace  ou  cette  formule  eut' pu  étrç 
placée. 

■ 

>  Tfihmu  mHUaîm  i  A.  CofttiSLius  Cossus  II ,  L.  Yc- 

TDBtVS  CaASSUS  CrCURIMUS^  Il  ,  fil.  COft1!t£Ut75  fifAÎLV*. 
OINEVSIS  II,    p.  VàLI  R108  PoPLICOLA  VI  ,  M.  GSGA-- 

mus  Macerinus^  P^  Manlius  Capitouhus  t( ,  entrent 
fa  charge  le  ji5  mais  #omi^in  ^87 ,  5  mars  julien  367.  * 
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VINGTIÈME  DICTATEUR. 

■ 

M.  FURIU&  CAMILLUS  V. 

366  -367.  Guerre  dm  Gaulois.;  ik  «.^avancent  vers  KoMv. 
La  crainte  d^iia  malheur  public  suspendit  toutes  les  ^pM«* 
relies.  Cinquième  dictature  de  Câmille  :  il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  T.  Qumciiufi  Cincinn^lus  Caaito^ 
linus.  Bataille  de  Camille  avec  les  Gaulois  sur  les  boras  de 
l'Aniu  (Teveron.  )  ,  suivant  k'iularque  {Vie  dê  Camille 
page  i5o.  ).  Tiie-liive  croit  qu'elle  se  donna  dans  le  terri- 
toire d'Albe.  "Victoire  de  Camille  ,  âgé  d'environ  quatre- 
\ingts  ans,  la  vingl-lroisièmti  oimée  depuis  ia  prise  de 
Borne  (  c'est  ainsi  et  non  la  trei.iU  uie  année  ,  qu'on  doit 
lire  dans  Plutarque,  pag.  iSi.).  D'où  il  snit  que  ki  ba- 
laiUe  se  donna  apiès  le  18  juillet  romain  de  celle  année 
'^)'^7,  où  s'accomplit  la  vingjt-deuxièmc  année  et  coinn^ença 
la  vingt- troisième  d(^pins  la  prise  de  Rome,  arrivée  le 
18  juillet  de  Tan  o(j5.  P(}lyl>e  ,  dans  le  roccnsement  des. 
gueircîi  des  Gauluis  avec  les  Uotnalus  (  liv.  H  ,  P^.-  i4^.)^ 
omet  cette  guerre  et  celte  victoire.  T^iompl^  le  Camille^ 
Fin  du  siège  de  Vélitres.  Les  Gaulois  étaot  vaincus  «  c«lté 
ville  se  rend  aux*  Bomaîaa  ( PiittiF^ua ,  UtitLy*  PMnittM^ 
tribunal  de  Seztios  et  èt  Liciniii«  i  iL,  commence  «  suivait? 
notre  calcid,  le  10  d^c^mbre  de  ca^te  année  ^87.  TikN> 
Lise  ayant  ajouté  mai  aon^a  ^  l^anarclpi,  &U  €oiiinien««- 
b  dimUne  année,  dii  Iribuiiat  de^  ce^  pUhStoa  rani>ée<ppéNk 
cédcnte  soua  le  tfibuitai  jaiUuire  oe  L.  Quiodius^  So. 
SewiUuft  et  leurs  cotléguas^  (Fofes  cet  histonen.,  Uv*  Vl^, 
cbap.  4^.  y  Henoùvellement  des  trouble»  ;  ils  sont  pnité» 
à  la  dernière  extrémité.  KJ^^ille  ^  voulant  se  sesnie  de  se» 
antevité  de  dictateur  pour  omp^ber  qu'on  aille  anxTois^. 
le»  tribuns  envoyant  no  licteur  pour  i'a^réler^  (.fUil#n|iie« 
ibîd^"^  Le  dictateur  sort  de  la  place ,  et  prenant  ave«  lui  les. 
séi^teurp  t  il  marche  vers  le  Copitok.  Vœu  de  Camille  de 
bâtir  un  temple  à  la  Concorde.  Conciliation  du  sénrti  et  du 

Î)euple.  Le  sénat  donne  un  sénatus-consulte  pour  approuver 
es  lois  à  condition  (ji^'n  la  décharge  des^  coosuk  f  à  qni  la 
multiplicité  des  aflaues  publiques  ne  perm<»tteût  pas  de 
s'occuper  des  atiau  es  particulifres ,  il  sera  crée  toi#i  ki  ân$.-. 
un  prêteur  pour  rendre  la  juslico  .  et  qu'il  se  m  pris  dans- 

i'ordce  des  patcici«ns.  Ut  ieîuiamaia  k  ^t^^h.  ^^^^^ 
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lois  de  ses  tribans ,  et  ratifie  le  vœu  fait  par  Gimille.  Les 
comices  pour  la  nomîcatiefi  de  «omit  sont  tenus  par  le 
dtctateur  (i^IutarciueY  ibié,  ).  On  ajoute  on  jour  sui  grands 
jeux  qui  désonnsis  doreront  qnstre*  jours.  deux  édiles 
plébéiens,  obligés  par  leur  magistrature  à  donner  ces  jeux , 
sevefiisasit  kU  sQrch8f||e  ded^nse  à  bqnelleeelte  add^ 
tion  d*on  jour  les  assujeiissait ,  la  jennesse  patricienne  effin» 
de  ia  supporter.  Loi  pour  créer  dent  «édiles  cnmies  pris  dast 
IVMrdire  des  -paliMeos. 

CemuJ^  :  L.  Mmmms  MAHSBcmiTS ,  L.  Sfix.  S£XTiNt?5 
^  Latseavus,  entrenFen  chai^  le  i5  mars  romain  399,  aiS 
léfrier  jnlten  366. 

367.*366.  Les  troubles  nV>tant  pas  apaisés  le  s3  férrier 
de  cette anoée  civile,  avant  l'élection  et  rinstallafion  des- 
oonsuls  ,  les  pontifes  omirent  Tintercatation.  L.  Sextiusest 
le  presMer  plébéïefl  qui  ait  été  élevé  au  consulat»  Il  est  cer*- 
tain  qu'il  y  parvint,  Licinius  et  lui  étant  tribuns  du  peuple,' 
S'ils  eussent  sorti  du  tribunat  ,  les  troubles  qu'ils  nVxci— 
étaient  qu'on  qualité  de  tribuns  auraient  cessé.  I^s  lois  qu'ils 
•  portaient  atant  perdu  leurs  plus  ardens  défenseurs  ,  le  sénat 
les  aurait-il  autorisées,  et  après  avoir  obtenu  que  des  tri- 
buns, dont  il  demandait  d(^puis  si  long-tems  ia  destitution  , 
ou  la  disrontinuation  (  Voyez  dans  Tite-Live  ,  liv.  VI  , 
ciiap.  /^o ,  la  harangue  d'Appius  Claudius  de  l'an  .H86.  ), 
fussent  dépouillés  de  tout  pouvoir  et  renvoyés  dans  la  classe 
de  simples  particuliers,  aurait-il  perdu  le  courage  et  la  force 
de  résister  aux  prétentions  plébéiennes  ?  Il  attrait  fallu  que 
d'autres  tribuns  eus^MH  pris  l'afFatredes  lois,  avec  autant  dç 
fenneté  et  d'intrépidrté  que  leurs  pfédéeessenrs ,  et  se  fussent 
Maés  pour  «Iles»  Or,  iTiîstoîreu^  nomme  point  d*autres- 
que  fiexirâs  «t  lietnius;  c^  «b  -ewt  sSub  ^  elle  attriboe- 
la  ^ietoîve  -remportée  sur  le  sénat  ;  c'est  k  vax  seols  qu'elle 
rapporte  IMiomietir  d'Wvoir  prétu^é  a|aj>euple  le  droit  dn' 
partager  aittc  les  -patriciens  laHiremièflRni<ietstrature.  Cest 
donc  pendant  que  Sextius  *étitl  tHlMin  qu^  a  été  nommé 
consnl.  Il  snit  de  lé  qne  l*amiée  ajoutée  à  l'anarchib  par 
Tite-Live  ne  peut-être  admise.  On  «v^t  dans  raistoire  qun 
Sextîus  et*Licinius  ont  seulement  été  continués  dix  ibis  dans 
le  irtbunat.  Or,  Tannée  que  Tite-Live  ajoute  4  Tanarchie 
.  porterait  le  commencement  du  dixième  trtbunaf  de  ces  plé^- 
mensau  lo  décembre  romaiit  de  Tan  varronien  36Q  sous  In 
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trifaunat  milîtaife  de  L.  Quinctius,  de  Sp.  ServîUiift  «t  leur» 
collègues  ;  et  en  effet  à  celle  «tuiée  386  et  à  ce  tri- 
bunal militaire  que  Tite-Iive  .attache,  le  dliième  tribanat  ^ 
plébéien  de  Sexlîut  et  de  licînius.  Cette  dinièmt  année  de 
tribunal  aucatt  donc  fini  le  10  décembre  de  Tan  varromeii 
337,  et  par  conséquent,  Sextius  élevé  au  consulat  le  i& 
mars  333 ,  y  serait  |Mmou  ayant  cessé  dMtre  tribun ,  il  ait* 
raît  envoyé  un  iicteiir  pour  arrêter  Camille  et  forcé  le  sénat 
de  plier  >  'et  de  céder  au  peuple  ,  lorsqu'il  n'avait  plus  d^au-' 
torité  et  de  pouvoir,  et  les  patriciens  auraient  été  obligés  de 
aubir  les  lois  degtribunS|aprM  avoir  réussi  à  les  priver  de  leur 
soutien  et  de  leur  appui.  En  reietant^^année  ajontée  par* 
Xite-Live,  le  dixième  tribunal  ae  Sextius  cominence  le  10 
déc^bre  romain  de  Tan  varronien  387  ,  et  nar  conséquent 
ce  plébéien  est  revêtu  de  toute  Tautorité  triounitienne  ;  il 
peut  donc  animer  le  peuple,  menacer  Camille ,  intimider 
Je  sénat  quand  on  le  nomme  consul.  A.  Postumius  Albus 
hegillensis  et  C.  Sulpicius  Peticus sont  nommés  censeurs. 

Consuls  :  h.  Gf.nucius  Aventinensis  ,  Q.  Serviliu» 
Ahala  ,  entrent  en  obargjS  le  i5  mars  romain  339 ,  ^  mars  « 
pilien  365. 

3G6.-.365.  Le  rétablissement  de  la  paix,  après  de  si  grand» 
troubles,  événement  qui  fut  jugé  si  heureux  pour  la  répu- 
blique, que  Camille  ei  les  Romains  crurent  devoir  le  con- 
sacrer par  le  vœu  d'un  temple  et  par  Taugmcntation  des 
(grands  jeux ,  la  création  de  la  préture  et  des  deux  places  de 
l'édililé  i  ur  iile  en  faveur  des  patriciens^  portèrent  les  pon- 
tifes à  int  Ure  une  intercalation  extraordinaire  au  mois  de 
Jevricr  île  celte  année  ci\ile.  Maladies  contagieuses  à  Rome. 
INlort  du  censeur  A.  Postumius  Albus  ,  d  un  édile  cunile  ,  et 
de  tiùi5  inbuiii  du  peuple  C.  Sulpicius  Peticus  abdique; 
(uj  le  verra  consul  l'année  .suivaiiLc.  Mort  de  Camille  plus 
qu'octogénaire  ;  et  |#pendant  sa  mort  parut  prématurée  , 
tant  il  était  utile  à  la  république,  et  respecté  des  particu- 
liers.-Il  survécut  vingt-cinq  ans,  suivant  Tite-Live,  à  la 
gloire  d^avoir  délivré  Kome,  Ce  calcul  est  une  .nouvelle 
preuve  de  Paddilion  d^une  année  nue  cet  auteur  a  fiûte  dans 
les  fastes*  Rome  ayant  été  déltyréè  le  t3  février  romain  de  l'an 
366 ,  il  s^ensuit  que  la  mort  de  Camille  arrivée  cette  année 
389 1  tombe  i  la  vingt-troisième  année  accomplie ,  tingi-^. 
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quatrième  eourame  depuk  U  délivrance  de  Rdine,  Ainsi  c« 
A^est  qu'en  ajoutant  une  année ,  que  Tite-lâve  peut  poiter 
cette  mort  à  la  Tiiigt-quati;pèiiie  année  révolue  f  vingt«cin* 
^^ttième  coinineiuDce« 

Consuls  :  C.  SULPICIUS   PetICUS  ^  C  LlCINIUS  CaL->^ 

VUS  Stolo  ,  entrent  eo. charge  le  iS  mara  romain  ^90  a5 
fevrier  jiiUea  364* 

365.-364.  maladies  contagieuses  déterminèrent  les 
pontifes  à  supprimer  l'intercalation.  Continuation  de  ces 
maladits.  Kouie  a  recours  à  la  cérémonie  appelée  LecHs^ 
ternium  ,  et  comme  la  contagion  ne  cessait  pas,  on  établit 
les  jeux  scéniques.  Les  Homarns  ,  peuple  guerrier  , 
ii  avaieiit  eu  jui»qu  alors  d'auLie^  spectacles  ^ue  ceux  du 
cijx|ue.  .  • 

Qmsuls  :  L.  ^mUIVS  MAMBnciNUd  11,  Gr.  GBNUClUi 
AvENTiMmia ,  entrent  en  charge  le  i5  mara  romain  391  ^ 
bS  février  julien  363. 

VINGT^UNIÈME  DICTATEUR; 

L.  MANLIUS  CAPITOLINUS  IMPERIOSUS. 

364--^63*  Les  cérémonies  religieuses  qui  avaient  été  pra-^ 
tiquées  nVpportani  auovn  remède  avi  piabdiest  on  crdt! 
«paiw  la  colère  des  dieux  en  attachant  un'  don  an  temj^le 
de  Jupiter  au  Capitole.  Dictalme  de  L*  Manltus  pour  faira 
celaçte  de  religion^  Il  choisit  pour  maître  de  la  oaTaierio 
Jm  Pinarius  Natta.  Il  était  porté  par  les  lois  que  ce  clott 
aérait  attaahé  le  jour  des  ides  (i3)  septembre  romain,  par 
le  preniier  magistrat  de  la  république.  Ainsi  Manlius  ratta- 
cha le  août  julien  de  i'an  363  avant  Jésus -Christ.  Le 
dictateur  saisisâdnt  roccasion  que  lui  présentait  la  guerre 
des  Herniques  dont  les  Romains  suspectaient  la  fidélité, 
veut  sortir  des  bornes  d'un  pouvoir  qui  ne  lui  avait  été 
donné  que  pour  remplir  une  cérémonie  religieuse.  îî  s'arroge 
celle  guerre  ,  proroge  même  de  quelques  jours  sa  dictature 
(  Cicéron,  de  OJfic,^  liv.  111,  chap.  3i.  Val.-Max. ,  lîv.  V, 
chap.  4i  n.  3.  )  fait  la  levée  des  troupes,  prononce  ,  non- 
seulwent  des  amendes  ,  mais  des  peines  corporelles  contre 
ceux  qui  refusent  de  s'enrôler}  et  excite  ({outre  lui  un  §ovn 

IV.  ./i4 
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léwnèàt  général*  On  le  force  i  remettre  une  autorité  quf  ' 
était  déjà  expirée.  Vingtième  lustre  fait  parler  censeurs 
M»  Fabius  Ambustus  et  L.  Forius  Medullinus  (  FiisUs  Ga^ 
piioUns,  )•  Ce  lustre  établi  par  un  monument  public  prouvé 
que  tous  les  autiet  lustres  ei-dessus  portés,  oui  été  &îts. 

■r 

Qmsith  :  Q.  SsaviLUi»  Abala  II ,  h.  GjEnuciuè 
'AvKNTiNENSis  11 ,  entrent  en  charge  le  x5  mars  romain 
39a  I  S  février  julien  3ba. 

» 

VINGT-DEUXIÈME  DICTATEUR. 

APPIUS  CLAUDIUS  CRASSUS  SABINUS 

RËGILLËNSIS. 

363.-36a«  Accusation  portée  par  M.  Pomponius ,  tribun 
clu  peuple,  contre  L*  Maoliust  de  violation  de  la  loi  de 
la  oictature;  de  cruauté  envers  te  peuple  dans  la  levée  des- 
troupes, et  de  dureté  envers  T*  Manlius,  son  fils,  qui, 
n^ayant  d'autre  crime ,  qu^une  grande  difficulté  à  parier  y 

l  était  tenu  par  son  pèrè  à  1^  campagne ,  loin  de  la  maisott 
paternelle ,  condùnné  aux  Iravaux  et  à  h  société  des  es-  . 
claves.  T.  Manlius,  informé  qu'à  cause  de  lui  son  père 
était  traduit  en  justice ,  part  de  grand  matin  de  la  ferme  ou 
il  était  relégué,  vient  directement  à  la  maison  du  tribun  ^ 
lui  demande  m?  entretien  pnrliculier,  et  le  poignard  à  )a  • 
inain  ,  rnijiigc  iltî  jurer  (ju  il  se  désistera  de  Taccusalion. 
i^  riipoiiius  ,  etiraye ,  prèle  le  serment  et  Tobserve.  Cette 
action  valut  à  T.  Slanlius  la  faveur  du  peuple.  Un  gouffre 
se  forme  à  Kome  dans  la  place  publiefue,  M.  Curtius  se 
dévoue  aux  dieux  Mânes  et  s  y  précipite,  arme  (  t  à  cheval. 
I^s  patriciens  prétendent  que  cVst  une  marque  certaine  de 
Tindignation  des  dieux  ,  à  cause  de  la  prostitution  du  con- 
sulat et  des  auspices.  Dictature  d'Appius  Claudius ,  le  pa- 

.  Iricien  qui  s'était  opposé  avec  le  pins  d'ardeur  à  la  loi 
ï.icinia.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Cornélius 
Scipion.  Victoire  du  dictateur.  Il  triomphe  dans  le  mois  de 
novembre  romain  (  Faste*  CapUoUns,  )  qui  concoùrut  cette 
année  avec  les  mois  de  septembre  et  d^ octobre  juliens. 

Consuls  :  L.  Licimus  Calvus  Stolo  II,  C.  Sùlpf^ 
cius  Peticus  II  y  entrent  en  charge  le  i5  mars  romai» 
^^^f      téfmt  pilien  36i«     ^  .  ^ 
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-  VINGT-TROISlÈilE  DICTATEUR:  ■ 

T,  QUINCTIUS  PENNUS  CAPITOLINUS  CUISPIISUS- 

3621;  -  36 1*  Le  dévouentent  d^on  romain  pour  la  répn-i 
l)rK]ue.  Les  marques  que  les  dieux  donneot  de  leur  indî«> 
gDaiion  envers  les  consuls  plébéiens  qui  osent  commander 
dans  des  guerres ,  et  de  leur  faveur  envers  les  patriciens  k 
qui  ik  accordent  la  victoire ,  portèrent  les  pontifes  à  pro« 
longer  cette  année  par  l'intercalation.  Continuation  ae  la 
guerre  des  Berniques.  Le  consul  C.  Sulpicîus  en  est  chargé. 
Arrivée  des  Gaulois  à  trois  milles  de  Rome  ,  sur  les  bords 
(K-  l'Anio.  On  nomme  dictateur  pour  s'opposer  à  ce  peuple  ^ 
T.  Quinctius  Pennus.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
$erv.  Cornélius  Maluginensis.  Victoire  du  consul  Sulpiciua 
sur  les  Héroïques  et  prise  de  Fereittino.  Les  Tiburtîena 
.ayant  refusé  aux  Romains  ^  k  leur  retour  de  cette  campagne  ^ 
le  passage  par  leur  ville ,  la  guerre  est  résolue  contre  ce 
peuple.  L'armée  du  dictateur  et  celle  des  Gaulois  étant  en 
présence ,  combat  singulier  entre  un  Gaulois  qualifi^,  qui 
étant  sorti  des  rangs ,  avait  déûé  le  Romain  le  plus  coura^ 
ceux,  et  T.  Manlius,  le  même  qui  avait  délivré  son  père 
de  raccusalion  du  tribun.  Le  Gaulois  est  vaincu  ;  Manlius 
le  tue.  Comme  il  avait  enlevé  le  collier  du  Gaulois  et  l'avait 
mis  sur-le-champ  autour  de  son  cou,  l'armée  lui  donnn  le 
surnom  de  Torquatus*  Ce  combat  décida  de  la  campagne. 
Roïraile  des  Gaulois  la  nuit  suivante.  Ils  sont  reçus  dans  la 
\Tlle  de  Tivoli,  font  un  traité  avec  les  habitants  ,  t  n  ob- 
tiennent des  vivres  et  se  retirent  dnns  la  Cauipaïue.  Triomphe 
^u  consul  Sulpicius  sur  les  Hernujues,  le  jour  des  Quirinales 
(/'«s/.  6'fl/>/V.,  suivant Pighi),  i3  des  calendes  de  mars,  1 7  février 
romain  de  l'année  suivante  3t)4 ,  12  janvier  julien  de  l'an 
36o  avant  Jésus-ChrisL  Triomplu^  du  dictateur  T.  Quinc- 
tius sur  les  (iaulois  ,  sur  la  fin  de  fcvi  1er,  ou  dans  le  mois 
de  mars  romain  {Fasies  (uijjîioUns.  ),  derniers  jours  de  jaii- 
vicr  julien  de  la  même  aiHuT.  Polybe  ne  parle  point  de  cette 
guerre  des  Gaulois,  dans  laquelle  Appien  Alexandrin  (Frag, 
des  Celtiq.  Florus,  liv.  I  ,  chap.  et  Orôse,  liv*  111 , 
chap.  5-.) ,  veulent  que  tous  les  Gaulois  ayebt  été  dé&its.  On 
les  verra  revenir  Tannée  suivante  (1). 

(1)  Les  Fastes  Capitolins  selon  Ornidin.s  mfttenl  le  triomphe  di| 
-^icUl&LU'  aux  (juiriualofi^et  ct:iui  du  tuu^sui  ù  i  auUe  daic.  \^hdiL)^ 
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Consuls  :  M.  Fabius  'Ambustus  ,  C.  Pœtilius  Libo 
VisoLUS  y  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  «^34  9  i^'* 
mars  julien  36o. 

.VINGT-QUATRIÈME  PICTAT^UR. 

Q.  SERVU.IUS  AHALA. 

■ 

36i,-36o.  La  guerre  des  llernique.s  qui  n'étalE  pas 
terminée,  est  confiée  au  ronsul  laLius  ,  et  la  nouvelle 

Sucrre  conlic  les  Tibui  liens  ,  à  son  collègue  Pœtilius. 
Leiour  des  Gaulois ,  qui ,  pour  faire  une  diversion  favorable  ' 
aux  Tiburtiens,  leurs  alliés,  viennent  de  la  Campanie 
dévaster  les  territoires  de  Lavici ,  de  Tusculum<  et  d^Albe  ^ 
la  trentième  année,  dit  Polybe  (livre  II,  page  i49. )» 
depuis  la  prise  ûé  Rome.  Ainsi  le  retour  des  Gattlob  est 
f  ostërieiir  ati  18  juillet  romain ,  ^  juillet  julien  de  cette 
année  où  s^accomplit  Isi  vitigl-HéûVièlkté  andéë  et  corii-> 
tpleitçâ  la  trentiètoe  depuis^a 'prise  de  Rolne  det>n365« 
Dtctâtufe  de  Q.  Servilios  Ahala ,  pour  rèpousser  les  Ûau^ 
lois.  11  jpreAd  poulr  mattHs  de  la  càvalerie  T.  Qoincttus 
Penikii  Capîtolinns,  dictateur  Tantiéè  précédente*  victoire 
de  M.  Pabtus  sur  les  Hetniipes.  O^iiou  de  cè  cbiisOl  lé  jour 
des  nones  (5)  de  septembre  lt>ili»iih  t  Fastes  C^ihUns.  )  •  18 
août  julien  de  cette  année.  Bataille  gagnée ,  suivant  Tile-* 
IJve,  par  le  dictateur  sous  les  murs  dte  Rome  ,  près  de  la 
|K>rte  Collinè,  sur  les  Gaulois  qui  fcè  rètirènt  à  Tivoli.  Sui~ 
Tant  Polybe ,  les  Romains  n*ayant  pû  obtenir  des  peuples 
latins  Ifeurs  alliés,  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  leur  Jevaient 
par  les  traités ,  n'osèrent  paraître  contré  lès  Gaulois  ;  et  on 
▼oit  par  les  Fastes  qu'oh  n'accordà  point  le  triomphe  au  die* 
tateur.  Le  consul  Pœtilius  poursuit  les  Gaulois  lorsqu'ils  se 
](etirent  et  les  force  ainsi  que  les  habitants  de  Tivoli ,  qui 
■étaient  sortis  pour  les  soutenir  à  se  renfermer  dans  celte 
ville.  Triompne  de  Pœtiliuf  sur  les  Gaulois  et  les  Tibur--, 
tins  y  dans  les  derniers  jours  de  févrièl^,  du  au  commence- 
ment de  mars  romaiu  de  l'année  suivante  3c^5.  (  Fastes 
CapUaiûu*}  Février  julien  de  l'au  SSq  avant  Jésus  Christ.  - 

Consuls  :  M.  PopiLïus  Lœnas  ,  Cn.  Makiitts  Capito- 
LiNUS  1mf£aiosus  ,  entrent  en  charge  le  lâ  naars  romain 
395,      février  juiten  SSg. 

36o,*v>^^.  Le;»  Tiburtiens  I  étant  vcuui  pendant  la  nuit 
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^us  les  murs  de  Rome,  sont  repousses.  Incursion  des  Tar- 
«jjuinieas  dans  le  territoire  romain,  ils  reluseuL  ilc  teudiâ 
le  butin  qu'ib  ont  emporté» 

Omsiâs  :  G.  Fabzus  AMBOsrua ,  C.  pLàurivs  Pftocuivs,' 
4fentfettt  en  chitfge  le  iS  neiars  roiiuin  396, 4iKidrs  juliea  3Sd« 

VINGT-CINQUIEME  DICTATEUIl. 

C.  SULPICIUS  PETICUS.  / 

3S9-3S$«  Guerre  contre  lèsTarquimens.  Le  tort  èn  donné 
le  coumMndeiiienl  eu  consul  C.  Pabiuft,  Cootinuâtiûa  de  U 
^erre  des  Herniques  qui  n*ont  pas  posé  tes  armes.  C  Plau* 
lius  en  esl  chargé.  Retour  des  Gaulois  à  Preneste  et  &  P^um. 
Dictature  de  C.  Sulpicîus  Pelkus.  11  choisit  ^ur  maître  d6 
la  cavalerie  Yalerius  Poplicola.  Les  Romains  ont  le  bon- 
heur de  déterminer  les  Latiûs  à  renouveler  les  traités  et  à 
leur  donner  un  contingent  de  troujpes»  Le  dictateur  est  obligé, 
par  les  plaintes  de  son  année,  qui  regarde  tout  délai  comrn^ 
une  flétrissure  à  aa  réputation ,  de  donner  sur-le-champ  la  ' 
bataillé.  11  la  gagne.  Victoire  du  «consul  Piaottus  sur  lea 
Herniques.  Triomphe  du  dictateur  Sulpicius  sur  les  Gau-» 
lois,  le  jour  des  nones  (7)  de  mai  romain  de  cette  année  896, 
â5  avril  iulten  de  Tan  358  avant  J.*>C«  Polybe  ne  parle  ni  de 
celte  guerre  des  Gaulois ,  ni  de  celte  victoire  des  Romains. 
Triomphe  du  Consul  C.  Plaulius,  sur  les  Hetnîqnes ,  aut 
ides  (i5)  de  mairomain,  3 mai  julien  de  la  même  année. Dé^ 
faite  de  Fabius  par  les  TarqumienS.  La  perte  ne  fut  pas'con- 
sidérable  iknsle  c^ffnbat;  mais  le  massacre  de  trois  cent  sept 
citoyens  prisonniers^  ique  les  vainqueurs  immolèrent  à  leurs 
dieux,  la  rendit  très-sensible  aux  Romains.  Etablissement 
de  deux  nouvelles  tribus,  Tune  appelée  Pomptina ,  Tautre 
Pubîilîa  ,  ce  qui  fait  le  nombre  de  vingt-sppt.  On  donne 
grands  jeux  voués  par  Camille  lors  de  la  conciliation  du 
sénat  et  du  peuple.  Loi  portée  par  le  tnliun  C.  Pœtilius  par 
laquelle  on  obvie  aux  manœuvres  des  citoyens,  principale-' 
ment  des  hommes  nouveaux,  dans  les  cabarets,  les  marchés 
et  autres  lieux  publics  pour  y  briguer  les  magistratures» 
Vingt-unième  lustre.  On  n'ajoutait  point  de  tribu  qu'on 
n'en  fît  le  recensement,  qui  élaîf  ordinairement  suivi  de  la 
cérémonie  du  lustre.  L'ordre  et  l'enchaînement  des  lustres 

auiviQSi  notammeat  du  viagt^cin^ime,  qui  ^  paiié  d«u9 
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85o  -  ^Mi^i  cHB<moL06iQaB 

tes  Fastés  Capîtolins-,  exi^  qu'on  place  le  vingt-angine  à 
icetlc  année,  cinq  asaaprèa  le  vingtième,  qui  foi  fait  l'an  • 

Consuls  :  C  MaRCIUS  RuTILUS  ,  Cn.  MaNLIUS  CaPITO- 

Liisus  iMPLaiosus  11 ,  entrent  en  charge  ie  i5  mars  romain 
3^7 1  ib  lUATâ  juiien  35y. 

358-357.  L'établissement  de  rleux  nouvelles  tribus,  la 
célébration  des  jeux  de  CarniHe ,  la  loi  de  Pœtilius  favorable 
aux  pâti  ii  iens,  tietermincrent  les  pontifes  à  ajouter  Tinter- 
calation  ilouble.  Loi  portée  par  les  tribuns  M.  ûuilius  et 
L.  Mœnius  pour  réduire  l'intérêt  do  l  argent  à  un  pour  cent  . 
par  an.  Cette  loi  f  ut  aussi  odieuse  aux  patriciens  accoutumés 
à  sVnridîir  et  à  dominer  par  les  intérêts ,  qu'agréable  au 
peuple  qui  la  reçut  avec  acclamation.  Guerre  contre  les  Pri— 
vcrnates.  Continuation  de  la  guerre  des  Tarquiniens.  On  at- 
taque aussi  les  Falisques  pour  les  punir  de  la  liberté  que  kurs 
magistrats  avaient  donnée  d'aller  servir  dans  l'armée  de  Tar- 
quiuies  ,  et  du  refus  qu'ils  avaient  iail  de  rendre  les  ennemis 
qui  s'tlaient  retirés  dans  leurs  villes  après  avoir  défait  le  côa- 
^ul  Fabius.  Bataille  gagnée  par.  Marcius  sur  le»  Privernatea* 
Siège  et  prise  de  leur  ville.  Triomphe  de  C.  Marçinasar  ce 
peuple  le  jour  des  calendes (i^*^^  de  juin  romain  de  ceMean* 
née  3q7  {^FasL  CapUol.')  i^'  luin  julien  de. Tan  357  ayant 
J.-C  Nulle  action  de  guerre  de  son  collègue  Cn.  Manlins  ^ 
opposé  aux  Tarquiniens  et  aux  Falisques.  Loi  portée  par  ce 
consul  dans  le  camp ,  près  de  Satrique  (  S^tnum  )«  pour  éta- 
blir au  profit  de  la  république  ,  le  vingtième  du  pnx  deses^ 
claves  qui  seraient  afirancbis.  Cet  impôt  utile  à  1  état  fui  ap- 
prouvé par  le  sénat  ;  mab  l'exemple  parut  dangereux  aux  tri- 
Duûs ,  et  ils  portèrent  une  loi  pour  défendre  sous  peine  de 
mort  de  &ire  délibérer  le  peuple  bors  de  la  ville  et  des  lieux 
destinés  aux  comices.  Jugeqpent  de  C.  Liciiiius  CaLvus  jStolo^ 
^uteur  de  la  loi  qui  défendait  à  tout  citoyen  de  posséder  au* 
delà  de  5oo  arpens  de  terre.  Accuse  par  M.  Popilius  L^enas 
d'avoir  voulu  ^  en  émancipant  son  fils  et  Inl  donnant  în  moi- 
tié de  ses  terres,  éluder  celte  défense  ,  il  est  condamné  à  la 

{»eine  de  dix  mille  as  d'amende  portée  parla  loi,  (VaUMax*, 
iv*  YIII ,  chap.  6|.       )  ^ 

Consuls  :  M.  Fabius  Ambustus  II,  M.  Popilius  L^nas  11, 
«ntreat  en  charge  le.  jiô  mai»  mpain  3^9 1 6  mm  piUan  i^6é 
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VINGT-SIXIÈME  DICTATEUR. 
C  MA.RCIUS  AtJTItUS ,  pabhiba  djctatbua  PiiBÉiBir; 

l 

35.7-356,  Les  vue»  que  les  tribuns  firent  paraître  tn  por-. 
tant  la  loi'  de  la  réduction  des  intérêts ,  de  s^atlacher  le 
peuple  et  de  nuire  aux^  patriciens  j  déterminèrent  les  pontifes^ 
a  abréger  leur  tribunal  en  supprimant  rîntercaUtion.  Lecon-^ 
aul  M.  Popilios  ayant  force  iesTiburtîens  de  s^enfermer  dan» 
leurs  viUes ,  ravage  leurs  terres.  Bataille  de  M.  Fabius  contre 
les  Tarquiniens  et  les  Falisques»  L^annëe  romaine  ,  effrayée 
par  l'aspect  des  flambeaux  et  d'une  espèce  de  serpents  dont 
a^étaient  armé»  ies  prêtres  de  Tarquinies,  recule  ,  prend  la 
fuite  f  revient  néanmoins  au  combat  «  remporte  la  victoire  f 
et  s'eiiipare  du  camp  ennemi.  •  Guerre  de  tous  les  peuplea  * 
étrusques*  Ils  se  réunissent  pour  secourir  les  Tarqurniens, 
et  s'approchent  jusqu^aux  salines  de  Rome.  Dictature  de 
C.  Marcius  Kutilus  ,  consul  de  Tannée  précédente.  C'est  Ic^- 
premier  dictateur  plébéien.  Il  prend  pour  maître  delà  cava-o, 
lerie  C.  Plautius  qui  était  comme  lui  de  Tordre  du  peuplew 

•  Triomphe  de  Marcius  sur  les  Etrusques  ,  la  veille  des  nones 
(f>)  d(i  mai  romain  de  cette  année  '6^S  (  Fastes  CapUolins  ) 
ab  avril  julien  de  l'an  356  avant  Jésus-Christ.  Ce  n'est  point 

■  du  ??énat ,  c'est  du  peuple  seul  qu'il  obtint  l'honneur  du 
triomphe.  Comme  Fabius  resta  toujours  occupé  à  la  guerre 
contre  les  Tarquiniens,  er  que  le  sénat  ne  voulait  pas  laisser 
tenir  les  comices  consulaires  ,  ni  par  le  dictateur  ,  ni,  après 
la  lin  delà  dictature  ,  pai  lo  (  oasul  Popilius  ,  plébéiens  l'un 
et  Taulre ,  Tannée  se  passa  sans  élection.  Interrègne.  Le 

Î»euple  s'ecarlant  de  la  loi  Licinia  nommait  deux  patriciens  ^ 
es  tribuns  fondés  sur  la  loi  s'opposaient  à  toute  élection  qui  la 
violait  ;  mais  leur  réclamation  ne  servit  qu'à  prolonger  l'in- 
terrègne. Invasion  d'une  pai  he  de  la  I.ucauie  par  une  troupe  ' 
de  brigands ,  la  plupart  esclaves  fugitifs  ;  ils  s'y  établissent  et 
lui  donnent  leur  nom.  Celte  année  3t)8  de  Rome,  première 

*  année  de  la  cent  sixième  olympiadt^  (  IJiodore  de  Sicile^ 
Jiv.  XVI  ).  Naissance  d'Alexaiidie ,  iils  Je  Pliillppe,  roi  de 
Macédoine,  le  sixième  jour  il  a  mois  hécatombceon  (  Tlutarq., 
^  ie  d\ilexuiiui e  )  ,  le  7  (1)  judlet  julien  35G.  Philippe  fat 


(ï)  Le  28,  suivant  M,  Champollion,  Annales  des  Lagidcs  ;  le  - 
ai  juin  (Petau)  j,  k     juillet  (Dod^rel) )  le  6  août  (CalTi^iu^) ^  etc^ 

s 
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tué  et  Alexandre ,  aoa  fiU,  monta  sur  ie  itàoq  lorsqu'on  allait 
ouvrir  U  campagne  militaire ,  et  par  conséquent  au  prîntem» 
de  k  première  année  de  la  cent  onzième  olympiade ,  sou» 
l\ircliontat  de  Pyihodorus  qu^on  appelait  ausii  Pythodème  « 
ran  4t8  de  Rome.  (  Diodore  de  Sicile,  liv.  XYi,  p.  i5t  ; 
Arrten,  liv.  I ,  page  6,  )  Or  ce  prince^  snirant  Arrien  (ihid) , 
avait  ak>rs  environ  vingt  ans  ;  il  était  donc  né  la  première 
année  de  la  cent  sixième  olympiade ,  Tan  3^  ^de  Rome  ^ 
dik*neuf  ans  huit  on  neuf  mois  avant  la  mort  de  Philippe* 
Cornélius  Nenos ,  rapporté  par  Solin  (chap.  i  ),  en  plaçant 
la  naissance  d  Alexandre  è  l^n  de  Rdme  SgS  et  an  cotesulaC 
de  M.  Fabius  Ambustus  avec  T.  Quinotius  Capitolimis,  n*eu« 
tend  point  Patlacber  à  toute  autre  année  olympique  que  celle 
que  nous  avons  assignée.  Comme  cet  historien  plaçait ^  sui- 
vant le  m^me  Solin  Çiàid*)^  la  fondation  de  Rome  k  ia 
deuxième  année  de  la  septième  olympiade,  et  qu'en  corné- 

Ïuence  il  y  avait  trois  années  de  diBerence  entre  Tépoquede 
lornelius  Nepos  et  celle  de  Varron,  il  s^ensuît  que  Van  cor- 
nélien concourt  avec  l*an  varronien  ^98.  U  n'y  a  qu'une 
seule  erreur  dans  Tindicatton  que  Nepos  fait  de  cette  année: 
c^est  qu^au  Heu  de  donner  à  Fabius  M«  Popilius  pour  col-» 
lègue,  il  lui  associe  T.  Quinctlus,  oui  ne  géra  le  consulat 
avec  Fabius  que  l'an  de  Rome  4oo ,  de  sorte  ipi'il  semblerait 
que  l'an  cornélien  3gS  tombe  à  Tan  varrohien  ^oo.  Cette 
erreur  vient  de  la  variété  qu^il  f  avait  à  cet  égard  dans  les 
anciennes  annales.  Tite-Live  (  liv.  7,  chap.  18)  dit,  sur  l*air 
varronien  400,  qu'il  en  a  vu  où ,  au  lieu  de  T,  Quinctius, 
on  donno  3  Tabius  pour  collègue  M.  Popilius  ;  ainsi  les  deu» 
consulats  s'y  trouvaient  transposés,  et  Nepos  a  suivi  cette 
IraTT^posilion.  Aulugelle  qui,  liv.  17,  chap.  21 ,  place  la  nais- 
sauce  d^Alexandrc  vers  Taa  de  Rome  400  ^  ne, veut  donner 
qu'une  date  approchante* 

Consuls  :  C.  SuLPicius  Piticus  III,  M.  Valerius  Poplt- 
COL  A. ,  eiUreat  en  charge  le  avril  romain  ^99»  4.  avril 
julien  353. 

356-355.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  Tite-Lîve 
dit  qu'il  y  eut  huit  interrois;  ainsi  le  consulat  aurait  di^ 
roromencer  le  quarante-unième  juur  après  la  fin  du  précé- 
dent. Mais  comme  il  fut  orilonrit^ ,  suivant  le  même  auteur  t 
cjue  les  consuls  entreraient  en  charge  le  même  jour  qu'il* 
liaient  nommes,  ils  furent  installés  au  plus  tard  le  quaran- 
tième jour,  et  Tannée  consulaire ^  ç^ui  commen^it  hiti 
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Thâfs,  se  fixa  au  23  aViil.  Nouvi-llc  preuve  (ic  l'adtliliuu 
tl'une  année  faite  aux  Fastes  pà'r  Tite-Lt\è.  La  4oo^.  annt'e, 
dit  cet  historien  ,  depuis  la  fondation  de  ftohiie ^  ta  35*^.  de- 
puis quVlIe  fut  délivrée  des  Gaulois,  onxe  ans  apr^s  que  le 
peuple  était  parvenu  au  eonsttkt;  il  en  fut  drpoiirlïc  par  la 
noiuàiiaiion  de  dfetix  consuls  parnciens,C.  Sulplcius  Petlcus 
et  AI.  Valt  riusPoplicola.  Orcelleannée  étant  la  deKonie, 
la  34*- «'lepiiis  1.1  retraite  tîès  Gaulois  ,  la  sn^.putation  de  Tile— 
I.ive,  sntahondanle  d'une  année,  prouve  rpie  Taddition  en  a 
cle  fjiii*  p  ir(  c(  ;^mteur,  et  qu'il  l'a  ajoutée  tntrc  l'an  366  ,  où 
ïes  (jaiiicji.i  (juiuèrcnt  Konte ,  et  Tan  3S8,  où  le  consulat  fut 
acquis  au  peuple.  Prise  d^Empulium  sur  Ls Ti  bm  iiens.  Trou- 
blés entre  les  con.suls  et  les  tribuns  soutenue  par  le  peuplé 
qui  s'opposait  avec  \igueur  aux  elTorls  (jue  les  consuls  Fai'-i 
3Ûiieiit  pour  conserver  à  Tordre  de  la  noWf^ssè  lès  deux  places 
1)u  consuUt  qu'ils  en  ai^ient  reçues.  Le  peuple,  après  avoir 
Plusieurs  fois  rompu  les  comices  par  des  cUmeurs  tumul-^ 
toëâsès  ei  des  énkevites,  lassé  par  It  persévérance  des  ConMtb» 
së  décourage ,  se  borne  k  se  plaindre  de  T^ppressloil  en  mé^ 
iÉàçânt  de  quiltèr  là  ville ,  e^  se  retire  ides  co|i|i^e$,  où 
guident)  restés' presqué  seuls ^  sont  ihaîtres  de  Péledioti* 

Consuls:  M.  Fahiu.^  Ambustus  IH  ,  T.  QuiNc.Tius  Pen^ 
ïius  CAPiTOLir^vs  Crispinus,  enlteni  én  chÀràé  te  a3  atrii 
romain  4oè ,  1 7  ami  julien  354. 

35S-354*  î^a  résolution  étant  prise  de  réduire  lès  Tibiir^ 
tiens ,  ,et  la  ville  de  Sassuta  étant  &rcée  de  se  tvndris  >  et 
Routes  leurs  autres  villes  menacées  du  m^me  sort^  t>e.pe6pte 
se  soumet»  Triomphe  du  consul  Fabius  sur  lès  Tibuftieiis|  If 
3  des  noàes  (3)  de  juin  romain  de  cette  aittiée  400  (Fasltfc 
'(^âpuôlins)^  27  mai  {ulien  de  l'an  354  avant  Jésiis-Cbrîst^ 
Bataille  gagnée  sur  les  Tarquiniens;  trois  eent  etnquanle 
prisonniers  q|ualiâés ènvoyés  à  Borne  f  sont  tirés  pa^Wdre  dè 
peuple  dans  la  pface  publique  par  représailles  du  mcoHra 
des  citoyens  romains  immolés  à  Tarquinies.  Alliance  àvec  les 
Saninites,  que  ces  succès  avaient  portés  à  demander  Pamitié 
.des  Romains.  Misère  du  peuple.  La  réduction  de  Pintérét 
He  l'argent,  aù  lieu  de  soulager t  excitait  .Ul  créanciers  à 
exiger  16  remboursement  du  capital  ;  en  sorte  que  les  dé-* 
biteurs,  n'étant  pas  en  état  de  le  payer,  n'en  étaient  pas 
teoins  tiiis  dans  lés  fèrs.  Le  jpeuplè ,  plus  touché  de  ses  maus: 
'  particuliers  que  de  l'intérêt  »le  l  ordre  des  plcbeïeps  s'embar^ 
xaate  peu  des  élections,  et  le  coiisulal» resta  aux  patriciens, 

iv.  ,  •  45 
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C^nmls  :  C.  Sulpiciu5  Peticus  IV,  M.  VALBaios  Po^^ 
mcoLA  H  ,  entrent  en  charge  le  a3  «vrii  rpouin  ^Qt ,  €* 
ivril  juliea  353  avant  J.  C  ^ . 

VINGT-SEPTIÈME  DICTATEUR- 

T.  MÂMUUS  IMP£RIOSUS 


3 f) 4-353.  Continuation  de  la  guerre  des.Tarquînîens.  lU 
40111  soutenus  par  les  habitants  de  Ceré,  anciens  alliés  de  ce 

Î>euple.  Les  Volsqnes ,  avec  une  armée  toute  prête,  menaceni 
es^ Latins.  On  apprend  du  consul  Sulficius,  opposé  aux 
Tarquiniens ,  aue  ce  peuple  étant  entre  dans  le  territoîra 
romain ,  près  oes  Salines ,  en  a  déposé  le  butin  à  Géré,  et 

Î[ue  des  jeunes  Ceriles.  même  des  Faflîsqucs,  étaient  dans 
eur  armée.  Dictature  de  T.  Manlius  pour  povterla  guerre  à 
Ceré.  Il  choisit  pour  maître  tle  la  cavalerie  A.  Cornélius 
Cossus  Arvîna.  Soumission  des  Cerites.  Ce  peuple  avait  llien 
«nérité  de  la  républii^uc  lors  de  la  prise  de  Rome*  Le  sénat 
lui  accorde  cent  apis  de  trêve.  Guerre  contre  les  Falîsques. 
Ib  n*osent  tenir  la  campagne ,  et  on  rava^ne  leurs  terres.  Les 
légions  étant  ramenées  à  Rome,  tous  les  citoyens  sont  em- 
ployés le  reste  de  Tannée  à  réparer  les  mursxlc  la  ville.  Dé- 
dicace du  temple  d'Apollon.  Renouvellement  des  troubles  à 
la  fin  de  Tannée  consulaire  au  sujet  de  la  loi  Licinia.  Pendant 
les  tribons  s'opposent,  à  tous  les  comices  où  elle  sera 
Tiolée,  et  que  le  dictateur  agit  comme  étant  résolu  J'abolir 

1>lut6t-Ic  consulat  que  de  permettre  d'y  élever  des  plébéiens, 
e  tcml  de  la  dictature  finit.  Interrègne.  Le  peuple,  aigH 
par  sa  misère  et  par  ses  dettes ,  ne  cac^it  point  son  animo-> 
«lté  envers  les  patriciens,  et  l(î  chagrin  personnel  envenimait 
la  querelle  publique.  Le  sénat  crut  devoir  la  faire  cesser  et 
ordonna  Texoriition  de  la  loi  licinia.  Retardement  du  cent 
et  Ju  lu*:tre  (|ui  tombait  h  celte  année  ;  il  fut  vraisemblable- 
ment rnnsé  par  Taf'iirp  des  dettes  qnc  le  cens  aurait  divul— 
^uéei»,  el  le  peuple  y  aurait  trouvé  un  moyen  pour  s'autoriser 
4dans^ querelle.  *       '  ^ 

Consuls  :  P.  ValeRIUS  PotïTUS  POFUCOI.A ,  C.  MARUIIS 
RirriLVs  II ,  entrent  en  charge  le  i9  juin  romain  4021 ,  la 
juin  juUen  $5a  avant  J«  C 
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VINGT- HUITIÈME  DICTATEUR.. 

C.  JULIUS  JULUS. 

dSS'^SSi.'  Cliàngenient  dans  Tannée  eonsntaire*  Il  j  ent  ^' 
saîvant  Tile^Live ,  onxe  hiterrois  et  nar  conséquent  un  in-^ 
tenralle  de  ctnqnante^sinq  jours.  Ainsi  Vannée  consulaire  qui  ^ 
auparavant,  commençait  le  a3  avril  romain,  fut  portée  au' 
1^8  juin.  Créattbn  de  Quinquevirs ,  ou  de  cinq  commissaires  ^ 
pour  aviser  aux  moyens  d  aider  le  peuple  à  payer  ses  dettes*  •  ' 
ils  établissent  une  banque  publique  pour  prêter  de  l'argent' 
de  Tétai  à  ceux  qui  peuvent  donner  un  cautionnement ,  «t  è 
Tégard  des  autres  débiteurs ,  ils  en  adjugent  les  biens  aux^ 
créanciers  qu'ils  forcent  de  les  prendre  à  l*est}mation.  Le 
bmit  se  répand  d'une  ligue  formée  par  douze  peuples  t  frus- 
ques. Dictature  de  C.  Julius.  11  choisit  pour  maître  de  k 
cavalerie  L.  j^mllius  Mamèrcinus.  La  guerre  n^ayant  pas  eu 
lieu,  le  dictateur  veut  se  servir  de  son  autorité  pour  procu-^ 
rer  le  consulat  à  des  patriciens.  11  sort  de  la  dictature  sans 
jpouvoir  réussir.  Interrègne.  Le  peuple,  sensible  au  soulage-* 
ment  quMl  venait  de  recevoir  sur  ses  dettes,  consent,  sous 
les  inteirrois,  à  la  grâce  qu'il  avait  refusée  au  dictateur*  . 

Consuls  :  C.  SuLPiGius  T^Ticus  V,  T.  OuiNCTius  Penkus 
CiNciNNATUS,  entrent  en  charge  le  ^6  ^um  romam  40^^»  5- 
juillet  juiien  35i.  . 

VINGT-NEUVIÈME  DICTATEUR. 

M.  FABIUS  AMBUSTUS* 

352-35 1.  L'extinction  des  dettes,  et  des  troubles  (Qu'elles 
excitaient,  porta  ks  pontifes  à  prolonger  celte  année  par 
une  intercalatiofi.  Tite-Live  dit  qu'il  y  eut  deux  inlerrois. 
Ainsi  le  renouveliemcut  du  consulat  qui  arrivait  le  juin 
fol  porté  au  28  du  même  mois.  La  gt^ri%  dos  Tarquiniens. 
et  des  Falisqiies  est  partagée  enire  les  deux  consuls,  et 
poussée  avec  li  plus  grande  vigueur.  Dév^tation  des  terres 
de  ces  peuples  qui  n'osent  sortir,  ni  accepter  la  bataille. 
Ils  se  soumetient.  Le  sénat  leur  accorde  cjuaranLe  ans  de 
trêve.  ï 'affaire  des  dettes  clant  terminée,  et  beaucoup  de 
l^eiis  iouds.  étant  passés  èi  de  nouveaux  maîtres ,  on  pense- 
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à  faire  le  cens.  ComÎGCspour  réleclion  de  censeurs.  C.  Mar- 
cius ,  plébéien  ,  le  pfemier  qui* avait  fi^ît  telve^  U  cNcla- 
lure  dans  Tordre  du  peuple,  y  veut  faire  entrer  aussi  la 
censore,  et  la  demande.  Ai|a^gré  ^  résistance  dea  deux 
consuls»  l^on  et  Tautre  patricien  »  le  peuple  le  nomme  cen- 
sé^ ai^oCu.  Mlanlius.  Vi^^t-d^xiiiiie  lustré.  L'ordre  des 
^\r^fli  s^i^Vi^ns  obliige  do  plaiççr-  le  vingt-deuxième  à  cette 
an^çe-jci.  Uictaturç  pour  présider  aux  comices  consulaires, 
et  coi??pryef  le  consulat  aux  patriciens.  M.  Fabius.  Ao^bustuSk. 
est  nommô  dit  laleur  ,  cl  tholslt  pour  maîlre  fie  la  tavan 
leiie ,      Serviiius  Aliala.  Lç  dictateur  nVut  pas  un  meil-: 
leur  surrès  dans  les  çomic4?&  cons^alaires  que  ravaieoi  eu  le» 
detij^  cçtpsuls  4a^s^  Ips  comices  pour  la  censure.  Le  peuple* 

fiiVV^SI^  Ip  coiiVH^lat,,  m^iffi  la^  ncii^essft  et  les  piébeÂtns''  ' 

» 

Ççnsi^ls  :  M,.  PopiLiys  I  ^ï:nas  lU  ,  L.  Co|tîfÇit.ïi^s  Scipio^ 
a)tre^l  ea  cb^r^,  Iç  3.6  ji^^^ç  ^911^^  4,04»  i^Juin  iuUcu  ùjo^ 

^RËNTiÈMË  DICTATËUA. 

B!îor3)49.-  lii^  urblon  dos  Gaulais  dans   le  territoire  des- 
T^atins.  Le  consul  patricien  L.  Cornélius  Scipion  étant  ma- 
lade,   l  aimée  reste  sous   les  ordres  du   consul  plebeïca 
JVj.  Popiliu*  Lct  tiai».  Jj;ilallle  gagnée  par  Popilius  sur  les 
Gaulois,  j^e  consul ,  «juoiqne  blessé,  les  met  en  (mie.  llsi 
se  disperse  m     se  lotirenl  a  I.i  (itailclle  (TAIba,  qui,  éiant 
le  lieu  le  plus  ^lev^  ,  leur  parait  la  position  ia  pli^s  sûre. 
Popilius  Jfîlle  le  camp  ennemi,  et  donne  le  buhn  à  son 
année  qu  il  rannèoç  à  Aoqpe.  Poîybe  ne  parle  point  de  cette 
bataille  f  et  remet  k  Tannée  suivante  Parrivée  dos  Gaulois  à 
*  iyiJbe.      maladie  et  la  tilcssure  emp^bap.t  l'un  et  L'autre 
,  c.çjisul  d'agir,  le  sên^jt  s*empressfe  <<le  faire  nonimer 
di^talei^r,!  ailii  qu^eu  tenaujt       plutôt  |p$  comices  coio^"t« 
l^ires  en  l  aj^seï^  du,  co^L  plebeïen.,  il  puisse  rétaUir^ 
les  patriciçijs  dani^  les,  deivc  |jlapes  du  ço^uM^..  0ÎQ|alui« 
dfi  L,  Ifi^ri^ua  Ca^jlHus  ,  qui  cbçisit  pQur  nfiatliCQ  àù 
c^y^^erîç  ,^  !^.,  Cprnelvus  SçipioQ  ,  et  féiissil  siHvmik  (es, 
vues  du  sénat  à  faire  élire  cqbsmÛ  deui^  pAirîcteaa.  A  esfe 
Domqié  lui-môioe.  Ccpend^itl  (i^opilius  guérU  bîes  mnM 
le  reppuvclteçient d^  laupé^ çonsuloiiTet  cl ^t  son  trimoptit 
qiiç  sa  Itl^ssyr^  l'avait  obJlîjé.  4  di^^*  Tcmplltt  d«  Oà. 
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consul  sur  ks  Gaulois ,  le  jour  Jes  Qqirioales  (Fast  Cap.) 
17  février  romain  <)e  Tannée  suivante ,  J^uS  {  Ghss^i  des, 
i^tf/!^)     février  julien  de  Tan  34g  av.^.*RC/ 

Consith  :  T.  FUKIUS  CaMILLUS,  APplUS  Çl,A.UpIUS  ClUSSUS,' 

eatrcat  eachar^  le  ^  juin  rQ^#in4|9$t  7  ju^Ûlet  j\iiie^ 

349-34^'  ^^es  Gaulois,  chassés  par  les  neiges  des  mon- 
tagnes d  Albe,  se  répandent  dan^  la  plaine.  Des  pirates 
de  Grèce  infesient  les  côtes  d'Anti\im  ^  de  l>âurenle  et 
ferment  l'embouchure  du  Tibre,  i-cs  EVomains  ayant  de- 
mandé aux   Latins  leur  ronlingent  de  troupes,  ceux-ci 
leur  i;"ep6ndent  de  cesser  de  vouloir  dominer  sur  des  peuples 
dont  ils  sont  obligés  de  réclamer  les  sccqurs  ;  qu'à  leur 
égard  ils  aiment   mieux  combailre  pou^  leuç  pri)|)re  li- 
berle  que  pour  l'empire  d'un  peup\e  étranger.  iV|orl  da 
consul  Appàus  Claudius.  Aucun  de  ces  fâcheux  acçidcnts 
ne  parut  au  sénat  une  considération  assez  puissante  pou^ 
priver  du  comiiianJcmcnt  de  Tcirmée  contre  les  Gaulois, 
le  fils  de  (Camille,  li  ne  recourut  pomt  ii  la  dictaluie,  et 
prelera  tl'euvuyer  le  préteur  L.  Pinarius,  delondre  le>s  côtea 
contre  les  pirates.   Cunibal  singulier  entre  M,  Valerivis  »^ 
tribun  dans  une  légion  romaine,  et  un  Gaulois     qui  , 
s^étant  avaQ|Cé  entre  les  deux  armées ,  présente  Iç  cartel 
au  premier  Romain  qui  voudra  l'accepter,  Valerius ,  aidé 
dit-00 ,  pac  vn  corteau  qui  ^  étant  venu  se  perche^  sur 
son  casque,  donnait  avec  son  bec  et  ses  grines  dans  le 
visage  ç(  les  yeux  du  Caillots ,  le  tue»  et  prend  -  |e  sur- 
nom ^'Co^i>j^.  Pendant  quM      dépouille,  les  nelplou$| 
4es  Gaylois  s'ayançant  pour  l^n  eippécher^  la  balailU  s*en-i 
gage  et  devieqt  générale*  TictCfire  de  L.  Fur^us  CafnUlMS^ 
Oa  ne'  trouva  pourtant  p2^  qu^il  ait  eu  Je  tripTup.^.  («4 
Gaulois,  se  retirent  cbez  les  YoiUquçs  eC  )t  Falecne ,  d'ot^ 
AU  p4(9seot  dans,  la  Fouille  yens  la  mer  supérieoKe.  C^tlci 
^lierre  ar/îya .  suivit  Polybe  (  L  a ,  p.  i  4h  ).t  dom^èmu 
i(unéf»  depuis  la  dernière  înva^iorf  de  ce  peuple  de  Tan  394$. 
et  pac  cunséqMent  elk  arriva  cettç  année-ci  qui  es%  la 
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Mais  cet  historien ,  loin  de  marquer  ni  le  combat  de  Va- 
Jerius,  ni  la  victoire  âc  Camille,  dit  cjuc  les  Gaulois, 

«  lonnés  de  voir  les  P.omiiiris  dser  leur  remisier,  et  ne  s\in- 
lurdant  ^^as  eutr'eux  sur  In  roiidulie  fju'ils  devaient  tenir, 
se  retirèrent  avec  précipitation  pétulant  la  nuit  pour  s'ea 
relourner  diiis  leur  palrit?.  Aulugelle  (l.  9,  ch.  ii  )  recon- 
naît ce  combat  dt*  Valerius,  et  en  lixe  Tannée,  disant  qu'iï 
airiva  Tan  de  Home  4o3 ,  sous  le  consulat  de  L.  Furius  et 
d'App.  Claudius;  ainsi  ce  consulat  appartient  à  l'année  4oS- 
<U»  Iiomf  ,  h  laqnelle  nous  le  plaçons.  Le  consul  Furliis  , 
«ieiiVTé  des  Gaulois,  ayant  élé  joindre  le  préteur  sur  les. 
côlcs ,  y  fut  retenu  toute  Tannée,  parce  qu'il  ne  pouvait 
irpousscr  les  piialos  r.i  sur  mer  faute  d'une  ilolte  ,  ni  sur 
terre  où  ces  marins  se  gardaient  bien  de  descendre.  Ainsi 
il  ne  put  tenir  les  comices  consulaires.  Dictature  de  T. 
Manllus  Torquatus  pour  les  présider-:  il  nomme  maître  de 
la  cav-ilerie  A.  Cornélius  (bossus  Arviua,  cl  se  plaît  à  faire 
élire  consul  M.  Valcrins  son  imitateur  et  le  rival  Je  sa 
gloire,  âgé  de  vini;l-trois  ans  seulement.  Le  peuple  réussit 
itéanmo'ns  à  se  remettre  en  possession  du  consulat  ,  et 
donne  à  Vaîerit^s  nn  collègue  plebeïen.  Voyage  de  Platon 
ikTarente,  en  Italie,  cette  année,  L.  Furius  et  Appius. 
Claudius  étant  consuls.  (Cicéron  ,  Je  ,  cbap.  12.) 

Consuls*,  M.  PopiLius  Ljeitas  fV,  Vaierius  Coatits^* 
filtrent  en  charge  le  28  juin  romain  4,0^  >  19  [uîilet  julieii; 

TRENTE-DEUXIÈME  DICTATEUR. 

r 

C.  CLAUDIUS  GRASSINUS  KEGÏLLENSIS.. . 

♦ 

348-347*  Les  pirates  manquant  d'eau  et  n'osant  en  venir; 
faire  sur  les  cotes  ,  sont  obligés  de  se  retirer.  Malaidies  côn-^ 
tagieuses.  Cousullalion  des  livres  Sibyllins.  On  croit  )r' 
trouver  le  conseil  de  recourir  à  la  cérémonie  du  lectis^ 
ternium.  Colonie, envoyée  à  Satrique  par  les  Yolsques  An- 
.fiâtes.  Elle  rétablit  celle  ville  que  les  Latins  avaient  dé-' 
truite.  Second  traité  entre  les  Komains  et  les  Cartliagînoî&, 
ijui  envoyeot  À  Home  des  ambassadeurs  pour  le  conclure. 
Il  n'ajoute  presque  rien  de  nouveau  au  premier  traité  de-* 
Van  245(Polybe,  1.  3 ,  p.  :>46  etsmv.  )  Les  Fastes  CapL^^ 
lulijas  portent  sur  celte  année  un  dictateur,  pour  prcsidej^ 
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ans  con^ices  consulaires  ;. mais  on  ne  trouve. dams'. le  frag* 
ment  ou  cette  dictature  est  énoncée,  le  nom  ni  du  dicta- 
teur, ni  du  maître  de  la  cavalerie,  Suélone  (Vie  de  Tibère) 
dit  flue  ciQCi  dictatures  avaient  été  déférées  à  la  maîsoci 
Claudia ,  et  donne  un  magistère  de  la  cavalerie  à  la  maison 
Livii  ;  or ,  on  j^ut  placer  dans  les  Fastes,  ni  le  magis<- 
tère  de  la  cavalerie,  m  la  cinquième  dictature  à  aucune 
filtre  année  que  cellercî  ;  d'où  l'on  infère  que  le  <Iictâteur 
marqué  dans  le  fragment  capitolin,  fut  C.  Claudius  Gras- 
sinus,  et  quUl  prit  pour  maître  de  la  cavalerie  C*  Livius 
Benter.  ♦  . 

•V 

Consuls  :  C.  PLAUTius  Hypsjeus  ,  T,  Manleus  Imsaios. 
ToRQUATUS,  entrent  en  charge  le  28  jnin  romain  4*^7,  9, 
juillet  juli^  347  avant  J.  C. 

a 

347-346.  Réducîinn  l'inférai  de  l'argent  5  un  demi 
pour  cent,  et  délai  de  trois  ans  accordé  aux  débiteurs  pour 
se  libérer  en  quatre  paiemens  égaux  ,  dont  le  premitM  sera 
fait  sur-le-rliamp.  Cet  arrangement  n'étant  pas  l'ouvrage 
des  tribuns  du  peuple  ,  mais  des  quinquevîrs  donr  réta- 
blissement avait  été  approuve  par  le  sénat  ,  et  parmi  les- 
quels il  y  avait  deux  patriciens  (Tite-Live  ,  L  Vil ,  ch.  27.} 
ne  déplut  ni  au  sénat  ni  à  la  noblesse. 

Consuls  :  M.  Valerius  Corvus  I! ,  c.  P.FriLIUS  LlBO 
Tlsolus,  entrent  en  charge  le       juin  romain  4<>^  » 
juillet  julien  346. 

346-345.  Second  consulat  de  Valerius  Corvus,  la  troi^ 
sième  auuée,  dit  Tile-Live  ,  depuis  le  rétablissement  de 
Satriquc  (1  au  40^^.)-  Ainsi  cet  historien  compte  les  deux 
termes.  Mouvement  des  V^olsqnes  Anliates.  Ils  d(.''puteut  à 
tous  les  peuples  Latins  pour  les  exciter  à  la  guerre.  Va- 
lerius y  conduit  une  armée  ,  les  attaque  ,  les  met  en  fuit(», 
forme  le  siège  de  Satrique ,  qui  se  rend  à  discrétion ,  eu 
accorde  le  butin  au  soldat  «  et  la  brûle.  Triomphe  de  Va-- 
lerius Corvus  sur  les  Ântiates>.  les  Yolsques  et  les  ;habitairs 
de  Satrique  aux  calendes  (i)  de  février  romain  de  Tannée 
suivante  4^^)  (Fastes  Capitolus)  »  16  février  julien  de  Tan 
345  avant  j'-C  "        •      J     .     .  . 

Ccjnsirfs  :  M.  Fabius  Dobso,  Ssav*  Svhncjvs  Came* 


N 
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Biirv8 Vitrent  en  chlitgt  le  aê  juin  roMîn      »  si  {uiRil 
jolicn  345 avtniJ. C4 

-    TRENTE-TEOISIÈME  DlCtATEUft. 

L.  FCA)U&  CàMlUUâ. 

?>45-344-  InrtTrslon  des  Anrunces  ;  H  comfnr  l'on  craint 
qu'ils  n  agissent  de  concert  avec  tous  les  âutrl!S  peuples 
l^lins  ,  on  a  recours  h  la  dirfarurf.  L.  Furitl^  Csrailluli 
nomme  dictateur,  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Cn. 
Manfiusdapilolimjs  Imperiosus.  Camille,  ne  Ironv.mt  qu'une 
troupe  de  brigands  qui  ne  soutiennent  f  âs  lé  premier  choc, 
les  dissipe ,  ei  abdique.  Les  consuls  se  .Servent  de  laritiée 
du  dictateur  contre  les*  Voisqiies,  avec  Iésc|uèls  la  guerlne 
n'était  pas  terminée,  et  leur  prennent,  par  surprise,  la 
ville  de  Sora.  Tiie-Live  place  mal-à-propos  sous  celle  année 
ie  vneu  que  Camille  fil  de  b^lir  un  temple  à  Junon  Monëla, 
et  sous  Taonée  suivante  l'éclijise  qui  àccompdgna  là  dé- 
dicace de  ce  temple,  ainsi  qûè  \à  éid^xfrt  m  V^elMs 

Jtti  fut  établie  à  cause  êt  Técli^  (  Foyez  te  Miùééi 
1661417.) 

CattsuTst  C  MAECiva  Rtmuja  lit  «  T.  ViKuHHm  iMMtk 
T08QUATUS  11 ,  entrent  en  charge  le  a6  juin  romain  Ato  , 
â3  loillet  inlieà  344. 

'344-^4^-,  Jug^ens  sévères  sur  l'accusation  des  élilMa 
contre  les  citoyens  qui  exigeaient  Tinlérôt  de  l'argent  au- 
4t\k  du  taux  fixé  par  les  lois.  Intel-règne;  cofoihe  \\  fut 
«uivî  de  la  nomination  de  dent  pat ritiei^s  au  consulat ,  Il 

semble  que  rVst  dans  le  dessein  de  s'attribuer  les  âëuk  "Çihces 
<!p  rettc  jiingistrntiiie  ,  que  1rs  patriciens  ttiilnei^t  des  obs- 
tacles aux  comicea  cowulaireft  ^  et  oecaftîèliiftèreàt  Vïiàéié^ 
règne. 

Consuls  î  M.  Valebius  C0RVU8  IH,  A.  Con^Euus 
Cossus  Arvina  ,  entrent  en  charge  le  ^  juillet  romaiki 
411  «  2a  juillet  julien  34^* 

343-S4a.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  Tita-tâiM! 
ne  dit  pas  combien  il  y  eut  d'interroîs  ;  maïs  comme  il  en 
fallait  au  mob  deux  pour  procéder  è  rélecthin  ^  Taluiéikta»* 
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salaire ,  aaparavant  ùxéc  au.  28  )ma ,  ne  S' est  pas  renou- 
yelée  avant  le  9  jniilat.  Les  Campamens  établis  a  Capoue  et  ^ 
dans  les  villes  voisines  ^  ayant  .voulu  secourir  (esSidiciqst 
attaqués  euz-mâmes  parties  Samnites.,  avaient  attiré  sur 
eux  la  guerre.  Cette  nation  nombreuse,,  xqais  efféminé^ ^ 
ne  pouvant  résister  à  un  peuple  brave  et  guerrier ,  im- 
plore le  secours  des  Romains.  Lé  traité  avec  les  Samnites 
ne  permettant  pas  aux  Romains  de  s  armer  contre  ce 
peuple içur  allié ,  ils  refusent  de  djéfendre  les  Campanîens* 
Lés  ambassadeurs  déclarent  alors ^  en  vertu  du  pouvoir* 
qu^its  en  avaient  reçu  de  leur  nation  |.  qu^ils  abandonnent 
et  livrent  au  peuple  romain*  eux»  leurs  villes  et  lenrs 
terres.  Ainsi  Rome  est.  obligée  de  prendre  la  défense  de 
son  territoire  et  de  son  propre  état.  Ambassade  aux  Sanpi* 
nites  pour  leur  demander,  en  conséquence  de  leur  alliance 
et  de  leur  traité,  de  s^abs tenir  de  toute  voie  de  fait  envers 
un  pavs  (jui  est  devenu  le  domaine  de  la  rt-publique.  Ré- 
ponse ficrc  des  Samiiiles.  Loin  de  disconlinutr  la  guerre,' 
ils  donnent  sur-le-cliamp  ,  et  en  présence  des  ^irnbassadeurs , 
ordre  jux  (  hcfs  de  leur  armée  d'aller  saccager  Capoue  et 
la  Carapanie.  Commencement  de  la  guerre  des  Samnites- 
Le  consul  Valet  iu^  ,  envoyé  vers  Capoue  pour  protéger  les 
Campa niens ,  se  eanipc  près  du  mont  Gaurus,  ne  passe  quo 
très-peu  de  jours  en  simples  escarmouches  pour  tàter  l'en- 
nemi,  donne  ensuite  la  oataille,  et  remporte  une  victoire 
complète.  Les  Samniles  se  retirent  la  nuit  suivante ,  aban- 
donnant leur  camp  dont  les  Romains  s'emparent.  Bataille 
gagnée  dnns  le  même  tcms  par  Cornélius  ,  envoyé  dans  le 
Samnium  même,  après  avoir  couru  le  plus  e;rand  dangers 
Son  armée  a^ant  décampé  de  Saticule  et  en  fi  le  une  gorge, 
où  les  ennemis,  maîtres  des  hauleuis,  pouvaient  l'écraser^ 
en  est  délivrée  par  rinlelUgence  et  la  valeur  de  P.  Decius, 
tribun  dans  une  légion.  Ayant  fait  apercevoir  au  général 
une  colline  élevée  qui  dominait  le  camp  des  ennemis,  il 
prend  Tordie,  y  marche  avec  un  détachement,  s'y  loge 
donne  aux  Samnites  de  l'inquiétude ,  et  aux  Romains  le 
tems  de  se  mettre  en  sûreté;  après  quoi ,  'n^attendant  pas 


Sen4iaint  que  la  firayeur  est  encore  dans  le  camp  et  que  les 
étacheméns  en  sont  dispersés  jpour  le  chercher.  Ce  conseil 
Mocnre  la  victoire  à  Comelios.  Second  combat  de  Yalc'» 
lY.  Jfi 
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Tim.  Les  Samnita  aywit  rtcroié  hur  année  »  ifëtaieiiè 
semblés  près  dtt  SwssaUu  Valerim  y  comt.  Ait  canper 
son  armée  i  l«iir  toe,  et  h  coadent;  les  Samilites ,  eo- 
barilis  par  HdacHoD  oo  contul,  et  pressés  par  k  disette» 
/étant  répaadttt  dans  la  campagne,  il  va  atuquer  le  camp 
énnemi ,  déganli  de  troupes ,  le  prend ,  tombe  de.  U  sur 
let  divers  détachemeos^  et  les  dissipe.  Triomphe  du  consul 
iTàleriiis  Sur  Ici  Slmnites,  le  lo  des  calendes  d^octobre^ 
AI  septeadwe  romain  de  cette  année  ^iifFasieê  C^Ui*  )  t 
* 3  octobre  {ulien  de  l*aa  34^  av.  Jésus-*Ghnst.  Triomphe 
du  consul  Oornelius  sur  les  Samnites,  le  8  des  calendes 
d*OGtobfe  (ad)  septembre  romain  {FasUs  CapUoUns) ,  5  oc- 
tobre pilien  de  ta  même  année.  Les  mauvais  desseins  d< 
qoelques  peuples  latins  qui  avaient  d^à  levé  une  année 
pour  attaquer  Rome ,  sont  arrêtés  par  ces  victoires.  Le 
Aruit  s'en  répandit  même  iusqu'.'i  Carthage.  Ambassade  de 
cette  république  pour  en  féliciter  Aome  et  porter  une  cou* 
renne  cor  au  temple  de  Jupiter  au  Capitole.  Les  villes 
de  Capoue  et  de  Suessula  demandent  une  garnison  pendant 
rbiver ,  pour  les  garantir  des  conrses  des  Samnites.  Les  dé- 
lices de  Capone  cOirompent  le  soldat  romain.  Toute  la 
l^mison  complote  d'abandonner  Rome ,  lieu  stérile  et  ma| 
sain  ,  où  ils  sont  accablés  de  dettes,  d'enlever  Capoue  aux 
Campaniens,  et  de  s'y  établir.  '  ' 

Consuls  :  C.  Mabcïus  Rittilus  IV,  Q.  Seuvilius  Ahala, 
éotrent  en  chaire  le  9  iuîUet  romain  4^^  1 4       julien  ^4^. 

TB£NT£*QUAl'aii(&Ifi  DICTATEUR. 

•  r  m 

M.  VAI^KIUS  CORTUS. 

342^*^4*'  1-31  conjuration  des  trouj^es^  encore  secrète,; 
étant  découverte  par  C.  Warcius^  à  qui  ëlair  échu  le  dépar- 
tentent  de  la  Campanîe,  il  fait  courir  le  hvu\i  que  les  soldats 
seront  renvoyés  l^année  suivante  dans  les  mêmes  quartiers; 
et  néanmoins  ayant  mis  son  armée  en  campagne ,  il  con- 

fédie  sous  diflérents  prétextes  les  chefs  du  complot,  mémo 
es  compagnies  entières.  Les  soldats  s^aperçoivent  que  leurs 
desseins  sont  découverts.  Sédition.  Ayant  besoin  d'un  chef^ 
ils  vont  chercher  T.  Quintius  dans  une  campagne  voisine , 
OÙ  en  quittant  le  service  |  à  cause  de  ses  blessures  1  il  s^é^ 
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Uil  ftlîré,  le  forceot»  en  le  menaçant  de  la  mort,  de  &e 

rtre  1  kor  tête ,  et  marchent  -à  Rome.  Dictature  de 
Vderins  G>rva$.  Il  choisit  pour  maître  de  û  cavale- 
rie L.  JËmiliiit  MamercÎDiis.  Le  dictateur  trouve  les  fdbette^ 
snr  b  voie  Appienne,  à  huit  milles  de  Rome.  CondKttion 
des  deux  armées.  Lois  portées  par  le  dictateur ,  pour 
fepdre  de  rechercher  aucun  citoyen  à  cause  de  la  sédition^ 
et  de  forcer  à  Taveair  aucun  soldat  à  prendre  le  congé  et 
à  se  retirer  du  service.  Suivant  quelques  auteurs Pénor- 
mité  des  dettes  àyaùt  été  la  principale  cause  de  la  Àditlon  y 
on  fut  obligé,  pour  la  faire  cesser ,  de  donner  une  loi 
ortée  par  le  tribun  Genucîus,  qui  défendait  de  prêter 
intérêt  (  Voyet  Xite-Live ,  liv.  VU  ,  chap.  42 ,  ensemble 
Aurelius  Victor  sur  M*  Valerîus  Corvinus  ).  Cette  révolte 
ayant  enhardi  ^pielaues  peuples  latins,  les  Privernates  dé^ 
vastent  les  terres  oe  Norba  et  de  Sezza ,  et  les  Tolsques 
Antiates  entrent  dans  le  territoire  de  âatri^e  ,  colonie 
romaine. 

Consuls  :  C,  Plautius  Hyfsaeus  II,  L.  J^mhivs  Ma- 
jMEHciNus,  entrent  en  charge  le  3  juillet  romain  4t3  ,  a4 
.îuiiiet  julien  34^  Avant  J.  C . 

34i-34o.  Guerre  contre  les  Privemates  et  les  Volsques 
d'Antium.  £Ue  est  confiée  au  consul  Plautius,  qui  bat  l^un 
et  Tautre  peuple.  G>ntinuation  de  la  guerre  des  Saronites. 
^milius,  à  qui  elle  était  échue,  ne  trouvant  point  dVnne- 
mis  en  campagne ,  ravage  leurs  terres.  Soumission  des  Sam- 
jiiles  trop  faibles  pour  résister  aux  Romains.  Ils  obtiennent 
le  rétablissement  de  Tancienne  alliance,  et  la  permission 
^e  iaire  la  guerre  aux  Sidicins.  Les  offres  que  font  les  Sidi- 
cinSf  de  se  donner  Â  la  république  ,  ayant  été  refusées  ^ 
ils  se  donnent  ans  Latins.  Ce  peuple  ayant  porté  la  guerre 
amr  Samnites ,  ttt  Joint  par  les  Gampaniens.  leurs  anciens 
^nnemis»  Maintes  des  Samnites  i  Rome.  Ils  demandent  tpât 
m  guerre  soit  défendue  aux  Laisns  el  ans  Campaoie'ns.  Le 
jénat  ne  y onïant  pas  avouer  qne  les  peuples  du  Jualium  mil* 
jçonyiatssaiettt  son  autorité  «  répondit  qu'4  l'égard  des  Cam* 
.panien*  foi  aMtaient  donnés  à  Aomet  ^  savait  bien  les 
.oontentr  ;  mab  qne  dans  \e  traité  fait  avec  les  Latins ,  îl 
m*Y  avait  aucune  clause  ipii  leur  ôtât  le  droit  de  iinre  la 
guerre.  Les  Garopaniens  sont  irrités  de  cette  réponse  «  oort 
.M  fait  apePce?oir  de       servîlude  ;  ce  qni  cncomge  Ips 
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Xalins  à  tout  oser.  GranLls  prt'paratifs  o^ucrre  ,  de  la 
part  dp  c  es  deux  |u  uplcs  ,  contre  les  îlomains.  Scnatus— 
consulte  pour  ordonner  aux  consuls  actuels  d'abdiquer,  afin 
de  nommer  plutôt  leurs  sucresseurs,  sur  k.s(|uels  doit  tom- 
ber le  poids  d*une  si  grande  guerre.  On  se  fit  ensuite  un 
scrupule  de  laisser  tenir  les  comices  consulaires  par  des 
magistrats  ,  dont  on  avait  affaibli  l'autorité ,  et  on  exigea 
leur  abdication  avant  de  procéder  à  Télection  de  nouveaux 
consuls;  ce  qui  occasionna  un  interrègne. 

Consuh  :  T.  MaNLIUS  ImPERIOS.  ToRQUATUS  III  ,  P. 

Brrius  Mus,  entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  4i4t  ^7 
juin  julien  340  avant     C*'  * 

TiLËlSTE-CllSQUIÈME  DICTATEUR. 

L.  PAPIRIUS  CRASSUS. 

340-339.  L'abdication  des  précédents  consub  changea' 
Tannée  consulaire.  Les  dates  que  Ton  trouve  dans  This- 
toirCf  établissent  quMIe  se  fixa  par  cette  abdication  entre 
le  18  mai  et  le  1^.  juin  romain;  nous  la  plaçons  au  3o  mai. 
Manlius,  consul  cette  année  »  triompha 9  dit-on,  te  18  mai; 
ce  qui  n^est  pas  possible.  Nous  ferons  voir  sur  Tannée  ^2,1 , 
qu'on  ue  peut  reculer  son  consulat,  au  point  de  lui  don-' 
ner  le  tems  de  vaincre,  et  de  triompher  le  18  mai  de 
Yannëe  oà  il  a  été  fait  consul  ;  c'est  donc  au  18  mai  de 
Tannée  suivante  que  son  triomphe  attaché ,  èt  par  con- 
séquent son  année  consulaire  ne  finit  ou'apr^  ce  jour 
romain.  ÎD'autres  dates  prouvent'  qu^elle  'unissait  avant  lé 
l<^  juin.  {Voyez  les  années  4^1  et  4^5  d-après.)  Il  suit 
de  U  que  Tabdication  Tayant  renvoyée  aux  derniers  jours 
de  mai ,  elle  devait  auparavant  atteindre  à  des  mois  posté- 
rieurs. £lle  devait  même  être  attachée  è  quelqu'un  des  mois 
qui  sout  vers  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Si  le 
renouvellement  du  consulat  avait  été  alors  fixé  à  la  fin  de 
la  campagne ,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  d'obliger  les,  con- 
suls d'abaiqucr ,  afin  que  leiirs  successeurs  pussent  ^re  plu* 
tdt  chargés  de  la  guerre»  puisque  la  tampagne  n'aurait  pu 
concerner  ces  successeurs,  et  qu'elle  aurait  été  terminée 
lorsqu'ils  seraient  entrés  en  charge*  Cést  parce  que  dans 
Tétat  où  éuit  Tannée  consubdire  ,,  on  aurait  été*  oUigé  de 
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changer  de  consuls  et  de  généraux  au  milieu  de  la  cam- 
pagne,  que  le  sénat  voulut  hâter  la  nomlnaiion  des  suc- 
cesseurs. Or ,  en  plaçant  le  renouveliemeni  de  l'année 
consulaire  avant  celte  abdication  aux  premiers  jours  da  ■ 
mois  de  juillet,  on  trouve  rju'elle  se  terminait  au  milieu 
de  la  campagne  militaiie,  vi  que  l'on  a  hate  de  trente-neuf 
jours  par  rabdicatjon,  ririslallation  des  successeurs.  C'est 
donc  aux  premiers  jours  du  mois  de  juillet  que  lannctt  • 
consulaire  était  attachée  avant  cette  abdication  ;  d  où  il 
s^emak  encore  qa^k  la  fin  de  ranarchie ,  l'an  384  i  elle 
doit  être  placée  vers  le  x5  mars ,  date  où  le  consul  des 
interrègnes,  portés  dans  Thisloire  depuis  rânarchie»  la  rap>> 

Sorte ,  et  la  fait  remonter  en  parlant  des  nremiers  jours 
e  juillet*  Ordre  donné  aux  chefs  des  peuples  latins  «  no- 
tamment aA  deux  préteurs,  L.  Annius  de  Sétia  et  L». 
Kumisius  de  Cîrceti,  colonie  romaine ,  de  se  rendre  i  - 
.Home.  Annius  portant  la  parole  pour  tous  ces  peuples  ^  - 
demande  que  Pun  des  consuls  romains  et  la  moitié  du  sé* 
.  '  nat,  étant  pris  parmi  les  Latins»  les  deux  peuples  ne  • 
fiisMnt  plus  désormais  qu^une  seule  république»  Le  sénat 
Téeoute  avec  indignation ,  et  implore  contre  les  Latins  les  - 
dieux  tutélaires  des  traités  qu'ils  voulaient  violer.  Chute 
d' Annius.  £n  tombant  du  haut  des  degrés  du  Capitole,  oik 
le  sénat  l'avait  reçu  »  il  se  heurte  si  violemment  la  l^te^ 
qu'il  en  perd-  connaissance  ;  et  que  suivant  quelques  au* 
leurs ,  il  expire  sur-le-champ.  Les  Romains  croient  voir 
dans  cette  chute  que  les  dieux  se  déclarent  pour  eux.. Guerre 
contre  les  Latins  et  les  Campaniens.  î. 'armée  est  envoyée  à 
Capoue ,  sous  le  commandement  des  deux  consuls.  Comme 
les  ennemis  étaient  anciens  auxiliaires  des  Romains  ,  et 
avaient  appris  d'eux  lart  militaire,  étant  aussi  habiles  et 
aguerris  cju'eux,  les  consuls  ordonnent ,  sous  les  peines  les 
plus  sévères  ,  d'observer  la  plus  exacte  discipline ,  et  défen- 
dent de  combattre  hors  de  rang.  Jugement  du  consul  Man- 
lius  ,  qui  condamne  son  iils  à  mort  pour  s'être  battu  en 
COinbaL  singulier  à  ki  têle  d'un  escadron,  contre  un  des 
principaux  Latms  qui  l'avait  dcfie  ,  et  qu'il  venait  de  tuer, 
iiâtaille  avec  les  peuples  latins.  La  gauche,  commandée  par 
le  consul  Decius,  commençait  à  plier.  Decius  se  dévoue 
aux  dieux  Mânes ,  se  jette  k  cheval  tite  baissée  dans  les 
bataillons  ennemis,  les  étonne,  et  y  met  do  désordre.  En 
même  tems  Tannée  romaine  »  pleine  de  confiance  •  et  de  •  - 
courage ,  attaque,  -Deciai  est  massacré  j  mais'  les  eBMmis  • 
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sont  mis  en  déroute.  Ils  se  retirent  à  Minturne  et  à  Vcsc  ia, 
se  rallient,  appellent  de  nouveaux  secours  du  Latium  et 
lia  pays  ûts  V okoues ,  et  sont  encore  vaincus.  Soumission 
des  Latin»  et  des  Gampaniens.  On  les  prive  d^une  partie  de 
leiun  terro  «  qu'on  dîkribtfê  aux  dtojrena  romains.  Incur* 
lion  des  Toliones  Antiaies  daai  lea  territoim  d*Oslie  >  de 
$oloninin  et  û^Âtâée.  Manliii»*  rasade  «  ne  pouvant  ^Uer 
avec  son  armée  repousser  les  Yolsqucs,  nomme  .dict^enr 
JL.  Papirius  Gmsus,  akus  prêteur;  celni-ci  choisit  pour 
maître  de  fiavaierie  Papirîtfs  Gnfsnr.  J^e  dictateur ,  pen« 
daot  plosieun  mois  quM  passa  dans  le  terri.toire  d'Antimoy 
nt  fit  aucnné  action  décbtve*  Retour  de  Minliiis  e)  de  son 
armée  i  Rome.  Tri^miphe  de  ce  consul  ^r  1^  Lajtin^  et 
les  GampamenSf  le  iS  des  calendes  de  juin  (i9  mai  to^ 
.  main  de  l'année  soivanto  4iS  (  Fosfes  ConStollM} ,  sS  nitn 
jniien  de  Fan*  avant  Jésns-Chritt  3^  Cicéran  (Uv.  1X> 
épit.  ai  )  9  place  la  dictature  deX.  tapirios  Guisor  .k  Pau 
de  Rome  4iB«  C'est  que  Gcëfon,  en  partageant  en  deux 
années  le  tribunat  militaire  et  le  consulat  attachés  à  J'en 
3io  ci-dessus,  a  inséré  une  année  de  plus  dans  lesFastesv 
(Voytz  Pamlée  3ii  ci -dessus.]  Vingt- deuxième  lustré 
£usèbe  dit  que  le  ^ns  fut  liât  à  Rome  la  cent  dixième 
olympiade ,  qui  commença  après  le  solstice  il'été  de  cette 
année.  L'oiidre  des  lustres  suivants,  et  notamment  do  vingt» 
cinquième  porté  dans  les  Fastes  CapitolinS|.  ftit  voir  quole 
cans  de  cetie  année  fut  suivi  du  lustre.  ,  ^ 

Consuls  i  TiB.  iKmUUS  MAXÉiacilVUS  I  Q.  PlEBUIAUa 

Puio  «  entrent  en  charee  le  3o  mai  romain  41S9  ie  juillet 
)uli^  339  avant  Père  vulgaire. 

TRENTE^IXIÈME  DICTATEUR. 

Q.  PUBLILIUS  PHILO. 

339-338.  La  chute  d'Annius  reçue  comme  un  présage 
de  la  protection  des  dieux  ,  et  le  dévouement  de  Déciu» 
pour  ie  salut  de  Tarméc,  portèrent  les  pontifes  à  mettre 
une  intercalalion  extraordinaire.  Mouvements  des  Latins  , 
mécontens  d'être  privés  d^une  partie  de  leurs  terres.  Les 
deux  consuls  vont  les  attaquer,  les  metienr  en  déroute  ,  et 

prennent  ;ieur  camp.  PeA<l«Dt  911^     i'u^hiius:!  à  qui.  le 
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eoinniàmdeiîieiit  tppirteniît  k  jour  de  h  biiteak,  nsgoit  U 
ipttmisiioii  des  peuples  yaliu^t  iEmiliiiSf  soa  colU^e^ 
marche  contre  les  I^dameos»  qoî  soutenus  par  les  halnianti 
-  dé  TWolî  9  de  Preneste«  de  Yélitres  et  de  unutînm ,  peit- 

Eles  do  Lstiuni  9  et  aidés  par  les  Antiales ,  persbtaient  dan^ 
I révolte.  .^EmiUus  les  ayant  forcés  à  se  replier,  investît  b 
v31e  de  Pédom.  Triomphe  de  Q.  JhihUHus  sur  les  Latins  ^ 
aux  ides  (i3}  de  jàuvier  romain,  de  Tannée  suivante  4 té 
(  Fastes  CapîtoUns  ) ,  i6  février  jidien  de  Tannée  338  avant 
lésus-Christ.  iffimilius  ayant,  a^^  ce  triomphe,  abandonné 
le  aiége  ^  se  hâte  de  se  rendre  à  Rome ,  et  demande  la 
même  honneur.  Le  sénat  le  refuse*  Conduite  séditieuse  de 
ce  consul ,  soutenue  par  son  coUèpit  plébéien.  Ordre  du 
sénat  de  nommer  un  dictateur,  sous  prétexte  de  la  re^- 
bellion  des  Latins ,  mais  en  effet  pour  se  délivrer  des  coiH 
suis.  iEmilîns,  qui  avait  pour  lors  l'autorité,  nomme  son 
collègue  ,  qui  cVioisit  pour  maître  de  !a  cavalerie  D.  Junius 
Brutus.  Lois  portées  par  le  dictateur.  Elles  sont  toutes  iavo- 
rabUs  au  peuple,  et  tcès-mortifiantes  pour  le  sénat* 

Consuls  :  L.  FuRius  C\îniLLtJS,  C  M^ms,  entrent  en 
charge  le  3o  mai  romain  4^^t  julien  336*    •  •  ' 

338-337.  Ordre  donné  aux  deux  consuls  de  faire  avant 
tout  le  siège  de  Pédum ,  qu^iEmilius  avait  abandonné.  Les 
peuples  latins  s'étant  réciproquement  promis  de  venir  au 
secours  de  celle  de  leurs  villes  qui  serait  attaquée,  les 
habitants  de  Tivoli  et  de  Prene&te,  voisins  de  Pedum,  y 
arrivent;  mais  ceux  d^Aricie,  de^Laouvium  et  de  Vclitresy 
qui  se  joignaient  aux  Volscpies  Antlates  pour  y  venir  »  sont 
arrêtés  et  défidts  par  C  Blaenius ,  sur  les  borvii  de  TAs- 
^  ture*  Baûâlle  entre  L.  Fuisus^  sous  les  mnrs  de  Fédum , 
dbnt  il  fiÂsaic  le  sié^,  et  Farmée  forte  et  vigoureuse  da 
Tiborfiens.  La  TÎctoire  eut  plus  de  peine  à  se  décider  mie 
dans  le  combat  de  Mtenios.  Dans  ie  fea  de  Tactiouy  les 
habitants  de  la  ville  assiégée  font  une  sortie  subite ,  pren- 
nent Tannée  romaine  en  flanc*  et  y  mettent  le  trouble* 
Fbrhu  est  obligé  de  partager  ses  troupes  pour  faire  fad^- 
k  Fnn  et  à  l'autre  ennemi»  Vœu  de  ce  consul  9  de  bâtir 
un  temple  À  Junon  Moneta.  C'est  .il  cette  année  et  à  cettis 
bataille  que  ce  vosa  doit  être  rapporté.  (  Voyez  Pennée, 
s^iivânte.)  Furios  repousse  les  Tiburtiens*  oblige  les  assié*» 
fiés  4  rentrer  d4os  leur  viUe  '%  Tattaque  sur-lerchanp ,  «t^ 
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remporte  par  escalade  le  même  jour.  Les  deux  consuls  par- 
courent tout  le  Latium,  forcent  les  villes,  ou  les  prennent 
par  capitulation.  Les  pcu^ilcs  latins  posent  les  armes.  Triom- 
phe de  L.  Furius  Camillus  sur  les  habitants  de  Pédum  et 
de  Tivoli ,  le  4  des  calendoii  ti 'octobre  (27  septembre)  ro- 
main de  cette  année  4*^^  (Fastes  Capitolins)^  a5  octobre 
julien  de  Tau  ù66  avant  .K^us-Christ,  Triomphe  de  C.  Mue- 
nius  sur  les  Anlialcs ,  lc5  Lauuviens  et  les  Véliternes  la 
vciile  des  calendes  d'octobre  (29  septembre)  romain  (^Fastes 
Capùoliiis)^  octobre  julien  de  la  même  année.  Statues 
équestres  élevées  aux  [deux  consuls  dan$  la  place  publique 
de  Borne*  Le  «àiat,  consulté  nar  L.  Furius.  sur  la  forme 
^u  gouvernement ,  qui  sera  étaoli  dans  le  Lalium ,  e^  le 
tnûtemeAt  qui  sera  fait  à  ces  peuples ,  décide  qu'il  n^ja  lié» 
à  se  fixer  à  aucune^ règle  générale;  mais  que.chacun.de  ces 
peuples  sera  différemment  traite ,  suivant  ses.  anciens  ser- 
vices et  sa  conduite  actuelle.  £n  conséquence  ,  le  droit  de 
cité  est  confirmé ,  ou  accordé  à  plusieuÀ.  villes  .latines^ 
entre  Icscjuelles  fut  Aricie  (Tite-Live}^  quannte-deux  ans  ^ 
dit  Vellëius  Paterculus  (liv.  I,  chap.  i4)f  après  rétablis- 
sement de  la  colonie  de  Népète  ou  Népi  qui.se  fit  Fan  374» 
et  par  conséquent  cette  année  4^6.  (  Dans  cet  auteur,  on  lit 
trente^deux  ans  ;  mais  c'est  uné  faute  de  copiste  qu^il  faut 
corriger.)  i^oyed  cette  année  374.)  La  faculté  de  célébrer 
les  cérémonies  religieuses ,  qui  sont  d'un  usage  particulier,  à 
Lanuvîum ,  est  laissée  à  cette  ville ,  îk  la  charge^  que  le  tem- 
ple et  le  bois  sacré  de  Junon  Çospita  leur  seront  comnmns 
avec  le  peuple  romain.  On  interdit  la  mer  aux  Antiates;  et 
Mœnius,  leur  vainqueur,  leur  ayant  ôté  leurs  vaisseaux, 
en  fit  servir  les  éperons  à  orner  la  tribune  aux  harangues, 
et  de  là  vient  que  cette  tribune  fut  appelée  Hostra.  Pline 
(liv.  XXXIV,  chap.  5),  dit  qu'une  colonne  fut  érigée  à 
Mœnius,  pour  avoir  vaincu  les  latins,  et  que  dans  le  même 
consulat,  de  l'an  416  ,  il  attacha  à  la  tribune  aux  haran- 
gues les  éperons  des  navires  d'Antium.  Ainsi  cette  guerre 
et  ce  consulat  de  Mœnius  appartiennent  à  cette  année  de 
Home  4*^*  Quoique  les  décisions  du  sénat ,  sur  le  sort 
de  quelques  au  1res  peuples  du  Latium,  appartiennent  à  des 
années  suivantes,  ainsi  qu'où  le  voit  dans  Velleius  Pater— 
culus,  néanmoins  comme  elles  furent  réglées  sur  les  maxi- 
mes que  cette  compagnie  avait  établies  cette  aiuiée,  Tite— 
Live  les  y  a  rassemblées  ,  pour  éviter  de  répéter  ox^ 
pour  Us  rapporter  à, leur  principe^      .  \.  j  t         t:  ^ 
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Concis  :  C  Sulpicius  Longus  ,  P.  Muvê  Pœtus  , 
enlronl  en  charge  ie  domaî  ioiiiaiii4i7 1  'a|ttillet|uliea  33/; 

TRENTE-SEPTIEME  DICTATEUR. 

P.  VALERIUS  POPLICOLA. 

,  TRENTE-HUITIEME  DICTATEUB. 

t 

(L  CLAUDiUS  CRASSU^US  a£GlLL£NSlS; 

.  337-336.  L'accroîsseniPnt  de  la  religion  par  le  nouveau 
cuUe  consacre  djiis  Rome  a  Junon  iVJoneta,  c;t  par  \os  droits 
que  !e  peuple  romain  venait  d*acquérir  à  Lanuvium  sur  le 
temple  el  le  bois  sacre  de  Junon  Sospita  ,  temple  si  révélé, 
que  Rome  obligeait  tous  ses  consuls  d'à  lier  y  sacrifier  (  Ci- 
céron,  pro  Murenâ  j  chap.  4'*)i  pni icrent  les  pontifes  à 
prolonger  celte  année  par  une  intercalation.  Dédicace  da 
temple  de  Junon  Moneta,  bâti  au  Capitule  sur  le  sol  où. 
avait  été  la  maison  de  M.  Manliiis,  condamné  à  mort  par 
le  peuple.  (Tite-Live,  liv.  YH,  chap.  28  et  29.)  Cette 
dédicace  se  fit ,  sumnt  Tite*IiiN»  9  ^ne  année  après  le  vœu 
du  temple  par  Camille,  armo  posiçuam  pota  ml*  Grêle  et 
écUpae  de  soleil  immédiatemeRt  après  cette  dédibace.  Pro- 
diglum  ex  Umph  dedkaiionem  seeuêum  (Tite^-Lîve,  IW.>« 
La  yiUe ,  ajoate  cet  historié» 9  étant  pieioe  de  religion  et  àt 
de  scrupules ,  après  avoir  consoUé  les  Uvtm  sybiliins.t  on 
oonwne  dictateur  ^  pour  prendre  les  auspices  dà  Férfes  La- 
tines, P«  Yalerius  Poplicola ^  qui  choisit  ppiîr  inaître  delà 
cavalerie      Fabios  Ambttstus.  Non  -  senfaoïèot  les  triions 
tmiaînes ,  mais  les  peuples  voisins ,  finiiimos  étions  populos^ 
ont  ordre  de  venir  à  ces  Fériés  faire  leurs*  strpnlicà- 
lions  ;  lé  rang  et  le  jour  sont  assignés  à  chacun  de  ces 
peuples.  Sixième  exemple  de  la  justesse  de  la  eorrespon*^ 
dance  portée  par  notre  table  entre  l'année  romaine  et  l'année 
|ulienne.  La  dédicace  du  temple  de  Junpn  Moneta  se  fit, 
suivant  Macrobe  (iiv.  L  Satitm*^  chap.  12),  le  jour  des 
calendes         de  juin  romain ,  et  c'est  à  ce  jour  dès  ca- 
lendes de  juin  qu'Ovide  (liv.  VI ,  Fas(es  ^  vers  j83)  attache 
la  fête  de  la  dédicace  de  ce  temple  voue,  dit-il,  par  Ca- 
mille ,  et  bâti  sur  la  maison  de  Manlius.  L-éclipse  &  solei( 
IV-  47 
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«  porlëe  par  Ils  labiés  astronomiques  au  i4jQiQet  julien  • 
vers  le  sou  de  celle  année  Sd?  avant  Jésut-CnriaC*  Off  le 
l<^  juin  romain  de  ceue  année  concourut^  sumat  notre 
table,  avec  le  1 4  juillet  )alien;  récliwe  arrivée  sur  le  soir«- 
a  donc  suivi  la  dédicace  qui  eveît  été  fiiite  le  même  jour,^ 
Comn^e  le  vœu  de  bfttir  au  Capîtele  un  temple  à  Jqikhi 
Moneta  est  porté  par  Tite-Live  à  la  dicuture  de  L.  Furiœ 
Camillus ,  de  Tan  409 ,  qu^en  conséquence ,  cet  autesr  ar 
été  obligé  de  placer  à  Tan  410  la  dédicace  qui  s^en  fit  tannée 
auivaqte ,  rédipae  qui^  de  Taveu  du  même  hîatofîeD  r  a  ooih 
couru  avec  cette  dédicace  t  90e  par  une  suite  de  sa  pre^ 
mière  erreur  il  fixe  à  Tau  ^iq  ,  a  embarrassé  toiîs.  les  cbro^ 
Bologistes  modernes.  L'auteur  de  la  nouvelle  chronologie 
citée  pai^  le  P.  Pétau  (  liv.  Xil  ^  chap.By  et  38,  34  et  35.  ) 
a  cru  prouver  par  cette  éclipse^  que  Kome  n'a  pas  Fancien^ 
aeté  qu^on  lui  donne;  que  puisque  Tédipse arrivée  Tan  jutien 
337  avant  Jésus- Christ,  a  concouru  avec  une  dédicace  ^ite 
l*an  de  Rome  410  ^  il  est  nécessaire  de  faire  concourir  cette 
année  4^0  de  Rome  avec  l*anîuUen  337 ,  tandis  que  la  4^0** 
année  de  la  fondation  concourt  avec  Tan  iulien  344 1  ^  pMf 
oons^uent  d^ôler  sept  années  des  Fastes.  Le  P.  Pétau ,  en 
réfutant  cet  auteur,  dont  Fopinion  tendait  à  troubler  tqute 
la  chronologie ,  et  à  faine  rejeter  le  témoignage  unanime  de 
Phbtoire  et  des  moouraents  anciens ,  ne  voit  pas  d  autre 
noven  de  résoudre  cette  difficulté  que  de  nier  que  Tite-Live 
parie  d*une  éclipse ,  et  de  prétendre  qu'il  indique  un  simple 
obscurcissement  produit  par  un  orage  ou  des  nuées.  Lee 
termes  dont  Thistorien  se  sert  ne  permettent  pas  de  leur 
donner  ce  sens.  Tile-Live  dit  qu'il  plut  des  pierres,  et  que 
la  nuit  parut  au  milieu  du  jour,  namque  lapidlbus  pluit  e$ 
nox  inierdià  visu  intendi.  Or,  c'est  PcxprPssion  que  cet  au- 
teur emploie  le  plus  ordinairement  pour  marquer  les  éclipsée 
solaires.  U  y  eut  une  éclipse  Tan  julien  190  avant  J.  C.  , 
de  Rome  564»  Tite-Live  la  désigne  ainsi  (L  ^^7 .  c.  4)  •  le  teras 
étant  serein  ,  la  lumière  s'obscurcit  au  milieu  du  jour  ; 
ccdo  sereno  interdiU  obscuraia  lux  est.  Il  y  oui  j>areilieraent 
une  éclipse,  l'an  188  avant  J.  C. ,  de  Uome  566.  Tile-Live 
(L  38,  c.  36) dit  pour  la  marquer;  pend.ini  If  jour,  etïtr«Mrois 
et  quatre  heures  ,  il  y  eut  des  ténèbres,  l.uce  inier  hurarrh 
iertiam  ferme  et  quuiiam  lenehrœ  obortœ*  Or ,  si  dans  cea 
deux  années  ce  sont  des  éclipses  que  Tite-Live  a  voulu  dé- 
signer par  les  obscurcissements  et  les  ténèbres,  pourquoi  la 
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amiée-cl?*  S^rittenrsy  une  simple  grêle,  ou  ïm  nUage  au-^ 
rait-il  porfé  let  Romains  à  recDorir  à  la  religioiif  à  consulter 
1«8  JIvrcs  sibyllins  ^  à  ordonnar  des  prières  pnbliques au 
lieu  que  personne  n  ignore  (|aelLe  frayeur  les  éclipses  pro« 
doisaient  dans  lès  peuples  qui ,  cotnme  les  Romains  de  et 
aîèclie*ci^  n^avaîevt  ancune  notion  de  rastronomie.  C'est 
donc  nne  yéritabU  éclipse  qsi  est  arriyée  lors  de  la  dédicace 
du  temple  voué  par  Camille.  Le  voen  de  ce  Romain  et  la  dé* 
dic^  iàité*  Tannée  d'après,  doivent  donc  être  attadiés  à 
rannée.4i^  «t  à  l'année  417  de  Rome,  date  de  Téclipse ,  et 
Tîte-Live  ayant  trouvé  dans  Thistoire  que  c^était  Camille  , 
le  vainqueur  des  Latins ,  qui  avait  voué  ce  temple ,  a  con-^ 
fondu  y  par  une  mtér  iuàh  et  assez  commune ,  même  aulx 
auteurs  romains ,  les  deux  magistratures  d^  ce  patricien , 
pt  a  rapporté  ii  la  dictature  de  Camille  ui>  vœu  qui  apnar- 
tenait  à  son  consulat  Tous  les  autres  événements  de  l'his- 
foire  s'adaptent  mieok  k  ce  consulat  qu^à  la  dictature.  Ca« 
mille  aurait-il  fait  un  vœu  dans  sa  dictature /pour  le  succès 
d'un  combat  9  où  il  ne  courut  aucun  danser ,  où  les  Latins  y 
qui  lui  étaient  opposés ,  n'ayant  pas  plus  de  courage  que  des 
brigands,  plient  sur-le-champ,  et  ne  soutiennent  pas  le 
premier  choc  ?  Aussi ,  ce  dictateur  n'y  gâgna  point  iMion- 
vieur  du  triomphe.  Dans  son  consulat,  la  bataille  fut  dou- 
teuse et  disputée  :  Cwn  Tièurttbus  maximè  valido  exercttUp 
majore  mole  ,  quamquam  œfjué  prospéra  eoenfu  pu^nat.  Il 
triompha,  et  la  guerre  valut  aux  deux  consuls  des  statues* 
Les  Komains^  en(][]  ,  n'auraient  pas  ordonné  l'an  l^io  ,  aux 
peuples  voisins  de  venir  à  des  prières  publiques  ,  dan?;  les 
Fériés  Latines,  et  d'observer  chacun  le  rang  et  le  jour  qui 
leur  étaient  prescrits.  Ces  peuples  voisins  de  Rome  ,  ces 
peuples  que  l'on  appelle  aux  Fériés  Latines,  ne  sont  que  les 
peuples  latins.  Or,  Tan  410,  tes  I^atins  méconnaissaient 
A  autorité  de  Rome  ;  ils  s'arrogeaient  Tindépendance  ,  et  les 
Komains  n'osaient  leur  donner  mâme  des  ordres  (  Voyez  la 
réponse  des  Latins  au  sénat  de  Konie  ,  Tan  4^5 ,  et  la  ré- 
ponse du  sénat  aux  Samnites,  de  l  an  4i3.  ).  Ce  n*est  qu'a- 
près les  victoires  de  Camille  et  de  Mœnius  de  l'année  pré- 
cédente,  apr^^s  la  soumission  des  Latins  ,  et  l'établissement 
d'un  gouvernement  pour  ces  peuples  que  le  sénat  a  pu  leur 
donner  des  ordres  et  se  promettre  qu'ils  seraient  exécutes, 
et  qu'il  a  dû  penser  à  reiablir  avec  éclat  et  solennité  les 
Fériés  latines  ,  rindépendancc  et  la  révolte  avaient 
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consuls  de  porter  du  secours  aux  Àuninces  que  les  Sidî-^ 
cins  atUquaient.  Pendant  que  les  consuls  temporisaient , 
les  Auruoces  sont  obligés  d'abaodenaer  lew  \*ille,  et  M 
letirenl  à  Sîoumc  Vêw  Meieme  pairie  est  rasée  par  iee 
Sidîcîns.  Mécanleatemefit  dn  eéiiM  contre  le»  ednsels.  Il* 
ordonne  de  n^fonmer  un  dieialrar*  On  choiilt  C.  Gliadias 
Crassuius,  qui  prend  pour  mettre  de.  la  csrralerie  C.  ClâiK» 
dîos  Horlalor.  lies  aitg;wet  déclarent  ^ne  leur  nottiinalîon 
est  vicieuse.  Abdîcatiûa  du  dicteieur.  JiigenenMe  le  mtsie 
Minucia.  Elle  est  coodafl[iaée  eu  supplice  ordinaire ,  d^éire 
enterrée  vive*  Premier  préteur-plébéken  ;  le  peuple  élève  à 
cette  magblrature  Q«  Pttblilius  Philo»  Le  sénat  ayani  échoué 
dans  la  querelle  avec  les  plébéiens  sur  les  premières  dignités 
de  l*état ,  eut  moins  de  courage  et  de  Ibice  pour  leur  di*' 
puter  la  prélure* 

• 

CoMÊilB  :  t.  PàPiKita  CKàasua,  K.  Duiuus,  entrent 
en  charffi  le  3o  mai  romain  4t8  ,  a  juillet  julien 

3d6-â35.  L^éclîpse,  le  jugement  d'une  vestale  et  la  com* 
snodication  de  la  préturc  aux  plébéiens,  portèrent  les  pend- 
illes à  supprimer  Tintercalation.  Cicéron  (  liv.  IX  ,  Èpit* 
^i.  )  dît  que  Papirius Crassus ,  quatre  ans  après  sa  dictature 
(deran4>4  )  nommé  consul  avec  Duilius.  Ainsi  «  son 
consulat  tombe  è  cette  année.  Guerre  des  Ausones ,  peuple 
établi  à  Calés,  qui  étaient  venus  an  secours  des  Sidicins. 
Ces  deux  peu|4es  sont  vaincus  dans  le  même  combat  et  se 
firent  cnacun  dans  leur  ville.  Avènement  d'Alexandre  le 
Grai^d  au  trône  la  première  année  de  la  cent  onzième  olym- 
piade} celte  année      de  JEkome.<  Fcym  Tan      ct->dessos.  > 

Consuls  :  ML  Valerius  Qukwvb  IV ,%  M,  Atilius  B£* 
GULUS ,  entrent  en  charge  le  3o  mat  romain  4*9  $  ^  jtiiis 
|ttUen435  avant  J.-C. 

TRENTE-NEUVIEME  DICTATEUK. 

*  ■ 

L.  iEMlLlUS  MÀMERCINUS  PRlVERiNAS. 

335-334-  Siège  et  prise  de  la  ville  de  Cal^s  par  le  consul 
\l.  Valenus.  Retour  de  l'armée  à  Kome.  ïrioniphe  de  Va-* 
lerius  sur  Us  Cal^ieoa  aux  ides  (tô)  de  mars  romain  de 
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Tannée  tuivanlc  420  {Fastes  Copiluims.  )  ,  21  avril  julien 
tle  Tan  334  avant  Jesus-Christ.  Le  sénat  voulant  mettre  le 
consul  Atilius ,  qu'il  avait  relenn  à  I\ome ,  en  état  de  se 
signaler  par  quelque  action  glorie  use  ,  ordonne  aux  deux 
consub  ae  porter  la  guerre  aux  Si  d  ici  us ,  eu  leur  enjoi- 
gnant néanmoina  de  nommer  avant  leur  départ  un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires.  Dictature  de  L.  ^mi- 
liua.  Uchoint  pour  maître  de  la  cavalerie  Q.  Publilius  i  liilo. 
Sénatuxoiisulle  oui  ordonne  l^ablîssement  d'une  colonie 
è  Calés».  Les  consuls  se  pressent  de  le  proposer  ati  sénat  pour 
prévenir  les  désirs  du  peuple.  Traité  d'alliance  entre  le» 
Romains  et  les  Oanlois.  Folyfce  ([Ut.  I,  pag.  149.)  dit 
^»e  les  Gaulob ,  après  lear  dernière  irroption  (  de  Tan 
vam>9  ioS,  ) ,  restèrent  treiie  ans  tranooilles  ^  et  qo^en- 
suite  ils  firent  un  traité  de  avec  les  Romains.  La  paix 
lût  dDnc  conclue-  la  quatorzième  année  qui  tombe  4  cette 
•nuée  varrunienae  4>9» 

Gmnds  :  T.  TstuHhts  Calvinus  ,  «  Sp.  PiosTUMitJS 
Ahmu9^  entrent  en  charge  lt  6  )ttin  romain  4^0,  12  juillet 
julien  334  avant  J,  C. 

QUAEANTiEûlE  DICTATEUR. 

^  m 

P.  CORNEUUS  RUFINUS. 

334-333.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  L'an  de 
Rome  4^7  9  ^11^  se  renouvelait  avant  le  premier  juin, 
puisque i'éeltpse  qui  arriva  avant  le  pemier  juin  romain, 
concourut  avec  le  consulat  de  Su  1  pi  ci  us  Longus  et  d'/Elius 
Poetus  attaché  à  cette  année  ;  elle  s'est  néanmoins  avancée 
au  6  juin  avant  Tannée  suivante  ^21  {Voyez  cette  année 
ci-après.).  Or ,  elle  ne  peut  y  avoir  été  portée  que  par  la 
dictature  de  L.  .^n^ilius ,  qui ,  nommé'  dictateur  dans^ 
l'année  précédente  pour  tenir  les  comices  consulaires,  peut 
avoir  été  empéché^de  procéder,  avant  la  fin  du  consulat,  à 
l'élection  de  nouveaux  consuls,  li  suit  encore  de  là ,  que 
Tannée  consulaire  qui^  comme  on  vient  de  le  dire,  com- 
mençait Tan  4>7»  avant  le  I'^  juin  romain,  devait  néan- 
moins se  renouveller  après  le  18  mai  romain  ,  et  qu'ainsi 
c'est  avec  juste  raison  que  nous  en  avons  placé  \v  renouvelle- 
ment vers  le  3o  de  ce  mois.  En  effet  ,  nu!  (Jérangement  nV- 
feàit  arrivé  à  Tannée  çonsiiUîre ,  depuis  i'abdication  laite  par 
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les  consuls  de  l^an  4'^ 9  en  sorte  qu^eUe  a  nëcessaî renient 
pris  Tao  4^4  ^  même  situation  qu^elle  a  eue  Tan  4>7« 
iiauiius,  consul  Tan  ^i4f  triompha  le  18  mai  romain  ; 
en  plaçant  le  reqouvelknent  de  Tannée  consulaire  avant 
ce  jour  (18  mai),  on  se  voit  obligé  de  le  reculer  de  plu-, 
sirurs  mois  et  de  le  renvoyer  au  moins  à  la  fm  de  mars  pour 
donner  à  iManllus  le  tcms  de  faire  depuis  le  commencement  ' 
de  son  consulnt  les  actions  civiles  et  mililaires  portées  dan» 
riûsfoire  et  de  gagner  la  balaille  qui  Kii  valut  le  triomphe; 
dans  celte  supposiiion  ,  la  seule  force  (Vune  dictature  qui  ne 
fut  établie  que  pour  procéder  à  de^  comices  ,  et  qui  n'essuya 
ni  des  querelles  ni  des  obstacles  extraordinaires,  ne  pourrait 
pas  faire  avancer  cette  année  consulaire  jusc|u'au  6  juin  ^  où 
sVst  cerlainement  fixée  Tannée  suivante.  Amsi ,  son  renou- 
vellement se  fixa  Tan  de  Rome  41 4^  entre  le  i8  mai  romain, 
jour  du  triomphe  de  Manlius,  et  le  1*'  julu,  date  de  l'éclipsé. 
Dévaslalion  du  tcirlu>ire  des  Sldiciiis  par  les  armées  des 
deux  consuls.  Les  Samnites  paraissant  vouloir  renouveler 
la  guerre,  on  a  recours  à  la  dictature.  P.  Cornélius  Rufinus, 
nommé  dictateur ,  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
M.  Antonius.  La  nomination  du  dictateur  étant  jugée 
ciéuse,  il  abdique.  Ëtablissemeot  de  la  colonie  de  Calèa, 
et  concession  du  droit  de  cité  jaas  aiiffrage  dans  des  comices 
aux  €ampanieiis  et  à  quelques  peopltt  du  SAnniam  sous  le 
consulat  de  Sp.  Tostumios  et  de  Vetttrtus  Calvinus  (V^;* 
Paterc. ,  Hv.  I ,  chap.  i4»  )  9  et  par  conséquent  celte  anuâiH 
ri.  Erreur  de  Velleius  causée  par  la  vmsemblance  ei  même 
l'identité  du  nom  des  magistrats  qui  ont  géré  plusieurs  cou-' 
sulals.  Postumlus  et  Veturiusont  été  deux  fois  consuls  en* 
semble,  savoir  cette  année-ci  et  Tan  4^3  cî-apr^  On  voit 
par  la  suite  de  l'histoire ,  et  par  l'enchaîncmei^  des  dates 
données  par  Yelleius,  que  cet  auteur  en  attachant  rétablis*- 
sfment  de  la  colonie  de  Calés  au  consulat  de  Pqstumius  et 
de  Yeturius ,  a  voulu  indiquer  ce  consulat  ci«  Ce^epdaat  il 
dit  que  de  la  date  de  rétablissement  de  celte eolome  au  con- 
sulat de  M.  Yinucius,  à  qui  il  dédie  son  ouvrage ,  il  y  a  trois 
cent  cinquante  ans.  Or,  Tinucius  ayant  été  consul  Tan 
varronien  783,  il  y  a  trois  cent  soixante-trois  ans  de  son 
consulat  à  celui-ci ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  exactement  que  trois 
cent  cinquante  du  même  consulat  de  Vinucius  au  second  de 
Postumii-is  et  de  Yeturius  l'an  J^rVi.  Ainsi ,  quoique  Vellcius 
i<it  voulu  calculer  du  [iremier  consulat  de  ces  deux  Korn.iins  y 
néanmoins  I  eu  cherchant  dans  les  Fastes ,     s'est  r^réU  au 
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wêwoA^  tï  itmwfwMance  de»  noms  l'a  hit  tomber  dàns  une 
erreur  donl  on  troiÀre  beaucoup  d'antre»  exemples  dàns  les 
Irialorieiis,  même  les  phis  ancien».  Passage  d'Alexandre  le 
Grand  en  Asie ,  la  troisième  année  de  la  troisième,  olytn- 
fkàde  (  Diodore  4e- Sicile ,  liv,  XVil,  psg.  ^y^Ot  ^tte 
aiMce  de  «ftocne  .'4^0.  •Mabdies  oootagteiMes  à  Aomîe  ;  et 
«!omme  on  ^i§ea  ^u'aocan  des  auspices  que  l'on  prendrait 
pendant  cette  anoée  malheureme^  ne  serait  agréable  auK 
«Ueusy  il  jr  eut  un  ioterrègue. 

A 

^Cmmuls  :  Comiuua  Cossus  Arvinâ  II ,  Gii.  Do« 
Mmus  Calvinus  ,  entrent  en  charge  le  i*'*  juillet  romain 
4u  9  95  |ttillet  iolien      afant  C» 

QUARANTE^XJNIEME  DICTATEUR. 

M.  PAPUiliiS  CRASSUS. 

333-33a.    Changement  dans  Tannée  consulaire ,  occa- 
sionné par  rinlerrègne.  Tile-Live  dit  qu'il  y  eut  cinq  in— 
terrois;  ainsi  Taunt^ti  consulaire  avança  lie  vingt-cinq  jours. 
Or,  on  verra  sur  l'année  4^^  ?  que  par  cet  interrègne, 
elle  se  6xe  au  i*^  juillet.  Elle  était  donc  attachée,  rannée. 
précédente,  au  B  juin.  Bruit  de  l'arrivée  des  (laulois.  No- 
mination d'-un  dictateur.  On  choisit  M.  Papirius  Crassus  / 
qui  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  ,  P.  Valerius  Po- 
plicola.  JLescoureuis  envoyés  à  la  découverte  des  Gaulois, 
rapportent  que  ces  peuples,  tranquilles  chez  eux,  ne  se 
'  prtiparent  à  aucuni^  oxpédîLinn.  l.e  Samnium,  paraissant 
depuis  <lenx  ans  se  disposer  à  prendre  les  armes,  le  sénat, 
pour  le  conleuir ,  laisse  dans  le  territoire  des  Sidicins, 
I  âi  mee  qui  y  était  campée:  Descente  d^Alexandre ,  roi 
d'Epi;^e ,  frère  d'Olympias ,  mère  d'Alexandre  le  Grand , 
à  Pestuni,  en  Italie.  Ce  prince,  émule  d'Alexandre,  son 
neveu  et  jaloux  de  la  gloire  que  celui  *  ci  acquérait  en 
Asie,  saisit  avec  empressement  la  proposition  que  les  Ta- 
rentins ,  ^o  guerre  avec  les  Lucaniens  ^  lui  firent  de  yenir 
à  laur  secours 9.  en  Italie  ,  se  flattant  de  se  rendre  maître. 
Je  l'Ckcident ,  tandis  que  POrient  serait  conquis  par 
Jltouindre  (Oro^e,  liv*  3,  cb.  i8.}  ;'d'ôà  il  suit  que  le 
meveu  n^étant  passé  ^en  Asie  que  Pannée  précédente  t  le 
liri^^ueineat  4a  Ponde ^ em ^Italie,  que  Tite-JUye attache 
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k  l*aii  WfooMn  414  ci-de«us,  ae  peut  toe  anléneiir  k 
cette  année-ci.  Les  Samniies,  appelés  au  secon»  des 
canteMf  vont  s'opposer  à  la  descente  du  'roi  d'£niref  et 
diifèrent  la  guerre  contre .  les  Romains.  Victoire  cte  ce  mi 
sur  ces  deo»  peuples;  et  néanmoins ,  Alexandre  Toiilaiit 
diviser  les  nations  d'kalie  pour  les  vaincre  avec  plus  de 
facilité  Tune  après  Fautre,  désire  la  neutralité  des  &o~ 
aaaîns  «  et  bit  un  traité  d^alliance  avec  eux*  Vannée  qui 
suivit  le  consulat  de  Postumius  et  de  Vètuiius^  ^i| . Ye^ 
leius  (tiv.  If  chap.*i40<  par  conséquent  cette  ^nnécrd, 
le  droit  dédié  sans  suiEfrage  (  Tite-Live  sur  icetté  aiuiée  ) 
fut  ftccordé  aux  Acerrans  (les  habitans  d*Acerra«).  Etablis-», 
aement  des  deux  tribus  Msucia  et  Scaptia,  parles  cen» 
aeurs  O.  Publilius  Philo,  et  Sp.  Postumius;  elles  for- 
mèrent les  vingt-huitième  et  vingt-neuvième  tribus»  Vingt- 
quatrième  lustre.  Tite-olive  dit  que  ces  censeurs  Grent  le 
cens;  mais  comme  ils augpientaient  le  nombre  des  tribus 9 
ils  firent  aussi  le  lustre,  que  Tordre  des  lustres  suivans  oblige 
de  placer  à  cette  année-ci* 

Comuisi  h*  PAPfRius  CuEsoa  ,  FsnLius  Libo  Viac^ 
lAJS ,  entrent  en  charge  le  1  «^  juillet  romain  4**  de  JUxactf 
6  aaût  ittlicn  âda  avant  J«  C 

332-33 1.  On  voit,  par  les  Fastes  CapitoUnSi  oue  Titc- 
Jjive  omet  une  année  entre  l'an  de  Rome  419  ^  l*^"  4^5. 
Cei5  Fastes,  après  avoir  atlac  hé  le  quatrième  consulat  et  le 

triornphe  de  M.  Valerius  Corvus,  à  Tan  capitoHn  4'^? 
varronien  4^9  ?  placent  les  consulats  et  les  triomplics  de 
L.  -^miltus  et  de  C.  Plaulius  i  l'an  capitoîin  4^^,  varro- 
nien ^2^.  Ainsi ,  il  y  a  eu  cinq  années  consulaires  entre 
le  consulat  de  Valerius  et  celui  d'iErnillus  et  de  PlautiuSy 
quoujue  Tile-Live  en  rapporte  quatre  seulement.  Le  con- 
sulat que  Tite-Live  supprime  est  donné  par  Solin.  Cet 
auteur  dit  (ch.  32.)  que  la  ville  d  Alexandrie,  eu  Egypte, 
kit  fondée  la  cent  douzième  olympiade,  sous  le  consulat 
de  L.  Papirius  Cursor  et  de  C.  Pœlilius  Libo  Visolus.  Il 
y  a  donc  eu  une  année  consulaire  remplie  par  Papirius  et 
Pœtilius  dans  la  cent  douzième  olympiade,  qui  commença 
celte  annee-ci.  D'ailleurs,  Papirius  Cursor  est  porté  par 
les  Fastes  et  par  Tite  -  Live  lui  -  même,  consul  pour  la 
deuxième  fois  l'an  varronien  4-^4  î  il  avait  donc  gère  aupa- 
ravant uu  jprea^ier  çpnsulat,  ^\       peut  être  ^tKL  celui 


Digitized  by 


Îui  «si  ifkéé  *  fat  Mm  à  cette  olympiade.  XWrètir/  dé 
'tte  -  Live  et  des  anàaliètès  quMl  a  soiVis,  a  été  catrsée' 
par  !•  msemblance  du  nom  de  dtfTérens  consuls.  Pœtilîni 
iiiiMi  a  été  deuj^  fois  consul  avec  .un  Pamniis  «  savoir  cette  ^ 
^naée  '4^2  avec  L.  Fapirîus  Cufsor ,  et  l'an  4^  avjee  L.  Pa-^ 
*  pims  Miigillanos,  comme  on  le  verra  sur  celte  aiînée.  Or^' 
'f|iielqii«ft*amialistes  avaient  confondu  ces  deux  consulats» 
^eomme  on  le  voit  dans  Tite^Live  lui-même ,  qui ,  sur  le 
"«oflmlat  de  Fan  4^^*  dit  (Hv.  8  chap.  a3),  que  dans  quel* 
^4(tles  atinales ,  au  lieu  de  tlogillanus ,  on  donne  Cursor 
'pour  coMègue  à  Pœtilius  ;  et  en  conséquence  de  cette  erreur^ 
il  place  (ch.         ïst  fondation  d* Alexandrie  â  cè  coflsulat 
ra»  4B^'  Ainsi,  Tite-Livev  et  les  aoteurs  qu'il  suivait, 
'tmnpés  pàr  la 'ressemblance  des  noms  /  ayant  réuni  en 
Uneisenle  majpsftlraluiie  deux  consulats  différens^  ont  non- 
aenlement  retardé^'de  six  tfns  la  fondation  d'Alexandrie  ^ 
mais  ils  ont 'supprimé  des  Fastes  une  année  consulaire* 
Comirne'SoKn  dit  que  ce  consulat  appartient  à  la  cent- 
douzième  olympiade,  sans  en  désigner  précisément  Tannée, 
quelques  chronologistes  morlernes  ,  en  prenant  pour  guide 
jDiodore  de  Sicile  ,  qui  place  la  fondation  d'Alexandrie  à 
la  deuxième  année  de  cêlte  olympiade,  y  ont  att.-ché  ce 
consulat  sous  lequel  la  fondation  de  cette  ville  s'est  faite  ,  ' 
et  en  conséquence  le  renvoient  à  Tannée  suivante  de  Rome 
423.  Mais  Diodore  assigne  à  la  même  année  olympique 
tous  les  événemens  qui  se  sont  passés  pendant  la  même 
campngne  militaire  •,  en  sorte  que  ce  qui  est  arrivé  dans  le 
printerns  ,  est  porté,  par  cet  auteur  ,  à  Tannée  grecque 
suivante,  qui  '  ne  commençait  qu'après  le  solstice  d'été. 
Arrien  ,  dans  son  ouvrage  de  l'expédition  d'Alexandre  (l.  3), 
met  dans  son  récit  plus  d'ordre  et  de  précision;  il  dit 
qu'Alexandre  étant  arrivé  en  Egypte  ,  y  fonda  Alexandrie  ; 
qu'ensuite  voulant  aller  visiter  le  temple  de  Jupiter-Ammon  , 
après  avoir  côtoyé  la  mer  pendant  plusieurs  jours  ,  il  s'en- 
fjnça  ,  avec  toute  son  armée,  dans  les  déserts  et  les  sables 
brûlans  de  la  Libye  ;  qu'il  revint  en  Egypte,  et  y  régla  le 
gouvernement  de  toute  la  province;  alors,  ajoùtô  'Arrien 
(p.  i6^)  ,  Aletertdfc  alla  passer  FEophrate S Thapsagj^ 
'  TÎlle  dè'^  la  Syrie  ,«dans'  le  môi^  '  hécatomhàoh'i  AimiMin 
étant  arc^onla^  J<a- Ville  d' Alexandrie 'était  donfc^^MMrïi^^ 
l'arcboMt'd^iHtfyfAïaAe*  «t  le  môis  hécâtomboé&it  (  jtimSbt 
•^lillUw)i0è-Jeni^mi^    ^ki'deoâièlise  'année-^de  cette  cénl^ 
'doQ^ièae  olympiade  \  et  par  conséquent  sa  Ibniiatioll  nb^ 
IV.  Ifi 
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parfient  i  )i|  fin  de  la  première  anaée;  or,  comme  le  coq* 
siiKit  coQomençait  di^otê  à  Rome  dani  le  mois  de  juillet ,  ce 
n'e&t  qu  en  plaçant  à  l'an  de  Kome  4^^  9  le  oonaubt  de 
t  Papirius  Cursor  et  de  Boitilius ,  qu'on  peut  fiilfe  cencooHr 
fvec  leur  magistral ute  la  fimbtien  «TAmandrie  finie MMit 
le  mois  de  jui^el  fomaUi  de  Vannée  «ui^te  423.  ficUpaede 
lune  U  v^ême  eiwi^e  qu^  UbmMtkm  é^Akmdrie,  orne  jtnt» 
évant  U  WtaiUe  4' ArMI»  ««rtf«  i^u»  (  i^l^tn^ue ,  Kdi 
663).  CelteéeMp^ aniwIea^aeplenliredei'eMiée 
ùiUenoek)! ,  aS  |oût  ranima  4^,  detorte  ^ue  kiMleiUeae 
aonnale  ic%ociahnr.  (a  date  de  le  wlwe  éclipse  pi  mm  awi 
jue  h'fi>iHl^tiofi  d'4l«Mi|di9e a  été  ealénenre  au  nwu'A 
|uUlel«  où  oomiffi^Mft  ^emiikme  année  éé  le c«t  dev* 
ûitat  olfa»piade.  Aleiafidfe  aoieit-il  pv^if  en  tmeaMMit 
fender  une  ville  «  6ire  avec  loele  ee»  armée  un  Umg  et. 
pénible  voyage ,  revenir  d  où  il  éteit  parti  «  régler  le  gou- 
vememcni  db  r£gyp|e ,  aul^ogner  (ifHVMlt  Mulerqee)  » 
toute  TAsie  fn  d^  r£upbraiet  fi«l|m  ee  Aeuye  et  aller 
chercher  Dafius  dans  le  fiafid  dftiet  éiets?  Droit  de  cité 
eccordé  par  les  Bomaina  eux  babiiaiia  de  Foedi  et  de 

Ïgrmies ,  la  troi^i^viie  efUi^  civile  eft  non  ceMlnie,  eprèe 
\  coonm^t  de  P^turoiuf  et'  de  Veturius,  b  même  emiée 
•  qe^Alejuujidrie  fut  fondée  (VelUPetercM  i«v«  I|  cbap.  14.^ 
4^Le3ien4rie  ejNVil  été  Çandée|8ur  la  fin  de  ce  consulat,  et 
par  conséquent  en  Tannée  civile •  4e4^<f  ee  fondition  tombe 
a  la  troisième  annéç  civile,  à  compter  du  oenteteide  Pee^ 
lumiua  et  <k  Yete^ifit ,  de  Tan  drIUme  4mw 

Consuls:  M.  Claudius  Mabcbllus  ,  C»  YAL^tiU^  PoTiTua 
fliAcr.us,  entrent  en  charge  le  1*'.  jniUet  rnweie  4*'^  '1^ 

Epme,  a?  juiU^t,  mU^^  54i  4vant  J>  C. 
QUA^IiT&DSUXlSME  DICTATfiUR. 

■ 

33i-33o.  Malatlics  à  R orne  i  cent  soixanle-dîx  dame?  ra- 
mnuitis  sont  convainrues  du  crime  de  poison.  On  les  punir, 
|>it;UUure  pour  aupaiser  la  colère  des  Dieux  y  en  attacltnrit 
un  clou  au  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Cn.  Quinctilins 
Varus,  nouiuic  ûittaieur  après  avoir  cboisi  pour  raaîtic  de 
la  cavaler^e^  L.  Yalejriua  £^iiu«|  a^^heie  choa  ai'«ab<* 

M**^    .  .   
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•t  t*fftSTOIttfi  nom  AINE. 

Consuls  :L,  Papirius  CnAS'ius  11,  L.  Plactius  Vf. 
entrent  en  charge  le      juillet  romain  424,  17  joiilet  jui 

330-329.  L'éclipsé  de  lune  arrivée  clans  )e  mois  de  sej)- 
tembre  de  Tannée  julienne  33i  (F.  Tan  de  Home  42a),  les  ma- 
ladies et  les  empoisonneroens  portèrent  les  pontifes  à  suppri-* 
merrintercalalion.  F^esSamnites  déférent  moins  pàt  t'dmour 
de  la  paix  que  par  le  défaut  de  préparatifs  de  giierre  H  Ik 
défense  que  le  sénat  Icor  fait  d'attaquer  les  peuples  de  Fal- 
vaterra  et  de  Polusque.  Guerre  avec  les  Privernates.  Cfe 
peuple  est  soutenu  par  Vitruvius  Klaccus,  homme  puissànt 
s'élait  Ibrmë  un  pârti  à  Fondi,  sa  patrie.  Bataille  gagjni^ 
car  Im  osnstil  Papirius.  Vitra vios  êt  M  troupes  se  retirent  à 
wmmeti  Sié^t  èé  Mie  fille  pur  les  ûtut  consuls. 
*  .     .         »  •  « 

tmuÊks  L.  Mmmuw  llAmeiiièt  iàWÈÊttÀé  n , 

jMin  4aâ  ^  6  juilkt  piUMi  djç  amM  J.  C 

3aQ.  I»  tt^BB  èi  Pmernoi  iféiflMit  fat  IftMiîtié,  et  iàh 
hmtnA  VtnMt  dl-t  GiiMiy  /étilil  ré|tendQ,  06 
«fâoDiM  MB  coimls,  4M  Tittt-'Lite  ^  k>  )oti#  taMié  cftt*(lk 
^Uèfe*t  ea  charge  iox  eaiMides  dla  {irillei ,  de  se  pmaiijiè 
les  gttCfNHikMik  lii  8mî€»t  iriiargés.  AiiHfi  Pjttiféé  cdnsif** 
iMrt  se  laiMvëat  «Im  te  i«.  jafttec  ;  <l  tonlÉâié  le  âet^ 
nier  changement  qu'elle  ait  pu  éprmi?er  est  celui  qqi  fol 
occaïkmiié  par  L'înterrègae  de  faft  4ao,  il  s^èniuît  c(oe  è'eat 
|iar  œt  intt et  en  IMniiéa  fjt ,  ifâ'èWe  a  fié  fixée  k 
ce  jour  ctnft.  (  Koy.  les  années  49»el  4*t.  )  Mite  éé  lif  viHfr 
de  Privernes.  Vitruvins  f  laecus  y  est  £Mt  prisonnier^  Sut* 
vant  Tite-Live,  c'est  le  cornai  Piautitfs  qui  fut  sent  chargé 
du  «ége  de  cette  vil  te  f  ania  il  faut  qu'i&ûiiiis,  eAVoyé 
contre  les  Gaulois ,  n'ayant  pas  trouvé  d'ennemb,  soit  re- 
venu joindre  aon  collègue.  Triomôhe  des  d'eux  consub  sur 
les  Privernates,  le  jour  des  calendes  de  mars  romain 
•de  l'aiaaée  suivante  4aS  {Fasses  Capiloèms)^  2^  ma^  jbti'en 
4e  y«s  avant  Jésos-€hrist  3a8.  SuppRéé  de  Vitrnviu^.  Là 
IMÎSon  qu'il  avail  à  Rome  ati  pdais  est  rasée.  Pour  âtfalèhéé 
é  la  république  les  Privernates  voisins  des  SamnitéS ,  on 
tenr  accorde  le  droit  de  cité  romaine.  Colonie  envorde  k 
Amrar  (Terracine)  sous  ces  consuls  (Tite-LT%<e)  trois  iiH 
afHrèa  lir  cooaenioa  laît»  (l'aa  4aa>  de  àtùtt  àé  cibé  Htk 
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380  ABiéâé  enmoimMtQiii 

vîlUs  de  Fondi  €t  de  Fovniîet.  (ValL  Balm*»  Ik.  -Il 

chap.  i40  .  •  • 

.  Consuh  :  C.  Pl413T1us  PaocuLirs ,  *  P«  CoRimnM  Se  a- 
f ULA ,  entreot  «n  cbai^  le  i^'.juUleà  romain  xd  inilicl 
julien  3a8  avant  l'ère  vulgaire*  -  '  ^ 

S^Q-Saô-Ssj.  Colonie:envoy«e  à  Ffe|;elles.  Première  dîi^ 
tribution  en  viande  faite  au  peuple,  par  M.  Flavius, -sorte 
de  largesse  qui  dans  la  suilc  du  ienis  devint  fort  commune» 
.Quoique  Flavius  eut  saisi  Toccasion  d^^  funérattles  de  sa 
inère  pour  exercer  cette  libéralité  ,  nésnmome  oe  plêbeïea 
.venant  d^étre  absous  par  le  peuple  du  crime  de  séduction 
et  de  corruption  d'une  dame  romaine ,  dont  les  édites  l'a- 
vaient  accusé,  il  parut  qu'il  avait  plutôt  cherché  à  récom- 
penser le  peuple  d'un  jugement  rendu  en  sa  faveur  qu'à 
honorer  la  mémoire  de  sa  mère  ,  et  en  conséqVieTicp  la  dis- 
.tributicui  reçue  par  la  muiliLude  avec  acclamation  et  avec 
reconnaissance,  dut  être  regardée  par  les  citoyens  charf^;"^ 
du  gouvernement,  comme  un  moyen  nouveau  de  corrom- 
pre Tes  jugemens,  et  d'altérer,  par  l'impunité,  les  mœius 
publiques.  Maladies  <  tjut.^gieuses  a  Kome.  Les  habitans  de 
l^alsepolis  ,  ville  située  U»ul  près  de  Naples  ,  et  ceux  de  celle* 
ci  même  se  fondant  sur  les  secours  qu'ils  espéraient  des  8am- 
xiites,  et  peut-être  sur  la  contagion  qui  régnait  à  Kome ,  ibat 
des  incuiàioiiâ  sui  les  Len  ts  de  Capoue  ei  de  Falerne.  *> 

Consuls  :  L.  Cornélius  Lentulus,  Q.  Publilius 
Philo  II ^  entrent  en  charge  le  l«^  juillet  romain  4^7  ,  8 
juillet  julien 327  avant  J.  G.. 

QUARANTE  TaOlSiEiMtE  DICTATEUR..  . 
M,  CLAUOlUS  MARCEtLUS,  ,  ! 

327-3:iG.  La  libéralité  de  M^FUiâus^  qui»  dans  le-dfsiehi 
de  ce  plébéien  ,  était  le  salaire  d'un  jugement  sur  one  ace*- 
sation  criminelle ,  et  qui ,  en  conséquence  aurait  dtl  écarter 
Flavius  des  honneurs  «  l'y  .^l^va.  Le  peuple  Tékilinbttn  dant 
les  prochains  cjmices  -,ainsi  Flavius  entrai  cbargeleio  dé^ 
cemhrc  romain  de  celte  année  427.  Guerre  contre  les  peu*»- 
pLes  de  la  .Grèce  établi»  à  Pal«Kpoiis.ei.  à.  J^topktv  Le  coneiil 
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<J.  Pnblîïîus  ,  chargé  de  k's  attaquer,  se  poste  nihc  l'une 
et  rautre  ville  ,  pour  empêcher  la  jonction  ,  tandis  que  L. 
Cornélius  entre  avec  une  autre  armée  dans  le  territoire  des 
Sainriiirs  et  contient  ce  peuple  remuant.  Siège  de  PaL'epolis. 
il  n'est  pas  terminé  à  la  (in  de  l'année  consulaire.  Les  opé- 
ratidiis  dont  cliaque  consul  était  chargé,  ue  lui  pernieltant 
pas  de  quitter  son  armée  ,  le  sénat  fait  porter  par  les  tribuns 
une  loi  au  peuple  pour  proroger  à  Pumilius,  en  qualité  de 
proconsul,  le  commandement  militaire  jusqu'à  la  fi[i  delà 
guerre  des  Grecs  ,  et  ordonne  la  nominatioîi  d'un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires.  L.  Cornélius,  à  qui  le 
sénat  écrit  dans  le  Samnium,  proclame  dictateur  M.  Claa- 
dius  Mârcellus ,  plébéien ,  qui  prend  pour  maître  de  la 
cavalerie  Sp.  Postumius  Albinus.  Qudrelle  sur  cette  dicta- 
ture. Les  augures  Tayant  déclarée  vicieuse ,  les  tribuns  pré- 
teRckat  mie  M.  Claudius  ,  ayant  été  nommé  dans  le  Sam-* 
nîiim ,  ^  où  L.  ÇorneKns ,  qui  l^avatt  élu  »  n'avait  mandé  ni 
au  sénat  9  ni  an  peuple,  ni  à  atictin  particaliert  q^u*il  eut 
manqué  à  quelque  formaUté  nécessaire,  les  augures  tran^ 

Suillea  k  Rome  n'ont  pu-  deviner  ce  qui  sVtait  passé  au  loin 
ana  le  camp  des  Romains  ;'  ainsi  le  seul  vice  de  cette  no- 
mination c^est  que  Mârcellus  était  plébéïen.  Les  augures 
néamuoim  remportèrent;  Le. dictateur  fut  oMigé  d'wdî-  * 
quer  et  U  j  eut  un  interrègne.  ' 
• 

Consah  :  C.  Vmtuvs  LiBO  ViaoLUS  II ,  L.  PAPiBifii 
Mugiixauus,  entrent  en  charge  le  ii  septembre  romain 
6  septembre  julien  da6  avant  J«  G. 

3a6,  liyeutf  dit  Tile-Live,  quatorze  înterrois,  et  par 
Conséquent,  soixante-dix  jours  d'interrègne.  Ainsi  Tannée 
consQiaire  qui  Be  renouvelait  le  i*'.  juillet  romain,  se  6xa 
au  onzième  jour  de  septembre.  Le  dangereux  exemple  que 
le. peuple  venait  de  donner  en  élevant  M.  Flavius  au  tribunat 
par  le  seul  motif  qu'il  en  avait  reçu  une  libéralité  «  exemple 
contraire  à  l'austérité  des  mœurs  alors  en  vigueur  à  Rome , 
dot  porter  le  sénat  et  les  pontifes  à  abréger  la  magistrature 
de  ce  plébéien  et  à  supprimer  Tintercalation.  H  paraît  d^ail* 
leors  {|ue  l'année  fut  regardée  comme  malheureuse.  Tite- 
"Live  dit  qn^biï  ordonna  le  Lectislernium ,  et  quoique  cet 
historien  n'en  indique  point  la  cause ,  on.  sait  que  les  Ro- 
mains n'avaient  recours  à  celle  cérémonie  que  dans  les  occa- 
sions où  il  était  nécessaire  d^'apaiser  la  colère  des  dieux.  La. 
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guerre  est  déclarée  aux.  Samnitei  »  contre  le9i|iiels  les  hbeâ^ 
siens  et  les  Apuliem  étant  venus  offrir  des  secours  «  ils  saoi 
reçus  i  Talliance  du  peuple  romain.  Dévastation  du  Sam^ 
nium  p|r  les  années  des  deux  consuls.  Trois  villes  y  tom*^  - 
beiit  sous  U  puissance  des  Komains.  Prise  de  i'alaepolii  pa^ 
le  proconsul  (j.  Publilius  Philo;  cette  ville  souffrant  encbr» 
plus  de  la  garnison  que  les  Samnites  y  avaient  établie ,  (|ue 
des  liomains  qui  rassiégeaient,  se  rend  à  Publilius.  Le& 
Snmnites  en  sont  chassés.  Traité  d'alliance  avec  les  Napo-» 
litairTS.  Triomphe  de  Publilius  sur  les  Samnites  et  les  Paue- 

Itoliunns,  le  jour  (les  (  ah  ntles  (i*'',  )  <le  miii  romain  de 
'auiiee  suivante  4-0  {  l'  uslcs  Capitolins. ')  ^  iH  avril  julien 
Jt'  Tan  325  avant  Jésus  Clirist.  C'est  le  premier  triomphe 
d'un  proconsuf,  f rK|(jitiiid<'  des  Tarentins  pour  leur  propre 
silrrlé.  Lalli.iiic*'  dt  s  Lut  aiiiens  qui  ne  laisse  point  do  bar— 
iii'je  enire  les  ivoivj  liiks  ei  eux  ,  les  eipose  directement  aux 
armes  d'une  r.->,.5j r  (  iiière;  en  conséquence  ils  cht^r- 
client  à  diviser  ces  peuples  qui  venaient  d<^  s'unir.  Dls  jeunes 
Lucaniens,  gagnés  par  ces  Grecs,  se  laissent  battre  de  verges^ 
et  annonçant  dans  leur  patrie  <jne  c'«  st  dans  le  camp  der 
iVoinaîns,  où  la  curiosité  les  avait  conduits,  qu'ils  ont  reçus 
ce  traiiemenl;  ils  portent  le  conseil  de  leur  naiion  à  renoncer 
la  sociele  des  Fiumains  et  à  se  réunir  aux  Samnites.  Loi 
portée  pour  défendre  d'arrêter  les  citoyens  pour  dettes.  Une 
violence  odieuse  d'un  créancier  envers  le  fils  de  son  débiteur 

3ui  s  <  laiL  remis  entre  ses  mains  à  la  p!:3ce  de  son  père  , 
onna  lieu  à  celle  loi  ,  bleniùL  violée,  tombée  en(ni  en  dé- 
suétude cl  qu'une  sédition  publique  obligea,  quai^ule  àjis 
après  I  à  renouveller. 

Consuls:  L.  FuRius  Camillus  11,  D.  Junius  Bri^i- 
1\J6  Sc^VA  ,  entrent  en  charge  le  n  septembre  romain 
4^99      ^^^^  julien  $2,^  avant  J.  C. 

QUABANTE-QUATRlKiVlE  DICTATEUfi.  ; 

L.  PAnaïus  cu&soa. 

» 

3a6-3a5.  Le&  Te^ilins,  a'éianl  fointé  mm  SÊmu^f  1^ 

fuerre  est  déclarée  à  ce  peuple*  Le  aoMt  h^ASAre  i  BoiAiMi 
'luîus  9'  son  i:oltégae ,  etk  epvoyé  dana  le  âaflteîlun*  1m 
4fux.  coiisiib  pectent  avec  leun  Mnéea»  .T«»t  eénui^.à 
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Ifttitts.  BataHte  gagnée  ptr  ce  cohsul  tar  lesVestins.  H 
aavage  km  campagiies  et  prend  deux  villes.  Maladie  de 
¥iirios  ;  elle  obKge  de  le  rappeler  de  Pennée.  Dictature  de 
*  II*  Papirîus  Curtor,  Il 'choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
FaDÎiB  liainiiiQa  RulKaitus.  Le  dictateur  défend  i 
Ùwk  dVngager  aucune  action  pendant  son  absence.  Bataille 
dttnnée  par  Fabius.  Il  renipnite4a  v;ct1>ire.  Papi  ri  us  revient 
aHC«>leHsbatnp  flans  le  Saronium  ,  assemble  lés*\roupes  et 
aiODtant  sur  le  tribunal ,  il  condamne  le  maître  dç  la  ca- 
«lUtieau  supplice.  Protégé  par  les  soldats  à  Taraiée,  el  par 
le  sénat  k  Rome  où  il  se  réfugie ,  et  où  le  dictateur  le  suit , 

'  Fabivs  allait  néanmoins  être  exécuté,  ^on  père  ne  pouvant 
oi  par  ses  prières  ni  perses  larmes  fléchir  le  dictateur,  et 
le  porter  à  laisser  impunie  une  violation  si  grave  de  la  dis- 
oipltae  flMlitairef  appelle  au  peuple  assemblé  dans  h^s 
nomioes.  Le  peuple  ne  voulut  pas  ^tre  juge;  il  demande  la 
^rêce  de  Fabius  au  dictateur  lui^méiue.  La  discipline  et  Taiv* 
•lorité  de  la  dictature  étant  conserve^ es  par  la  demande  même 
du  peuple,  Papirius  accorde  la  grâce  à  Fabius ,  et  le  prive 

^  seulement  du  magistère  de  la  cavalerie  ^u^il  donne  à  L.  Pa« 
pirins  Crasstts. ' 

DictaiuriB sans  Consuh  ^  dos  le  1 1  sf^ptembre  romain  4^0 ^  7 
eepiembre  jttlieA  3a4  avant  Tère  vulgaire. 

L.  P^ilUUS  CUItSOa,  DICTATEVE. 

■  ..h,  DAPiaïUS  CiiASi>lJS  ,  MAlTai^  DE  Là.  CAVAI.EBIE. 

'  3aS-32  4-  Premier  exemple  d'une  dictature  prorogée  au- 
delà  dô  six  mois  et  tenant  lieu  d'une  année  consulaire  dans 
les  Fastes.  Le  triomphe  et  le  consulat  de  C.  Pîaulius  Decia- 
nus  sont  attachés  dans  les  Fastps  Capitolins  à  Tan  4^4  y 
varronien  4^5  :  et  les  mêmes  Fastt  s  placent  le  consulat  oit 
triompha  L.  Fulvius  Curvos,"  à  lan  capitolîn  t  varro- 
nien  4^2.  Il  y  a  donc  eu  six  années  consulaires  entre *le  con- 
sulat de  Plautius  et  ceiui  de  Fulvius,  en  ne  comptant  aucun 
des  deux  termes;  et  cependant  on  n'en  trouve  que  cinq,  soit 
dans  Tite-Live,  soit  dans  tout  autre  annaUste,  Quelque 
autre  magistratine  doU  ùnnr  avoir  suppléé  à  un  coiisulat  ♦ 
et  celle  maglslrature  est  la  dictature  prorogée  à  Papirius 
Cursor.  J^e  triomphe  accordé  cette  année  à  Panirius  est  fixe 
pai-  iti^  xuàa^ieâ  iasleâ  à  une  dictature  déférée  i  ^u  capitoha 


Digitized  by  Google 


499  f  wrenien  43o.  L.  Fsapirrat  Cursor,  y  est  it  Sh  ^  die* 
tatcor  Tan  4^9 1  triomphe  ;  ce  triomphe  n*apparlient  donc 
nas  i  la  dictature  donnée  À.Papirîti$,  Van  capttolin  9  par 
les  précéden ts  consuls  L.  Furijos  et  D*  J  anîiiSf  et  cooséqiièni^  - 
ment  il  y  ^a  eu  une  seconde  'dictature  qui.fîit  déférée  à  Papî<^ 
lias  ,  après  le  consulat  de  l*an  4^89  et.s^adapte  à  Tan  capi-- 
tolin  429-  Les  Fastes  Idaliens,  donnés  par  le  F..Lal)be,  ne 
laissent  à%et  égard  aucun  doute.  Cette  année  varronienae 
4^  y  »t  ainsi  marquée  :  50115  consuls  :  alan  Fa/dnas  Cursor 
fui  erêè  Jieiafettr^  et  Druêus  (  Lises  Crassus)  ,  maître  de  ié 
capaUrie.  C'est  aussi  le  sens  de  l'auteur  des  Fastes  Cuspinieos, 
donnés  par  le  cardinal  Noris.  Cet  auteur,  sur  celte  année  var*  ^ 
Tonienne  4*^t'  porte  point  de  consuls,  mais  il  «dit ,  kac 
nano  dktatores  mmfuerunt  :  expression  fautive qo^il. emploie 
flans  toutes  les  années  où  le^  consuls  sont  suppléés  par  des 
dictateurs,  et  qui ,  en  conséquence  ,  doit  être  ainsi  rétablie 

Î>ar  un  changement  dans  la  ponctuation  et  en  ajoutani  après 
e  mot  fueruni  celui  de  consules.  Ainsi  on  doit  lire  :  hoc 
anno  diriatnres:  non  fuerunt  cansules.  Celle  aniu'e  il  y  eut 
fies  dictateurs  sans  consuls.  '['ite-Live  lui-même  admet  celte 
année  de  la  dictature  de  Papirius  ,  comme  on  le  verra 
bientôt.  Reiour  de  Papirius  à  l'armée;  il  laisse  Papirius 
Crassus  à  Uome  pour  y  comtnander  (  Tile-J.ive.  ).  S'il  y 
avait  eu  à  liome  des  consuls,  le  commandement  du  maître 
de  la  cavaUrie  y  aurait-il  été  nécessaire?  La  dictature  de 
Papirius  Cursor  avec  Papirius. Crassus  est  donc  postérieure 
au  précédent  consulat.  Mécontentement  des  soloats  à  cause 
de  la  j)référence  donnée  parle  diclat(  ur  sur  eux  au  peuple  , 
rn  accord  nU  a  sa  prière  la  gi  àce  det  ahius  qu  il  avait  refusée  à 
rai  mee.  DataïUe  de  l^apirius  avec  les  Samnites  :  elle  est  indé- 
cise. Le  dictateur,  voûtant  regagnçr  rafTeclion  de  ses  troupes, 
visite  les  blessés ,  veille  sur  leur  guérison  ,  et  lorsque  Pacméé 
est  rétablie ,  il  donne  une  seconde  bataille.  Yicatoire  de  9a- 
pirius.  Il  parcourt  le  Samnium  ,  .«n  dévaste  les  terres ,  et 
en  accorde  le  butin  au  soldât.  Paix  demnilée  par  \fA 
nites-.  'Le  dictateur  en  exige  une*  contribution  ^Mes  renvoie 
ati  sénat  »  et  est  suivi  par  leur^  députés  i  Ronse*  Triomphe 
de  Papirius  sur  les  Samnites  le  3  dws  nones  (&)  :der  mars  ra^ 
^ain  de  Tannée  suivan|e49i  iftffstee  CafiiMu,)^  oiHf 
vrier  julien  de  Tannée  3a3 -.avant:  Jésus-Christ.  Tsie-Iiive 
dit  que  le  dictateur  V  après  son  triomphe  9  . voulant  abdiquer^ 
le  sénat  Lài  ordonna  de  tenir  les  comices. consulaires  et^de 
«  pnN:é4er  à  Télection  des  conmlf^jC^  pwge  pHuiveiaiMMi 
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que  eette  dîctdtiire  a  été  prolongée  au-^delà  du  C6il»»kl  ;  s'il 
y  a%'ah  eu  des  concis  f  Tassistance  d'oa  dictaleov  aunaît-elte 
été  absoiimeni  nécessaire  à  des  cocnices  consulaires  qui  au<^ 
raleuft  pu  être  tenus  par  les  consoU?  d'ailkurs^  les  coasob^ 
s?H es  avait  existé^  o^auraient pas  terminé  leur  cousuiai  aiwan^ 
le  1 1  septembre  ^  jour  où  était  alors  fixé  le  rommeacemeiMt 
de  Tannée  consulaire ,  suivant  les  dates  et  les  calculs  dm 
Tile-Livc  lui-même  {Voyez  les  années  4^5  et  428  ci-dessus.)y 
pourquoi  aurait~on  onlonnc  an  dictateur  dès  le  5  mars,  datd 
de  son  triomphe,  de  nommer  des  successeur^  à  des  conseils 
qui  n'auraient  dù  sortir  de  charge  que  le  11  IrpIcmLre  sui«^ 
vant  ?  Il  r^y  avait  donc  pas  alors      consuls  ,  et  par  consé- 

Îjuent ,  Koiue  éj^it  sans  <x)nsiilai,  dès  ie  11  septembre  d^ 
'année  précédente.  Il  suit  eue  01  e  de  ce  passage  de  Tite— 
li^ive ,  que  quoique  cet  historien  dont  l'usage  est  de  ne 
marquer  expressément  (jue  U  s  années  qui  soat  dt^signces  ^ar 
des  consulats,  paraisse  omellre  relle-ci  ,  il  Ta  néanmoins 
reconnue  ,  et  en  conséquence  ,  il  doit  l'avoir  comptée  dans 
les  FasUs.  Non-seulement,  il  inilitjue  quHl  n'y  avait  pomt 
de  cousuls  par  la  précaution  que  l^apiriuspril ,  suivant  lu«-« 
DK^me,  de  laisser  son  maiîre  de  la  cavalerie  à  Uome,  pour 
y  cofnraander,  et  par  l'ordre  que  le  sénat,  ainsi  qu^il  l'a- 
joute ,  donna  au  dictateur  de  nommer  des  consuls  avant 
d'abdiquer,  mais  en  rejetant  Tannée  de  celte  dictature,  il 
troublerait  tout  l'ordre  de  ses  années  consulaires ,  il  met- 
trair  3U  mois  de  mars  le  renouvellement,  en  racme-tems 
qu'il  le  place  au  mois  Je  septembre,  el  se  contr^diraii  lui* 
même.  . 

Consuls  :  C.  SuuKCius  ÏAXSQVa  II,  Q.  Aulius  Cerre* 
TAVU8  ,  entrent  en  charge  le  iS  mars  romain  4^1  »  5  mars 
jalien  3aS* 

3a4-3â3.  La  dictature  de  Papiriiis,  en  attendant  au-delà 
da  consulat  dérangea  Tannée  consubire,  UiMire  dofltné  à 
ce  dictateur  apr^s  son  triomphe  de  procéder  avant  son  ah-^ 
dicaifon  à  Vélection  des  consuls ,  prouve  que  les  nouveans 
.consuls  furent  nommés  peu  de  jours  après  le  S  m^rs ,  date 
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septembre  43o,  la  dictature  de  Papirîus  ne  s'est  étenduç 
qu^eaviron  s»  moia  au-delà  jdo  consulat  ;  et  néanmoins  oetu 
lY.  4» 
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3^  A.B&ÉGÉ  CHiVONOUOGIQUE  ^ 

dicUture  ^  établie  Tan  43o  ,  a^étallt  pnoUngée  jdsqu^au  moi» 
deoiars       ,  et  conséquemment  ayant  passé  à  une  autre 
année  civile,  elle  a  «tenu  lieu  d*une  année  dans  les  Fastes»' 
Le  'sénat  refuse  la  paix  aux  Samnîtes ,  et  ne  leur  accorde 

2u'ua  an  de  trêve.  Ils  ne  l'observèrent  pas.  Qéfection  des 
.pollens.  Ce  peuple  se  ligue  avec  les  SamnUes.  Dévastation 
des  terres  du  Samnium  par  le  consul  Sulpîcius  j  et  de  celles 
de  TApulie,  par  Aulius  Cerretanus.  Loi  proposée  par  le 
tribun  M.  Flavius  ,  pour  punir  les  Tusculans  aavoir  excité 
à  la  guerre  contre  Rome  les  peuples  de  Yelllfl-'s  et  de  Pri- 
vernes.  La  loiPde  ce  tribun  est  rejetée.  Colonie  romaine 
envovee  à  Lucerie  ^  quaii^  ans  s^étant  passés  (  interposiio 
^uadriewùo')  ^  et  par  conséquent,  la  cinquième  année  de- 
puis rétablissement  de  la  colonie  de  Terracine  ,  l'an  4^5  ^ 
mais  à  la  (in  du  consulat  et  dans  l'année  I^2&  (  VeU.  Paterc.^  - 
liv.  I,  chap.  i4*}* 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maximus  Rt  llianus',  L.  Fulvius 
Clrvus  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  4*^^  ,  , 
mars  julien  >j2.2,  avaul  J.  C  - 

QUARAiSTE-ClNQUiEME  DICTATEUR. 

A.  coajsëlius  cossus  arvina. 

I 

Sa3r32ft.  Victoire  des  deux  consuls  sur  les  Samnîtes. 
Leur  fi^néral  y  est  tué.  Après  ce  soccès  »  le  consul  Fabius 
passe  dans  TApulie  et  la  soumet.'  Les  Samnîtes  croyant  les 
dieux  irrités  par  .une  guerre  eritrcprîse  contre  la  foi  des 
Uraités,  ordonnent  pour  apaiser  Içur  eolère  de  livrer  aftiz- 
-Komains  la  personne  et  les  biens  de  Brululus  Papius  ^ui 
avait  excité  le  Samnium  à  violer  la  trêve,  et  de  rendre  tous 
les  prisonniers  et  le  butin*  PapiUs  prévient  le  supplice  par 
une  mort  volontaire* .  Son  corps  étant  porté  è  Rome  avec 
tous  ;5cs  Iwens,  le  peuple  romain  n'accepte  que  les  prison- 
niers ,  et  refuse  la  paix  aux  Samniles.  Dictaluré  d^A.  Cor- 
nélius Cossus  Arvina  ,  pour  présider  aux  jeux  romains  que 
la  guerre  où  se  trouvaient  engagés  les  deux  consuls  et  la 
maladie  de  L.  Plautius  Venno  ,  alors  préteur  à  Home ,  les 
empêchait  de  donner.  Le  dictateur  choisit  pour  maître  de-, 
la  cavalerie  M.  Fabius  Ambustus.  Triomphe  du  consul: 
'  L.  i  .uiv.ius  sur  i^  Saff^niies  le  jour^des  QairioaleS|  17  fé- 
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98  ihmTCii£  BôWAniE.  39^1 

vrier  romain  de  l'année  suivante  4^3,  lo  février  julien  de 
Tan  321  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  (hi  consul  Fa- 
bius sur  les  Samnites  et  les  Apuliens ,  le  iii  àits  calende^s  de 
mars,  i8  février  romain,  ii  février  julien  de  la  même 
année.  Ces  triomphes,  rapportés  par  les  t aslcs  Capitolins, 
prouvent  que  la  gucrrii  des  Samnites  ne  fut  pas  gérée  cette 
aiiiice  par  le  cHctalcur  Cornélius^  comme  l'a  cru  Tite-Live^ 
mais  par  les  consul».  Sulvaot  Aureliits  yictor  {Vie.  deê- 
Hommes  Ulustres  ^  article  de  Fabius.  Muimiis.  )  >  ce  n^est 
pas  det  SamoUes,  mats  des  Apuliens*  et  dfis  Luceriens  que 
ce  consul  triompha  cette  aaaée,,  Opimoa .  conlraîire  anx 
Fastes  Gapitolîns  dont  Pamtpjcité  doit  prévaloir  sor  cellt 
d^AureliusTîctoik 

'  Consuh  :  T.  YsTOBius  CaiiTITOS  II,  5p.  Postumius 
BEGtLLSNsis  ÀLBiJMUs  II ,  eotrept  en  Qbarge  le.  t5.  mar% 
romain  4^3^,  7  mars  fulien  3iat« 

QUARANTE-SIXIEME  DICTATEUIL 

t  Q,  FABIUS.  AMBUSTU3  :.  il  abdique.^ 

QUARANTfi-SEPTlEAIi;  CiClATEUB. 

M.  iKMIUUS.  PAPUS. 

322-321.  Les  deux  consuls  étant  campés  dans  le  Sanw 
nium  ,  pi^s  de  Calalia  (Cajaxzo  ou  Gâzazz<'  sur  Ir  Vtjhiirne)^;^ 
les  Samnites,  comma^ïdés  par  C.  Ponhus,  après  s'être 
mis  en  embuscade  dans  des  forêts  voisines  de  la  ville  dç 
Caudium,  font  donner^ aux  Romains  le  faux  avis  que  la  co- 
lonie de  Lucerie  est  assiégée.  Les  consuls  accourant  pour 
la  secourir,  et  prennent  le  (heniin  le  jUis  couit.  Entrée 
des  armées  consulaires  dans  les  Fourcnes  CauJines.  Les 
Romains  en  trouvent  la  sortie  fermée  par  une  palissade , 
que  soutient  un  corps  de  Samnites.  Sur  le  champ,  toutes 
les  hauteurs  sont  occupées  par  les  ennemis.  Les  légions  re- 
viennent au  défilÀ  par.  lequel  eliçs  étaient  entrées  «  et  le 
trouyent  pareillement  défendu  et  palissadë.  Les  armées  ne 
pouvant  ni  s^ouvrir  on  passage ,  ni  se  procurer  des  vivres , 
acceptent  toutes  les  conditipus  qui  leur  sont  imposées  ;  en 
copjéquenjce  »  ^Ùe»  proteiettei^  4  la.natipA<  samii(e  ïïb^x 
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pendance ,  rendent  leur»  amnes ,  donnent  sfx  cents  clieva* 
vers  en  i)t.igf^  pour  garantir,  de  la  part  ciu  sénat  et  du  peuple 
Sromain,  ia  ratification  d'un  traité  concla  et  signé  par  le^ 
sevIs  consols  et  les  principaux  officiers ,  et  passent  sous  le 
Retour  des  aanadm  à  Rome.  11  est  antérieur  au  lo 
ékieailbft  tmnm  àt  onte  Miiiée>  s6  nmvmtAre  ]Q\tea  ée 
Fin  Sat  ivant  Jésus-Christ ,  jocir  ak  L.  Livios ,  Q.  BIvKus 
d  T.  N«iiiiici«s ,  qni  étmmi  à  l^méc  Ion  do  Mité,  et  qui 
le  siglièrem  eh  ^Uté  d^offiders  militaires ,  furent  ins« 
ttMés  à  Rome  dans  le  tribunat  du  peuple.  (  Voyez  l'année 
iotvante  ).  Les  consuls  »  de  retour  à  noiiie«  se  tiennent  reti- 
té»  dame  lenr»  maisons  »  et  ne  font  aucnne  fonction  pufalî<- 
oue ,  si  oe  n*est  de  nommer  |Hir  ordre  du'  sénat*  aor  la  fin 
#e  Tannée,  un  dictateur,  pour  tenir  les  comices  consu— 
laiffés.  Oictatore  de  Q.  Fabnis  Ambnslnai  qui  cfaoint  pour 
tnaître  de  la  cafilerie  L.  Altna  Pastus.  Sa  nominetioB  etjal 
déclarée  vicieuse  ,  il  abdique.  Bl •  Jfimilîns  Papus  loi  est 
subrogé ,  et  L«  Valerius  Flaccus  nommé  mettre  d^  la  cava^ 
lerie.  (  c  rte  seconde  dictature  n*ent  pat  plus  dWet  <|uie  la 
première.  Le  peuple  ne  voulut  confier  rélectioh  des  con- 
suls à  aucun  magistvat ,  créé  dans  cette  année  malheureuse. 
Ainsi ,  le  dictateur  ne  tint  pas  lès  comices»  et  H  y  eut  un 
interrègne. 

Comuis  :  L»  PAFtnius  Cuason  H,  Q.  PuBLluuaFBlLO  III, 
entrent  en  charge  le  zSk  nuit  romain  4^4^  ^  mars  julien  3sto^ 

QUAAAMTE-BUITIEBfE  mCTATËUR. 

C.  MAINIUS. 

|OUABANT&N£UVI£M£  DICTATEUR. 

L.  CORN£UUS  LËNTULUSw 

CINQUANTIEME  DICTAI  EUH. 

^    T.  MAD^LUJS  lMP£hlOSUS  TORQUAÏUS  IIL 

3ai-320.  Interctilation  simple  omise  par  les  Pontifes,  à 
cause  de  l'échec  et  de  Pign^minie  des  légions  à  Caudium. 

Ïite-Live  dit  qu'il  y  eut  deux  inleffois  $  et  oomnte  id  se-; 
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Mt  i  8»vanl  eét  bUterien  *  oidoniui  aux  consuls  dVatrer  eit 
ckarge  le  jour  même  qu'ils  furent  nommes,  leur  installation  » 
jqui  aurait  été  renvoyée  au  mars  romain  «  se  fit  quelques 
jours  auparavant.  Nous  la  plaçons  an  %6  de  ce  mois.  Pos» 
lumius»  *  consul  Tannée  précédente  ^  ouvre  dans  le  sénat 
ravîst  de  livrer  aua  Semnites  tous  ceux  qui  ont  si^é  lu 
traité  conclti  sans  son  autorisation*  aux  Fourches  Caudinesi 
et  de  recommencer  la  guerre*  11  avait  lui-même  signé  ce 
traité*  L'av»  de  Postnmias  est  suivi  par  le  sénat  L.  Cvius', 
Q.  MsUus  et  T*  Numîcius  s'y  opposent  t  et  prétendent 
s^exemfMer  d'être  livras  aox.  fiânurites ,  quoiqu^ls  eussent 
signé  le  traité,  en  rédamaot  le  privilège  d'inviolabilité  de 
leur  personne,  attaché  au  Iribun^t  du  peuple  auquel  ils 
avaieut  depuis  été  élevés  (le  lo  décembre  de  Tannée  pré*- 
cédenta);  mais  leur  opposition  u'ayant  pas  été  favoraulo^ 
ment  accueillie ,  ils  s'eq  rapportent  à  la  volonté  du  sénat. 
Tous  les  garans  du  traité  àe  Caudiam ,  même  Les  tribuns 
qui  avaient  auparavant  abdiqué^  sont  conduits  par  des 
Féciaux  à  Tarmée  des  Sa  moites,  et  remis  nuds  et  enchaî- 
nés à  Ci.  Pontius  qui  refuse  dé  les  recevoir.  l>éfection 
de  la  plupart  des  peuples  soumis  aux  Romains  ;  ils  veulent 
profiter  iiu  malheur  que  Rome  vteiit  dVssuyer ,  pour  se«- 
couer  le  joug  de  son  autorité.  Les  Colons  de  Satrique  s'é- 
tant  joirkls  à  un  corps  de  Samnites,  s^emparent  de  la  cotonie 
^le  1  ip^eltes.  Lucene,  autre  colonie,  passe  entre  les  mains 
des  ennemis  qni  y  renferment  les  six  cents  chevaliers  qu'on 
leur  avait  donnés  en  ôtaçe.  Conspircifinns  serrètes  à  Ca— 


ublilius  reste  dans  le  Samnium  avec  une  armée  d^obser 
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la  moit  Yolonlaîre  des  coupables ,  Maînius  étend ,  par  înlerw 
prétatîont  son  autorité  sur  les  citoyens  suspects  de  cabales 
et  de  ligues  pour  briguer  les  charges ,  et  met  cesi complots 
-au  rang  des  conspirations  contre  la  république.  Comme  c^é- 
'   tait  le  crime  des'  pujssants  et  des  nobles  ,  on  cberéhe  à 
'décrier  le  dictateur,  et  è  &ire  retomber  l'accusation  sur  lui- 
même  et'  sur'  son  mettre  de  cavalerie ,  bomi^es  nouveaux 
^e  l'on  prétendait  n'avoir  pu,  sans  brigue,  parvenir  à  la 
,première*  dignité ,  dont  leur  naissance  les  écartait.  Mainins 
ne  voulut  ni  se  servir  de  sa  dictature  pour  se  venger,  ni 
souffrir  qu'elle  fàt.un  obstacle  qui  retardât  sa  jostincation» 
11  abdiqua  sur  lc  champ,  demanda  d^éire  jugé,  et  fut  ren- 
voyé absous ,  ainsi  que  son  maître  de  la  cavalerie.  Tite-Live 
rapporte  la  dictature,  les  procédures  judiciaires,  et  l'abdi- 
cation de  Maiitius,  sti  ans  après,  à  Van  de  Home44o*  Maie 
.  on  voit ,  par  un  fragment  des.  Fastes  Capitolins,  que  Mai- 
ni  us  a  été  deux  fois  dictateur,  savoir  cette  année  434  et 
r.tn  44^9      que  dans  Tune  et  l'autre  dictature,  il  a  eu 
M.  Foslius  Maceinator  pour  mattre  de  la  cavalerie.  Or,  la 
-dictature  de  l*an  44o  ne  fut  pas  créée  pour  informer  sur  des 
crimes  :  elle  eut  pour  objet ,  suivant  ces  Fastes ,  Tadmi^- 
nistration  •  des  affaires  de  la  république.  11  n'y  a  donc  que 
celle  de  cette  année  -  ci  4^H  y  ^ui  ait  'pu  concerner  des 
conspirations  et  des  jugements.  Tite  -  Live  lui  — même 
donne  la  preuve  de  la  vraie  date  de  celle  première  dicta- 
ture; dans  la  harangue  de  P.  Sempronlus  ,  tribun  du  peuple 
contre  Ap.  Claudlus,  censeur,  Tan  de  Rome  444?      dit  : 
.«  Dernièrement,  il  y  a  environ  dix  ans  {nuper  l'ntra  decem 
w  firnios)  ,  C.  Mainius,  dictateur,  exerçant  la  justice  crimi— 
*»  m  lie  avec  une  sévéïilé  qui  compromettait  la  sûreté  de 
»  quelques  personnes  |)ijissantes ,  et  en  ronséqueiK  f  ayant 
*»  Clé  soupçonné  par  ceux  qui  avaient  inlriLt  d'échapper  à 
»  son  autorité,  du  crinae  même  qu'il  poursuivait,  abdiqua, 
ai  beaucoup  avant  le  temsla  dictature,  pour  pouvoir  être  jugé 
»  comme  simple  particulier  ».  Si  celte  dictature  de  Mainius' 
avait  été  attachée,  comme  le  veut  Tilc-Livre,  à  l'an  44^1  ^^^c 
aurait  précédé  de  quatre  ans  seulement  la  harangue  de  Sem- 
pronius;  au  lieu  qu'en  la  plaçant  avec  les  Fastes  Capitolins  à 
celle  année  4^4,  on  trouve  exactement  les  dix  ans.  Dictature 
de  L.  (.(  I  nelius  Lentulus,  pour  gérer  lesaffaires  de  la  républi- 
que. Il  choisi  L  pour  maître  de  la  cavalerie  L,  Papinus  Cursor  ^ 
ftls  du  consul.  La  guerre  occupant  les  deux  consuls  dans  le 
'$<)mQiu|n'  et  dans  i'A^ulic,^  le  sénat  jugea  nécessaire  à  1^ 
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sAreté  de  Rome,  jalousée  par  là  plupart  des  peuples  voisins, 
d'avoir  à  Rome  même  un  dictateur  dans  ceue  circonstance 
critique ,  p(^ur  la  défendre  des  entreprises  qu'ils  pourraient 
'  tenter.  Dictature  de  Manlius  Imperiosus  Torquatus , 
avec  Papirius  Crassus  pour  mattre  de  la  cavalerie  »  pour  pré** 
aider  aui  comices  consulaires.  Ces  deux  dictatures  sont 
portées  ài  la  suite  de  celle  de  Maintus,  dans  les  Fastes  Gapi- 
tolins* 

Consuls  :  h,  PAiPiHius  CuRSOR  l!ï,  Q.  AuLius  Cerre- 
tTAKVS  II  .y  entrent  en  charge  le  ^3  piars  romain  4^5 ,  ^3  fé^ 
vrièr  julien  3i9  avant  J.  G.  ^ 

32o-3i9.  Bataille  gagnée  par  Q.  Auîius  sur  les  Féren- 
tins,  peuples  de  TApuTie  qui  étaient  passés,  ainsi  que  la 
plupart  des  antres  peuples  Apullens ,  dans  le  parli  des 
Samnites.  Aulius  s'empare  de  leur  ville.  Prise  de  Salrique 
par  le  consul  Papirius.  Loi  portée  par  le  tribun  M.  Anlis- 
tîus,  pour  autoriser  le  sénat  à  siaïuei  les  peines  qu'il  jugera 
à  propos  contre  les  Colons  romains  de  Salrique.  Papirius 
£iit  trancher  la  tôle  aiix  auteurs  de  la  révolte.  Triomplie  de 
^  L.  Papirius  Cursor  sur  les  Samnites,  le  lo  des.  calendes 
'de- septembre ,  2t  août  romain  de  cette  annéo  435  (  Fastes 
d^ûùias^,  aa  fuiltet  julien  de  Pan  319  avant  Jésos-Christ* 
Censeurs  à  Rome.  Us  sont  marqués  dans  les  Faistes.  Comme 
ces  censeurs  ne  firent  pas  le  lustre ,  il  faut  que  la  mort  de. 


On  'voit  dans  les  mêmes  Fastes ,  que  les  censeurs  de  Pan-» 
née  suivante  procédèrent  au  lustre  qui  ne  se  faisait  i]ue  tous 
les  cinq  ans.  Colonie  romaine  envoyée  à  Suessa  des  Aurun— 
cieàs»  et  k  Saticula  trois  ans  s^étant  écoulés  {interfecta 
ùiemo)^  et  par  conséquent  la  quatrième  annéq  depuis 
rétablissement  de  celle  de  Lucerie  de  Pan  4^1.  (  VelL 
Paterc.  \  liv.  I ,  chap.  i4).  Tite-Lîve  et  Sextus  Festus  Fom- 
'peîus  (liv.  XYIII  y  pagp  209) ,  placent  à  Pan  dé  Rome  44 <  f 
aous  le  cinquième  consulat  de  Papirius  Cursor ,  Pétabiis-* 
sèment  de  cette  colonie,  qui,  suivant  Velleius,  est  du 
troisième  consulat  du  même  Papirius. 

Consuls  :  Plautios  VEmo,  M.  Fosuus  Flaccina^ 
Ton,  entrent  en  charge  le  a?  mars  romain  4^6  »  i3  févriec 
jttlien  3x8  avant  J.' C 
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3i9-3t8«  La  mort  d^un  censeur  élaiit  réputée  de  xnaa^ 
iMÎs  augure  depuis  la  prise  de  Rome,  les  ponttfi»  omirent* 
l'intercalât ioo.  Les  deux  consuls  de  cette  anné|^  «ont  plé-p 
bâens.  Dêputatîon  de  plusieurs  peuples  Samnites, 
demander  la  paix*  Le  sénat  les  renvoie  au  peuple,  ^ui  m 
leur  accorde  que  rleui  ans  de  trère.  Les  peuples  de  Xéaoo 
et  de  Canusium  (Canosa),  épuisés  par  les  ravages  coolinuck 
de  leurs  terres,  se  donnent  au  consul  Plautius,  et  lui  remçt^ 
lent  des  ôtages.  Les  habitants  de  Capoue  demandent  au 
sénat  des  lois  et  un  prefi't  romain,  pour  leur  administrer  *' 
la  justice  avec  l'impartialité  qu'ils  ne  pouvaient  espérer  d'un 
magistrat  pris  dans  leur  ville,  depuis  long-tenvs  divisée  en 
différentes  factions.  L.  Furius  Camiilus,  pr<^fenr  h  Rome, 
est  chargé  de  rédiger  ies  lois,  C'est  la  plus  ancienne  pré— 
f'cture  romaine,  et  elle  ne  dura  que  jusqu^au  rétablisse- 
ment (le  la  concorde  entre  îes  habitants  de  Capoue.  Les 
censeurs  L.  Papirius  Crassus  et  C.  Mainins,  ajoutent  deux 
nouvelles  tribus  :  rtJfeiiline  de  peuples  situés  sur  une 
rivière  dans  le  pays  des  Volsques,  et  la  Falerinc  de  la  ville 
de  FaUrne,  qui  firent  en  tout  trente-une  tribus.  Vingt- 
cinquième  lustre  par  les  censeurs  (^Fastes  CapUolitis). 
cens  montait  ordinairement  dans  ce  siècle  à  deux -cent- 
cinquante  mille  citoyens.  (Tite-Live,  liv.  IX,  chap.  19). 

Consuls  :  Q.  ^MiLius  Barbula  ,  C.  Juwius  Bubulcus 
Brutus,  entrent  en  charge  le  2.6  mars  romain  4^7  ^  2.S  fé- 
vrier julien  317  avant  J.  C. 

SiS-Siy.  Intercalation  simple  ajoutée  à  cause  de  Téta— 
btlissement  de  deux  nouvelles  tribus.  Un  autie  peuple  de 
l'Apulic  ,  que  Tlrc-l.ivc  appeiie  Têales  ^  et  nue  Von  croit 
être  celui  de  Chicli  ,  demande  d'être  reçu  allié  du  peuple 
romain.  On  lui  accorde  Talliance  inégale  qui  le  rendait  sujet 
de  la  république.  Junius  Brutus  se  rend  maître  de  Forento 
dans  TApulie.  Prise  de  Nerulum,  dans  la  Lucanic,  par 
Q.  i^milius.  Les  Anliates  désirant  des  lob  fixes  et  des 
magistrats  9  on  commet  ^  pour  y  faire  cet  établissement, 
les  citoyens,  patrons  de  eette  colonie.  Non-seulement  les 
armes ,  mais  tes  lois  des  Romains  s'étendaient  loin  dé 
Rome.  Colonie  envoyée  à  Inleramna  y  deux  ans  après  celle 
4e  Soessa  et  de  Saticula  de  Tan  434.  (  Vell.  Paierc  Itv.  I  ^ 
chap.  14  ).  Suivant  Tite-Ltve,  rétablissement  de  cette 
colonie  fut  ordonné  par  un  senatus.- consulte  |  la  mémc^ 
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àt«Sée  que  fût  envoyée  celle  de  Stiessa  Tan  44^  ?  sous  lû 
seeond  consulat  de  C.  Jimius  Bobulcus , 'taudis  que,  m-^ 
vant  Vëlleius,  cet  élabiissement  appartient  au  premier  coq*: 
subt  de  Junius. 

Consuls:  Sp.  Nauto»  Rutilus,  M.  PopiLlvs  Ljenas  ^ 
entrent  en  charge  le  aSmars  romain  4^  9  ^  mm  juliea  3i6j 

I 

CINQUANTE-UNIEME  DICTATEUR. 

.   L.  iEMlLlUS  MAMERCINUS  PRIVERNAS. 

3i7-3i6.  Les  consuls  de  Tannée  précédente,  dit  Tite-!- 
Live ,  ne  remettent  pas  les  légions  aux  consuls  de  celle'-ci 
qui  retournent  à  Rome.  C'est  L.  .'î^milius,  dictateur,  qui 
avec  L,  Fulvius  Curvus  va.  dans  le  camp  en  prendre  le 
commandement.  Siège  formé  par  le  dictateur  devant  la 
ville  de  Saticula ,  que  l'établissement  d'une  coionie  dcs^ 
tinée  à  la  surveiller  et  la  contenir  avait  vraisemblablement; 
portée  à  la  révolte.  Armement  des  Samnites.  Ils  ne  peu-* 
vent  se  résoudre  à  laisser  sans  secours  les  habitans  de  Sa- 
ticula ,  leurs  allies.  Bataille  gagnée  par  le  dictateur.  Elle 
s'engagea  par  une  sortie  des  assiégés.  L'armée  des  Samnites 
vient  les  soutenir;  les  uns  et  les  autres  sont  repoussés.  Re- 
traite des  Samnites  pendant  la  nuit;  ib vont  investir  Plbtidir 
ville  alliée  des  Romains. 

Consuls  :  L.  PapieiUS  Cursor  IV,  Q.  PuBiiLiUd 
PBILO  IV,  entrent  en  charge  le  2.6  mars  romaia4'^yj  aii 
février  julien  àiS  avant  J.  C. 

.    GINQUANTE-DEUXIEME  DICTATEUft. 

q,  FABIUS  MAXiMUS  RULLLANU&. 

3i6'9i5i  La  dictature  â'ilSmUîtis  fut  annuelle*  Tite-Live 
dit  que  les  nouveaux  coiftula ,  ainsi  que  les  préeédens  ^ 
ayant  resté  à  Aome,  Q.  Fabius,  dictateur,  reçut  les  lé-r 
gion»' d'i^mtlius.  Or,  celui-ci  les  avait  reçues  au  com^ 
ineneesijnt  de: l'année  précédente^  de  Q.  J^milios  et  ide' 
C  Janius,  consuls  de  l*an  33? ,  et  comme  il  ne  tteck  desi 
IV."      .  Stf  ' 
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itisU  aii€  cfttte  année  4^9,  il  s*ensuit  que  fe  commanJev 
'  ynent  de  ce  dictateur  a  duré  tcmte  Paaiiée  4^  Ainsi,  h» 
dictatures  prolongées  au-delà  de  six  mois  par  des  proroga-* 
lions  que  Te  sénat  juj^oait  nécessaires,  notaient  pas  alor» 
isaos  exemple  à  Home.  Opf^ndant  la  dictature  d  yj^milius 
a^ant  été  réunie  à  des  consufatH,  nr»  forma  pas  une  année 
séparée  et  înrlcpcntlante  dans  les  F.isu  s,  où  l'année  ro- 
maine à  laquelle  celte  dictature  était  attachée,  fut  ,  sui- 
vant Tusage ,  désiî^Tiée  par  les  consuls.  Le  siège  de  vSaiicul* 
est  continué  par  le  dictateur  Fabius.  Les  Sainiiites,  pour 
porter  des  secours  à  celle  ville  ,  lèvent  le  hlocus  de  Plistia. 
Bataille  indécise  entre  les  Ftomains  et  ies  ^^amnites.  Le 
général  samnitc  et  Q.  Auiius  Cerretanus  ,  m^îire  de  la 
cavalerie^  sous  le  dictateur  Fabius,  y  périssent.  Les  Sam- 
jiites  n'en  désespèrent  pas  moins  de  sauver  Salicuia.  ils 
se  retirent  et  reviennent  à  Plistia.  Prise  de  Saticula  par 
les  Romains.  Prise  de  Plistia  par  les  Samnites.  Défection 
de  vSora  ,  dans  la  Campanie.  Les  anciens  habitans  en  ayant 
tué  les  colons  romains  ,  le  diclaieui  y  accourt  ;  les  Samnites 
}e  suivent.  Ainsi  le  théâtre  de  la  guerre  est  porté  du  Sam- 
nium  et  de  TApulie  dans  la  Campanie.  Victoire  de  Fabius 
sur  les  Samnites  ;  il  prend  leur  camp  et  forme  le  sié^  de- 
Sora.  ^ 

CÊtttnh  :  M.  Pwrx&ivB  LtÊ^f  C.  Svmom  LoirciTS  lit ^ 
èntnsal^en  diarge  k  flâ  puun  ronaiii  440 ,  z6  Imier  jûlietti 

CINQUANTE-TROISlExME  DICTATEUR- 

C.  MAINIUS. 

3î5-3^4'  Antre  dictature  anuueUe,  Les  nouveaux  consnbf. 
dit  Ïite-Live,  reçoivent  les  légions  du- dictateur  Fabius^ 

qui  les  avait  reçues  lui-rncme  du  dictateur  .^milius,  aut 
commenceinent  de  Tannée  pr(:c;'denîe.  D'où  il  sait  que  la 
dictature  de  Falntis  a  duré  une  année  entière.  Prise 'de  Sora. 
par  la  trahison  d  un  transfuge,  qui,  ayant  montré  aux  Ro-i 
mains  un  sentier  détourne,  ies  conduit ,  pendant  la  nuit» 
dans  la  citadelle.  J^' consuls ,  dit  Tite-Live,  amènent  à 
l4ome  ceux  qui  savaient  été  les  priricipaux  auteurs  de  la 

et  di^  fiutwacre  des  cpiona  lomàms^,  ^our  kur  iàÏ£0: 
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mMr  la*  supplice  en  présence  du  peuple,  k  q^i  il  îm- 
|>Qrte  d'élre  ta  JÛreté  dast  les  colonies  où  il  est  envoyé: 
Ainsi  les  consuls  reviennent  à  Rome  après  la  prise  de  oora* 
triomphe  du  consul  C.  Sulpicius  Longus,  sur  les  Samnites 
et  les  habita ns  de  6oraf  le  four  des  calendes  (1^'.)  de  juillet 
romain,  de  cette  année  44^  (Fastes  CapitoHn»)  ^  malT  ^ 
julien  de  l'an  3i4  avaiU  j^us Critst.  Les  consuls  ayant 
uitté  Sora«  informés  que  TAusonie  n'attendait,  pour  se 
éclarer  contre  les  Romains  ^e  le  premier  succès  qu^auraient 
les  Samnites^  y  portent  la  guerre.  Le  triomphe  du  constd 
^Ipicius  sur  les  habitans  <k  Sera  et  les  Samnites  9  n*est 
4lonc  pas  de  ta  fin  de  Tannée  consulaire ,  et  doit  avoir  coil^ 
«couru  avec  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Les  villes 
<]\Vusona,  de  Minturne  et  deVescia,  divisées  en  différents 
l^ariis,  tombent  par  trahison,  ainsi  qu'il  était  arrivé  à  • 
1  égard  de  Sora  ,  sous  la  puissance  des  Romains.  Seconde 
révolte  de  Luccrîe  •  elle  se  donne  aux  Samnites,  vx  livre 
la  garnison  romaine.  Seconde  rolome  de  deux  mille  cinq 
cents  citoyens  envoyée  à  î>uciiit\  I^a  plupart  des  peuples 
soumis  aux  Romaitis  se  rendent  suspects.  Assemblées  se- 
crètes des  principaux  hahitaps  de  Capoue  pour  prendre  le» 
moyens  de  faire  éclater  leur  révolte  avec  succès.  Les  Sam-  • 
nites ,  pour  être  à  portée  de  s^introduire  k  la  première  oc- 
casion dans  Capoue  ,  ou  Je  la  défendre ,  dans  le  cas  que  lés 
Romains  voulussent  la  réduire ,  se  lapprodient  de  cette 
ville,  et  (juitant  l'Apulie,  ils  viennent  se  poster  à  Cau-* 
dium.  Ltîs  consuls  les  y  suivent.  Dictatuic  de  C.  Maiiiiiis 
avec  M.  Foslius  Flacciuator ,  maître  de  la  cavalerie ,  pour 

Sérer  les  affaires  de  le  république.  (Fades  CetpiL ,  Diqdore 
le  Sicile  f  H]r«  XIX.)  Gomme  les  deux  -  consuls  étaient  oc- 
cupés à  Candinm  contre  les  Samnkes^  ie  aénat  jugea  un 
dictateur  nécessaire  pour  combattre  et  dissiper  m  rebelles 
Àt  la  Campante,  a'îb  ventient  à  se  rassembler.  Ainsi,  ce 
ae  fiil  pas  par  des  procédures  judiciaires  comme  dans  U 
première  dictature,  naais  par  la  force  des  armés  que  Maî^ 
Inius  deyatty  dans  càle<i ,  contenir  les  Campamens.  Les  Ho« 
VUÎns,  sans  engager  d^action  générale  ,  lassent  les  Sam-^ 
ailes  par  des  combats  eofitimiels  à  Caudium.  Enfin  les  Sam- 
ttites  présentent  enx^mtees  >1a  bataille.  yic^if«  des  deux 
4ootuls  :  v^nte  mîlU  ennemis  y  sont  pris  ou  tués.  Après 
cette  victoire  importante,  les  consuls  inènent.  leurs  légiona 
i  Boviaii»  dana  ie  pays  èSê  Samnitesy  et  en  forment  Je 
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Consuls  :  L.  Papiaixts  €i7ksor  Y,  C*  JVftWB  B'cbulcus 
'JBauxus  11 ,  entrent  en  charge  le  â3  mars  romain  44>t  ^ 
«Trier  iulien  3iS  avant  C* 

CINQUANtE-QUATRIEME  DICTATEUR. 

•  s 

C  POETELIUS  LIBO  YISOLUS,  ' 

^t4-'"^i3.  Tile-Live  dit  que  les  consuls  de  Pannée  prérp^ 
«lente  ayant  pris  leur  quartier  d'hiver  à  Pioviano,  y  restèrent 
jusqu^à  ce  fjue  C.  Pœlelius,  crée  dictateur  par  les  nouveaux 
consuls,  eut  été  avec  Fosius  (c'est  suivant  les  Fastes  C  a- 
.  pitolins,  M.  Pœlelius  Llbo),  son  maître  de  la  cavalerie,  se 
,  ineitie  5  la  tète  des  légions.  Ainsi  le  renouvellemei  l  4Îe 
l'année  cnnsnlane  arrivait  après  Phiver  et  dans  le  mois  de 
mars  ou  nous  Pavons  placé.  Il  suit  encore  de  là  que  la  lin 
<îe  mars  et  le  comnu  ncement  d'avril ,  tems  ou  le  dictateur 
Pœtelius  ,  nomme  au  commencement  de  ce  consulat,  alla 
joindre  les  légions,  concourait  âMic  la  saison  où  les  troupes 
sortaient  de  leurs  quartiers  d\hiver.  Or,  les  Romains  ter- 
minaient leur  hiver  au  7  février*ulien  ;  et  le  mars  ro- 
main ,  jour  initial  de  Pannée  consulaire ,  qui  précéda  dm 
irès^peu  de  jours  b  nominafton  de  Pœtelias  »  et  son  arrivée 
à  Tarmée  «  concourait .  cette  année ,  suivant  notre  table  « 
avec4e  6  du  même  mois  julien.  Prise  de  Fregelles  par  les 
JSainnite&  Le  dictateur  lève  le  siège  de  Boviano»  et  marche 
à  Fregelle^  que  les  ennemis  évacuent.  Delà  Pœlelius  accourt  . 
èi  Noia  dont  les  Samnites  s'étaient  aussi  emparés,  met  le 
feu  à  tous  les  dehors  ^  et  la  ville  de  Kola  est  reprise  soit 
{>ar  le  dictateur  »  soit  par  le  consul  Junius  :  Fun  et  l'autre^' 
dit  Tite-Live  1  est  porté  dans  les  diiférentes  annsdes.  Ceux 
'qui  attribuent  à  iunius  Pbonneur  de  cet  événement , 
ajoutent,  suivant  le  même  historien,  <|u'Atina  et  Calatia 
eurent  le  même  sort,  et  que  la  contagion  étant  à  Rome, 
Pœtelius  ne  fut  nommé  dictateur  que  pour  attacher  un  clou 
au  Capitole.  Colonie  envoyée  k  Pontia  cbea  les  Volsques , 
et  sénat us-consulte  pour  en  conduire  une  autre  à  Cassino 
dans  la  Campanie.'  Celle-ci  ne  fut  établie  que  Pannée 
suivante  (Tite-Li%e)  ;  cet  auteur  place  aussi  à  cette  année 
Pétablissemcnt  des  colonies  de  Snessa  et  frîntframna. 
Comme  il  avait  trouvé  dans  les  anciennes  annales  que  coi 
^^Wni^  avaieiil  été  établies  après  ceUft  de  Luceric ,  et  ^uq 
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réublissemeDt  de  Tune  avait  été  fait  sous  le  consulat  de 
Papirius  Cursor ,  celui  de  l'autre  sous  le  consulat  de  Junius 
•  *.BubulcuSy  il  les  a  p^cées  après  la  seconde  colonie  de  Lu* 
cerie,  au  lieu  de  les  placerons]  que  Yelleïus  Ta  fait, 
après  la  première  colonie.  Il  a^.rii  aussi  devoir  les  ajuster 
k  l'année  où  Cursor  ei  Bubulcus  furent  ensemble  consuls, 
et  en  conséqum ro  il  Us  a  rassemblées  sur  cette  annét-ci^ 
Nous  avons  suivi  Yelleïus  qui  détaille  ces  établissement 
avec  plus  de  précision  ,  en  distinguant  les  anciens  de  ceux 
qui  leur  sont  postérieurs  et  marquant  Tintervalle  de  tems 
qui  a  séparé  l*un  de  Tautre.  (  Foy*  les  années  4^5  et  4^7  ,  , 
XI- dessus.  ) 

Consuls:  M.  Valerius  Mwimus  ,  P.  Decius  Mus,  en- 
trenl-en  charge  le  »6  mars  romaia  44^»     février  julien 

CINQUANTE-CINQUIEME  DICTATEUR. 

C.  iJULPICIUS  LONGUS. 

.^1 3-3 12.  La  contagion  dont  Tite-Live  parle  sur  !\innée 
précédente,  d'après  quelques  annales,  étant  rapportée  par 
cet  auteur  comme  un  événement  douteux,  et  étant  re-. 
jetée  par  les  J  astes  Capitolins,  suivant  lesquels  re  lir  tut 
pas  pour  at lâcher  le  clou  à  cause  de  la  contagion  ,  m^m 
pour  gcrei  ïca  alfaires  publicjues  que  Pœtelius  lut  nomme 
dictateur,  on  ne  peut  établir  sur.  ce  fondement  que  les 
pontife»  aient  omis  Tîntercalation  cette  année  44^* 
Guerre  des  £trusque$.  Le  consul  Valerius  étant  occupé 
dans  le  Samnium  ^  Décius ,  son  collègue  ,  malade  è  Rome , 
nomme  dictateur  C«  Sulpicius  Longus ,  qui  choisit  pour 
maître  de  la  .cavalerie ,  (j.  Junius  fiubulcu»  Brutns.  Maia 
les  Etrusques  se  tenant  sur  la  défensive ,  l'armée  du  dic- 
tateur prête  à  marcher,  n'entra  pas  en  campagne.  Hebel- 
lion  de  la  ville  de  Sora ,  soutenue  par  les  Samnttes.  Sutpi-* 
cîus  consul  Pan  44o  4  s*en  était  emparé  :  Valerius  la  forco 
'  cette  année  k  rentrer  dans  la  soumission*  Triomphe  de 
M.  Valerius  sur  les  Samnites  et  les  habitans  de  Sora  au« 
ides  (i3)  d^août  romain  de  cette  année  44^  (Fastes  Capif.) 
%  juillet  julien  de  Tan  '612.  avant  Jésus-Christ.  L'armée 
que  les  Samnites  opposaient  à  ce  consul  étant  très-£iibie 
i^fieliqma  Miy  dit  Tite-Live),  il  put  revenir  à  Rome  pour 
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ion  triomphe,  avant  la  fia  de  la  campagne  inittitaire.  CenJ- 
•ure  d*Appius,  célèlnre  par  les  ouvrages  pobUcs  qu'il  fil 
constrnîre,  mais  odieuse  par  la  partialité  de  ce  censeur 
et  de  G.  Plautius  |  son  coAégue*  lu  privèrent  des'sénatenr» 
irréprochables  de  leurs  pBces  pour  les  donner  à  des  fils 
d'aftranchis,  Frontin  (^e  Aquaauei.)  attache  ces  censeurs  è 
la  tfenttème  année  depuis  le  commencement  de  la  guerrft 
des  Samnites  de  Tan  Ati\  ainsi  cet  auteur  a  supprimé 
centre  l'an  4i  i  cette  année  44^  9  deux  années  consulaires6 
Vingt-sixième  lustre  £iit  par  ces  censeurs  {^Wasi^  Capii,)m 
Le  dernier  lustre  ayant  été  fait  Tan  4^6,  celui-ci  aurait 
dû  l'être  Tannée  précédente  44^  \  ^  guerre  vraisemblable^ 
ment  en  empêcha. 

Consuh  :  G.  Jmtus  Bobulcus  Bainrus  III ,  Q.  Mmunk 
Baaeula.  II>  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  44^  t  ' 
7  février  julien  Si  1  avant  J*  C. 

3i2-3ii.  Les  consuls,  sans  avoir  égard  aux  changemens 
fitits  dans  le  sénat  par  les  deux  censeurs»  lisent  le  catalogue 
de  cette  compagnie  tel  qu'il  était  avant  leur  censure.  Voeu 
d'un  temple  à  la  sÉnié  de  Home  par  C.  Junius  Bubulcus  , 
consul  pendant  la  giierre  des  Samnites  (Tite-Live,  liv«  IX t 
ehap.  4^)<  féte  de  ce  vœu  tombant  au  28  mars  romain 
(Ovid. ,  liv.  m  des  Fast.  vers  882)1  il  est  vraisemblable 
q[Ue  le  vœu  de  ce  consul ,  qui  est  du  commencement  de 
aon  consulat,  précéda  ses  victoires  sur  les  Samnites.  Prise 
de  Cluvia  par  Junius,  le  jour  même  qu'elle  fut  attaquée  ^ 
et  de  Boviano ,  dont  il  donne  le  butin  à  ses  soldats.  Ba- 
taille gagnée  par  ce  consul  sur  les  Samnîtes;  ils  y  per- 
dirent vmgt  mille  hommes.  Siège  de  Sutri ,  ville  alliée 
des  Homains  et  qui  formait  leur  principale  barrière  du  côté 
de  l'Etrurie.  Ce  siège  est  la  première  hostilité  des  }i,tri]<5ques 
dans  c  ette  guerre.  Hataille  gngnée  par  le  cnrTîiil  ^^mihus , 
le  lendemain  de  son  arrivée  à  Sutrinm.  Triorn[)he  du  consul 
C.  Jnnius  sur  les  Samnites,  le  jour  des  noues  (5)  d'août  ro— 
mam  de  cette  année  44^  {Fast.  Cnpft.)  juin  julien^  . 
de  l'an  3it  avant  Jésus-Chnst.  Triomphe  de  Q.  JS^milius 
snr  les  Etrusques  aux  ides  (i3)  d'aodt  romain  {Fast.  Capif.) 
aS  juin  julien  môme  année.  Tile-Live  dit  que  n'étant  resté 
aux  Etrusques  que  les  troupes  nécessaires  pour  garder  le 
camp,  et  les  Romains  ayant  un  si  grand  nombre  de  blessés 
qu     en  perdaient  plus  par  maiaaie  qu'il  n'en  avait  péri 
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dans  le  combat ,  il  ne  se  passa  pias  à  Sutrium  aocune  action 
mémorable  le  reste  de  rannée.  La  bataille  de  Sotrium  fut 
donc  donnée  avant  la  fin  de  l'année  consulaire,  et  comme 
triomphe  et  par  conséquent  la  victoire  de  Junius  arri*« 
yèrent  plusieurs  jours  avant  le  triomphe  d'AmiliuSi  c'est 
long-tems  avant  la  fin  de  Tannée  consulaire ,  que  Juniua 
vainquît  aussi  les  Samnites  à  Boviano.  Loi  portée  par  lea 
tribuns  du  peuple,  L.  Alil lus  et  C.  Marcius  pour  attribuer 
au  peuple  la  nomination  à  un  plus  grand  nombre  de  places 
qe  tribuns  des  légions  qu^il  n^en  avait  à  nommer  aupa- 
ravant. Loi  portée  par  le  tribun  M.  Decios  pour  établir 
des  décemvirs  chargés  du  soin  de  la  marine  ,  romaine.  Lea 
joueurs  de  Au  te  pour  les  sacrifices ,  mécuntens  de  la  àé^ 
fense  que  les  deux  censisurs  leur  avaient  faîte  de  manger  dana 
le  temple  de  Jupîier,  s'élaht  retirés  à  l'ifaur,  reviennent 
à  Home  le  jour  des  ides  (i3)  de  juin  romain  (Ovide  ^ 
liv.  Ylf  des  Fastes,  vers  65 1)  jour  dont  on  fit  tous  les 
ans  la  féte  qui  fut  appelée  les  Petits  Quinquatrus*  cen- 
seur Plautius  reçut  ces  joueurs  lors  de  leur  retour 
Abdication  du  censeur  Plaulius,  après  les  dix- huit  mois 
dans  lesquels  la  loi  [inrtée  par  le  dictateur  L.  JEmilius  Ma*- 
Tnercinus  avait  circonscrit  l'exercice  de  la  censure.  Appius 

Ciaudius  son  cpUègue  refuse  de  se  démettre  et  reste  seul 
çensqur. 

Consuls  :  Q.  Fabius  Max.  Ruluanus  II,  C.  MARCina 
liuTiLus  ,  entrent  en  charge  le  aâ  mars  romain  444 1 
i^vrieç  juiien  '6lq  avant  J.  €• 

3ii.-3io.  roursuiles  de  P.  Sempronius  ,  tribun  du 
peuple,  pour  obliger  Appius  à  se  démettre  de  la  censure. 
Appius  refusant  de  faire  son  abdication»  Sempronms  ordonne 
de  l'arrêter  et  de  le  conduire  en  prison  ;  mais  trois  autre* 
tribuns  du  peuple  s'étant  opposés  à  l'exécution  de  l'ordre 
donné  par  leur  collègue,  Appius  conserva  la  censure.  Jbataille 
gagnée  à  Sutri ,  par  Q.  Fabius  Pfiir  les  Etrusques ,  qui  avaient, 
levé  pendant  l'hiver  une  nouveUe  armée.  Les  e^iuemis  se 
réfugient  dans  la  forêt  Cirainiennc  ;  forêt,  dit  Tite-Live 
alors  plus  inaccessible  que  ne  Pétaient,  du  tems  de  César  « 
les  forêts  Hercynies  ,  en  aUem;]i;ne.  Entrée  de  Fabius  dans- 
la  forêt  CiniiuieniiG-  Terreur  à  ivc)me.  Seconde  baiaille  ^a— 

Ênée  par  Fabius.  Plusieurs  |iciiplcs  de  TOmbrie ,  voisins  de 
i  furét  tiiiiinicaae  ^  douL  ie^  l^omaias  avaicai  Uevâ^é  les. 


ê 


Digitized  by  Google 


4pO  ABftiCÉ  CHROKOLOGIQtJS 

terres  y  se  réunissent  aux  Etrusques  à  Sutri.  '  Troisîàme  baf-» 
taille.  Les  ennemis  y  perdent  soixante  mille  hommes  tués 
ou  faits  prisonniers.  Ttte-Live  dit  que  Fabius  voulant  sur- 
prendre rarmëe  ennemie  ^  la  fit  attaquer  un  peu  avant  le 
jour ,  qui  est  le  tems,  ajûute-t*il ,  où  dans  les  nuits  de  Tété 
le  sommeil  est  le  plus  profond.  Ainsi  cette  troisième  ba- 
taille se  donna,  suivant  cet  historien  -,  dans  Tété.  Pendant 

2ue  ces  choses  se  passaient  en  Ëtrurie ,  ajoute  encore  Tite-« 
.ive ,  le  consul  Marcîus  force  la  ville  d*Allifas  et  sVmpare 
de  plusieurs  forts.  Echec  reçu  à  Pompeii,  dans  laCâtm- 

fanie ,  par  la  flotte  romaine ,  sous  le  commandement  de 
Cornélius,  qui  ayant  fait  une  descente  sur  les  terres 
voisines  pour  ramasser  quelque  butin,  vit  scj  Groupes  pour- 
suivies dans  leur  retraite.  Bataille  meurtrière  entre  le  con-* 
sul  Marcius  et  les  Samuites*  Comme  les  Romains  y  per- 
dirent plusieurs  chevaliers,  des  tribuns  des  lé^nons  ,  un 
lieu  tenant-*  général ,  et  que  le  consul  même  y  fiit  blessé ,  ils 
passèrent  pour  vaincus  ,  et  Rome  fut  dans  la  consternation-. 
Ordre  du  sénat  même  de  nommer  un  dictateur  et  de  choisir 
.X.  Papiriuis  Cursor ,  réputé  le  plus  habile  général  de  la 
républH|ii(\  Cet  ordre  ne  pouvant  être  envoyé  à  Marcius  , 
dans  le  Samnium ,  dont  tous  les  chemins  étaient  gardés 
par  les  Samnites,  on  l'adressa  à  Fabius ,  que  Papirius  avait 
condamné  à  mort  dans  sa  première  dictature.  Fabius  le^ 
nomme  dictateur  ;  v.l  Papirius  choisit  C»  Junius  Bubulcus 
£rutuâ  pour  maître  de  la  cavalerie. 

Sans  consub  depuis  le  2^6  mars  romain  44^  9  f  ^  février 
julien  60^, 

CINQUANTE^IXIEME  DICTATEUR 

L.  PAPIRIUS  ÇUKSOK  II. 
C.  JbMUS  BUBL^CUS  LfiUTUS  If; 

StAITRE       hk  CAVALSaiE. 

?)io.-3o9.  Deuxième  dictature,  ternut  lieu  d'une  amiett 
consulaire  dans  les  fastes.  ISon-seuleuietit  cette  année  «^àt 
nécessaire  pour  cori:>erver  l'ordre  chronologique  ,  et  faire 
concourir  les  dates  des  triomphes  avec  les  années  où  ils 
sont  rappojçlés  ,  mais  elle  est  expressément  marquée  par 
plusieurs  ^teurs«  On  lit  dans  les  lâsles  Capitolins  ,  à  là^ 
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«iiïlc  (le  celle  dictature  :  Cette  année  il  y  eut  un  dictateur  et 
un  rnailre  de  la  cavalerie  ,  sans  consuls.  Les  Fastes  Idaliens 
disent  :  sans  consuls  ;  alors  Cursor  fut  créé  dictateur  et 
Bubulcus  maître  de  la  xavalene  ;  et  les  Fastes  Norisie'ns 
«mployanl  leitr  expression  ordinaire ,  l'énoncent  ainsi  :  hoc 
tam  mcMorês^  mn/uami  {consules).  Cette  année  des  dic- 
lateiiff  ,  il  nV  eut  point  de  consuls.  Cependeiu  cette  dio- 
«atuie  annuelle  n'eat  pas  admise  pir  Tite-Live  ;  il  l'ôte  des 
Fastes  {Voyez  Tannée  suivante }«  Départ  du  dictateur  Ta- 
pirius  pour  le  Samnnim.  Pkt)COiisulat  de  Q.  Fabius  ea 
JËtrurie  (FaaÉès  Capit.),  ComiMtt  du  proconsul  avec  les 
Ombriens:  ils  prennent  k  fuite  au  premier  choc.  Bataille 
gagnée  près  du  lac  deVadinu9n,  parole  même  procoùsulv 
5ur  les  Etrusques  qui  avaient  levé  une  nouTefle  armée» 
Victoire  de  Papirius  dans  lé  Samnium.  Triomphe  du  di<^ 
tateur  sur  les  Samnites  le  jour  des  ides  (i5>  dWobre 
romain  de  cette  année  445  (  Fast.  Capitol.  ) ,  29  aodt  julien 
de-  Tan  Sog  avant  Jésus-Christ.  La  date  de  ce  triomphé 
prouve  que  la  dictature  de  Papirius  dura  plus  de  six  mois« 
Ce  dictateur  ayant  été  nomme  sous  le  consulat  de  Fabiuy 
et  de  Marcîus ,  et  par  conséquent  avant  le  mars  romain 
que  finissait  ce  consulat ,  les  s'x  premiers  mois  de  sa  dio< 
tature  avaient  au  plus  tard  Hni  le  26  septembre  de  celtfe 
^nnée.  Cependant  Papirius  étnnt  encore  dictateur  triomphn 
le  i5  octobre  romain.  La  dictature  lui  a  donc  été  prorogé^.; 
Deuxième  bataille  gagnée  par  le  pi  oronsul  Fabius  en  £trurie  • 
sous  les  murs  de  Perouse.  J^s  £trusques  demandent  la 
paix.  Fabius  les  renvoie  au  sénat.  Triomphe  de  ce  pro- 
consul sur  les  Etrusques  ,  aux  ides  de  novembre  romain; 
(^Fast.  Capit.  ),      septen^bre  julien  de  cette  même  année» 

Consuls  :  P.  Decius  MtTS  II ,  Q.  Fabius  Max.  Rullia^ 
M  s  111 ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  446,  ià  fé- 
vrier julien  ûoc)  avant  J.  €•  -       .  . 

•  3o9.-3o8*  Cbangement  dans  rânqëe  consulaire ,  causé  par 
la  dictature*  Noos  avons  £iitToir|  sur  Tannée  précédente 
quMle  dura- au-delà  de  six  mois.  Elle  doit  même  n  avoir 
pas  cessé  d*abord -après  le  triomphe  de  Papirius  ^  du  i5  oc- 
tobre de  ruinée  445  ^  et  avoir  été  à<^peo*pi^  annuelle.  Si 
«elle  dictature  n'était  pas  parvenue  au-déU  du  premier  jan- 
i4er  de  cette  année  44^,  elle  ne  tiendrait  pas  lieu  d*une 
«aoée  consulaiie^  Tonlf»  chronologique  porté  par 
1Y#  Sx 
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Fâstes  cl-dcssus  cités  ,  serait  dérangé.  Mais  les  Jrctalurpf  ^ 
qiiniqii'annales  ,  n'en  changent  pas  moins  le  renouvelle- 
jnent  de  l'année  consulaire.  Comme  elles  commencent  a  ant 
la  fin  du  consulat  précédent,  elles  finissent  avaat  le  jour 
où  le  consulat  se  renouvelait  Ainsi  Papirius,  nommé  dic- 
tateur par  le  consul  Q.  Fabius,  avant  le  aS  mars  de  laift 
44  j  ,  jour  où  finissait  ce  consulat^  a  dû  termwr  sa  dic-^ 
tature  avant  le  a3  marau  de  cette  année  44^)  et  déranf/ar 
l'année  consulaire»  Nous  croyons  que  cette  dictature  mit 
et  que  le  consulat  de  cette  année  commença  vers  le  t5  oiars^ 
date  qui  s^accorde  avec  toute  la  suite  de  Phistoire.  Tite- 
Live  dit  que  Fabius  ayant  glorieusement  dompté  PËtrurie  ;. 
•  le  consulat  loi  fut  continué.  Ainsi  cet  auteur  n'admet  au- 
cune année  intermédiaire  entre  le  secouai  consulat  de  JF^-^ 
bius  de  Tannée  444 1  soni'troisième  consulat  de  cette- 
année  44^*  1^  suppose  continues,  et  par  conséquent 
Tite-Live  i^ette  Tannée  de  la  dictature  de  Papirios ,  qui 
les  a  séparés  (  Fof es  l'année  précédente.)  Fabius,'  à  qui 
)a  guerre  du  Samninm  était  échue ,  prend  la  ville  de  Nu- 
cerie.  Victoire  de  ce  consul  sur  les  Samnites,  les  Marses 
et  les  Pelignes,  qui  étaient  venus  à  leur  secours.  Becius, 
en  Etrurie ,  oblige  les  £trusques  &  rompre  la  trêve.  Le 
sénat  écrit  à  Fabius  de  mener  son  armée  en  Ombrie,  si- 
les  affaires  du  Samnium  le  permetlcnt.  Victoire  de  Fabius  : 
elle  fut  coroplette.  Les  Ombriens  posent  les  arme»  sur  l& 
cbampde  bataille.  Fabius  ramène  son  aimée  dans  le  Sam« 
nium.  Appius  Claudius,  censeur,  demandant  le  consulat 
IL  Furius ,  tribun  du  peuple ,  s'oppose  à  son  élection  ^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  abdiqué  la  cens^ure.  (  TUe-LS^,  U».  IX  ^ 
ihap.  4^*  ) 

•  Omuls  :  Appius  Claudius  C^us,  L.  Votusnriu» 
FlfAMMA  ViOLËNS,  entrent  en  charge  le  i  jniUet  h>mat» 
447 ,  AO  mai  julien  607  avant  l'ère  vulgaire. 

•  * 

JoB.-.^oy.  Dt'rnnf^praent  de  l'année  consulairf.  Tite-Live 
n'en  fait  pas  une  imMUuin  expresse.  Mais  ce  deianeeraeni 
résulte  desfaîis  nni  i  t  s  tant  par  cet  historien  que  par  d'autres 
auteurs,  et  des  règles  du  gouvernement  rom.-îin.  Tite-Live 
'  dit  que,  suivant  quelques  annaka,  l'opposiiiou  du  tribuft 
L.  Furius  empêcha  de  tenir  les  Comices  pour  réleclior» 
i]  Appius  (  Comiiia  ejus  inierpeliavU,  )  Appius  ne  jpouvait  être 

jipnuxié  coosui  étant  encore  censeur  |.  et  réunir  ks^  dew 
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W^Utratures.  Ainsi  il  été  élevé  au  consulat  qu^aprèt 
4Mroir  fini  ou  abdiqué  la  censure.  '  Il  dV  ait  point  d'abdi- 
cation (le  la  part  d'Appius.  Ou  trouvje  dans  Aurelius  Victor 
(  Vie4*Appius)  qu'il  resta  censeur  cinq  aas  accoinpUs  (o/nns 
^umquatmo  ).  Âppius  ne  fut  donc  créé  consul  qu'après  lesL 
(Qoq  ans  de  sa  censure.  Il  avait  été  nommé  censeur  sous 
le  consulat  de  M.  Yalerius, Maximus  et  de  P.  Decius  Mus, 
Tan  44^  Voyez  cette  année).  Mais  on- ne  l'avait  pas  créé 
censeur  dans  le  même  tems  que  ces  consuls  avaient  été 
élus.  On  voit  dans  Tite-Live  (  liv.  XXIV^  chap.  io)t.et 
dans  Cicéron  (liv.  IV,  £pit.  2  à  Atticus),  que  les  Comices 
pour  l'élection  des  censeurs  étaient  tenus  par  les  consuls* 
Ainsi  Appius  ayant  été  élevé  à  la  censure  sous  le  consulat 
de  Valerius  et  de  Décius,  c'est  par  ces  consuls,  et  par 
conséquent  après  le  2.^  mars ,  jour  où  commençait  Iriir 
consulat  ,  que  Ips  Comices  pour  rélection  d'Appins  ont  été 
t-enus.  Il  ne  peut  Jonc  nvolr  cessé  d'être  ce  nseur  et  avoir 
été  nommé  consul  qu'après  le  26  mars  de  cette  année.  Or, 
le  consulat  précèdent  commençait  le  i5  mars.  Il  ja  donc  eu 
un  dérangeineiit  dans  i  année  consulaire.  Appius  a  dû  n'avoir 
été  nomme  censeur  m^me  l*an  44^  ^t  n'être,  élevé  au  con- 
sulat Tan  44?  1  que  quelques  mois  après  le  23  mars  ,  et 
dans  les  premiers  jours  de  juillet.  Nous  prouverons  sur 
rannëe  sul\anle  que  c'est  a  l'un  de  ces  jours  de  Juillet 
que  commença  cette  année  consulaire  (^VoycL  Tannée  sui- 
vante). L'année  A  laquelle  le  consulat -est  attaché  prouve 
aussi  que  Ton  doit  admèttre  dans  les  Fastes  la  dictature 
annale  de  Papirius  de  Fan  44'^«  I^"^  1^  rejettant,  on  ne 
Lfouvcrait  pai>  les  cinq  ans  entre  la  nominaùon  d'A pnius 
k  la  censure ,  de  l'an  44^  9  ^t  son  élection  au  consulat , 
de  l'an  447*  Guerre  avec  les  Salentins.  L.  Yolumnius  en 
€st  chargé.  Le  proconsulat  est  eocwe  accordé  â  Q.  Fabius  , 

rur  commander  l^armée  daos  le  Samnium*  Appius  resto 
Rome.  Batittl^  g^gn^c  V^^  Fabius  sur  les  Samnites.  Us 
passent  sous  le  joue*  La  liberté  est  refusée  aux  Hemtqoes, 
qpi  sçnaieot  danal'^miée  ennemie ,  et  on  les  retient  prU 
SQQuiers.  Colonies  envoyées  ii  Sora ,  dans  la  Campanie ,  et 
k  Albe  I  dans  le  pays  des  M arses ,  dix  ans  après  Tétabli»- 
•emeiit  decelle  dlnteramne^  de  Tan  437  (Velleius  Pater- 
culus,  Hv.  chap.  1 4)-  Tite-Live  ayant  placé  rélid>lisse«« 
mieiit  de  la  colonie  .d!Interamne  à  l'année  44  <  (  Voyez  les 
.  années  43$  et  440 f  renvoie  «elles  de  Sora  et  d' Albe ,  k  l'an 
I  en  lainaol.  tout,  de  tatmH  un  intervalle  de  dix  ânfî 
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^tie  eu  établissements.  Yingl*septième  lustre  h\t  par  letf- 
ceiueurs  M.  Valerius  Masâmo»  et  C.  Junius  BuduIcbs 
Brutus  (  Fast.  Capit.  ) ,  cinq  m  apcès  le  dmier  luatre 
9111  avaii  éU  laii  i'aa  44^ 

.  CoiMw/»  :  Q.  MAAUi^i  Tremulus  ^  P.  Cornelivs  Aa-^ 
>viNA ,  entrent  en  cbargt  le  iiiiilet  ronuiiA  44^  t  >  JV'^ 
.}aliea  3o&  mot  J.  C  ' 

CINQUANTE-SEPTIEME  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  BARBATUS. 

307.- 3o6.  Les  Romains  n'ont  pas  éfé  d'accord  sur  ce 
consulat  et  le  précédent  ;  plusieurs  les  regardaient  comme  des 
années  supposées  ou  douteuses.  On  trouve  dans  U  itt;-Live 
(!.  C),  c.  44)  ^Li*'  CalpLiriHus  Piso,  ancien  hislorion  ,  ne  les  por- 
laU  puiuL  Jaiisses  auiuiies  ,  et  uu  ne  sait  ,  ajoute  Tite—Li^^ 
si  c'est  par  méfiardc  ou  à  dessein  qu'il  les  a  omis.  Quelques 
autres  auteurs  Tes  supprimaient  ou  les  déplaçaient  pour  les 
réiablir  plusieurs  années  aprèa  celle-ci ,  comme  nous  le 
ferons  voir  sur  les  années  suiv^otes.  Mais  guidés  par  Taii*- 
teur  des  Fastes  Capitolins  et  par  Tile-Live ,  dont  raatorîlé 
«i^unie  nous  paraît  supérieure     ceUe  de  tout  autre  fais^ 
torien  ^  nous  avons  cru  devoir  admettre  ces  coosulalt  et 
les  Uisser  à  la  place  que  ces  auteurs  leur  attrikient.  Béfec** 
tion  des  Berniques ,  notamment  des  Anagaiens.  Prîie  de 
Cabtia  et  de  Sera  par  ler  Sanmites.  Les  ennemis  s*em-» 
parant  des  chemios  et  des  défilés  «  ferment  tonle  eomma« 
location  entre  Parmée  de  Marcius ,  opposée  aux  Herniques  ^ 
et  celle  de  Cornélius  dans  le  Samnium.  Succès  de  Marcius* 
U  gagne  en  peu  de  jours  trois  batailles  sur  les  Héroïques  V 
S^empare  trots  fois  de  leur  camp  et  prend  la  ville  d^Anagni. 
Position  dangereuse.de  Cornélius  ,  dans  le  Samntom.  Fermé 
par  les  ennemis  dans  un  pays  coupé  ^  il  tâcbe ,  pour  en 
^rtir  et  se  procurer  des  vivres,  d  engager  les  Samnites  à 
'  une  bataille ,  que  ceux-ci  refusent.  Heureusement  la  guerre 
des  Herniques  était  terminée.   Marcius  se  hh\e  de  venir 
dégager  son  collègue  ;  les  Samnites  ayant  pris  le  parti  d« 
venir  s'*opposer  à  Marcius,  Cornélius  les  suit.  Victoire  des 
deux  consuls  sur  les  Samnites.  Alors  Maicius,dit  f  iie-Live, 

W^mt  Coxuelius  daoâ  le  âammumn.  revint  trioiupbaot  è 
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iHiBie»  Tfiompbd  dé      omiMll-  sur  tes  Atift^èns  et  ttâ 
.  HerDtques  ,  b'  treille  des  calendes  de  juillet  (vg  juin)  ro^ 
nain  de  l^année  suivante  449  9      juin  julien  de  l'an  3o5 
avant  Jësos-Chritt.  Statue  équestre  élevée  A  Marcius  devant 
le  temolc  de  Castor ,  pour  avw  vaincu  les  Samnites  et 
Hbéré  le  (peuple  du  pâicmenl  dû  aux  armées ,  de  quatorze 
mois  de  solde  qu'il  nt  donner  par  les  Samnites  et  par  les 
Berniques  (Tite-Live^  Pline,  Kv«  - XXXIV,  chap. 
Tite^Live  dit  qu'aucun  des  consuls  ne  pouvant  s'absenter  ae 
Tarmée  9  on  créa  dictateur  P.  Cornélius  Scipio ,  et  maître 
de  la  cavalerie  P.  Decius  Mus  ,  pour  tenir  les  comices  con- 
sulaires. 11  suit  de-là  que  l'année  consulaire  se  renouvelait 
dans  les  premiers  jours  de  juillet.  S'il  y  avait  eu  un  plus 
long  intervalle  entre  son  renouvellement  et  le  *      juin  t 
iobroule  consul  Marcius  arriva  à  Rome  pour  son  triompbey 
Marcius  serait  revenu  de  l'armée  assez  à  tegis  pour  tenir 
les  comices  consulaires  ,  et  la  cause  qui  fit  recourir  à  ta 
nomination  d'un  dictateur  n'aurait  pas  existé.  Or,  le  con- 
sulat auparavant  fixé  au  mois  de  mars  ne  peut  s'être  porté 
au  mois  de  juillet  rjue  par  l'opposition  faite  à  l'élection 
d'Appius,  et  le  retardement  que  la  censure  dont  il  était: 
encore  revêtu  causa  aux  comices  consulaires.  Ainsi  c'est  dès 
Fannée  précédente  44?         l'année  consulaire  s'est  fixée 
aux  premiers  jours  de  juillet  (  Fuyez  l'année  précédente). 
Troisième  traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois,  conclu 
cette  année  (Tite-Lîve  ).  Ce  traité  est  placé  par  Polybe 
(liv.  lilf  pag.  25i  )  ,  vers  le  tems  de  la  descente  de  Pyrrhus 
en  Italie,  avant  la  premi^;re  guerre  l\nnque.  Polybe  Taltache 
donc  au  second  <  onsulat  de  Marcius  et  de  Cornélius ,  de 
l'an  varronien  466.  Le  temple  de  la  Santé  est  bâti  par  les 
érdfcs  du  cehseur  Junios  viibulcos.  Ce  censenr,  avec  M. 
Vakrius,  son  collège ,  filt  construire  des  chemins  publics' 
aux  d^ns  de  Télac  (IGte-Live).  \ 

Cônstth  :  L.  PosTcutus  MtGEttus ,  *T.  ttlimciita 
'Avismttius  ,  tué  à  ia  guerre ,  M.  Fwnvs  Culivys 
Fatirvs,  subrogé,  entrent  en  charge  le  i^.  novembre 
xomain  449 f  "  octobre  julien,  3o5' avant' J.  C. 

3o6-3o5.  Un  nouveau  temple  bâti  à  Home,  d^ehcmios 
publics  construits  aux  dépens  de  l'état ,  portent  d*autant 
plus  les  pontifes  à  regarder  cette  année  comme  heureuse  et 
i  la  prolonger  par  riatercalation'i  ^e  la  cèàsure  de  Yalerius 
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cl  de  Bwhqlcot  y  pendial  laquelle  ces  ùomfim  if latent  or^ 
àoanéê  succédait  à  celle  d*Appius qui,  quoique égalemenl 
célèbre  par  des  ouyrages  publics  i  evaîl  été  odteuse  au  sénat 
«t  au  peuple.  Chaagcniciit  dans  Tannée  consulaire  :  ISte^^ 
live  n^a  expressément  marqué  ni  ce  changement  ni  la  cause 
qui  le  produisit  ;  maïs  on  voit  par  les  dates  et  par  les  6ila 

2ue  Tannée  consulaire  8e«  fisa  9m  premiers  jours  du  mois 
e  novembre  romain.  (  Fcx»  aussi  Tannée  sul?ante  )  Elle 
ne  peut  y  avoir  été  renvoyée  que  par  la  prolongatîon  de  la 
dîclature  de  Cornélius  de  Tannée  précédente.  Ce  di^teur^ 
quoique  nommé  sur  la  (în  du  mois  de  juin  ,  pour  tenir  les 
comîccs  consulaires  à  la  place  des  consuls  qui  ne  pouvaient 
qui  lier  Tarmée ,  doit  avoir  trouvé  quelque  obstacle  dont 
Tiie-Live ,  trè&-«kcint  sur  ces  années  et  pressé  d'arriver 
i  la  guerre  punique,  n*a  pas  jugé  à-propos  de  parler,  ob^ 
tacle  qui ,  subsistant  après  même  le  retour  de  Marcius ,  a 
ituspendu  pendant  plusieurs  mois  Télection  et  les  comices.. 
Bataille  gagnée  par  Postumius  à  Tiferne,  dans  le  Sam-^ 
nium.^Dc  là  ,  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  et  à  la  subsis- 
tance (le  son  camp,  y  laissant  assez  de  troupes  pour  tromper. 
Tenuemi,  il  va  joindre  Miuucius  à  Roviano.  Avantages  rem- 
portes pnr  les  deux  consuls  dans  une  seconde  bataille.  Néan- 
moins Miniicius  y  périt.  M.  Fulvius  lui  est  subrogé.  Prise 
de  lk>viano  par  Fulvius.  Attaque  de  plusieurs  villes  :  elb's 
se  rendent  aux  Romains.  Triomphe  de  M.  Fulvius  sur  les 
Samnites  ,  le  3  des  nones  (5)  octobre  romain  de  Tannée 
suivante  4^0  {Fastes  Capitolins)  ^  2(>  septembre  jaiien  de 
l'an  3o4  avant  Jésus-Christ.  Ce  triomphe,  précédé  de  deux 
batailles,  d'un  long  campement,  de  la  subrogation  d'un 
consul,  et  de  la  prise  de  plusieurs  villes ,  doit  appartenir 
à  la  fin  de  Tannée  consulaire;  ainsi  sa  date  du  5  octobre 
romain  indique  que  le  consulat  se  renouvelait  vers  le  i**". 
novembre.  Statue  colossale  d'Hercule  placée  au  Capitole. 
On  en  faisait  la  féle  le  19  décembre  romain  (  Macrob.  , 
liv.  111 ,  chap.  12)  ,  jour  où  vraisemblablement  elle  fut 
posée.  Colonie  envoyée  à  Carséoles,  ville  des  £ques ,  deux 
ans  après  Tétablissenient  des  colonies  de  Sora  et  aAibe ,  à% 
Tan  447  (Vell.  Pater.,  liv.  i;  chap.  i4)- 

m 

ConstUsz  P.  Sbmpronius  Sophvs,  P.  SotFicius  Sa-. 
^RRio  ,  entrent  eu  charge  le  1^'.  novem|>re  romain  4S0  t 
,  «^  octobre  julien  |  3o4  avant  J«  C 
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3o5-3o4»  Tîte-Live  dit  que  sous  le  consulat  de  P.  Suî]r>i- 
cius  Saverrio  et  de  V.  Sempronius  Sophus,  les  Samnite» 
ayant  L'iivoyL'  à  Korac  dus  députés  pour  demander  lâ  paix  , 
le  stïiiaL  leur  répondit  que,  comme  l'un  des  consuls  serait 
bientôt  dans  le  Samnium  avec  son  armée  et  pouvait  examiner 
Il  disposition  de  ces  peuples  pour  fal  goerre  ou  pour  la  paix , 
Icors  dépotés  Q*avaîeat  qu*à  satm  le  consul  lorsqu'il  re* 
viendrait  en  faire  son  report  au  sénat*  Ainsi  les  députés  des 
Samnitcs  arrivèrent  k  Kome  dans  Thiver  ^  avant  l'ouverture 
de  la  campagne  militaire,  et  avant  qu'aucun  des  consuls *fu€ 
encore  parti  pour  l'àrinée  ;  et  comme  cette  députation  fut  ^ 
suivant  Tîte-Live,  le  premier  événement  arrivé  sous  ce  con- 

SLihit ,  il  s'ensuit  que  ce  consulat  se  renouvela  aui  approches 
e  rhiver,  et  que  l'année  consulaire,  auparavant  fixée  au 
mois  de  juillet,  ne  peut  y  être  restée  et  doit  avoir  été  portée 
vers  le  I«^  novembre  (Voyg7VAnnée  précédente).  L'ancien 
traité  fait  aveo  les  &mnites  leur  est  confirmé  par  les  Au- 
nioinaf  sur  le  rapport  du  consul  qui  déclare  avoir  trouvé 
le  Samnium  tranquille  et  désarmé  (Tite-Live).  Suivant 
les  Fastes  Capitolins,  la  guerre  continua  avec  les  Samnites^ 
et  P.  Sulpicius  en  triompha.  Guerre  des  Equcs  :  elle  ne 
commença  qij\iprès  la  pacification  ou  în  défaite  deîs  Sam  - 
DitP5;.  Le  st  nat  ,  tranquille  du  lé  du  Samnium  ,  envoie 
des  fVciaux  aux  £ques ,  pour  répeter  ce  qu'ils  avaient  au- 
trefois enlevé  aux  Romains.  Les  Eques  abandonnent  li  iir 
camp  et  se  dispersent  dans  les  villes,  ntiarante-nn  forts  leur 
sont  pris  en  cinquante  jours.  Trinmplie  de  P.  Senipronius 
Sophus  sur  les  Eques  ,  le  7  des  calendes  d'octobre  (  24  sep- 
tembre) romain  de  l'année  suivante  45 1  {Fasles  Capitolins') ^ 
6  septembre  julien  de  Tan  3o3  avant  Jésus-Christ.  1  riomphe 
de  P.  Sul{);cius  Savcrrio  àur  les  Samnites  ,  le  4  des  calendes 
de  novembre  (2^  octobre)  romain  {^fastes  Capitolins)  j 
10  octobre  julien  de  la  même  année.  Publication  des  for- 
mules de  la  pratique  judiciaire  »  qu'on  appelait  le  droit 
civil  f  et  des  Ûttes  ou  calendrier  romain  par  Cn.  Flavius 
Edile  Curiile.  Les  patriciens  les  cachaient  avec  le  plus  grand 
soin*  Flavius  eut  l'adresse  d'en  enlever  une  copie  pendant 
l*édilité  d'Appius  Claudîus  dont  il  était  le  greffier;  et  pour 
l'en  récompenser  ,  le  peuple  l'éleva  cette  année  i  réuilité 
curule  et  même  au  tribonat  ( Pline,  liv»  33,  chap.  i  ).  Le 
sénat  et  même  les  principaux  citoyens  furent  si  indignés  de 
Félévatîon  de  ce  greffier  à  ces  places  importantes |  que  tout 
le  monde  quitta  la  bague  qui  était  ches  les  Romains  une 
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nurqae  de  distinction  et  qocrFlariiis  arail  acquis  par  ses 
charges  le  droit  de  porter*  Comme  ce  consulat  sous  lequel 
FUvius  affiche  les  fasies  en  qualité  d'édile  et  de  tribun  com- 
mença le      novembre  romain,  et  que  Flaviua  ne  fut  tribun 
que  le  lo  décembre,  leur  promulgation  tombe  à  l^année 
laWante  4^i«  L*année  romatne,  auparavant  secrète  et  en 
iqnelque  sorte  mystérieuse,  ayant  dès  lors  été  connue  de  tout 
le  peuple,  les  pontifes  n^auraîent  pu  s'arroger  le  droit  de 
la  déranger  en  ajoutant  ou  en  retranchant  des  intercalations  ; 
et  il  faut  qu^ils  aient  été  eu  possession  de  ce  droit,  long-tems 
avant  que  Flavius  n*ait  divulgué  les  £aistes.  Macrob  dit  même 
(  liv.  1,  chnp.  i5)  qu'après  cette  publication,  les  pontifes 
cessèrent  <ranîioiicer  au  peuple,  instruit' par  les  fastes  de  la 
forme  de  l  année,  le  joui  où  tomberaient  chaque  mois  les 
nones  et  les  ides,  comme  ils  le  faisaient  auparavant.  (Voyez 
ie  Discours  préUin.  )  Dédicace  du  temple  de  la  Concorde  par 
Cn.  Flavius  (Tile-Live  ,  l.  9,  c.  4<5).  Plîne,  (  liv.  XXXllI , 
chap.  I  )  dit  que  Flavius  dédia  ce  temple  sous  le  consulat 
de  P.  Sempronius  et  de  P.  Sulpicius ,  ao4  ans  (cVsl  ainsi 
qu'on  (JoiL  lire  dans  Ptine,  et  non  io4),  depuis  la  dédi- 
cace du  temple  de  Jupiter  au  Capitoie  ,  comme  on  le  voyaii  ^ 
ajoute  cet  auteur,  sur  une  UiLlc  de  cui^n^  où  Flavius  l'a^^ait 
jaii  grm^er  ;  d'où  il  suit,  dit  encore  Pline,  aue  ce  temple 
fut  dédie  Tan  44^"^      Home.  Ainsi  Pli  rie  attaclie  le  consulat 
de  Sempronius  et  de  Sulpicius  a  1  au  de  Home  44^- 
leur  a  donc  ôté  des  fasies  deux  années  consulaires,  qu'il  rc»- 
placç  vingt* quatre  ans  après  «  comme  nous  le  ferons  voir 
alors  ;  et  nous  croyons  que  les  deux  consulats  qu'il  a  suppri- 
inés,  sont  i:eux  d'Âppius  el  de  Votumnius,  et  de  Marciu» 
avec  Cornélius  des  années  44?    44^-  Quoique  le  temple 
de  la  Çoncoi^de  ait  été  dédié  204  eus  ^près  le  temple  du 
Capitole,  et  quela  dédicace  de  celui-ci  a ppar tienne  au  premier 
consulat  de  Tan  24S ,  néanmoins  la  dédicace  dn  temple  de  lu 
-  Concorde  tombe  au  consulat  de  Tan  45o.  Elle  n'a  pas  été 
faite  la  204^*  aon^e ,  mais  ao4  ans  aprfes ,  suivant  l'inscrip-: 
lion  que  Flavius  avait  fait  graver  :  incidiique  m  taheîlâ  arreâ 
cul»  œdem  ao4  annù  post  Capttolînam  deaicatamn  Ainsi  les 
deux  cent  quatre  ans  étaient  révolus,  et  ^^ar  conséquent  on 
doit  omettre  un  des  termes,  au  lieu  que  Pline  lésa  comptés 
tous  deux.  Or,  la  dédicace  du  temple  du  Capitole ,  ayant 
été  faite  à  la  fin  du  premier  consulat ,  elle  tombe  à  Tan  de 
l\ome  24B  :  elle  est  même  du  l'à  septembre  de  cette  aonée, 
:Ën  laissant  un^  des  termes  cette  dite  conduit  le9^,ao4  ans ,  aia 
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consulat  de  celte  aonée  4^0.  Loi  portée  par  le U^un  Pi^)Âri«ft 

Sour  défendre  de  dédier  un  temple  sans  rautoriaatîon  expreaae 
a  ténal  ^  ou  da  plu9  grand  nombre  des  tribuns  du  peuple» 
yinftt-biiiliéine  lustre  par  les  censeurs  Q.  Fabius  Haximiia 
BulEanuselP.BeciosMns  (Alt  Q^'i.^  Tite-Live.  )  L« 
lustre  nK  se  renoQTelant  que  tous  les  cinaans ,  et  le  demîier 
ayant  été  fait  Tan  44?  (  ^oyet  celte  année  )  t  îl  semblf;  que 
cdai  *  ci  n'aurait  pas  dû  être,  fiiit  cette  année  -  ci.  Mais 
comme  Tannée  consulaire  commençant  Tan  447  9 
juillet ,  le  lustre  a  p|i  âtre  fait  dans  le  même  mois  ou  dus 
le  taols  .d'août»  el.que  le  con^uUt  de  cette  année  4^ 
commen^nt  que  le  novembre  le  lustre  a  «pu  être  fait 
4près  le  nioU  d'août  de  l'année  suivante  4St  ^  il  s'ensuit 
qu'il  a  pu  se  passer  ^uabe  ans  accomplis  entre  l'un  et  l'autre 
^stre  p  et  que  celui-ci  a  pu  ae  faire  confersnémeot  à  U 
fègliRt  dans  k  cinquième  annéeu 

Consuls  :  SzTLy.  CoRNBLnj»  LmmJLUs ,  X.  GE5UCIU3 
Av2Tmii£5Si8 ,  entrent  en  charge  le  novembre  romain 
45i ,  i3  octdbre  )ulien  9  3o3  avant  J.  €.  * 

*  • 

3o4^3.  Expéditim  em  Ûmbrie  contre  des  brigands  qui 
la  déeasiaieot* 

Consuîs  :  M.  Lîvius  Dewer,  JEmil.iVs  Pauius,  en- 
trent en  charge  le        novembre  romain  45^,  3  oclobr» 

iulien  3ûa  avant  J.  Ç.      '  '        '*  : 

.  .    «  .    '  *   

CINQUANTE-HUrriEME  DICTATEUR. 

C  SUNIUS  BUBULCUS  BAUTUS  {%). 

I  «     r  r  *  «  ^ 

.  ciNQUAm«-NKtrraamî  wctatibur. 

,  Q.  FABIUS  MAXniuS  KULLIANUS  II.      '  • 

3o3-3ô2r  La  publication  des  fastes  nuisibles  aux  ponlibs 
^nt  elle  diminuait  Tautorité  et  les  droits ,  publication  qui  * 
se  fit  dansk  p récédente  année  fcunaine  4S1  {Kcret  l'année 
45o),  porta  les  pontifes  à  supprimer  l'intercalaUon.  Bé*  ^ 
îellion  des  £qnes  ponr  sedélimr  de  la  oolonie  (c'est  celle 


<i)  Sa  .dleialttraadA  romain  â% 

cette  ^née  de  Rome,  4^s  {Mdfi»)  • 

IT.  '  5a 

'              '       .  »  ... 


Digitized  by  Google 


ôe  CÀncoXei)  éuUivdatfis  Içor  pays.  BicUture  de  C  Junitis 
Buftdkâi  jjkbiA'  mté  guerre.  i«e  dictilinir  lyMt  prît  C. 
f iitiili»  pour  mâKi^  &  b  OKvâléAe  «  MttMSt  les  £qii«s  et 
tevliçfit  trmmphatir  fe  hi^tli^me  pur  de  ai  dictature  (  tite* 
IKe).  iTrioihphe  du  dictUfeul*  €•  Jutnuf  BubtalcoSt  le  S 
de»  eatenrdetf  d^aoAt  (  3b  hilllet  j  ro^itt  de  cette  année  45â 
Aflèy  CtfjpAbMny  »  4  ièlten  de  l^ik  3os  mnt  Mîui^ 
Ohtist:'  'Uédicïaeè  du  tèrti^le  «e  lar  Santé,  Mr  lé'diclaièur  ; 
lidnèdiateitrent  a]près  àbrir  iHottiphr.  €.  Fabius  Pictor  peiilC 
le'  ten^e  dtl  la  Santé  Aêilîé  pàr  C.  Juiliibtf  Bubulcus .  jnai^ 
coti!(é((]uent  âpr^ls  1^  d^ditace  qui  s)â  fit  eet!le  année  ^Sa  (val; 
lla^.,  IW.  Vlir;  eh^p.  i4,  n.  6).  NéanmoSkii ,  Mine  dit 
(  tiv.  XXXY,  chnp.  4)  que  Fabius  peignît  ce'  temple  Taii 
de  Rotne  45o.  Plihe  a  donc  ôté  des  fastés  deux  CMlSufaii 
(  Foyèt  Tan  4^0  ).  Guerre  des  t^arses  tnéconlertts  qne  Von 
eut  établi  la  colonie  d'Albe  dans  leur  terHttfIre,  Dictature 
'  êe.  Qv  Kabius  lllflaniouis  pour  aller  réduire  ces  peuples.  Tite- 
Live  omet  celle  dictature,  et  dit  seulement  avoir  trouvé 
dans  quelques  anhales  ^  que  T.  Fabius  fut  maîire  de  la  cava- 
lerie sous  la  dictature  de  M.  Valetius ,  dictateur  l'année 
suivante,  ce  fjni  ne  lui  paraît  pas  vraisemblaljle  ,  nitrndu 
l'âge  de  Fabius  et  honneurs  qu'on  lui  avait  défères; 
mais  la  dictature  de  Fabius  est  portée  dans  les  Fastes  (>api- 
tolinà  qui  donnent  pour  maître  de  la  cavalerie  à  ce  dictateur, 
M.  j^inilius  Panlus.  Défaite  des  Marses  au  prcniier  choc. 
Fabius  leur  prend  quelques  forts  et  Ipur  accorde  la  paîx. 
Descente  de  Cléonymc ,  lacédéraonicn  en  Helie.  Le  csonsul 
^milius  le  força  à  se  retirer,  et  porté  par  les  vents  dans  le 
^Ife  adnahqup  ,  d'où  il  fut  i^poDSsé  avéfc  perte,  il  ne  ra- 
mena que  la  cinquième  partie  de  sa  iloiie  (Tiîe-Lîve). 
Diodore  de  Sicile  place  cette  expédition  n  la  seconde  année 
de  là  cent  dix-neuvièine  olympiade  sous  le  consulat  précé- 
dent.    •  '   ♦     .    . .  r .  .    .  ,  ,  , 

Sans  Qmsuh  depuis  le  i'''.  novembre,  romaia  4^3  .m 
leptembrt  {uiîetà       avant  J.  C. 

SOlXANTmME  DICÎ^ATEJJR.  .  ' 

»    •       ■  > 

J    M.  VALERIUS  eOIVVUS  H, 

-  ■  -  -  % 

r.  SOIPRONIUS  SOPllLS,JM^Aa'a^  DE  l'A  CAVALSaiEé 

3o2.-3ui.  Troisième  dictature  tenant  Ken  d*utte  anoë^' 
insulaire'  dans  iea  Fasiet*  Lea  datea  dea  con^arata  et  de» 
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Irio^iphes,  portées  €l?QS  les  Fasicis  GipitoHns ,  prouvent 
ji^u'ïl  y  manque  unç  aiqnée  co^ylair^.  £(Le  est  ^ppléée  paf 
•cette  dictature ,  et  .oo  trouve  dans  m  fragmeptides  ipwe? 
pestes  des  restes  de  mots ,  qui  font  yoîr  qu'ils  porteîeai 
^tte  Ibn9ule  :  celte  i^no^e  r  ^  y  ^9  m^ctaleur.  e(  v«  / 
maître  de  U  cayelèri^  ws  co^sv^-  ies|*asiet  ldati«nf> 
fif  ^ro^ve  sans  QMMob  :  Cmrtnui^,  dictateur  »  et  i^AMiiis 
(c'est  SeamproDÎus,  suiyànt Ipi If^^çs  Opitolins),  m4U:t 
joe  la  cavalerie  penapt  sis  içouk  Veuteur  dei  faete^  doi|ii» 
pr  le  cerdinel  If oiTii  pereti  isn  îomd  iioe-imiiée.cQp- 
iffibire.  li  »  Connif  Jil  el  RqUiaimi  II  ;  nm  côàmi^  il 
sorte  tout  de  aoUe  le  x:iiiqaièi9e  coasid^t  di(  Coniis, 
Pan  4S4 1  le  cinquièine  de  Kabius  4  l'iai»  Jfijfilf^t  ivr 
/lent  qu^en  marquant  Cprvus  et  Ridliennf  sur  cette  aonéf -çi^  ^ 
ii  n'entend  pas  indiquer  leur  second  consuVit.f  m^i*  Uvf 
féconde  dictature.  Guerre  de»  Elrnsauei  f  escîtéf  à  ee  Jc4^ 
yolter  par  les  hebitents  d'Ar^nîo*  CVit  pour  cette  |pem 
i|ue  Valerivs  fol  noipiné  dictaleqr#  Echec  reçu,  par  Semy  - 
pronias  Sopbuft»  maître  de  la  cavalerie.  Ce*  FMlviuit  eyan^ 
jons  aet  ordres  un  cor^.  détaché .  est  attaqué  per  un  frçf 
|>arti  y  qui  s*éMiU  miten  4|||(hnj|Cade.  Le  dictateur  7, accourt^ 
et  Tannée  ennemiç  9  avertie  par  le  bruit  du  fççp|gSial,|  #^!^lfl^l^ 
avancée^  Teaion  devint  ^^n^elet  i^e*  Etrusques  0eii^ai|dçiQ)t 
la  paix;  le  sénat  ne  leur'accor^  qpedemp  ai|i4f  If^M» 
.Triomphe  4u  dictateur  ftl.  Valerius  Corvus  sur  les  Ëtrus- 
;ques,  le  10  des  calendes  de  décembre  (21  m^rexÉ^lire^ 
romain  de  cette  année  4^  {Fastes  Capi/ol,^^  12  octobre 
tulien  de  Tan  3oi  avant  Jésus-Christ.  Valerius  ,  dit  Tite- 
Live  ,  est  nommé  consul  en  sortant  de  la  dictature»  Cet 
auteur  n'admet  pas  celle  année ,  il  ôlée  des  Fastes  ( 
Tannée  4^7  ).  Comme  fiie-Live  ne  reconnaît  point  la  dic- 
tature de  Fabius,  et  que  de  cette  dictature  et  de  celle  de 
Valerius  il  n^en  fait  qu'une  seule ,  il  a  placé  celle  de  Yar 

ieiius  àTan  4^4»  4u  lieu  dy  ettaçber  cçUe  de  jfdbiuf: 

Consuls  :  Q.  Apuleius  Pansa  ,  M.  Valerius  GoRvts  V, 
/entrent  ep  charge  .1^  4^  j^^ril  ^çmi^  f  Q  ji^Uep 
3oo  avant  J..  G»  . .   ^  . 

3oi.-3oo.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  dicta- 
ture de  Valerius  ayant  dprc  plus  long-tem$  que  1^  consuljat 
sous  lequel  ce  dictateur  avait  éle  nommé ,  le  repou^'elle- 
jB^ui  de  J'an^ée  CQn^i^kire  i^t,  j^orté  ^  Hi^4uUf^.jnoi^  q^e 
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eeliii  où  \\  arrivait  aupardvânl,  L  auteur  dés  Fasl£s  IdâUens 
dit  que  ce  dictateur  et  son  raattre  de  la  cavalerie  restèrent 
sans  consuls  pendant  six  moiis  (^St'ne  consulibus....  mendhu&Vf 
deinde  juerutit.  ).  Ainsi  le  consulat  précédent  ayant  fini  le 
3i  octobre  romain ,  la  dictature  de  Valerins  doit  avoir 
continué  jusqu^à  la  fin  de  mars  de  cette  année  4^4  i  ^f* 
joignant  aux  cinq  mois  que  cet  intervalle  forme,  le  mois 
intercalaire  qui  ,  par  la  règle  du  cycle  ,  tombait  à  cette 
année ,  on  trouve  les  six  mois  qu  a  duré  sans  consuls  la 
dictature  de  Valerius.  Nous  plaçons  le  commencement  du 
consulat  au  i  avril  romain^  date  qui  s'accorde  avec  tous 
les  faits  des  années  sliivantes*  Ces  6its  pn>a?ent  que  le 
reiSoDrellemeat  do 'consulat ,  qui  sci  faisait  le  s  novembre 
et  availt  Thiver  (  Voyez  Tannée  45o  )|  se  fit  à  h  fin  de 
cette  saison  {Voyet  les  années  4%  et  4^);  Guerre  dea 
Xques ,  qui  étaient  retouibés  dans-  la  révolte.  Le  consol 
)f  «  Valerius  en  «t  chargé  el  la  termine  es  peu  dè  tems^r 
Siège ,  par  son  collégne  C  Apuleius  ,  de  la  ville  de  Né* 
quinum  »  dans  t'Ombrie ,  '  où  depuis  a  été  Mtie  Nami.  Lot- 
portée  par  les  tribons  Q.  et  Cn.  Ognlniiis ,  poor  conunu- 
aniquer  les  sacerdoces'  aux  plebéïéns.  On  créa  cinq  n6ovettet 
places  d^augures  et  quatre  de  pontifes  ^  qui  furent  afifectées 
eu  peuple.  Cètte  loi  a  dû  produire  un  changement,  dana 
les  principes  qui  avaient  réglé  leii  intercalations.  Le  collège 
des  pontifes  ,  devenu  mi-^parti  f  cessa  de  se  porter  à  pro«» 
iofîger  on  h  abréger  les  années',  par  la  seule  vue  déplaire 
anx  patriciens. 

Cànsuist  M.  FuLYius  PjBilTOSf  T.  Manlius  ToBQUA- 
TVSf  11  meurt;  M«  VaIiBriusCoiitus  Yi,  subrdgé;  ib 
entrent  en  charge  le  t  avril  romain  4^&»  ^7  février  jolieo 
a'gaavaùtJ.  C» 

3oo.<^i99.  Prise  de  Mequinnm  par  le  consul' Folvios.^  Pour 
contenir  les  Ombriens,  on  y  convoie  une  colonie  appelée 
'Kairniensb.  Uebellion  des  Etrusques ,  avant  h  fin  de  la  ti^ve 
de  deux  ans ,  qui  leur  avait  été  accordée  Tan  4^3.  Incursioit 
des  Gaulois  d'au-delà  des  Alpes,  dans  la  Gaule  cisalpine. 
Les  Cisalpins,  pour  s'en  délivrer,  les  ayant  conduits  en 
'Etrurre  ,  les  Ktrnsques  leur  font  des  présents,  ou  les  pren- 
nent à  leur  solde  ,  pour  s'en  servir  contre  les  Rom.iins. 
Polype  (  liv.  H,  pog.  149)  dit  que  rette  inrur'îîon  arr^^a 

trente  ans  après  ie  dernier  traité  des  iiomaios  (de  ian  vat^ 
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roDien4i9)*  De  sorte  que,  suivant  le  calcut  de  cet  îiîs- 
torien  ,  elle  tombe  à  Tan  4^0.  Ainsi  Polybe  a  ôté  cinq  ans 
lies  Fastes,  entre  Pan  \airoiiien  4*9  ^'^'^^^  455. 

ISous  croyons  qu'il  a  supprimé  les  trois  dictatures  et  les 
deux  consulats  omis  par  Calpurnius  Piso,  des  années  varro- 
niennes  44?  44^«  Gaulois  ayant  reçu  l'argent  ^ue  les 
Etrusques  leur  avaient  pftomis,  s^en  séparent  et  se  retirent  y 

£irce  ane  les  Etrusques  refusent  de  leur  cëder  des  terres, 
ort  ou  consul  T«  Manlius  t  il  toinbe  de  dieval  d^n^  une 
conrse  à  tannée,  ea  eierçaiit  sa  cavalerie.  M.  Yaleriiis 
Corvus  lui  est*  subrogé.  C'est  son  nxièoie  consulat/  Tale- 
rius,*  cbargé  de  la  ftuenre  des  Btrosques  ,  les  'contient  et 
ravage  leurs  '  fenvs.  Balaii^  gagnée ,  dads  le  Sanminm^ 

5ar  Tulvius  (Frontin  Stratagem,  liv.  Iy  cbap*  2,  n«  a)! 
'riomphe  de  Fulvius  sur  les  Samnites  et  les  'Nequinates, 
le  7  des  calendes  d'octobre  (24  septembre)  romain  de' cette 
ànnée  4^^  {Fastes  CapitoHns)  y  iS  août  julien  de  Fan  299 
avant  Jésus-Christ.  Disette  à  Ron^*  La  famine  âurait  été 
extrême ,  si  les  édiitii  n'y  avaient  point  pourvu.  Vingt- 
neuvième  lustre  ùÀt  par  les  censeurs  F.  Sempronîus  Sopnus 
et  P.  Sulpiciu^  Saverrîo  (Tite-Live).  Le  dernier  lustre 
ayant  été  tait  sur  la  (in  de  Tannée  4^1  {Voyez  Tan  4^o)  9 
celui-ci  ne  se  fit  qu'au  commencement  de  l'année  suivante 
456  ,  dans  ce  consulat ,  quatre  années  révolues,  et  la  cin- 
quième commencée,  après  le  dernier  lustre.  Etablissement 

Çar  ces  tenseurs  de  deux  nouvelles  tribus  ,  TAniense  et  la 
arentine  ,  ce  qui  fit  trente-trois  tribus.  Interrègne.  ite- 
ïjive,  qui  le  rapporte,  dit  qu'on  ignore  l'événement  qui 
l'occasiona.  Ce  sixième  consulat  de  M.  Valerius  Corvus  a 
servi  de  base  à  plusieurs  auteurs  romains  pour  leur  suppu- 
tation i  et  suivant  l'ordre  différent  qu'ils  donnaient  aux 
Fastes,  ces  auteurs  attachaient  ce  consulat  à  des  années 
différentes.  Plutarque  {  Vie  de  Mcnius  ^  pag.  4--)?  dit  qu'il 
s'était  passé  quarantt^-cinq  ans  entre' le  prexuicr  (  onsulat  de 
Valerius  Coi  vus  (de  Tan  vanonien  4ûb  ),  et  son  sixième 
consulat  de  cette  année  4^*^*  Cicéron  (de  Senect,  «  c.  17  )f 
et  l^line  (liv.  Vil,  chap.  4^)t  disent  qu'il  s'est  pané 
q[tiafante-sixans ,  Yalère^-Maxime  (liv.  TIU  5  ch.*  i3  ^  n.  1  ) 

Îtt^il  y  a  eatre  Fun  et  Fautre  consulat  quarante-sept  ans. 
l'intervalle  est  néanmoins  de  quarante-huit  ans ,  en  omet-- 
iant ,  comme  on  le  doit ,  l  uii  et  Fautre  terme»  Ainai 
Plutarque  et  les  auteurs  quHI  suivait  ôtaient ,  entre  Fun  et 
l'autjre  tonsulat  de  Y«M«i .  trois  année»  des  Fastie»;  Cicé- 
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ron  ni  Pline  ta  supprinoaiepl  dei^^  ei  Valère-Maxime 

Certumalvs,  entrent  en  charge  le  ii  avril  jonuia  4^^^ 
fvj.  février  {ulien       av^ni  J«  C 

'  ^SS  '-'Ad^-  Changement .  dans  Tannée  comolaire  :  U  y 
eut,  suivant  Tite-iâve|  deux  interroU  ;  ainsi  lereno9ve£- 
lement  du  consulat  |  auparavant  fixé  au  premier  avril ,  se 
fit  le  11  du  même  mois.  La  famine  fit  regarder  celte  annëe 
çoinipe  malheureuse  ;  et.ijuoîque  deu?^  nouvelles  tribus 
aient  été  établies ,  nous  croyons  que  les  pontifes ,  plus 
touchés  <lc  la  calamité  publique  que  Je  raccroissement  que 
la  puissance  rora  inc  pouvait  acquérir  par  cet  établissement, 
omiicnt  rintercalaiion.  Traité  d'alliance  entre  le  peuple 
romain  et  les  Lucanions.  Tictoire  du  consul  Cn.  Fulvius 
k  liovîano ,  dans  le  Saujnium.  Delà  il  passe  en  £îrune. 
Bataille  indécise,  suivant  Tite-Liye,  eulre  le  consul  Cor-^ 
iiclius  Scipio  et  les  Etrusques  à  Volalerra.  Cependant  la 
nuit  même  les  Etrusques  ,  laissant  toutes  les  munitions  et 
les  bagages  dans  leur  camp,  se  retirent.  Les  Fasies  Capi- 
tolins  donnent  au  collègue  de  Cornélius  tout  riionnt  ur  de 
celle  victoire.  Triomphe  de  Cn.  Fulvius  sur  les  Samnites 
t'i  les  Ktrusques  ,  aux  ides  (i3)  de  novembre  romain  de 
cette  année  4^6  {Fastes  CapUolf'^  a6  sepUfnj^  julien. de 
Tan  *98  avant  Jésu^-Christ.  . 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maximus  Rul.  IV ,  p.  BEriUf 
ÎVlus  ni,  entrent  en  charge  le  i\  avril  ipn^in  |  |j 
ftviit^i  julien  ay^  av^nM*  Cy  .     .  *      .  , 

.  398.-297.  Q,  Fabius  voyant ,  dit  Tîte-Lîve  ,  qu'on  vou- 
lait.le  qommer  consul  ,  s'y  oppusa  cn  réclamant  la  loi  qui 
Jéfendait  d'élever  un  citoyen  à  un  second  consulat  avant 
une  vacance  de  dix  ans ,  et  ne  céda  qu'aux  instancês  una- 
litmôs  dû  peuple.  Ainsi  Tile-Live  suppose  que  dix  ?ns  ne 
se  sont  pas  passés  entre  le  dernier  consulat  de  Fabius  ,  dé 
l'an  varroDÎen  446,  ft  celuirci  de  Fan  45-7 ,  Il  y^a  cepen/Janj 
entre  ce$  àem  coi^$ulat9  à\%  ans  accoipplis.  Cfet  auteur  re«* 
jette  donc  rpidé  des  «Duées  consulaires  que  Içs  Fastes  por^eq^ 
dans  cet  întenralle  ;  et  cotmione  Tit^tive  rapporte  exjpfjes^ 
sé;pc^t  les  neuf  con^uUta  que  ooiu  avoi^  cirdes$u^ 
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tnél ,  il  s^enStiit  qu'il  a  suppritané  la  dictature  annuelle 
de  Valerîus ,  de  Tail  (  Voyez  celte  année  ).  Les  dé- 
putés des  Etrusques  ayant  déclaré  au  sénal  que  leur  nation 
^'assemblait  pour  délibérer  sur  les  proposiiions  de  paix  à 
faire  aux  Ronidins,  tout  le  fort  de  \à  guerre  est  porle  dans 
le  Samnium.  Bataille  gagnée  par  Fabius  sùr  les  Samnites, 
près  de  Tiftrne.  Avantages  remportés  j5ar  Décius  sur  lejj 
Apuliens  ,  qui  voulaieiit  se  joindre  aux  Samnites  ,  à  Male-^ 
vent  (  Bénevent  ).  Dévastation  des  terres  du  Samnium  par 
les  deux  consuls ,  pendant  cinq  mois. 

CoHsuls  :  AïPiùs  CLAtJDius  C-«cus  U  »  L,  VolumïtiuS 
ftAUMA  ViOLENS  il,  entrent  en  charge  le  n  avril  ro^ 
lhain  4^&f      février  julien  296  avant  J.  C.  ' 

.  ^97^i9^-  Cicérôn  (  dé  Sehect.  «  çhap.  6  ) ,  jit  épkV\  se 
èassal  i\à  ans  «ntrb  le  premier  et  le  secôhd  consulat  d*Ap- 
ptih  Cttîuditià ,  qui  âvait  précéd'dnnleiit^été  ccfnseur.  Ciceroa 
êàtàtï  dod'c  rfon  selileilienl  lé  ^reitiielr  éèMsulàt  d'Appius , 
•iilli  quë  *<j^uide  Mârcios  avec  ÊortiëUltf ,  côrtêiilaté  que 
Calpùrtijiis  PiSo  âVaitdiiiis;  ihaîs  U-âdhiet  âtissî  lâ  dicta* 
liift«  âiitnièttè'éë'Valerid*,  de' TaA  4^.  En  supprimant 
ièlté  dictature,  ùû  lè  éoAsulat  df^  llarci^is  et  dé  Cornélius, 
tt'nte  Itérait  qué  neuf  âns  entre  lè  prëfnier  consulat  d'^p^ 
^ifs  de  Paii  i^i^  èt  ltf  'seoènd  de'tetie  ilinëe  456.  Il  est 
ikëafiniciins  dérain  qde  Cicéroh  4  suptiriméT  deux  années 
consulaires'  entré  l'an  varronïen  4^'^^  ^^^^  4^^*  Ainsi  les 
,  années  qù^îl  a  retranchées  lîè  peoveAt  jltr'c  que  les  deux 
dUct^ibres  dë  Papirius^  dbs  annéès  A5o  ét  44Ô.  Fabius^ 
do*on  allàit' élever  â  un  aiitre  consulat ,  réclariie  ,  suivant' 
Tite-Live ,  cptnitaè  il  Pavait  fait  l'année  précédente,  la  loi-' 


biuSf  qui  tenait  les  comices  consulaires  à  Rome.  L'année 
dea  Samnites ,  hàrcelée  jpar  Décius ,  quitte  le  Sâmnium  et 
aè  rfetiré  en  EtrUrie ,  où  elle  ehcouraige  les  neupléis  à  rè- 
^!rèndre  les  armes.  Prise  dè  plusieurs  villés  des  Saisîtes 
par  Décius.  Volumnius  va  dans  le  Samiiium  avec  une  armée* 
F^abius  y  arrive  aussi  avec  ses  légions  et  passe  dans  la  Lu- 
cauie,  où  il  apaise  la  révolte.  Kcbecs  reçus  par  Appius 
Claudlus  ,  à  qui  avait  été  confiée  la  guerre  de  l'Etrurie.  Vo-' 

itikaoiusp  ap^lépàr  une  ietute  Siuii  croit  être  d'Appius^^ 


Digitized  by  Google 


4l6  ABBÉGÉ  CBBO:SOLOG1QUB 

el  que  celui-ci  désavoue  ,  part  du  Samnîum  ,  où  il  laisse 
les  deux  proconsuls  ,  et  arrive  avec  ses  troupes  en  Ëtrurie. 
Mal  reçu  par  son  collègue ,  il  se  dispose  à  repartir  et  est 
retenu  par  les  deux  armées  consulaires.  Bataille  des  deux 
consuls  en  Etrurie,  avec  les  Samnites  et  les  Etrusques- 
Vœu  d'Appius  y   sur  le  champ  de  bataille ,  de  bâtir  un 
temple  à  Bellone#  Ovide  (liv,  VI  des  Fastes,  vers  200) 
rapporte  ce  vœu  au  3  des  nones  (3)  de  juin.  Ainsi  la  bataille 
se  donna  ce  jour  romain  de  cette  année        9  avril 
julien  de  Tan  avant  Jésus-Christ  296.  Victoire  des  Romains." 
De  nouvelles  troupes  de  Samnites ,  qui  s'étaient  formées 
dans  le  Saranium ,  prenant  leur  route  par  les  jterres  des 
Vesciniens  ,  entrent  dans  la  Campanie  et  le  pays  de  Falem& 
où  elles  font  un  grand  dégât.  Retour  de  Volûmnius  avec 
son  armée  dans  le  Samnium  ,  à  cause  ^  dit  Tite^Live,  que 
le  tems  du  proconsulat  de  Fabius  et  de  Décius  expiraitj 
Comme  l'autorité  proconsulaire  leur  avait  été  accordée  pouif 
six  mois  à  compter  du  10  avril  romain  ,  jour  où  leur  con-^. 
fiulat  s'était  terminé ,  il  s'ensuit  que  le  départ  de  Volûm- 
nius de  TËtrurie  pour  le  Samnium,  est.  du  mois  de  sep- 
tembre romain  ,  qui  correspondit  cette  année  avec  le  mois 
<l*août  julien.  Volûmnius,  apprenant  dans  sa  route  Pincur- 
mon  des  Samnites  ,  les  cherché ,  les  trouve  chargés  de 
bntio  près  de  YuUurnè ,  et  les  met  en  déroute.  Staios 
Uînaciiitf  leur  général,,  y, est  ^it  prîsoitnier:  Sepatus-^i 
consulte  oour  établir  àeux  colopiçs  'i  MiHïuriies  ét"à^ 
Stnuessa.  ta  guerre  de  rEtrurie.,  ajoute  Tiie-£ive,  cnoi* 
•pécha  .le  ^^at  de  s'occuper  de  cet  étaUîûeihènt  (Foyes 
rannée'  suivante  ).  iProdiges  effrayants  à  Rômel.pii  ordonna* 
des  processions  publiques  pour  en  détourner^  ^i^^Q^t*  Ces. . 
prodiges,  piir  lesquels  on  croyait  que  les'.dieux  annonçaient  - 
leur  ooQîre,  firent  «me  ni  le  vœti  dù  temple  àé  IBeUone, 
ai  aucun  des  actes  de  religion  dont  nous  allons  parler ,  ne 
purent  déterminer  les  pontites  i  re^rder  oeite  année  çbfnme 
heureuse  ,  et  à  prolonger  ce  consulat  par  une  intercilatiba 
iCîtraordinaire  dans  Tannée  suivante.  Querellé  survenue  dàhs 
les  processions  '  ordonnées  à  l'occasion  des  prodiges  ,  entre 
les  dapes  romaines  et  Virginia  ,  femniie  de  L.  A^lumniùs^' 
consul  actuel;  elles  lui  refusent  l'entrée  du  temple  de  la' 
Chasteté  patricienne ,  à  cause  qu'elle  s'était  mésalliée  eh 
se  mariant  avec  un  plébeïen.  A.utel  élevé  par  Virginia  1  dans 
sa  maison  ,  à  la  Chasteté  plébéienne.  Les  amendes  que  les 
édiles  rétif ent  de$  nsoriers  quils  font  condamnèr.  sont' 
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employées  i  orner  ^es' temples ,  i  construire  un  chemÎR 
public ,  et  à  donner  des  jeux  au  peuple.  ^ 

Cmuls  :  Q.  Fabius  Maximvs  Rolliai^us  Y,  P.  Becivs 
Mus  IV  9  entrent  en  charge  le  it  avril  romain  ^S^f  '  Â 
février  julien  29S  avant  J,  C»  * 

296.-295.  Tite>Live  place  à  cette  année  une  nouvelle 
réclamation  de  Fabius ,  contre  Télection  qu'on,  faisait  de. 
lut  pour  consul ,  au  préjudice  de  la  loi  qui  prescrivait  la- 
vacance  <)écennale  ;  et  c^est  à  cette  année ,  entre  laquelle 


et  où  la  règle  établie  par  la  loi  ne  pouvait  être  appli<juée« 
Mais  les  anciens  annalistes  ayant  rapporté  cette  oppositioa 
les  uns  aux  années  4^7  ou  458  ,  îos  aatres  à  Tannée  4^9 1 
suivant  fépoque  qu'ils  avaient  adoptée  pour  la  fondatioa 
de  Home  ,  et  suivant  Tordre  différent  dans  lequel  ils  arran- 
geaient les  consulats  dans  les  Fastes,  Ïite-Live  a  cru  qu'elle 
avait  été  plusieurs  fois  répétée,  et  en  conséquence  il  Ta 
placée  sur  chacune  Jt^  ces  années.  J.e  proconsulat  pour  ua- 
an  est  accorflé  à  L.  Volumnius ,  consul  de  l'année  précé- 
dente,  qui  était  resté  dans  le  Samniurn.  Jonction  des  Gau- 
lois avec  les  Saranites,  et  des  Ombriens  avec4es  Jitrusques^ 
la  quatrième  année  dit  Polybe  (  liv.  2,  pag.  i4g)  depuis 
la  dernière  incursion  des  Gaulois  avec  les  Etrusques  aans 
les  terres  des  Romains.  Comme  il  est  certain  que  la  jonc-- 
tion  de  ce  peuple  avec  les  Sajnmics  a;  par  lient  à  ce  con- 
sulat de  Fabius  avec  Dccius,  qui  v^^i  de  1  an  varronien  4^9, 
il  en  naît  une  nouvelle  preuve  pour  établir  que  la  dernière 
incursion  des  Gaulois  se  rappui  Le,  dans  le  calcul  de  Polybe, 
à  Tan  varronien  4^^  ?  ^t  par  conséquent  que  cet  auteur  a 
supprime  cinq  années  des  Fastes  (^Fqyez  Tan  455).  Les 
eiiiiemis  se  réunissent  près  de . Clusium ,  sur  TApennin  , 
aux  con6ns  de  rOmbrie  et  de  l'Etruiie ,  et  y  forment  deux 
camps  différents*  Départ  de  Fabius ,  chargé  par  le  sénat 
et  le  peuple  de  la  guerre  importante  d^Etrurie ,  au  com- 
mencement de  son  consulat.  Lé  lendemain  de  son  arrivée , 
dit  Tite-Live ,  Fabius  Êiit  décamper  Farmee  romaine ,  et 
ensuite  il  ne  lui  laissa  pas  de  camp  fixe,  croyatit  désavan*- 
tageux  au  soldat  ' de  rester  long-tems  dans  un  même  lieu J 
Cependant  les  marches  |  ajoute  Tite*Live ,  n'étaient  pas 
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longncs,  cl  se  faisaient  tiiles  que  perinellait  de  les  faire 
la  saison  de  l'hiver  qui  iiYMait  pas  encore  (iuie;  rircoiis- 
tance  qui  s'adapte  à  iioire  lable  ,  où  le  renouvelli hh  ni  du 
consulat  se  rapporte  au  18  février  julien  ,  jour  où  l'hiver 
ij'elail  pas  ciUii^rcnient  fini  sur  l'Apennin.  Aiiisi  le  coin— 
liiencement  du  consulat  de  Fahius  concourait  avec  la  fin 
de  rhiver.  L'année  consulaire  ,  auparavant  lixée  an  i^^.  no- 
vembre el  au  Luniraenceinenl  de  l'hiver  {Voyei  ici  aniiits 
449  et  4^0  )  ,  ne  peut  s'êlre  portée  à  la  fui  de  celle  saison 
que  par  lâ  dictature  de  Valerius,  de  Tan  /^S6.  C'est  doue 
par  celte  dictature  que  le  consulat  a  élé  renvoyé  du  i", 
novembre  au  mois  de  mars  (  f^oyei  ranilte  4^4  )•  Au  prin- 
tems ,  Fabius ,  revenant  à  Rome  pour  consulter  le  aénat  sur 
les  opérations  militaires,  laisse  une  légion  à  Clusium  sous 
les  ordres  de  L.  Cornélius  Scipio.  Défaite  de  cette  légiga 
par  les  Gaulois.  Terreur  à  Uome.  Vjna  et  Tautre  consul  « 
Fabius  et  Décius ,  partent  avec  de  nouvelles  troupes  pour 
la  guerre  d^Etrurie.  Deux  autres  armées  d^observation,  op> 
posées  aussi  à  TlUrurie ,  sont  postées  l'une  à  galeries,  l'autre 
encore  plus  près  de  Rome ,  dans  les  plaines  du  Vatican  ^ 
sous  les  ordres  de  Cn.  Fulvius  et  de  L»  Postumius  Megellus« 
I^.  Votuœniust  proconsul,  reste  avec  ses  légiions  dans  le 
iSamniuro  pour  le  contenir.  Les  deux  consuls  ayant  traversé 
TApennin ,  s'arrêtent  h  Sentines  où  ils  trouvent  rennemi* 
Diversion  faile  par  les  Uomains.  Fulvius  et  Postumius  mar« 
chent  de  Faleries  et  du  Vatican  vers  Clusium  ,  et  dévastent 
les  terres  adjacentes.  Cette  diversion  détermine  les  Ombriens 
et  un^ corps  considérable  d'Etrusque^  à  quitter  les  Gaulois 
et  les  Samnites  pour  aller  défendre  leurs  terres.  Bataille  de 
Sentines  donnée  par  les  Jeux  consuls.  Fabius,  suivant  Titc-^ 
Live  ,  sachant  quq  les  Gaulois  s'énervent  par  la  &ligue  et 
la  chaleur ,  contient  ses  trouj^es,  se  borne  à  repousser  Ten- 
nemi>  et  attend  la  fin  du  jour  pour  former  la  véritable 
attaque.  La  bataille  se  donna  donc  en  été  et  dans  les  jours 
où  la  chaleur  se  fait  sentir.  Dévouement  du  consul  Dëciits, . 
Il  se  jette  ,  comme  son  père  Tavait  fait,  dans  les  bataillons 
ennemis  et  y  péril.  Vœu  de  Fabius  de  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  Victorieux,  Vir  loire  signalée  des  Iloniains.  Les  en- 
reniis  y  perdirent  leur  camp  ,  vingt-cinq  mille  hommes 
tués»  et  nuit  mille  faits  prisonniers.  Triomphe  de  Fabius 
sur  les  Samnites,  les  Khn^qnes  et  les  Gaulois,  la  veille 
des  noms  (4.)  de  septembre  romain  de  celte  année  4**^>9 
^  fasles  Capitui»  )  10  juillet  julien  de  Tan  avant  Jé^us  Christ 
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ar)îî  ,  jour  dV'lé.  L'armée  des  Samfiiies  se  rclirant  avec  prc- 
ci[)ilalion  par  \o  lertllolre  des  Pelii;niens,  y  est  défaite  par 
ce  peuple.   En  mèine-lems  les  armées  consulaires  arrr*- 
tent  reiinemi  à  Senliues,  et  enfm  le  vainfjueur  {per  eosdcrn 
d/^s  j  dit  Tilc-I>ive  )  ,  Cn.  Fulvius  no[i-seuleme[il  ravage 
leurs  terres,  mais  bat  un  corps  de  Pérusicus  et  de  ("lu- 
sinicns  ;  et  !..  Volumnius,  dans  le  Samniuin,  enferme  dans 
h's  monlagnes  de  Tiferne  l'armée  des  Samniles  et  la  défait  : 
néanmoins  la  guerr'i  continua.  Après  toutes  ces  vieloiies  et 
\c.  trionipho*  de  Fabius  {his  ita  gestis  ,  dit  Tile-Live),  les 
Etrusques  reprennent  les  armes.  Les  Samniles  font  des  in- 
cursin^ns  d'un  côté  dans  les  plaines  des  Vescens  et  de  For- 
inicl^Ti-ers  la  mer  Adriatique,  et  de  Fautre  coté  vers  Rome, 
dansies  ter  res  d'iffisernla.  Départ  de  Fabius  avec  ses  légions. 
ISt^n  triomphe  ne  tonibe  donc  pas  à  la  (in  ,  mais  au  milieu 
tîe  la  campagne  militaire.  Défaite  des  Pérusiens  par  Fabius. 
Appius  Ctaudius  ,  préleur,  chargé  d^aller  commander  Far- 
înéé  de  Bécîus ,  la  mène  de  rÊtrurîc  sur  le  YuUorne  , 
contre  leè  Samniles ,  tandis  qne  L.  Volumnius  les  poursuit 
4}àns  le  Àamnium.  Les  deux  troupes  de  Samniles  ^  obligées 
de  recdlér ,  se  réunissent  ii  Slellates.  Bataille  gagnée  par  le 
préteur  et  le  proconsul.  Il  y  eut  plds  de  seize  mille  Sam- 
niles. lués,  près  de  Iroîs  mille  faits  prisonniers.  £labUsse- 
ment  des  colonies  de  Sinuesse  et  Je  Mini  urnes  «  sous  le 
cinquième  consulat  de  Fabius  tet  le  quatrième  de  Déclus 

iVàl.  Pater*,  Uv.  1,  ch.  i4)«  Commencement  du  règnç 
e  Pyrrhus^  roi  d'^Enire  (  VelL,  ibià.).  Q.  Fabius  Gurges, 
«dile  curule,  bilitdans  le  cirque  un  lemple  à  Vénus,  de 
'  ^'argent  des  amendes  prononcées  contre  des  dames  romaines,  '  . 
€|U*il  avait  accusées  d  avoir  violé  la  foi  conjugale  cl  Fhonné- 
telé  publique.  Contagion  à  Home  :  prodiges  effrayants.  Le 
lonnerre  tombe  sur  plusieurs  soldats  de  1  armée  d' Appius.. 
Néanmoins  le  voeu  de  bâtir  un  temple,  la  construction  d*un 
autre ,  et  plus  nue  tout  cela  le  dévouement  â*un  consul 
pour  le  salut  public,  et  les  victoires  des  armées  rdmaines 
partout  où  elles  combattirent,  cômpensèrenl  les  calamités 
elt  les  prodiges,  et  nous  croyons  que,  dans  celle  réunion  , 
de  malheurs  el  de  prospérités  ,  les  pontifes  n^inierposérent 

Î»as  leur  autorité  ,  et  laissèrent  ajoutef  à  l^année  suivante 
^intercalât ion  qui  de  droit  lui  appartenait.  D'ailleurs,  les 
prodiges  furent  interprêtés  à  Favaniage  des  Romains  par 
un  devin  étrusque,  qui  les  assura  qu'ils  leur  annonçaient  la 
victoire;  et  Té^éuement  justi&a  la  prcdiclioa  (  Zionaras)* 
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Titc-Lîire  dît  <|iie  celle  année  est  la  auarantMixiiiiieid^i» 
lé  consulat  de  M.  Yalenus  Conrus  et  ii*A»  CorneUus  Aivîna  p 
de  l*an  varroaien  «  ^  commença  la  guerre  des  Sam- 
nites.  Elle  est  néanmoins  la  quaranie-neuvième  année  sui- 
vant les  Fasles  que  nous  Suivons.  Tiie-Live  a  donc  retranché 
de  ces  Fastes  Irois  années  consulaires  f  enlre  l'an  de  Rome 
4i  I  et  celte  année  4^ 

Consuls  :  L»  Postuhivs  Mbgsluis  II ,  M.  Atiuus 
KSGtJLUS  ,  entrent  en  charge  le  ii  avril  romain  4^  t  > 
mars  julien       avant  J.  C. 

295-294.  Continuation  de  la  guerre  des  SamnittiÉM*  le 

consul  Alilius  ;  une  inconrjmoclilé  retient  son  coliègAv^os- 
i  tumius  à  Kome.  Attaque  du  camp  d'Atilius.  Les  Sainnile» 
sont  repoussés.  D'-part  de  Postumius,  à  peine  rétabli ,  pour 
Tarmée.  Sa  jonction  avec  Atllius  oblige  les  enneniis  à  dé- 
camper. Ils  vont  faire  le  siège  de  J.ucerie.  Poslumius  reste 
dans  le  Samnmm  ,  et  s'enipare  i\c  phisieiirs  villes.  Atilius 
marche  à  Lucerie.  Bataille  doiuier  jiar  re  consul  :  elle  fut 
indécise  ;  mais  triste  par  le  découragement  €jn  elle  causa 
dans  l^armée  romaine.  Seconde  bataille  le  lendemain  ;  le 
soldat  romain  refuse  de  prendre  les  armes,  les  prend  non- 
chalamment ,  et  fuit  au  premier  choc.  Vœu  du  consul  de 
bâtir  un  temple  à  Jupiter  Stator.  fête  s'en  faisait  suivant  • 
Ovide  (!iv.  VI  des  Fast.  vers  793  )  ,  le  2S  juin  romain. 
iVictoiie  d  Alilius.  Il  lue  |M  ès  de  cinq  mille  Saranitt  s  ,  et 
en  prend  plus  de  sept  mille,  qu'il  fait  passer  sous  le  juug» 
^1  parut ,  dit  Ïitc-Live  ,  qu'une  divinité  protégea  les  Ro- 
mains. £n  revenant  victorieux  de  Lucerie ,  Alilius  trouve 
à  Interamna  une  autre  armée  de  Samniies ,  qui ,  après 
^voir  vainement  tenté  de  s'emparer  de  cette  colonie  ro-* 
maine,  dévastait  le  territoire.  Le  consul  la  met  en  déroute. 
Poslumius ,  dont  les  troupes  étaient  inutiles  dans  le  5am- 
xiiiim,  les  avait  menées  en  Etnirie.  Bataille  gagnée  par 
Postumius  sur  les  Volsiiiiens.  Trois  des  plus  puissantes 
villes  d'Elrurie  ,  Volstnics ,  Perouse  et  Aretium  ,  deman- 
dent la  paix  :  on  leur  accorde  une  trêve  de  quarante  ans  f 
en  payant  une  contribution.  Alilius ,  dit  Tite-Uve ,  étant 
rappelé  à  Rome  pour  tenir  les  comices  consulaires,  le  sé- 
nat lui  refu&e  le  triomphe,  à  cause  que  sa  victoire  avait 
coûté  trop  de  monde  ,  et  que ,  se  contentant  de  faire  pa8<- 
$er  les  j^i  isonaiers  sous  k  |oug|  il  lès  ayait  reavoyéi  aaiu 
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rançon.  Arrivée  de  Postumius.  Le  sénat  lui  ayant  aussi  re- 
fusé le  triomphe ,  il  s'adresse  au  peuple ,  qui  lui  accorde 
cet  honaeur,  ainsi  qu'à  son  collègue  Atilius.  Triomphe 
de  Pôslnmîus  sur  les  Samnites  et  les  Etrusques ,  le  6  des 
calendes  dVril  (27  mars)  romain  de  Tannée  suivante  461 
(  FasL  Capit.  ) ,  tA  février  julien  de  Pan  soS  avant  J.-C. 
Triomphe  d'Âttlius  sur  les  Yolsques  et  les  Samnites ,  le  5 
des  calendes  d*avril  (28  mars)  romain.,  29  février  julien, 
des  mêmes  années*  Les  dates  de  ces  triomphes  montrent 
en  (^uel  tems  se  renouvelait  alors  Tannée  consulaire.  Comme 
Àtilibs  n^a  triomphé  qu^après  avoir  été  rappelé  i  Rome, 
pour  Y  tenir  les  comices  consulaires ,  et  par  conséquént  à  la 
%n  de  son  consulat  ;  que  même  le  triomphe après  son  re- 
tour tui  ayant  élé  refusé  par  le  sénat ,  il  attenait  le  retour 
de  Postnmius  et  la  permission  du  peuple  ^  et  qu'ainsi  il 
se  passa  un  assez  long  délai'entre  son  retour  et  son  triomphe, 
il  s'ensuit  que  le  triomphe  ayant  eu  lieu  sur  la  fin  du  mois 
de  mars  ,  c'est  vers  le  tems  que  se  terminait  le  consulat 
(  f^oyez  l'année  4^4)-  Trentième  lustre  par  les  censeurs 
P«  Cornélius  Arvina^et  C.  Marcius  Kutilus.  L*auteur  des 
Fastes  Capitolins  porte  ce  lustre  à  cette  année  460  ;  Tite-* 
Live  (  liv.  X,  chap.  4?)  ^  l'année  suivante  461.  C'est  que 
ces  censeurs,  nommés  sous  ce  consulat  attaché  à  Tan  4^0, 
n'ont  fait  le  lustre  que  l'année  461  ,  où  il  tombait  ,  le 
derni'.T  ayant  été  fait  Tan  4^^*  (  ^^oye^  l'année  45^)-  Tite- 
Live  ajoute  que  CorneKus  et  Marcius  sont  les  viiigt-sixiemes 
censours  ,  et  (\n(*.  ce  lustre  ,  le  trentième  suivant  les  Fastes 
Capitolins  ,  est  ie  dix-neuvième.  Cet  auteur  n'a  aucun  égard, 
dans  ce  calcul,  aux  lustres  faits,  avant  rétablissement  de 
la  censure ,  par  les  rois  et  par  les  consuls  ,  et  supprime 
même  un  des  lustres  faits  depuis  riostitution  de  la  cen- 
sure» 

Consuls:  L.  PAPlRItJS  Cursor,  Sp.  Carvilius  Maximus; 
entrent  en  charge  le  11  avril  romain  4^1  ,  14  mars  ju- 
,  lien  293  avant  J.  C»  '  .     •    *  1  ' 

294--293.  Le  vœu  d'un  temple  à  JupiterStator ,  Topi- 
'  ition  qui  s'accrédita  à  Rome  d'une  divinité  tulelaire  ,  ayant 
déterminé  le  soldat  encouragé  par  elle  à  revenir  contre 
Vennemi ,  la  victoire  qui  s'ensuivit  après  la  fuile  et  le 
désordre ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  Tannée  par 
rintercalation  double  ajoutée.  Levée  générale  dans  toute 
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1  i'icndue  du  Sanniiuiu  ^  sous  la  Itjrmc  aoliqiie  et  sacrée  qui 
dévouait  aux  dieux  quiconque  refusait  de  servir  ,  ou  fuirait 
daus  le  combat.  Vnsv  de  la  ville  d'Ami  1er num  pai  le  consul 
Carvilius,  à  la  lôte  des  légions  qu'Ai ilius  avait  h  Interarana, 
et  lie  la  ville  de  Duronia  par  le  consul  Papirius  avec  de 
iftouvelles  légions.  ]>s  deux  consuls  vont  camper  ,  Carvilius 
à  G>ininiuni,  Papirius  à  Aquilonie,  où  était  Parmée  des 
Samnites,  forle  de  quarante  mille  hommes.  Ce  consnt 
ayant  projeté  d^attaquer  les  Samnites  »  mande  h  son  col- 
lègue Carvilius  dVmpêcher  ,  eu  attaquant  Cominium ,  Par- 
mée  ennemie  qui  y  était  campée  d*envoyer  des^renforts  à 
crlle  d'Aquilooie.  Le  garde  des  poolets  sacrés  annonce  à 
PapiriurPaugure  favorable ,  quoique  les  poulets  nVussent 
pas  voulu  manger.  ennemis  détachent  pour  Conihiîum 
vingt  cohortes  de  leurs  troupes.  Papirius  en  informe  son 
collègue,  ordonne  à  Sp.  Naulius  de  mener  quelques  troupes 
d*aliiés  i  avec  les  mulets  de  Parmée  |  sur  une  hauteur  voi- 
sine ,  ét  ensuite  de  les  faire  paraître  quand  on  serait  dans 
la  chaleur  du  combat.  Scrupules  et  dispotes  entre  les  gardes 
des  poulets  sacrés ,  sur  la  fraude  commise  dans  Pannonce 
des  auspices.*  Papirius  qui  en  est  averti  prend  pour  le  meil- 
leur des  auspices  la  déclaration  qui  lui  a  été  faite  par  Poffi- 
cier  chargé  de  cette  fonction  sacrée  ^  et  donne  le  signal 
du  combat.  Lorsqu'il  est  eqgagé  ,  Sp  Nautius  paraît  sur 
la  hauteur,  et  les  Samnites,  oubliant  les  sacrificiss  ét  les 
serments  ,  prennent  la  fuite.  Leur  camp  est  pris.  Ils  per-* 
(lirrnr  plus  de  trente  mille  hommes  tués ,  près  de  quatre 
millp  faits  prisonniers.  Leur  cavalerie  se  retira  à  Bovianum , 

•  Pinfanterie  à  Aquilonie.  C'est  la  victoire  la  plus  complète 
cîe  cette  guerre,  apn-s  cdie  de  L.  Papirius  Cursor  ,  père  de 
ce  consul.  Prise  de  Comiuium  par  Carvilius.  Le  renfort  en- 
voyé par  les  Samnites  d^Aquilonie  à  Cominium,  conîre- 
niande  et  revenant  sur  ses  pas  lors  des  deux  actions,  ne  se 
trouva  ni  à  l'une  ni  à  Pautre ,  et  se  réfugia  à  Bovianum. 
Prières  public|ues  à  Rome  ,  pendant  quatre  jours,  pour  re- 
rnercier  les  dieux'  de  ces  heureux  succès.  Projet  des  deux 

.  roiisuls  de  coniujue^r  la  guerre  par  l'attaque  des  places,  et 
<]c  laisser  à  leurs  successeurs  le  Samnium  soumis.  Rébellion  - 
des  Etrusques.  Dëfeciiuu  ika  Falistjues,  encore  pin*?  voisins 
de  Rome.  Cependant  Carvilius  prend  aux  Sainnues  Voljue, 
Palumbino  et  Herculaneum.  Ordre  aux  consuls  de  tii  er  au 
sort  lequel  passerait  avec  son  armée  du  Samnium  en  Etru- 
t       tic  Le  601 1  Lumba  sur  Carvilius    ses  soldats  en  sool  très- 
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aîseS  ,  tilt  Tite-Live  ,  parce  qu'ils  commençaient  déjà  à 
souffrir  avec  peine  la  rigueur  Ja  froid  dans  le  Samnium. 
.  Carvifiiis  passe  pir  Home  avec  ses  légions.  Triomphe  de  ce 
consul  sur  les  Samnlles  aux  ides  (i3)  de  janvier, romain  de 
rannée  suivante  462  {^Fastes  Capitol.^  6  décembre  julien  de 
Tau  avant  Jcsns-Christ.  Papiiius,  qui  taisait  le  siège 
de  Sepinc,  y  trouve,  de  la  résistance  ,  mais  s'en  rend  le 
maître.  Tout  le  pays  était  déjà  couvert  de  neige ,  dit  encore 
Tite-Live,  et  on  ne  pouvait  plus  tenir  hors  des  maisons. 
Le  consul,  ajoute-t-il  ,  retira  donc  son  armée  du  Snrn- 
iiium  et  rentra  Iriompliant  à  Borne.  Triomphe  de  Papums 
sur  lis  Saninites,  aux  ides  (i.^)  de  février  romaiii  de  la 
même  année  {Fastes  Capitol.')  janvier  julien  de  l'an  292 
avant  Jesus-(]lirisl.  SepUciue  exemple  de  la  justi'sse  porlcc 
par  notre  table  entre  l'année  romaine  et  Tannée  julienne. 
J^e  triomphe  de  Garvilius,  du  i3  janvier  romain,  doit 
concourir,  suivant  Tite-IJve,  avec  le  tems  où  le  froid 
commençait  à  devenir  rigoureux ,  même  eo  Italie ,  et  le 
triomphe  de  Papirius,  da  i3  février,  avec  le  tems  des  plu» 
grandes  neiges.  jLe  premier  triomphe  correspond  ,  par  notre 
Table,,  au  5  dëcemlire  julien  ;  le  second  au  6  janvier  jutieq. 
Dédicace  faite  par  le  consul  Papirius  da  temple  de  Ouiri- 
tius,  que  son  père 'avait  voué  à  ce  dieu  pendant  sa  dicta-' 
tfire.  il  Torna  des  dépouilles  qu'on  avait  portées  pendant 
son  triomphe.  La  féte  de  ce  temple  se  faisait ,  suivant' 
Ovide  (liv.  JI ,  des  Fast.  vers  4?^)»  1^  i?  février  romain. 
Papirius  place  à  ce  temple  le  premier  cadran  solaire  qiti 
ait  été  vu  à  Rome.  On  ne  sait  d'où  il  l'apporta  (Pline^ 
liv.  VII  ,  chap,  dernier).  Sp.  Carvilius  fait  bâtir  un  temple 
à  la  Forte-^ f  ortune,  près  de  celui  que  Servius  lui  avait 
iiédié*  y  fait  élever  la  statue  colossale  de  Jupiter ,  et  on  fait 
des  rognures  du  métal  ,  la  statue  de  Carvilius,  qu'on  place 
aux  pieds  de  ce  dieu  (  Pline  ,  liv.  XXXIV,  châp.  7  ;.  La 
dédicace  du  temple  bèti  par  Servius  tombait ,  suivant  Ovide 
(liv.  VI,  des  Fast.  vers  771)  au  24  juin  romain.  Postumîus, 
consul  l'année  précédente  et  lieutenant  celle-ci  dans. l'armée 
de  Carvilius,  est  accusé,  on  ne  sait  de' quel  délit,  par 
M.  Scnnliu-î,  tribun  du  peuple.  La  protection  de  Carvilius 
le  sauwî  }vu\  donnés  pir  les  édiles  :  les  spectateurs  y  por-. 
lèreni  ,  pour  la  j^i'emière  fois  ,  des  couronnes  sur  la  tôle, 
en  témoignage  de  joie  et  de  triomplic  pour  les  victoires 
remportées  sur  les  ennemis.  Contagion  a  iiorae.  On  trouve 
dans  les , livres  sibyllins  qu'il  fallait  faire  venir  £sculape 
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d^Epîfbtire  ;  nuis  les  deux  consob  f  occupés,  â  Pannée  ^ 
n^ayant  pas  pu  en  faire  leur  rapport  au  sénat,  ce  dieu  ne 
fat  porté  à  Home  <jue  Tannée  suivante.  Cependant  on  or- 
donna dans  celle-ci  un  jour  de  prières  pour  lui  demander 
son  secours  contre  les  maladies.  Gomme  les  victoires ,  les 
triomphes  et  deux  nouveaux  temples  ont  compensé  cette 
calamité  publique,  nous  ne  croyons  pas  que  tes  pontifeai  . 
avent  abrégé  ce  consulat  en  retranchant  Tintercalation  daot 
l^nnée  suivante. 

Consuls  :  Q.  Fabiuâ  Maxivus  Guhges  ,  D.  Junius 
Bruxus  ScjRVAf  entrent  en  charge  le  ii  avril  romain  46a  , 
a6*mars  julien  292  avant  J.  C. 

293-292.  Dernier  effort  des  Samnites  pour  continuer  la 
guerre.  Victoire  de  ce  peuple  sur  Q.  Fabius.  Le  sénat  rap<« 

'  pelle  à  fiome  ce  consul ,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite.  . 
Le  peuple  t'  indigné  d'être  vaincu  par  une  nation  qu'il 
croyait  avoir  domptée ,  allait  priver  Fabius  du  commande-* 

'  ment  de  larmée  :  son  père,  Fabius  Maximus ,  illustre  par 
ses  consulats  et  ses  triomphes ,  offrant  au  peuple  de  sen^r  de 
lieutenant  et  de  eonseil  à  son  ûls,  lui  sauva  et  à  sa  maison  la 
honte  de  la  révocation.  JLe  peuple  donne  aussi  un  lieutenant 
à  l'autre  consul ,  Junius  Brutus,  et  choisit  pour  cet  emploi^ 
Sp.  Carvilius  (  Epit.  de  Tile-Live ,  liv.  Xi.  Valere  Max.  ^ 
liv.  5,  chap.  7  ,  n.  i.  Zonaras),  Bataille  donnée  aux  Sam- 
nites par  Q.  Fabius  Gurges.  C.  Pontius  Hcrcnnius,  général 
des  ennemis,  enveloppait  le  consul,  et  l'armée  romaine 
tommen(j'ait  à  plier  :  Fabius  Maximus  ,  apercevant  le  danger 
de  son  fils  ,  pousse  son  cheval  dans  le  gros  des  ennemis  :  son 
exemple  ranime  le  courage  des  Koninins  ;  la  cavalerie  le  suit 
et, donne  avec  \  igueur.  Victoire  de  Fabius  Gtirges.  Le  genC' 
ral  des  Samnites,  C.  Pontius,  est  fait  prisonnier.  Vingt 
mille  périssent  dans  le  combat  ou  dans  la  fuite,  quatre  mille 
ont  le  sort  de  Pontius  et  sont  pris  avec  lui  (  Orose,  liv.  8, 
chap,  22).  Avantages  renijiorlcs  par  Junius  Brulus  sur  les 
Fali^ijurs  :  il  hat  ce  pcii]>le  et  dévaste  le  rt  slc  de  TiLtrurje. 
Interrègne.  Les  deux  consuls  étaient  occupes  3  la  guerre,  et 
ne  pouvaient  venir  à  Home  pour  Pélection  de  leurs  succes- 
seurs. I-.  Postumius  Megelhis  est  créé  consul  avec  C.  Junius 
BuLulcus ,  dans  les  comices,  qu'il  tenait  en  qualité  d'inler— 
roi  (Tite-Live,  liv.  27,  diap.  G  ).  Continuation  des  mala- 
dies contagieuses  ;   elles  ne  purent  pas  iaire  omettre» 
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A.      ■  ' 

Fttileitaiktion  du»  Tannée  suivante ,  qui  n'était  pa^  inter*^ 
cataire. 

Comuh  :  L.    PoSTUMlUS  MeGELLUS   111  ^    C.  JUNIUS 

Bauxus  BuBULCus ,  entrent  en  charge  ie  ai  avril  romain 
463 1  a6  mars  julien       av.  j.-C. 

«  iigi-iigt.  Dérangement  de  Tannée  consulaire;  Fintei^ 
rtgne  en  recuk  ét  dix  jours  le  renouvellement  ^  (et  dia 
ai  avril  romain  ^  jour  où  le  consulat  était  fixé  »  il  se  porta 
au  ai  du  même  mois.  Le  proconsulat  est  accordé ,  pour  ua 
an ,  à  Q.  Fabius  Gurges ,  pour  continuer  la  guerre  au  Sam*^ 
•nium.  Ambassade  des  Romains  4  Epidaure,  pour  faire  venir 
h.  Rome  le  dieu  Rscolape ,  la  troisième  année ,  dit  VaUiaîi 
M^ixime  (liv.  i  ,  chap.  0^  n«  2  ) ,  depuis  que  la  contagioii 
avait  commencé  {  Tan  461  )•  Les  ambassadeurs  en  rapportent 
,  un  gros  serpent f  et  les  maladies  cessent  (Ovide»  Meiam.^ 
Itv.  XV,  V.  6a5  ;  £pit.  deTite-Live,  Hv.  XI.  Aurelius  Victor^ 
liv.  XXII  ).  On  bâtit  un  temple  à  Esculape  dans  une  !le  dia 
•Tibre.  Démêlés  entre  les  deux  consuls.  Fostumius ,  dédaw 
gnant  Juntus Brutus ,  qui« était  plébéien,  veut  avoir ,  pat 
préférence  et  sans  tirer  au  sort ,  le  département  du  SÛn- 
nium ,  et  en  attendant  la  décision  de  ce  différend ,  il  em- 
ploie au  travail  dé  ses  terre^  deux  mille  soldats  des  légion^ 
qui  lui  ava  eut  été  confiées.  Cette  dissension  ,  en  relardanjt  , 
les  opérations  militaires,  nuisait  au  bien  public*  Junio|i 
cède  el  laisse  le  Samnium  k  son  collègue.  Ordre. envoj^ç 
par  Postumius  à  Q.  Fabius  Gurges»  chargé  de  continuer  9 
.en  (Qualité  de  proconsul  ^  la  guerre  dans  le  Samnium ,  de 
sortir  de  cette  province  qui  lui  était  échue.  Fabius  ayant 
opposé  le  décret  du  sénat ,  Posturoius  lui  répond  que  tant 
ou  il  serait  consul ,  il  ne  permettrait  point  au  sénat  de  lui 
donner  des  ordres  ;  que  c'était-  au.  sénat  k  lui  être  soumis  ; 
ét  déterminé  à  vider  cette  querelle  par  les  armes ^  il  marche 
à  Cominium  ,  dont  Fabius  faisait  le  siège.  Le  proconsul 
sort  du  Samnium  et  revient  à  Rome.  Triomphe  de  Fa^ 
bius  Gurges  sur  les  Samnîtes  ,  aux  calendes         d'août  ro^ 
main  de  cette  année  4^^  t  4  juillet  julien  de  Fan  391  avant 
Jésus-Christ.  C.  Pontius  Herennius ,  général  des  Samnites  ^ 
est  mené  dans  ce  triomphe.  Prise  de  Cominium,  de  Ve- 
nouse  et  de  plusieurs  autres  forts ,  pair  Postumins.  Colonie 
envoyée  à  Venouse,  dans  le  Samniiim  ,  quatre  ans  ,  dit 
"Velleiiis' Paterculus  (liv.  I,  chap.  i4)  après  leiahlissement 

lile»  colonies  de  Siau^sse  et  de  MÎAturneSy  de  ian  4^9  (^f^of^  ^ 
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FisASf.  t  p.  Sâi  )• 

Consuls  :  P.  Cornflils  Rufinus  ,  M.  Cunms  Den- 
fATUS  ,  entrent  en  ebarge  le  ai  avril  romain  4^4  7  ^^vril 
iuhen  ajjoav.  J,^C  j 

'  fl^f-^ayK  VnB  wimu»Mt  divinité  apporté  i  Rome  ,  sa 
|>fot«etk>o  «9cn  le  peuple  fom^iiif  <|m  m  cnit  délivré v 
f»ar  loti  iecxNifi  f  ét  là  cimtegien ,  la  construction  d*un  not»» 
teaù  lempUi ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  Tannée  pat 
Vditorcalatien.  Postumius,  accusé  psr  deux  tribens  du  peii^ 
pie  dVotr  aWsé  de  i^autorité  consulaire  en  employant  aâ 
Iravail  de  ses  terres  des-  ctlogreas  enrôlés  pour  le  service 
public  t  est  cOAdamiié  à  une  ameode  d^  cinquanlè  mille  as* 
•Avantage»  remportés  par  les  deux  consuls  sur  les  Samniteib 
A^e  peuple  deoMindc  là  paix.  Fin  de  la  guerre  des  Samnites^ 
la  cinquante -quatrième  année  depuis  au'elle  avait  eom- 
taenoé  (  Tan  4^  >  }•  ^Svîv^i^t  fintrope  et  cWose,  cette  guerre 
ne  dora^ove  ^uatante-neuf  ans.  Ainsi  ces  auteurs  dient  cini| 
'ans  des  Fastes  consulaires  y  entre  les  années  varrontenn^ 
411  et  464*  i<A  domination  de  la  république  romaine  s^étend 

i'iisqu^ài  la  mer  Adriatique.    Triomphe   de  M.  Curîua 
)entatus  sur  le»  Samniles  (  Ëpil.  de  Tite-Live^  Itv.  XI» 
Aurelius  Victor,  Vie  de  Cutius).  Rébellion  des  Sabins;  ila 
sont  domptés  nar  le  consul  M.  Curius  Dentatus.  Triomphe 
de  Curius  sur  les  Sabins  (Epii.  de*  Tile-Live,  liv.  XI ).  Le 
droit  de  cité,  sans  suffrage  dans  les  comices,  est  accordé 
aux  Sabins  sous  le  consulat ,  dit  Velleius  Paterculus  (liv.  1, 
i4)»  de  Curius  ot  Je  Cornélius  Rufinus,  deux  ans 
etprcs  l'établissement  delà  colonie  deVenouse,  trois  cent 
vingt  ans  à  })eu  près  avant  le  consulat  de  Vinicius,  de  l'an 
-^83,  t]ue  «et  aufenir  prend  pour  époque  de  ses  supputa- 
tions. Or  ,  de  cette  aimée  4^4  3  l'^n  7^3,  il  y  a  trois  cent 
dix  neuf  ans.  Nf  anmoins  ,  la  colonie  Je  Venouse  ne  peut 
a^'oir  i  lô  établie  avant  l'année  précfHlrnfe        »  où  cette 
\iHe  fut  prise  pour  la  première  loi'?  par  li  s  Romains.  Vel- 
leius ,  mettant  deux  ans  eiih  e  1\  t;ibli.ssement  de  celte  co* 
lonie  et  la  roncession  du  droit  de  suffrage  aux  Sabins  ^ 
ne  compte  donc  pas  par  années  consulaires,  mais  par  année» 
civiles;  il  f.HJt  fjoe,  sukant  cet  auteur,  la  colonie  de  Ve- 
nouse y  ait  (le  (  iivovée  sur  la  fin  de  Tannée  4^3,  et  que 
4e  dioit  de  sultrage  ait  i  ie  donné  aux  Sabins  au  coromen- 
ceiaeiit  de  Pannée.  suivante  4^4  y  sous  ce  consulat  qjui  ne 
Âuît  que  le  :ta  avril  roiuaiu 
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Commis  :  M.  Yalë^ius  Maximus  CoRVurvs.,  ^Q.  Cœ-r 
Dicius  NôctuA,  entrent  en  cbairge  le  ai  ^vfil  roi^iii  4^5^ 
ad  inars  Julien  aôg  av.  J«-C. 

290-^89.  Colonies  élablifi  f  Suivant  TEpitoriie  de  Tîte- 
lâve  (liv.  XI  )  à  Castrum,  Adria  et  Sena  :  Velîeius  Pater- 
culus  rejette  cet  élablissement  a  des  temps  postérieurs.  Loi 
|iortée  par  L.  P.lpirîus,  picbeïen ,  tribun  dû  peuple  qui 

orrlonnp  que  dans  tins  comices  tenus  par  le  prêlcMir  ro- 
tnain  ,  il  sera  ncmirae  tous  tes  ans  des  triufnvirs  chargé» 
<î'a[rê(('r  Irs  C!  iiniiic!<; ,  Ips  juger,  sauf  Tappel  aa  peuple, 
îaire  exétuler  les  jugenicns  rendus  ronlrc  eux  ,  et  \  elller 
4ni  recouvrement  des  amendes  qu'ils  auraient  encourues 
4i  Festas,  au  inot  sacramenium  ).  Vraisemblablement ,  la  iie- 
dgligenrc  que  le  préteur  et  les  édiles  mettaient  dans  le  rc~ 
cou\  remeut  de  Tamecuje  prononcée  l'année  précède  aie 
<;oiiUe  li'osiamtitt  •  donna  Ueu  il  t^l  élablisifimeat.  % 

Consiifs  t  Q.  Marcius  TnLMULUS  U  ,  P.  Cohnelïus 
Arvima  II,  entrent  ea  ciiar^e  k 2.t  avril  fomaiu  3  ^^f^^ 
Julien  a66  av*  J.-C»  •  ♦ 

289-288.  Romé ,  victorieuse  delmis  ses  ennemis ,  ésï  tran- 
^quiUe  au~dehors.  Dissension  des  Romains  au  sujet  des  detl^  . 
^Epit.  deTite-Live,  liv.  XI,  Zonaras)  f  rente-umème  iuslFC 
^Èpit.  de  Tite-Live ,  i^/rf).  Le  dernier  ayanl  été  éaït  Vm 
4^yi  (  Fo/,  Tannée  4^)o),  celui-ci  tombait  à  cette  .année 
^  On  croit  que  les  censeurs  qui  y  procédèrent ,  forent 

ii,  Curius  Dentatus  et  L.  Papirius  Cursw.  Frohtio^i/tf 
Agitœd  )  dit  que  M.  Curius ,  le  même  o|ui  géra  la  ceri- 
«ure  avec  L.  Papirius,  destina  à  la  conilriiclion  d'un  sqatduc 
pour  conduire  à  Borne  les  ea»x  du  Teverou  ,  le  jià'Dduit  du 
Lutin  qu'il  avait  fait  sur  le  roi  Pyrrhus  ,  ce  qiii  ne  pt-ût 
être  arrive  qu'apfèâ  ta  victoire  de  Curius  sur  ce  roi,  de 
Van  479-  Mais  le  passage  de  Frontin  n'en  prouve  pas  moins 
-que  M.  Curius  avait  été -censenr  arec  Papirius.  Or  ,  tûlis 
les  censeurs  ,  depuis  l'arinée  47y  jusqu'à  la  mort  de  Curius, 
«ont  nommément  désignés  par  les  Fastes  Capitolins  et  par 
des  htdtofiens ,  et  on  n  y  trouve  point  Ciiriaà  ^  ctnseiir  avf c 
Papirius  :  leur  censure  peut  donc  être  placée  à  celte  aonéft 
%4dont  les  censeurs  ne  sont  pâs  coi^iius,    '  ' 

Consuls:  ^.  Claubius  Marcéllus  »  Q  I^A^xitjf  j^U- 
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TiLva  t  entrent  en  charge  le  di  avril  romain  467 1  So  m 
julien  387  av. 

SOIXANT£-UNl£M£  DICTATEUR. 

■  APP.  CLAUDIUS  CÀtVS. 

■ 

288-287.  Continuât  ion  drs  querelles  au  sujet  des  dedes: 
l'horrible  déli3u<  fje  d'uTi  (  i  iancier  scnib!al>lt^  à  rt  llp  (jui 
cuit  déjà  nrnvee  Tan  426,  leur  donua  eucore  plus  d'ac- 
tivilé.  T.  Veiurius,  fils  du  consul  qui  avait  été  livré  aux 
Samnites ,  après  le  traité  des  Fuuic  lies  Caudiiies  ,  nVlant 
|ias  en  ëlat  de  rendre  à  C.  Plauiius  l'argenJ  qu'il  lui  avait 
emprunté  pour  les  funeiaillts  de  son  peie,  cs\  livri  a  ce 
créancier,  conformément  à  l'ancienne  loi ,  suuvent  proscrite 
«t  néanmoins  exécutée.  Plaulius,  après  avoir  vainement 
sollicité  Veiurius,  emploie  la  violence  et  le  hii  battre  de 
verges.  Véturius  s'échappe  de  prison,  se  présente  au  tri- 
bunal des  consuls ,  et  montre  devant  le  peuple  qui  y  était 
rassemblé ,  les  marques  encore  récente*^  des  coups  qu'il  à 
reçus.  sénat ,  sur  le  raoport  des  consub ,  ordonne  dVm- 
prisoojMrPlautius;  mais  le  peuple  ne  se  cantente  pas  de 
cette  punition  :  il  demande  rabolilion  des  dettes  (Denw 
^'Halîcam.  «  taneerpi.  Faies.^  p.  536  ;  Valère-Maxîme,  L 
€hap.  If  n«  q.)  Nouvelle  loi  portée  par  les  tribuns  du 
peuple  pour  abolir  les  dettes  et  défendre  de  livrer^  à  Fa-* 
vemr,  les  débiteurs  insolvables  4  leurs  créanciers  (Zonaras), 
Xes  riches  citoyens  supposent  à  cette  loi»  Dictature  d'Ap- 
plus  Claudius  Csecus, vraisemblablement  pour  empêcher^ 
par  l'autorité  suprême  attacbée  ik  cette  première  magistr^, 
ture,  queia  loi  sur  les  dettes  ne  soit  autorisée  par  le  peuple» 
On  ignore  quel  fut  le  maître  de  la  -cavalerie*  . Ui|e  inscnji- 
tioQ  sur  le  marbre  ,  trouvée  à  Florence,  prouve  qu* Appuis 
CaecuB  a  été  dictateur  (Panvini),  et  ce  ne  peut  être  que 
cette  année.  Le  peuple  ,  irrité ,  se  retire  sur  le  Janîcule 
(^Epiiome  de  Tile  -  Live,  liv.  XI;  Pline,  liv.  XVI,cbap« 

\  -Saint- Augustin ,  de  CwiL       liv»  lU,  ch.  17). 

Consuls  î  M»  VAI.BBIU8  MAXIMDS  PoTITU5,  C»  ifiLIUi 

P^Tus ,  entrent  en  charge  te>i  avril romaio        ^0  maci 
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SOIXANTE-DEUXIÈI^E  DICTATEUB.  ' 

Q.  HORTENSiUS. 

SOIXAtilTA-TRÛISIEME  DICTATEUR. 

♦ 

.FABIUS  MÀXIMUS  RULLIANUS  IIL 

M 

387-286.  La  retraite  du  peuple  porta  les  pontifts  S 
pmeitre  Fintercalation*  Dictature  de  Q.  Uortensius ,  pour 
îlfMiiser  la  édition  {Ef»L  de  Tite-Live,  Pline,  $aint->. 
Aueustin*  aux  endroits  cités  )u  Les  querelles  des  Romains 
jet  Ta  retraite  du  peuple  enhardissent  les  anciens  enneinîg 
de  la  république.  Les  Lucaniens  altaquent  la  ville  de 
Thurles ,  alliée  de  Rome.  Rébellion  des  Volsiniens ,  peuple 
de  TËtrurie  {Epit,  de  Tite-Live  ,  liv.  XI).  Le  péril  public 
réunit  les  Romains  (  Zonaras  ).  Mesures  prises  pour  satîs<« 
.iaire  le  peuple  et  le  ramener  à  Rome;  on  prétendait  qu'il 
.y  avait  deux  vices  dans  la  loi  portée  sous  le  consulat  de 
X*  Pietilius  Libo  et  de  L.  Papirius  Mugillanus,  de  Tan  4^8, 
pour  défendre  do  livrer  les  débiteurs  insolvables  à  leurs 
créanciers:  Tun,  que  cette  loi  n^étant  qu*un  plébiscite, 
elle  n'obligeait  pas  les  patriciens  ;  l'autre,  que  n'ayant  pas 
.été  autorisée  par  le^  sénat ,  elle  n'obligeait  même  pas  les 
plébéiens.  Le  premier  de  ces  déftuts  ne  paraissait  pas  en- 
tièremem.  levé  par  la  loi  que  les  consuls  ^,  Valerius  et  Bi» 
Horatius  avaieni  portée  après  la  révocation  des  décemvîrs. 
Tan  3o6 ,  pour  ordonner  que  les  plébiscites  seraient  obli- 
gatoires pour  le  peuple  :  les  patriciens  ne  se  croyaient  pas 
, compris  sous  le  nom  de  peuple  ;  le  second  défaut  naissait 
de  Tancien  droit  romain,  suivant  lequel  aucune  délibéra- 
tion du  peuple  n'était  valable  qu^après  la  décision  du  sénat 
(Tite-T.ive  ,  liv.  1 ,  chap.  17-  Ciréron  ,  pro  Planr.  ,  ch.  3  J. 
(^c  sont  CCS  dcnx  vices  que  1  on  se  proposa  de  con  if^cr.  î.oi 
portJ'C  par  le  dictateur  Ilorlensius,  qui  ordonne  que  ce  qui 
sera  arrêté  dans  rassemblée  du  peuple  liera  tons  les  Uoiuains, 
,  nom  général  qui  ne  comprenait  pas  moins  les  patriciens  que 
les  plebeïcns  (  Pline,  liv.  XVI,  chap.  10.  Aulugel.  liv.  XV% 
cbap.  2.-]),  Loi  portée  par  le  tribun  Mœnius,  pour  "ordonner 
,que  le  sénat,  avant  les  comices  ,  donnerait  son  approbation 
-  préalable  à  tout  ce  qui  pourrait  y  être  statué  par  le  peuple 

L(Çiç^i^on  I  i»  BnUOf  cbap*  14*  IHouivu»  Atarceilu^i  chap.  a,  ^ 
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perà.  Sugillare,),  C'est  mal-à-pronos  que  Tile-Live  rapports 
ces  deyslôti  à  Ift  aîctituï^  déQ.  FublttftiaPliilô,  de  Tan^iS* 
Il  y  cul  encore  deux  autres  iois  portées  sous  la  dictature 
d'iiortensius:  Tune  ,  eHa  plus  importdHite,  par  les  Iribaiis 
du  peuple  «  pour  donner  la  liberté  à, tous  les  citoyens  qui 
avaient  él«  remis  à  leurs  créanciers  (  Denys  d'Halicarnasse  , 
vitxcetpt^  ViJn.^  pdg.  5.^)  ;  l'autre  par  Uortensiusiui-* 
s&lme ,  pour  roe|lre  tes  jpurs  de  içarché  au  nombre  des 
jours  ÊÎstes,  a6n  que  le  peuple,  qui  venait  de  la  cÀnpagne 
au  marché  y  pût  en  même  trms  vàqiier  à  ses  afiaires ,  qu'il 
perdît  moins  de  tems,  et  ne  fût  pas  aussi  fx()osé  qu'il  t'avait 
été  è  contracter  des  detles  (Macrobe,  liv.  1.  SaturnaK , 
chap.  it»  )•  Ces  ré^lemens  apaisèrent  le  peuple ,  ei  la  sédi- 
tion cessa.  Ilortensius  ramène  le  peuple  à  Borne  et  meurh 
C'est  le  premieï"  dictateur  tnort  ^n  charge  (  Epit.  de  ïiie*. 
I.ive,  liv.  XI.  Saint- Augustin ,  Je  Chii,  Deif  liv.  Ul  ^ 
cbap.  17  }•  Le  tribun  do  peuple  C.  ^tîns  porte  uné  loi 

£oor  donner  du  secours  amc  peuples  de  Thunes  contre  les 
.ùcaniens.  J.e  peuple  de  Thuries  lui  fait  ériger  une  statoo 

S Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6).  On  croit  que  la  gtteire 
es  Lucanîêns  et  des  Volsini^tis  fit  nommer  un  autre  dic^ 
tateur  après  la  mort  d'Hortensius  ;  un  fragment  de  marbre  ' 
qui  paraft  êire  des  Fastes  Capitolins,  trouvé  à  Kofne,  porte 
Q.Fabius  Maximus  Rullianus,  dictateur  pomr  la  1  roisième 
fois ,  ayant  h.  Volumnius  Flamma  Violcns  pour  maître  de 
la  cavaierîe  ,  cl  cette  dictature  ne  peut  être  placée  qu'à 
cette  année  (  Voyez  Pîgîiins  ).  Il  paraît  mémè  ,  par  ce  frag^ 
ment ,  que  ]c  dictateur  et  ie  maître  de  la  cavalerie  furent  ^ 
ptri(]aiit  quelque  tems ,  sans  Consuls;  mais  ce  fragnaent  ne 
a^énonce  pas ,  à  cet  égard ,  assez  daireinent.       <  '  ^ 

Consuls  ;  C.  CLAUDItS  CaNINA  ,        iEMiLTOS  LepiDUS  , 

entrent  en  charge  le     avril  romain  469 ,  i'f*  avril  jolten 
ay,i  J.-C*  '  ' 

• 

386-285.  Le  retour  dir peuple  porta  les  pontifes  à  ajmr- 
ter  une  intercalatîon  ettraordinaire.  M.  Curius  Dentatus 
ronlinue  la  guerre  de  Lucanie  ,  vraisemblablemerrî  en  qua- 
lité de  préleur.  On  trouve,  dans  Aurelins  Victor  {Vif  de 
Curius)^  que  Vovation  ,  00  petit  triomphe,  fui  accordée 
à  INlanius  Cun'us  sur  les  Lucanicns.  C*est  le  troisième 
^triomphe  de  Manius  ,  et  il  est  nécessaire  pour  faire  les 
quatre  triomphes  de  ce  Romain,  dont  le  quatrième^  sur 
les  Sami^ites  et  le  roi  Pyrrhus^  est  porté  dao^  les  >asus 
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CapitoHof  fUr  Tan  i?aiTOQÎen  479.  Or  ceiroisikiiêtYioinphf 
fie  peut  étn  {lUcé  à  aucuiis  anire  «onée  que  ceUe^cL 

C9n9¥i$:  C.  Sbavilivs  cc4»  L.  C^iuos  McTex.LUSv 
«QireRl.  en  charge'te  mi  avril  ramaio  4?^  1  i3  avril  julien 
^4^v..J,^* 

285.-284.  Les  Gaulois  s'ëtant  déclarés  pour  les  Volsîniens 
tt  les  Etrusques ,  leur  donnent  des  troupes  pour  faire. le 
siège  d'Areiium,  ville  alliée  du  peuple  romain  ,  dix  ans, 
dit  Polybe  (  liv.  Il  ,  pàg.  iv^o),  étant  à  peine  passas  de  pu  i* 
leur  défaite  par  Q.  Fabius  ,  Tan  4^9* 

Consuls  :  P.  COHNBLIVS  0OUBBI.1;A  MAXIlflTS,  Clff. 

BoMiTius  Calvivus,  entrent  en  chaire  le  as  avpl  romaio 
47 1  ,  3  avril  julien  268  av«  J»-C; 

284^283.  Ambassade  des  Romains  aux  Gaulois  ,  pour  Us 
porter  à  s'abstenir  de  toute  voie  défait  envers  les  habitants 
jn'AreliiifB*  Les  ambassadeurs  romains  parcourent  \p%  (liffé- 
vailtt  cantons  où  tes  Gaulois  étaient  établis,  sont  assaillis 
^  loës  par  la  troupe  de  Hritomaris,  jeune  prince  de  la 
-maison  royale,  pour  venger,  par  leur  mort,  celle  de  .son 
père,  qui  avait  péri  dans  une  action  avec  les  Romains,  ea 
menant  des  secours  de  sa  nation  aux  Etrusques  (  Appian  , 
apud.  Fuh'.  Ursinum.  Fpit.  de  Tite-Live,  liv.  Xll.  Orose  , 
lu.  111,  chap.  22).  Le  consul  Dolabella  part  de  PEtrurie 
et  ravaî>e  luiiies  les  terres  des  Gaulois.  Son  collègue  Domi- 
,tius  continue  la  guerre  des  Lucauiens.  L'Etrurie  ,  dégarnie 
des  let/iuiis  de  Dolabella,  est  confiée  au  préteur  I^.  Oiiciiiu* 
Metelïus.  Bataille  perdue  par  ce  préleur;  il  y  est  tue  et  perd 
treize  mille  hommes.  M   turius  lui  est  subrogé  dans  la 

f>réture  et  le  commandement  de  l'armée  en  Etrurie  (Polybe, 
iv.  li,.pag.  i5o.  Epit.  de  Tite-Live ,  liv»  XIL  Saint-Au- 
gustin, de  Cwit.  Deij  liv.  HI ,  chap.  17.  Oroae,  liv.  lll, 
chap.  2,2).  Victoire  de  Cornélius  Dolabella  sur  les  Gaulois' 
senonais  »  la  plupart  des  Gaulois  y  périssent,  les  antres 
se  réfugient  chez  les  Gaulois  boyens.  Ddabëlla  s'empace 
:  du  pays  des  vaincus.  G^lonie  envoyée  à  Sienne  (  Polybe 
i&idem  ).  Seconde  bataille  sur  )e  lac  de  Yadimon ,  des  BoyeiTa 
et  des  Etrusques '^ue  lea Senonais,  réfugiés  chez  les  Bovens^ 
avaient  engagés  à  «ntrer  dans  leur  querelle  :  QplabeUa  la; 
gagne.  €e  qui  avait  échappé. de  Gaulois  senonais  à  U 
preiQtère  action  y  est  entièrement  dé&it  (Polybe,  Ftoros, 
Jix.  iy.cliapki3,  £utrope,  Uy.  11^  chap.  10}.  Cependant 
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les  Gaulois  repiemienl  les  armes.  Cn.  Doraitîus  pari 
la  Lucanit'  ,  iii.ncljo  :i  h  ur  rencontre  et  remporte  une  autre 
lictoire  ( .  ippian  upud.  Fuh.  Ursinum  ,  Polybe  ,  ibid,  ).  Les 
G^Tulois  (iomandent  la  paix  :  elle  leur  est  accordée.  Celle 
jguerre  ,  dit  Polybe ,  se  lit  trois  ans  avant  le  passage  de  Pyr- 
rhus en  Italie  (Fan  varronien  474)?  cinq  ans  avant  la 
défaite  des  Gaulois  à  Delphes  (sous  l  archontat  de  Dcniatîe, 
de  Pan  vanutiien  47^).  On  retrouve  le  mémo  cali  ni, 
quoiqu'i[isi  r  é  d'une  manière  différente  ,  dans  Benys  d  iia- 
îicarnassc  (m  exrerpt.  légat.  ^  chap.  5  ).  Cet  auteur  place  la 
Victoire  de  Dolabelia  à  la  quatrième  année  avant  l'anibassadc 
de  Kabricins  v(  is  Pyrrhus,  de  Pan  varronien  474»  en  com* 
prtuaut|  comme  il  le  devait,  les  deux  termes, 

1 

*  Comufs  :  C.  Fabricius  Luscinus  ,  Q.  ^milius  Papus, 
entrent  en  charge  ic  2.L  avril  romain  4/^9  ^4  i^ars  juliea 
aëa  av.  J.-C.  / 

♦ 

a83-28iî.  Lemcurlrn  des  ambassadeurs  romains,  la  raort 
d'un  préteur  commaiidaut  une  armée  ,  firent  omettre  i'in- 
lercalation.  Les  Lucaniens  poricnt  les  Bruliens  et  les  Sam- 
niies  à  se  joindre  à  eux  contre  les  Ktjmains.  Les  Grecs  éta- 
blis à  Tarenle  ,  li'osant  se  déclarer  ouvertement,  aident 
sous  main  les  ennemis  de  la  république  (  Zonaras).  Q.  JKm'i* 
lius  Papus  est  chargé  de  la  guerre  a*£trurie  et  y  contient 
les  peuples  (Denys  d'Haï  i  car  nasse,  in  exrerpt,  légat. ,  p.  744  )• 
La  guerre  contns  les  Lucaniens ,  les  Brutiens  et  les  Sam-» 
nites  est  confiée  à  C  Fabricius  Luscinus  (  Denys  d'Halic.  , 
ibîd,  ).  Ces  peuples  faisaieot  le  siéee  de  la  ville  de  Thurie». 
Bataille  gagnée  sor  eux  par  C.  Fabricius.  On  crut  que  le 
dieu  Mars  était  veDU  encourager  et  soutenir  les  Romains  ^ 
.qu'il  avait  lui<-inéme  attaché  m  échelles  au  camp  ennemi , 
et  qu'il  y  était  monté  le  premier  (  Valer«  Maxim. ,  liv.  1 , 
,chap.  8 ,  n.  6.  Aimnien  Marcel.  ,  liv.  XXIV ,  chap.  i5  y 
.  La  ville  de  Thurks  est  délivrée  du  siège  (  Denys  d'Balip- 
camasse  ^  îtid,  )•  Le  consul  ordonne  à  l^rmée  un  jpur  de 
prières  publiques  au  dieu  Mars,  en  reconnaissance  de  ses 
secours  et  de  sa  protection  (Valer.  Maxim. ,  ibidJ),  Trimnpbe 
de  Fabricius  sur  les  Samnites ,  les  Lucaniens  et/les  Brutiens^ 
.le  3  des  nones  (5)  de  mars^  romain  de  Vannée  snivante  47^ 
(Fiulet  Capitol.  )  ,  18  février  jolies  de  Pas  a8i  avant 
:  Jésus-Christ.  Les  habitants  de  Tburies  élèvent  une  stator 
.  à  Fabriciust  leur  libéral eur  (Pline,  liv.  XXXIV ,  chap.  6). 
,  La  Ilot  le  romaine^  coipmaiidéç  par  L.  Talerius,  yétani 
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DE  l'histôirê  roMaïnè.  433 

|)orl.ce  dans  son  trajet  vers  le  port  de  ïarente,  les  Tarentins 
craignant  qu'elle  ne  vienmî  se  venger  de  leurs  manœuvres 
secrètes  contre  les  Romanis ,  manœuvres  que  la  flotte  igno- 
rait ,  ils  l'attaquent  :  cinq  vaisseaux  romains  sont  coulés  à 
fond  ou  pris  par  les  Tarenlins;  les  cinq  autres  échappent 
et  reviennent  aux  ports  de  la  république.  Ambassade  des  * 
Komains  à  Tarenie  ,  pour  se  plaindre  de  celte  voie  de 
fait.  Poslnmius  en  eiait  le  chef.  Les  ambassadeurs  sont  reçus 
sur  le  théâtre  :  le  peuple  les  insulte,  les  chasse  ignominieu- 
sement ,  et  quand  il  se  retirent  ,  ou  souille  leurs  habits 
(Denys  d'Halicarn.,,  ibid.  Zonaras.  Epit.  de  Tite-Live  ^ 
liv.  XII.  Valer.  Maxim.,  liv.  11,  chap.  2,  n.  5,  Florus, 
liv.  1,  chap.  18).  Comme  cette  insulte  faite  aux  ambassa- 
deilrs  ^  donna  lieu  à  la  guerre  de  Taren^e  et  de  Pyrrhus 
.  inrec  les  Romains ,  quelques  auteurs  rapportant  le  commen«* 
cernent  de  cette  guerre  à  cette  année  varronienne  472* 
Pline  {{w.  XVI,  chap.  10),  etAulqeelle  (liv.  ty\l  ^ 
cliap.  1  ) ,  disent  qu'elle  fut  entreprise  fan  de  Rome  470» 
Or,  soit  que  Pline  ait  supprimé  les  deux  consulats  des  an-* 
nées  44?  44^  9  soit  au  il  ait  extrait^  celte  date ,  ainsi 
qu'Aulugelle ,  de  Cornélius  Nepos,.qui  reculait  de  deux 
ans  la  fondation  de  Rome,  Tan  470  énoncé  par  ces  auteurs» 
|ievient  à  Van  varronien*  47^*  1^  ^t  ce^rtain  que  Pline  a  fix^ 
le  commencement  de  cette, guerre  à  cett«  année  ;  il  dît 
(liv.  VII ,  chap.  60  )  que  l'établissement  du  cadran  solaire 

Î>ar  Papirius  Cursor.,  au  temple  de  Quirinus»  qui  est  de 
'an  varronîen  4<it  >  précéda  de  onze  ans  la. guerre  de  Pyr-^ 
.rhus.  Ke  coînmencement  de  cette  guerre  appartient  donc* 
suivant  cet  auteur ,  À  çelte  année  varronienne  47^4  ^ 

Consuls  t  L.  ^MiLius  Barbul^  ,  Q.  MarciÙs  Pbi- 
xippus ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  47^$  ^  ^viil 
julien  a8|  avant  J.  C. 

282-281.  L'opinion  où  les  Romains  furent  que  le  dieu 
Mars  était  venu  en  personne  à  leur  secours  ,  opinion  (|ue  les 
pontifes  voulurent  accréditer  ,  (it  ajouter  une  inteicalalioa 
extraordinaire.  Retour  des  ambassadeurs  c^ui  avaient  été  en- 
voyés à  Tarente  ,  JËmilius  Barbula  étant  déjà  consul  ,  et 
çar  conséquent  celte  année  4?^  (  Denvs  d  Halicarnassc  , 
m  ex/:erpt.  Légat,),  La  guerre  est  déclarée  aux  Tareniins  :  - 
elle  écheoit  au  consul  ^rnilius.  Marcius  continue  celle 
cl'l2.trurie.  Ambassade  des  Tarentins  à  Pyrrhus ,  roi  d^£pire4 
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J)our  lai  demander  de  venir  &  leur  secours.  iEmiliiis  dévaste 
eurs  terres ,  gagne  sur  eux  ui^e  bataille  et  lès  force  de  ren- 
trer dans  leur  ville  »  tandis  que  Mardius,  son  collègue  , 
ranporte  une  autre  victoire  sur  les  Etrusques.  Arrivée  de 
Cinéas,  envoyé  par  Pyrrhus  pour  encourager  les  Tarentîns, 
et  ei|sutte  de  Milon  avec  des  troupes  d'£pire«  Milon  met 
garnison  dans' la  citadelle  de  Tarente.  jËinilîus  passe  en: 
Lucante  pour  y  établir  son  quartier  d'hiver.  Arrivée  de 
Pyrrhus  avec  son  armée ^  ap^^s  avoir  essuyé,  dafis  le  trajet^ 
une  grande  tempête ,  sur  la  fin  de  cette  année  consulaire  et 
au  commencement  de  Tannée  romaine 474  9 1^  iM**  ol]rm- 
piade,  dit  Polybe  (Uv.  II ,  chap.  41  )•  les  six  premiers 
mois  de  l^année  suivante  474  correspondent  auxjsix  derniers 
de  la  quatrième  année  de  cette  olympiade,  un  an,  suivant 
le  même  auteur  (Uv.  I,  chap.  6)  avant  l^invasion  des  Gan- 
lob  d^ns  la  Grèce  et  à  Delphes  (leur  invasion  est  de  l'année 


ton  armée.  Des  garnisons  sont  envoyées  par  les  Romains 
dans  plusieurs  forts  de  leuirs  alliés,  et  notamment  à  Rhége, 
qui,  craignant  que  d'une  part  Pyrrhus ,  de  l'autre  les  Cap- 
thaginois  |  dont  les  flottes  croisaient  souvent  sur'ses  côtes, 
ne  fissent  quelque  entreprise  sur  elle  «  demanda  des  troupes 
aux  Romains,  On  y  cn\oya,  sous  lé  commandement  de 
Decius  Jubellius ,  une  lésion  levée  dans  les  colonies  de  la 
Campante,  etonTappela  La  légîôn  campanîenne.  Triomphe 
de  Marcius  sur  les  Étrusques,  aux  calendes  d'avril  rûmaii% 
(  FasL  CapiL  )  de  Tan  474 1  ^  mars  julien  280  avant  J.  C 

Consuls  :  P.  Yaleaivs  Ljevxnus  ,  Tib.  Co&uiicanius  , 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  474  9  17  svrll  |uiie& 
sSo  avant  J.  C.  ^  - 

281-280.  Pyrrhus,  réglant  le  gouvernement  de  Tarente," 
éloignait  tous  les  citoyens  qui  pouvaient  lui  élre  suspects, 
et  par  conséquent  était  arrivé  ,  lorsque  le  consul  Valerius 
I-œvinus  y  conduisît  l'armée  romaine  (Zonaras).  Suivant 
]('  même  auteur  ,  T.rïn'iniis  partit  aussitôt  qu'il  eut  éié 
nommé  consul.  Ainsi  Pvnlius  étant  arrivé  au  commence- 
ment (lu  prinîems,  c'est  a  j  milieu  de  cette  saison  que  tombe 
'la  nomination  de  Lœvinus  au  consulat,  comme  elle  y  est 
^tachée  par  notfc  table.  Sou  collègue  Tib»  Coruncaaius  est 
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chargé  de  la  guerre  des  Strusques,  et  on  donne  à  L.  Mmi" 
'  '  lius  le  proconsulat ,  pour  contenir  la  Lucanie  et  les  pays 
voisins. .  Avantages  remportés  par  Coronçanîus  sur  plusieurs  * 
peuples  4e  l'Ëtrurie  :  ils,  demandent  la  paix.  Le'  consul  leur 
accorde  le  renouvellenient  de  leur  ancienne  alliance.  Fin 
de  la  giièire  des  £trusques.  Bataille  à  Héraclée,  dans:  la 
Canipanie ,  entre.  Valertus  Lœvinus  et  le  roi  Pyrrhus.  Les 
iU>inaîns  n'ayant  pas  encore  vu  des  éléphans  ,  prennent  la 
fuite.  PUpe  (  Uv.  Vlll ,  chap.  6)  dit  que  Flialie  vit  pour  la 
première  fois  des  éléphans  ,  Tan  de  Ronie'47^  y  &  la  guerre 
de  Pyrrhus  :  c'est  Tan  varronien  474*       auteurs  dabs  les- 

3 uels  Pline  avait  puisé  cette  ^te,  avaient  donc  supprimé 
eux  consulats  >  ou  retardaient  de  deux  ans  la'  fondation 
de  Borne.  L<svious  se  retire  dans  TApuIie.  Trente-quatre 
de  sea  soldats  sont  tués  par  la  foudre  dans  un  fourrage 
(  Orose ,  liv.  IV,  chap.  i  ).  Ce  malheur  fut  regardé  comme 
Teffet  de  la  colère  dés  dieux  ;  mais  Tannée  suivante  n^étant 
pas  intercalaire  ^  les  pontifes  ne  purent  pas  abréger  le  con-> 
-,    sulat  de  Laevinus.  t)n  renfort  de  deux  légions  est  envoyé 
à  ce  consul»  Pyrrhus  ayant  formé  le  dessein  de  s'emparer 
de  Capoue  et  de  Naples  ,  Lœvinus  le  prévient  par  une 
Biarçhe  forcée  4  le  roi  prend  le  chemin  de  Rome.  Le  pro- 
consul iEmilius  y  est  rappelé.  Triomphe  de  ce  proconsul 
sur  les  Tarentlns,  les  Samnites  et  les  Salentins,  le  6  des 
ides  (10)  de  juillet  romain  de  cette  année  4y4  (Fasf.  CapU,} 
4  )uiUet  julien  de  Tan  âbo  avant  Jésùs-Chnst.  l'ih.  Coruur 
.  çanius  ayant  terminé  la  guerre  d^Etrurie  ,  poursuit  Pyr* 
rhus,,  le  rencontre  à  Prenesie ,  à  vingt  milles  de  Kome  , 
•et  l'arrête.  Pyrrhus,  se  voyant  entre  deux  armées  consu- 
laires, se  retire  en  Campanic.  Ambassade  des  Romains  à 
Pyrrhus  pour  lui  proposer  \c  rachat  ou  l'échange  des  pri- 
sonniers. Fabricius  en  esi  11-  chrf.  Pyrrhus,  qui  projeitait 
de  demander  la  paix,  Noulant  plaire  aux  liomains,  remet 
sans  rançon  deux  cents  pris  onniers  ,  et  permet  à  tous  les 
autres  d'aller  à  Rome  voir  leurs  parents  ,  sur  la  parole  que 
Fabricius  lui  donna  que  ,  dans  le  cas  où  le  sénat  rejeterait 
la  paix  ,  ils  reviendraient  à  Tarente  après  la  fêle  des  Sa- 
turnales qui  se  faisait  le  17  décembre  romain  ,  7  decem})re 
julien  de  la  même  année.  Ainsi  l  ambassade  fut  envoyée 
à  Pyrrhus  sur  la  fin  de  cette  année.  Denys  d'Halicarnassc} 
^  (  m  excerpt.  Légat,  ,  pag.  74?  )  ^'^        Fabricius  fut  envoyé 
en  ambassade  à  Pyrrhus  la  troisième  année  après  son  con- 
sulat (de  l'an  varronien  472),'  et  par  conséquent  cette 
Ifkoé^  4j4*  Triomphe  du  comul  CoijuDjcanius  sur  Ie«  Vul^ 
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sinient  ét  les  Yulsciens,  peuples  étrusques ,  le  jour  des 
calendes  (i^'.)  de  février  romain  de  Tannée  suiiraiile  4?^ 
(FasU  CapitoL  ) ,  iH  janvier  juUen  de  Tan  279  avant  Jésus-* 
"  Christ.  La  légion  campanîenne  de  earnîson  &  Rbége  ea 
égorge  tous  les  liabitants,  s*empare  de  la  ville  ^  et  se  ligue 
àvec  les  Mamerttns,  troupe  parciUeineot  originaire  de  laf 
Campanie,  qui  ayant  été  servir  en  Sicile  j  sous  Agathocle , 
et  étant  reçue  k  Messine  en  qualité  d'auxiliaire ,  s*était  em** 
parée  de  cette  viite  par  le  même  crime.  Les  Romains  furent 
obligés  de  différer  la  punition  de  la  légion  établie  à  Rhége , 
iusqu'i  ce  qu'ils  eussent  fini  la  guerre  de  Pyrrhus  (Pol)be, 
Jiv.  I,  chap.  7.  Diodore  de  Sidleet  Dion  Cassius,  ineacarM. 
Voles.}.  , 

Consuls  :  K  SctPicitrs  S avêhèio  »  P.  Bnciua  Mù9  «  en* 
trent  en  charge  le  ai  avril  romain  47^  9  7  Avril  julied 
279  avant  J.  C, 

290-279.  Ambassade  de  I^rrhos  aux  Roumains  pour  leé^ 
proposer  la  naix.  Appius  Claudius,  aveugle  depuis  plusieort 
années  y  se  tait  porter  au  sénat  ^  et  ouvre  l'avis  de  refuser 
toute  proposition  de  la  part  de  ce  prince ,  -ayant  qu'il  sent 
sorti  «le  l'Italie.  Sqivant  Zonaras ,  la  harangue  d'Appiud 
au  sénat  est  de  l'année  précédente  474 1  *ous  lé  consulat 
de  Lœvînus  et  de  Coruncanius  ;  mais  comme  l'aiiibassadé 
de  Pyrrlius  fut  postérieure  à  celle  des  Rotnains  ^  qui  loi 
avait  été  envoyée  sur  la  fin  de  Tannée  474 1  ^^^9  suivant  ' 
Cicéron  {de^enecL^  chap.  6),  Appius  prononça  celte ha^ 
rançu<*  dix-sept  a  us  après  son  dernier  consulat  de  l'an  var^ 
romcn  4^^  Y  '  ^^^^  appartenir  au  commencement  àé 
^  cette  année  475.  Pyrrhus  ,  en  prévenant  son  armée  sut 
l'usage  où  était  la  fâmillc  du  consul  1  H' ci  us  de  se  dévouer 
pour  les  légions  romu  f)(  s  ,  diminue  la  frayeur  que  ce  dé^ 
vouement  aurait  pu  inspirer  à  ses  soldats ,  dans  le  cas  oà 
Becius  aurait  jugé  à  propos  de  se  dévouer.  Bâtai  lie  .d'Aa-« 
culum ,  dans  l'Apulie  :  Pyrrhus  y  reçut  une  lég^re  blessure  , 
«t  la  bataille  fut  indécise  (Cicéron,  Tuscui,^\iv.  1,  cbnp.  37, 
«t  de  finiLus ,  liv.  H ,  cbap.  1 3.  Epit.  de  Tite-Live,  liv.XIll  )» 
ïlorus  (  liv,  1!  ,  chap.  16  )  place  cefte  bataille  sous  le  con^ 
•ulat  de  Fabricius  et  de  Curius  (c\  st  i^milîus  qui  fut  son 
collègue)  de  Tannée  suivante  47^-  Quatrième  traité  d*al-* 
liance  entre  les  Romains  çt  les  Carthàgincfis  (£pit.  de  Tite< 
l^ive  ,  liv.  Xill).  Les  parties  s'y  engagent  à  ne  tràiter 
HTCc  Fjrrrhos  ^'en  se  résenrûtt  b  âmté  de  donner  dei 
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secours  à  celle  des  deux  réfiubliques  qui  serait  attaquée  par 
ce  prince  (Polybe  ,  iiv.  iil,  chap.  28  ).  Trente  deuxièmè 
lustre  :  cVst  le  premier  lustre  qui  ail  été  fait  pir  un  censeur 

rlchéïen  :  Cn.  Doniiliiis  le  fit  (  Knit.  deTite-Live,  liv.  XlU). 
e  dernier  lustre  ayant  été  fait  lan  4^^^^  •  celui-ci  aurait  dâ 
0  Tan  471  ;  mais  le  meurtre  des  ambassadeurs  romains 
et  b  mort  d'un  préteur  à  la  tèlc  de  l'armée  ,  ayant  fait 
reg  ii  Lli  r  1  année  comme  malheureuse  ,  on  Tomit ,  et  il  Oit 
.fait  celle  année  475.  11  est  vraiseTnblahIe  qu'en  faisant  ea 

Erésence  de  Cineas  ,  ambassadeur  de  l^rrhus  ,  le  dénora- 
rement  ,  qui  monta,  suivant  Tiïy^fVoTOr  de  Tilc-Live^  à 
278,222  ciloyerls ,  les  iiomains  vnulni  ciii  lui  montrer  les 
forces  et  les  ressources  de  la  répnbliijue.  Ainsi- ce  cens  et 
ce  lustre  doivent  appartenir  au  commencement  de  celte 
année  consulaire.  (  Il  appartient  à  Tannée  consulaire  préçi^- 
i^eiitei  suivant  les  Fastes  CapitoUns). 

Consuls  :  C.  Faîbricius  Lusciisus  ir,  Q.  ^Bmiltus 
Papds  II ,  entrent  en  charge  le  di  avril  romaia  476  t 
avril  julien  378  avant  J.  €• 

279-278.  Cicéron  {  in  Lœlio  ^  cbap.  11  )  dit  que  Luscinus 
a  été  deux  fois  consul  avec  ^fuiltu^  Papus  :  il  admet  dont, 
i'uri  et  Taulre  consulat.  Le  médecin  de  Pyrrhus  ayant  écrit 
aux  consuls  que  ,  S*î1s  Veulent  lut  promettre  une  récom- 
pense ,  il  empoisonnera  le  roi,  les  consuls  en  averlisserït 
Pyrrhus.  Passade  de  ce  roi  eii  Sîcil^,  après  (^tre  resté  ,  ilit 
Diodore  de  Sicile  (liv.  XXII  ,  chap,  11  ),  deux  ans  quatre 
mois  en  Ilalie.  <  omnie  il  y  élait  arrivé  âu  commencement 
du  prinlcms  de  Tannée  474  C  les  années  .^jS  et  474  )  » 

îl  s  ensuit  qu'il  en  est  parti  vers  le  iiillien  de  Tété  de  celte 
année  47b.  Pyrrhus  était  appelé  en  Sicile  par  les  peuples  de 
celle  île  ,  qui  nV'laient  pas  cn  état  de  résister  aux  Cartha^ 
gtnois.  ^millus  avuc  son  armée  contient  les  £lf-usques « 
tandis  que  Fabricius  pousse  la  guerre  dans  le  Sâmnium  ,  le 
Brutium  et  en  Lucanie.  Triomphe  du  consUl  FàbHcius  silr 
les  I.ucaniens,  les  Brulicns  et  lesSamnite^,  aut  ides  (i3) 
décembre  romain  de  celle  année  47^  (Fautes  Cafiitoi,)  6  déi 
ccmbre  julien  de  Pan  278  avant  Jésus  Christ. 

Consuls  :  P.  CoilïïÉLltJS  RuPINUS  II,  C.  Jtîiiu*  6trBtJtv« 
eus  BiicTi'S  H  ,  entfeîit  cnr  charge  le  li  avril  ifotnàin  477 1 
p  avril  julieh  27^  avant  J*  C« 
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'  ^7 8-277.  ^cbec  reçu  par  les  deux  coniNlii  Ains  les  mon^ 
tacoes  du  Saoïliiuin.  Cnacun  àts  conittb  refeta  sur  sou 
collègue  la  cause  de  leur  défaite  \  ils  séjparent  leurs  afmëes» 
Prise  de  Crolone,  à  ^extrémité  de  ritalîe,  par  Comeltus 
Rufinus.  Junius  ravage  le  Samnium,  la  Lucanie  et  le  Bm^ 
liuoi.  Triomphe  du  consul  Junius  sur  les  Lucaniens  et  lel 
Brulîens,  aux  nones  (5)  de  janvier  romain  de  l'année  sut* 
▼ante  J^-j H  (^Fastes  Capiiol.)  16  décembre  julien  277  avant 
Jésus-Christ.  ^  v  5v 


CoiitfifZr  :  Q.  Fabius  Maximus  Gubges  II ,  C.  GMtniàm 
Clbfsina  ,  entrent  en  charge  le  ai  avitl  romain  4?^  * 
avril  julien  276  avant  J.  C  •  vr'.'  ^'•^t 

SOIX^NTE-QUATRIÈME  DICTATE 

P.  CORNELIUS  RUFIJSUS.  .^.^ 

277-276.  Avantages  remportés  par  Q.  Fabius  sur  les 
ennemis  Jes  Ronaains.  Peste  a  Rome  (Orose,  liv.  IV  ,ch.3. 
Saint -Augustin,  de  cmt  Dei ,  liv.  111 ,  chap.'i7)«  La stalne 

de  Jupiter  au  Capitole  est  frappée  par  le  tonnerre;  le  coup 
de  foudre  en  sépare  la  téte  (£pit.  de  Tite-Live,  liv.  i4V 
P.  Cornélius  Rufinus  est  nommé  dictateur,  pour  attacher 
un  clou  au  temple  du  Capitole.  On  voit  dans  Yalere-Maxîme 
f  liv.  II,  ch.  9,  n..4)  »  et  dans  Aulugelle  (  liv.  IV.,  ch.  6  ,  et 
liv.  XVII,  chap.  ai),  que  Cornélius  Rufinus- avait  été 
élevé  à  la  dictature ,  et  on  ne  peut  la  placer  qu'à  cette 
année,  où  les  maladies  et  les  proaiges  rendaient  nécessaire 
la  cérémonie  d'attacher  un  clou^suivant  l'usage  des  Romains 
dans  les  tems  de  calamité  publique.  Députations  des  Taren- 
tins  et  de  leurs  confédérés  au  roi  Pyrrhus^  pour  lui  annoncer 

Su'ils  ne  sont  pas  en  état  de  résister  plus  long- tems  aux 
omains.  Pyrrnus,  rappelé  par  aes  alliés  d'Italie  ^  aban- 
donné par  les  peuples  de  Sicile  ,  à  cause  de  ses  exactions  et 
xncme  de  ses  cruautés,  revient  à  Tarente  la  troisième  année, 
dit  Appien  Alexandrin  (m  excerpL  Vales  ,  p.  555  ),  depuis 
qu'il  en  était  parti.  Ainsi  ce  prince  étant  passé  de  Tarente 
en  Sicile  vers  le  milieu  de  l'été  de  Tan  47^^  (  Voyez  cette 
année  )  ,  il  y  est  revenu  sur  la  fin  de  cette  année  478 ,  oa 
^au  commencement  de  l'an  479  »  sous  ce  consulat.  Combat 
naval  des  Carthaginois  contre  Pyrrhus.  Ils  détruisent  sa  Qm^ 


Digitized  by  Google 


^i,  éUnt  de  cent  dix  vaisseaux,  nVn  conserva  que  douze 
(Appicn,  ibîd.  ^  pag*  553).  Embuscade  des  Campaniens 
éiablb  à  Abége,  contre  f^rrhus  qui  passait  près  de  leur 
ville  pour  aller  à  Tarente  :  Pyrrhus  y  perd  beaocoujp  de 
monde  et  deux  éléphans  (Plutarqoe,  VïedâPyrrfutSf  P* 
Triomphe  de  Q.  Fabius  sur  les  Samnîtes,  les  Lucantens  et 
les  BrutienSy  le  jour  des  Quirinales  (17  février)  romain  de 
l'année  suivante  479  (Fasi,  Ct^nUd»)^  7  février  julien  de  Paa 
976  avant  Jésus-Cbrist. 

Consuls  :  M.  Cumus  Dentatus  If ,  L.  Cor>elius  Len- 
TULUô  ,  entrent  en  charge  le  sti  avril  romaia  479  »  ^ ^  Avril 
julien  276  avant  J.  C 

:^iS-2jS,  Curius  Dentatus  commande  dans  1^  Samnium  ; 
Corjieiius  Lentulus  en  Lucanie.  Bataille  entre  le  constil 
Curins  et  le  roi  Pyrrhus  ^  près  de  Beiievenl.  Des  brûlots 
attaches  à  des  flèches  ,  que  (  urius  fiL  lancer  tout  allumés  sur 
le  dos  (les  eléphaii!»,  ou  sur  les  tours  UouL  ils  étaient  chargés^ 
les  lurct  i  <  nt  à  se  reji^ter  sur  les  propres  troupes  de  Pyrrhus, 
cL  les  mirent  en  désordre.  Ce  prince  est  vaincu.  Curius  n 
s'empare  de  son  (amp,  (pii  fut  le  modèle  du  campement 
des  Romains.  Avantages  remportés  par  L.  Cornélius.  Après 
avoir  vaincu  les  Lucanieris  ,  il  esL  appelé  dans  le  Samnium 
par  le  consul  Curius  (  Plutar(^ue,  f^ie  de  Pyrrhus ,  p.  899  ). 
Il  prend  plusieurs  villes  (Pline,  liv.  XXXllI,  chap.  2). 
Triomphe  de  M.  Curius  Denlatus  sur  les  Samnites  et  le 
roi  Pyrrhus ,  dans  le  mois  de  février  romain  de  Tannée  suî* 
vante  4^^o  (  Fasi,  Capiiol, ,  le  jour  de  cè  triomphe  y  est  ef- 
facé )  ,  janvier  oti^  février  julien  de  Pan  274  avant  Jésus- 
Christ*  C'est  le  quatrième  triomphe  d^  Curius ,  en  comp- 
tant Povatidn  de  Pan  469,  On  y  mena  les  éléphans  que 
Curitts  avait  pris  sur  ce  prince.  Triomphe  de  Cornelios 
Lentulus  sur  les  Samnites  et  les  Lucaniens  »  le  jour  des  ca- 
lendes (1*^4  de  mars  romain  de  Pannée  suivante  4^0  {Fast. 
CapUoh^y  4  mars  julien  de  Tan  274  avant  J.-C  Départ  de 
Pyrrhus  pour  r£pire ,  dansla  126^  olympiade  (Pline,  l.  XI , 
ch.  37)9  dont  la  2^.  année  coiûmença  au  mois  de  juillet 
de  cette  année  479-  H  laisse  une  garnison  à  Tarente  ,  sous 
les  ordres  de  Milon,  officier  de  son  armée.  Suivant  Titer 
Live,  Pyrrhus  partit  d'Italie  la  deuxième  année  après  soa 
retour  de  Sicile.  Cet  auteur ,  dans  une  harangue  des  Sam- 
aitss  (  liv.«  X)(.lll  «  chap.  4^  )        <itre  parleurs  députés 
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<|oe  ^  peadaQl  deux  ans^  Pyrrbus  les  a  défeodus  plutél  avec 
*  leuf9  propres  troupes  qu^avec  les  siennes ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu^à  la  guerre  faite  depuis  la  perte  que  Pyrrhus 
avait  essuyée  en  Sicile,  ou  dans  le  trajet,  de  la  plus  grande 
partie  de  son  armée  et  de  la  Aolle.  Or  ,  Pyrrhus  était  revenu 
de  celte  ile  au  commencement  de  Tannée  suivante  4^0  y 
en  sorte  (jiie  les  deux  années  de  séjour  ayant  été  presque  révo- 
lues ,  (  Vose  (Itv.  iV,  ch.  n)  ,  et  Zonaras,  disent  que  Pyrrhus 
quitta  Titalio  la  cinquième  année  depuis  qu'il  y  élait  arrivé4 
Il  n'y  a  eu  etfet  que  (  inq  ans  depuis  l  an  varronien  4x4 f 
où  Pyrrhus  descendit  en  Italie,  jusfju'à  cette  année  479011 
il  en  partit.  Suivant  Plutarque  (fie  de  Pyrrhus  ,  p.  ^00)  i 
celte  guerre  dura  six  ans  ;  c  est  que  Pyrrhus,  arnvé  en 
Italie  au  commencement  de  1  an  474  1  partit  qu'à  la 

lin  de  celle  année  479  ^  ou  au  commencement  de  Tannée 
suivante  4^0*  Amsi  Orose  et  Zonaia^  comptent  par  années 
lévolues,  et  l^lulanpie  par  années  courantes.  Mais  Pline 
(  liv.  Vlil  ,  chap.  6)  dit  qu'on  vit  des  élephaiis  a  Home 
dans  le  tnoûiphe  de  Curius  ,  sept  ans  après  qu'ils  avaient 
clé  TUS  en  Italie,  dans  la  guerre  de  Pyrrhus,  l'an  47-* 
Les  au  leurs  d  où  Pline  avait  exirait  ces  dates  et  ces  faits 
rapportaient  le  commencement  de  la  guerre  de  1-yrrhus  à 
Pinsulle  faite  par  les  Tareuims  a  la  (lotie  et  aux  ambassa- 
deurs romains  ,  Tan  varronien  i^j2.  Ainsi  Pline  n'a  pas 
voulu  dire  qu'on  ait  vu  des  éléphans  en  Italie  Tan  de  Rome 
473,  mais  que  des  éléphans  ne  passèrent  de  cette  partie 
de  PEurope  qu'avec  BVrrhnSy  Pan  varronien  474  «  Pline 
dit  qu'on  tes  vit  i  la  guerre  de  Pyrrhus ,  laquelle  f 
suivant  les  auteurs  qui  le  guidaient  dans  ces  &its,  était 
censée  avoir  commencé  Pan  4?^  t  d'où  jusqu'au  triomphe 
de  Curius  y  de  cette  année  479*  il  y  «  exactement  sept  ans* 
Trente-troisième  lustre  par  les  lîeosctirs  C.  Fahricius  Lus-« 
cinus  et  Q.  iEmilius  Papus*  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait 
au  commencement  de  l'année  47^9  dans  le  tems  du  séjour 
des  ambassadeurs  de  Pyrrhus  à  Ûome ,  celoi^r.  tombe  k  \m 
lin  de  cette  année  479  f  la  cinquième  année  depuis  le  der-^ 
nier  lustre  étant  commencée.  Cette  censure  fut  célèbre  par 
le  zèle  des  deux  censeurs  pour  le  maintien  des  mœurs». 
Quoique  P.  Cornelios  Rufmus  eût  été  deux  fois  consul  et 
dictateur,  ils  Pexclurent  du  sénat,  parce  qu'il  avait  en  vais-*  • 
selle  d'argent  un  peu  plus  de  dix  livres  (  Valer»  Maxim.  ^ 
liv.  II,  cha^).  9  ,  n.  4.  Plutarque,  f'ïe  de  SyUa ^  pB^*  4^1:- 
Aulpgelie,  hv.  i    chap*  ^  f  -  et  liv<  XV  il  f  chap.  ai  ^  Zonaras).. 
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:  CsmUgls  i  H.  Cirmus  Dbhatus  III ,  Ses?.  Coimelius 
lil£RBMDA>  entrent  en  charge  le  ai  avril  ronuaa  480 ,  24 
avril  juUen  â74  ^vant     G.  ^ 

.  Continuation  de  la  guerre  contre  les  Lucaniens^ 

les  Brutiens  et  les  Samnîtes* 

*  - 

Cansuh  s  C  -Famivs  Dobso  Iictnus  ,  C  CLAt7]>nra 
Caî^ina  ^  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  4^' > 
avril  julien  273  avant  J.  G* 

,  374-^73.  Ambassade  de  Ptolémée-Philadelphe^  roi  d'Ë-i 
gypie,  pour  fcllciler  les  Romains  de  leur  victoire  $urPyr«- 
rhus,  et  demander  ieur  amitié  (^£utrope,  liv.  II,  chap. 
Des  ambassadeurs  romains  partent  pour  l^Egypte.  La  vestale 
âextiliâ  est  punie  du  supplice  ordinaire  (  Epitom.  de  Tite* 
i>ive,  Uv.  XlV.  Orose,  liv.  IV,  chap.  2).  Avantages  rem--» 
portés  par  le  consul  Claudius  dans  le  Samnium ,  la  Jiucanîe 
le  Brutium.  Colonies  romaines  établies  à  Cosa,  chez  les 
"Volsciens,  et  à  Peste ,  autrement  Posidonie,  sous  le  con- 
sulat de  Fabius  Dorso  et  Claudius  Cnnina  ,  environ  trois 
cents  ans  avant  l  an  7^3,  époque  prise  par  Velleius  pour  ses 
supput.'Uions  (  Velleïus ,  liv.  I  ,  chap.  i4)-  Triomphe  de 
C.  (^laLuliiis  Canina  sur  les  ï.oraniens,  les  Samniles  et  les 
Brutiens,  le  jour  des  Quinnales  (17  février)  romain  de 
l'année  suivante  (Fastes  CapitoL^^  3o  janvier  julien 
^dç  i  an  aj^.  avant  Jésus-Christ. 

Consuls  :  L.  Papirius  Cursor  II,  Sp.  Carvilivs  MAxr- 
mvs  II,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  4^2  ,  3  avril 
Julien  u.'jji.  àvauL      C.     .  t 

273-272.  Le  crime  d'une  vestale  fit  omettre  rinlercalation. 
Retour  de^  ambassadeurs  qui  avaient  été  envoyés  en  Egypte. 
Ils  déposent  à  Rome<,  dans  le  trésor  de  la  republique ,  les 
.présens  qu^ils  n^avaient  pu  s^empécher  de  recevoir  du  roi 

,  Ptolémée.  Le  sénat  les  remercie  d'avoir  rendu  les  mœurs 
romaines  ,  respectables,  même  aux  nations  étrangères  «  et 

'  ordonne  que  les  présens  qu'ils  avaient  remis  au  trésor  leur 
soient  rendus.  Le  peaple  confirine  cet  ordre  (  Yaler.  Max. , 
liv.  IV ,  chap.  3 ,  n.  a.  Taciie  ,  Atm,  ^  liv.  II ,  chap.  57  }• 
Mort  de  Pyrrhus  ;  une  femme  le  tue  à  Argos ,  en  lui  jetant 
june  pierre  sur  la  t,^t^.  Hes  Samnites,  ne  pouvant  ni  rfiiister 
lY.  '  56  ■* 
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pr.leart  propres  forces,  oj^J|ph^r  les  séomitt  qaé  Fyrrliae 
en  parlant  ë'iulie  mît  pnpps  Je  leor  amener  «  se  sou^ 
mettent.  Fin  de  la  guerre  auSmniuBu  Tite-itive  (Hv«  XXXI» 
ehap.  3t)  dit  qu^die  dura  environ  soixante-dix  ans*  Corn- 
inencée  l*jn  4*  >  t  al^c  contiota  depub  aoixante-doun  annéesi 
en  comptant  quelques  interruptions;  mais  Tite-'-Live  ayant 
6té  Irpis  ans  des  Fastei ,  ne  ia  lait  durer  que  soiaaote-neuf 
innées^  La  vlUede  Tarente^  bloquée  par  une  flotte  cartha* 

Ïinoiae  ,  qu^elle  avait  appelée  à  son  secours  pour  la  délivrer 
e  la. garnison  de  ^rrhus,  et  assiégée  par  les  Romains,  sait 
le  conseil  de  Milon ,  commandant  de  cette  garnison ,  et  se 
donne  à  L.  Papirîus  Cursor^  qui ,  dans  un  traité  secret  avec 
ce  ooromandant  ^  lui  avait  accordé  la  liberté  de  se  retirer 
avec  SCI  troupes  en  £pire  ^  et  des  conditions  avanta^uses 
pour  les  Tanmtins  (  Frontin  Stratag. ,  L  III ,  ch.  3).  Triom- 

She  des  demi  consuls  sur  les  Lucaniens,  les  Brutiens  ,  les 
'areotins  et  les  Samnit^  (  Fastes  CapUol*  »  le  jour  y  est 
e^Mré  )k  Sons  le  consulat  de  Sp.  Carvtlius  et  de  L.  Papirii 


Papinusi 

quarante  ans  après  qu^Appîus  Ùaudios  avait  amené  à  Home 
lesËaux  claudiennes  (dans  sa  censure  de  Tan  44^)7  M.  Curius^ 
qui  avait  été  censeur  (Pan  4^) arec  L.Papiiius  Cursor  (le 
consul  de  cette  année  4^^)  r  propose  au  sénat  d'emplover 
Targent  qui  provenait  du  butin  qu'il  avait  pris  sur  Fyrrnos 
à  faire  conduire  à  Home  les  eaux  du  Teveron  (Frontin, 
dis  Aqmméuct.  Aurelius  Victor,  Vie  de  M,  Curms)*  FroQtin 

} tarait  attacher  ce  consulat  à  Tan  de  Home  4^9  9  au  lieu  de 
'an  4^2  ;  mais  c'est  une  faute  des  copistes  dan»  ki  diiffrea 
romains.  r 

amA  f  entrent  en  charge  le  ai  avril  roqtain  4^3  ^  ^4  maïf 
Julien  271  avant  J.  C« 

.  272-27 1.  La  guerre  de  PyrrhuH  et  de  ses  alliés  étant  tei^ 
minée ,  le  sénat  se  hâte  de  réduire  la  légion  campanienne 
qui  s'était  emparée  de  Khége.  Prise  de  cette  ville  par  le 
consul  Genncîos.  Ces  rebelles  étant  secourus  par  les  Ma* 
snertins  f,  coupables'  du  même  crime  à  Messine  ,  Hieron  ^ 
qni  depuis  le  départ  de  Pyrrbus  commamlait  ù  Syracuse^ 
ennemi  des  Mamertins ,  et  prévoyant  les  avantages  qu'il 
pouvait  retirer  de  Pamitié  des  Romains  contre  l«^s  Cartha- 
ginois, envole  des  troupes  et  des  vivres  au  consul  (Zonaras). 
hè  légion  f  osa  à.  Ak^ga  est  amenée  à  Aoma  i  les  svUat^ 
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li^gîoniiaires  y  sont  punis  Je  mort ,  dix  ans,  dit  Til^-Uva 
(liv.  XXV^III  ,  chap.  28)  depuis  qu'elle  s'était  enip.irt'e  de 
cette  ville,  au  commom  onient  du  consulat  de  V:\n  l^-j.^.  Le 
crime  de  celte  U;|^ion  pâful  si  atroce  ayx  lioinains  ,  que 
l'opposition  du  tribun  du  pçuple  M.  Fulvius  Jblaccus,  qui 
réclamait  la  défense  faite  par  la  loi ,  d'attenter  à  la  vie  ou 
à  la  liberté  d'aucun  citoyen ,  avant  eùi  été  jugé  par 
le  peuple ,  n'empêcha  pas  quelle-  nt  fût  fanlt  par  le  seul 
orare  du  consul  (  ¥^er.  Maz.^  lïy,  li|  êàu^,  7,0.  i5}^ 

CoMsnfr  :  G.  Gehocius  CiMwatx  U,  Cn.  Commvê 
BitA^io  9  cfllreot  éo  charge  le  aci  avril  ranaui  4^4 1  ^  ^vdl 
julien  270  avant  J«  C»  -        -  t 

271-270.  Guerres  avec  les  Sassuntes,  peuples  de  POm^ 
'   biie  sur  rApeanûi  ;  ib  'furent  vaincus*-'  Iriompihe  du  con^ 
iul  €n.  Cornélius  Blaâo  sur  ce  peuple  (Faut  Cap,  »  le  jour  j 
est  ef&cé  ).  Hiver  très^rude    «Quie  ;  le  Tibre  est  pns  par 
les  glaces;  presque  tous  les  animjauK  ^crissent  {  Zonaras^ 

chap.  17  ).  Trente-quatrième  lustre  :  Le  dernier  ayant  été 
fait  sur  ia  fin  de  l  aàhée  4799  oalui-ci  doit  l'évotr  <été 
dans  cet  Ai  ani|ée  4^  oà  .se .  renouvelaient  les  cinq  an9* 
On  croit  que  les  censeurs  furent  Tu  Coruneanius  et  Gw 
Ç(audius  Canina.  Velleius  Faterculus  en  disnnt  (liv.  11, 
cbap.  128)  que  Coruneanius  fuC  élevé  à  «mas  les  honneurs  ^ 
indique  qu'il  a  été  censeur;  et  une  censure  donnée  à  Clau^ 
dius  est  nécessaire  pour  faire  les  sept  censfirrs  qui  .  suivant 
Suelone  (  Vie  de  Tibère),  avaient  été  d.ins  la  maisun 
Claudia  ;  or  h  censure  de  ces  Komaios  1^  peut  éire  placée 
'ï^u'à  celte  ^nuee» 

Consuls  :  Q-  Oguoïios  Gallus  ,  C.  Fabius  Pictor  ^ 
entrent  eu  charge  ie  91  avril  rofiiain  4^^  9  ^  «Mrs  ju^ 
iiea  369. 

270-269.  Prodiges  à  Rome.  La  foudre  toml>e  sur  le 
temple  de  la  Saute.  Trois  loups  entrant  dans  la  ville  avant 
,  le  jour  y  apportent  on  cadavre  rongé,  et  le  laiss<'nt  tout 
déchiré  daus  la  place  publique.  On  apprend  qu'à  Formie», 
les  murs  de  la  ville  viennent  d'être,  à  différentes  reprises, 
endommagés  par  la  foudre  ;  que  lîans  la  campagnede  Cafés,  un 
^oljsaa  s^est  subilemeat  formé  ci  a  couvert  à%  cendres  cim| 
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nrpens  de  terre.  Orose  (liv.  IV  ,  chap.  4)  dît  que  tous  cc^ 

Îirodi^os  arrivèrent  l'an  de  Kome  477  -,  l'année  qui  précéda 
e  consulat  tic  Sempronius.  Comme  Sempronins  fut  consul 
Tannée  suivante  4^^»  s'ensuit  que  ces  prodii^es  sont  de 
cette  année  4^^  »  et  qu'Orose  ,  dans  ce  tems-ci ,  recule  de 
liuit  ans  sur  Tépoque  varronicnue.  Première  monnaie  d'ar- 
gent frappée  à  Kome  l  an  4^^  i  dit  Pline  (liv.  XXXllI, 
chnp.  .o),  Fahius  étant  consul,  cinq  ans  avant  la  pi<^nnrre 
{guerre  punique,  ajoute  cet  auteur.  Les  deux  consuls  vont 
arri  liT  i..)llius,  clicf  des  Samnites  ,  qui  s'élant  échappé  de 
Bcmîe ,  où  il  devait  rester  en  qualité  d'otage  donne  par  sa 
nation  ,  s'était  rendu  maître  d'un  fort,  faisait  des  incursions 
dans  les  terres  romaines,  et  excitait  le  Samniuxn  à  la  ré- 
volte. Les  troupes  consulaires  s'étant  introduites  pendant  U 
nuit  dans  le  fort  où  Lollius  s'élaît  établi,  la' neige  lesem- 

Ï»êcha  d'agir  dans  des  rues  qui  leur  étaient  inconnues  ;  mais 
a  neige  ayant  promptement  cessé ,  elles  a^emparent  de  la 
place  (Zonaras  li?,  II ,  pag.  Sâo  ^  ;  ainsi  cette  action  se 
passa  dans  Thiver.  La  guerre  est  déclarée  aux  peuples.  diL 
Picenum  (Eutrbpe  livfll ,  chap.  i6).       .  ./.  -^ 

Comuls  t  C.  Sehpronius  Soraus,  Ap.  CLAtymPij|pi  asus, 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain       t  iu-^ 
lien  a68  avant  J.  C.  1  '^W^'"^' 

fl6^26d.  Les  prodiges  arrivés  sous  le  consulat  prâsédent 

Sortèrent  les  pontifes  à  supprimer  Pintercalation.  La  guerre 
tt  Picenum  est  j§;érée  par  les  deux  consuls.  Un.  tremble- 
ment de  terre  arrivé  dans  le  moment,  où  les  armées  étaient 
rangées  en  bataille  ^yant  effrayé  les  Romains,  Sempro-^ 
viiius  les  rassure  par  une  harangue  et  encore  plus  par  le 
TOBu  de  bâtir  un  temple  à  la  Terre ,  les  mène  sur-le-champ 
au  combat  et  remporte  la  victoire  (Frontin  Strag.  livV  1| 
chap  la,  n.  3;  Fiorus  liv»  1 ,  chap.  19;  Orose- liv*  IV t 
chap.  4)>  Asculum ,  capitale  du  Picenum ,  tombe  sous  la 
puissance  du  vainqueur,  et  tous  ces  peuples  se  soumettent 
(Fiorus.  Epit.  de  Tite--Live ,  liv.  Xv).  On  y  trouve  trois 
cent  soixante  mille  habitants  (Pline,  liv.  111,  chap. 
Toute  meurtrière  que,  suivant  Orose,  fut  cette  conquête ^ 
les  Aomains  la  jugèrent  digne  du  triomphe  et  d'être  gra- 
vée sur  des  pièces  de  la  monnaie  d'argent  nouvellement 
établie  (  Pighius).  Prise  de  Camerinum  dans  POmbrie  par 
Appius  Ciandiua.  Ce  Consul  fit  vendre  les  priaonmert  qu'il 
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y  avait  faits  ;  mais  le  sénat  ayant  trouvé  que  cette  venttf 
TÎolail  la  foi  de  la  capitulation  ,  les  racht^te  et  les  établit  sur 
ïe  moût  Aventin  (  Valer.  Max.  iiv.  VI ,  chap.  H ,  n.  i 
Triomphe  des  deux  consuls  sur  les  peuples  du  Mccnum 
(Fasl.  Capît. ,  le  jour  y  est  effacé  ).  f.olonies  élaLIics  à  Arimir 
num  (Rimini),  ville  des  Gaulois  Senonais,  dans  le  PicenuiUt 
à  Malevent  dans  le  Samnium  (aujourd'hui  Benevent)  et 
droit  de  suffrage  accorde  aux  peup^es  sabin»qui  avaient  déjà 
o!)tenu  le  droit  de  cité.  Tous  ces  établissemens,  dit  Velleiiis 
Paierculus  (liv.  I,  chap.  i4)«  furent  faits  squs  le  consulat 
de  Sempronîiis  et  d^Appius  Claudius  (celte  année  4*^^)* 
cinq  ans,  ajoute  cet  auteur,  après  le  consulat  de  Fabius 
Dorso  et  de  Claudius  .Canina  (  ae  l'an      )•     .  *' 

Qmsuîs  :  M.  Atiuus  Regulus  ,  L.  Junus  Libo  »  en-  • 
firent  en  charge  le  21  avril  romain  4^7»        rakt%  jà*« 
lien  267  avant  J .  C. 

2G4-267.  Le  vœn  d'un  nouveau  temple  et  la  victoire  qui 
fut  altribuée  à  cet  at  tr  de  religion,  porlèrent  les  ponlifes 
à  metîre  une  inlerralilion  extraordinaire.  La  guerre  est 
declarj^e  aux  Saientiiis  ,  peuple  établi  sur  les  côtes  les  plus 
orientales  de  la  mer,  assez  près  de  Tarente.  On  leur  re- 
pro(  ha  d'avoir  reçu  Pyrrhus  dans  leurs  ports  ;  mais  le  désir 
4le  se  icndre  maîtres  du  port  deBrundust  (lirindcs),  très- 
commode  pour  faire  voile-vers  la  Grèce  et  lUllyrie  ,  en  fut  la  * 
*  véritable  cause  (Znnirns,  1.  Jl,  chap.  80).  Victoire  des  deux 
consuls  sur  ces  peuples;  on  la  rapporte  h  la  déesse  PaUs, 
xyn  demande  elle-même  qu'en  reconnaissance  on  lui 
élevât  un  temple  à  Rome  (^^lorus,  liv.  1,  chap.  20).  Prise 
<lc  Drunduse,  parle  consul  M.  Alilius  (  Florus ,  chap.  20, 
'  Eulrope  liv.  Il,  chap.  17).  Triomphe  des  tleux  consuls 
Atilius  el  Juniiis ,  le  même  jour,  8  des  calendes  de  février 
-(  23  janvier)  romain  de  Tannée  suivante  ^8^5  (Fast.  Cap.), 
•J.2.  décembre,  julien  de  Pan  ,267  avant  Jésus-Christ* 

Consuls  :  NuM.  Fabids  PiCTon,  D.  Jumus,  Pera  ,  en- 
trent en  charge  le  31  avril  romain  4^^^j  *^  ^^vril  ju- 
lien 266  avant  J.  C. 

267-2GG.  La  protection  Je  la  déesse  Palès,  à  (|ul  on  crut 
<levrtir  rapporter  la  victoire  ,  et  la  promesse  qu'elle  avait 
sBAigéc  de  lui  bâtir  un  temple  à  Kome ,  firent  ajouter  Pinter-: 
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calai  ion.  Les  Sassinates  (Umbri)  sont  vaincus  nar  les  Jeux  con* 
suis  (  Epit.  de  Tile-Live,  1.  XV  ).  Triomphe  au  consul  D.  Ju- 
Diijs  sur  les  Sassinates,  le  5  des  calendes  d'oclobre  (  26  sep- 
tembre) romain  de  celle  année  /^SH  (Fasl.  Capitol),  11 
septembre  julien  de  Tan  avant  Jésus-Christ  26G.  Triom- 
phe de  N.  Fabius  ,  sur  le  mt^me  peuple  ,  le  3  des  nones  (5) 
d'octobre  romain,  19  septembre  julien  de  la  même  année. 
Les  Messapiens  ayant  donné  des  secours  aux  Salentins  ,  et 
ceux-ci  reprenant  les  armes  ,  les  consuls  soumettent  ces 
deux  peuples.  Triomphe  de  N.  Fabius  sur  les  Salentins  et 
les  Messapiens  aux  calendes  de  février  romain  de  l'an- 

née suivante  4^9  (  Fast.  Capitol.),  11  janvier  julien  de  l'an 
ii()5  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de  D.  Junius  sur  ces 
deux  peuples,  le  jour  dos  nohes  (5)  de  février  ron[iain 
(Fast.  Cap.),  i5  janvier  julien  de  la  même  année.  Toute  VI- 
lalie  est  soumise  depuis  le  Pô  jusqu'à  la  mer  de  Sicile.  Pro- 
diges effrayants  à  Uome  ;  du  sang  sort  de  la  terre  et  infecte 
les  fontaines  ;  du  lait  tombe  du  ciel  :  le  terre  reçoit  une  pluie 
funeste  (  Urose  liv.  IV,  chap.  5).  Cet  auteur  place  ces 
prodiges  à  Tan  de  Uome  4^0  ,  qui  ,  suivant  sa  manière  de 
compter  dans  ces  années-ci  y  répond  à  l'an  varronien  488 
(Voy.  l'année  485  ci-dessus).  Ambassade  de  la  ville  d'Apol- 
lonie,  située  entre  les  peuples  de  l'illyrie  et  de  la  Macédoine, 
contre  lesquels  elle  n'était  pas  en  état  de  maintenir  son 
indépendance;  le  sénat  lui  promet  l'amitié  et  la  protection 
du  peuple  romain.  Q.  Fabius  Sénateur,  et  Cn.  Apronius, 
Ediles  l'un  et  l'autre  ,  s'élant  emportés  dans  une  dispute  jus- 
maltraiter  les  ambassadeurs,  le  sénat  fait  conuuire  ces 
eux  romains  à  Apollonie  pour  être  livrés  à  ce  peuple.  Les 
Apollonlales  les  ramènent  à  Rome  (Ep.  de  Tite-Live,  l.  XV; 
"Valer.  Max.  ,1.  VI,  chap.  (i,  n.  5  ;  Dion  Casslus,  in  eoc^erpt. 
Va/es  y  pag.  691  ;  Zonaras  liv.  VllI,  pag.  38o). 

Consuls:  Q.  Fabius  Maximus  Gurges  III,  L.  Ma- 
MiLius  ViTULUS ,  entrent  en  charge  le  2.1  avril  romain 
489 ,  3o  mars  julien  ^65  avant  J.  C, 

266-a65.  Les  Volsinîens ,  peuple  d'Elrurie ,  implorent 
la  protection  des  Romains  contre  leurs  esclaves  et  leijrs 
affranchis  qui  y  ayant  chassé  du  sénat  les  hommes  libres , 
s'étaient  emparés  des  charges  ,  des  biens  et  même  des 
femmes  de  tous  les  citoyens.  Q.  Fabius  Gurges  y  est 
envoyé  et  meurt  d'une  blessure  ,   au  sié^e  de  Yoisini« 


/ 


{ZonMi ,  liv.  yill ,  pag.  391  ;  Taler.'  Max. ,  Im  IX  , 
thâp.  I  •  n«  A  ;  Fiorus  I  iîv.  1,  chap,  ai);  c'était  svrç 
la  fin  de  Vannée  consulaire ,  puisqu'on  ne  subrogea 
point  de  consul  à  Fabius.  Les  assié^  ayant  fait  unè 
sortie  après  la  mort  du  consul ,  sont  repousses  par  p. 
Deciuft,  qui  commandait  les  troupes  en  qualité  de  lien- 
tenant  (Aurelius  Victor ^  in  Decio),  Augmentation  des  places 
de  la  questure  :  il  y  avait  quatre  quesleurs,  deux  pour  la  ville  ^ 
etdeux\pourrarmée;  on  les  porta  à  huit  (Epit.  de  Tite-Livpy 
llv.  XV.  Taciie,  ann. ,  Hv.  XI,  chap.  22).  Ambassade  des 
Bfamertins  établis  à  Messine  ,  pour  offrir  leur  ville  aux  Ro- 
mains â  condition  de  les  délivrer  de  la  garnison  que  lesGar«- 
thaginois  avaient  mise  dans  la  citadelle  de  Messine ,  sous 
le  prétexte  de  les  défendre  des  entreprises  du  rot  Hieron  , 
ét  qu'ails  refusaient  d'en  retirer,  quoique  ce  prince  eût 
abandonné  le  projet  de  faire  le  siège  de  leur  ville 
(Polybe,  liv.  1,  chap.  10).  Celte  ambassade  appartient 
i  cette  année  consulaire  4^9  (Voyez  Tannée  suivante). 
Trente-cinquième  lustre  par  les  censeurs  Cn.  Cornélius 
Blasio  et  C.  Marcius  Rutilas  Censorinus  ,  sur  la  fin  de 
ce  consulat,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre,  (jui  avait 
éfé  fnir  Vah  4''^4'  l'^S  Fastes  Capifolins  attachent  ce 
trrii I ('-cinquième  lustre  à  cPtte  année  4^9-  L'Epitome 
de  Tile-Live  (liv.  XVI)  et  Eutrope  (llv.  li  ,  chap.  18), 
h  Tannée  suivante  49^  c'est  que  le  cen?  comnaença  sur 
la  fin  de  cette  année ,  et  &nit  au  commencement  d«i 
la.  suivante. 

Consuls  :  Appius  Claudius  Caudex  ,  M.  Fulvius 
Flaccus  ,  entrent  en  charge  le  21  aviii  romani  490» 
Il  avril  julien  264  avant  J.  C 

265-264»  Quelque  dangereuse  que  pût  être  ,  pour  la 
répubTique ,  la  conquête  que  les  Carthaginois  faisaient  de 
la  Sicile  ,  le  sénat  ne  jugea  pas  de  la  dignité  ni  de  U 
justice  des  Romains  9  d'accorder  des  secours'  aux  Ma* 
mertins  qui  étaient  dans  le  même  cas  que  ceux  de  Rbége^ 
qu'on  venait  de  punir  ;  mais  le  peuple  ,  excité  par  l'espoir 
tt  le  désir  de  ji'enrichir  par  cette  guerre ,  ordonna  qu'on 
prendrait  la  défense  de  Messine  contre  les  Carthaginois. 
Fi^mière  guerre  punique.  Denys  d'Halicarna^e  (tiv.  I.^ 
pag.  ^  )  en  place  te  commencement  à  la  troisiè^iie  année, 
'oe  la  cent  Yingt-huittènne.  olympiade ,  qui  finit  au  com.*-*^ 
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meocemcnt  du  mois  de  juillet  de  Tannée  ;prà:édent:e% 
489  ,    caionienne    4»^.    Tout,  de .  même 
Tite-Live  (Uv.  XXXI  ,  chap.  i  )  U  fait  commencer  Vm 
catooien         Denys  d'Haiicarnasse ,  qui  avait  ajouté  aux 
Fastes  Catoniens  une  année  romaine  (^Voyet  les  années 
^49      suLvanles  ci-dessus  )f  en  a  donc  retranché  deux 
années,  et  Tiie^Live  en  a  supprimé  une  .année ,  que 
ices  auteurs  doivent  ensuite  avoir  rétablies,  pour  se  trouver 
il'accord  et  correspondre  avec  les  années  postérieui^es^  Âa 
contraire,  Polybe  (Uv.  I ,  chap.  5)  place  cette  guerre> 
la  cent  vingt-neuvième  olympiade ,  qui  ne  commença 
qu'au  mois  de  juillet  de  cette  année  varrontenne  49^*  (^vsi 
que  Polybe  ne  comptait  point  le  commencement  de  la 
jguerre,  du  moment  de  la  déclaration  que  les  Romains 
eif  firent,  et  qui  appartient  aux  six  premiers  mois  de 
cette  année  varronienne  490  «  mais  du  passage  du  consul 
Appius  Claudius  en  Sicile ,  qui  n^ayant  pas  été  ,  comnae 
on  le  verra,  le  premier  acte  de  son  consulat,  ne  se  lit 
qu'après  le  mois  de  juillet  de  cette  année.  Pline  (  liv, 
:XXXIIl,chap.  3)  et  Aulugelle  (Hv.  XVU,  chap  i), 
l'attachent,  conformément  au  calcul  varronien ,  à  cette 
année  de  Home  490.  Appius  envoie  C.  Claudius  ,  trihun 
'  d'une  légion,  à  Messine,  pour  se  concerter  avec  les  Ma- 
merlins.  La  crainte  des  Carthaginois  cmpeclie  les  Ma- 
jnertins  d'entrer  dans  les  vues  de  Claudius  ( /.onaras ,  liv. 
,V111,  pag,  082).  Dissension  à  Messine;  Tun  des  partis 
rejette  tout  secours  de  la  part  des  Romains  ,  l'autre  veut 
qu'on  adopte  toutes  les  voies  qui  pourraient  les  délivrer 
des  Carthaginois.  Second  voyage  de  C.  Claudius  à  Messine  ; 
il  assure  les  Messinois  que  les  Komains  n'ont  d'autre  tlessein 
que  de  les  garantir  de  l'oppression,  et  il  réussit  à  reunir 
les  deux  partis.  (Zonaras,  iùid,).  Alliance  d'Hieron,  roi 
«le  Syracuse  ,  avec  les  Carthaginois ,  pour  chasser  les  Ma- 
31111  tins  de  la  Sicile.  Les  troupes  reunies  de  ce  prince  et 
de  Carthage  s'avancent  vers  Messine   (Polybe,   liv.  1, 
chap.  11).  Quelques  bateaux  chargés  de  troupes  partent  . 
de  Rhége  pour  la  Sicile,  sous  la  conduite  de  C.  Claudius. 
Une  tempête  et  la  flotte  carthaginoise  les  obligent  de 
revenir  à  Rliëge.  Claudius  radoube  ses  bateaux  ,  et  tente 
encore  le  passage.  Descente  de  C.  Claudius  en  Sicile  ; 
ïl  part  de  Rhege  dans  le  tems  du  reflux  (Zonaras^  pa<», 
'38o).  Ce  tribun  légionnaire  ayant  déterminé  Hannon  ,  <\u\ 
^commandait  [pour  les  Cartbagipois'  dans  la  citadelle  àq 
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lleteifiâf  11  accepter  une  entrevue  sur  le  port;  il.lWété 
tirisonnier  et  le  force  à  retirer  la  garoiseit.  Ainsi  Messiné 
fut  délivrée.  (  Polybé ,  2nnaras  )•  Siège  de  cette  ville  pai^ 
tlieron  et  leâ  Carthaginois.  Passai  du  consiit  Àppiui 
Ëlaudîus  eil  àidle  avec  les  légions.  Ce  passage  qui  a  été 
précédé  par  tous  les  événements  qa*ori  vient  de  rapporter,  né 
peut  avoir  été  ^itqu^iprès  le  premier  juillet  de  cette  année 
danâ  la  Cent  vingt^neuvième  olympiade  ^  à  laquelle  Polybe 
rattache.  Bataille  gagnée  par  le  consul  Apptus  sur  les 
troupes  dWeron.  Ce  prince  se  retire  la  nuit  m^me  à 
Syracuse.  Les  Carthaginois  sont  vaincus  le  lendemain,  et 
se  dispersent  dans  les  différentes  villes  de  leur  domination^ 
Messine  se  donne  à  Appius.  Ce  consul  ravage  les  terres 
des  Carthaginois  et  des  Syracusaîns  (Polybe^  ZonarasJ* 
Fulvius,  chargé  de  continuer  la  guerre  des  Volsiniens,  ui 
termine.  Les  affranchis  et  les  esclaves  rebelles  sont  punis 
de  mort  ou  rendus  à  leurs  maîtres.  La  ville  de  Voisinie 
est  démolie  ;  on  transfère  les  hommes  libres  en  d^autres 
'villes  (Zonaras).  £tablisseinent  des  colonies  de  Firmum 
et  de  Castrum ,  au  commencement  de  la  première  guerres 
puniaue  (Velleius  Paterculus,  liv.  I,  chap.  l4).  Vrai-^ 
semblablement  on  composa  en  partie  ces  colonies  dd 
Volsiniens.  Triomphe  de  M.  Fulvius  sur  les  Volsiniens, 
le  jour  des  calendes  (i")  de  novembre  romain  de  cettef 
.  année  49^  (  Capitol.  )  ,  17  octobre  juhen  de  l'an 

avant  Jésus  Christ  264.  Peste  à  JKome  :  elle  dura  plus  de 
deux  ans  (Orose  ,  liv.  IV,  chap.  5  5  Saint-Augustin,  de 
Chh'L  Dcij  Uv.  111,  chap.  17).   Orose  place  cette  cala- 
mité' à  Tan  de  Rome  4^' ?  qui ,  suivant  la  manière  • 
compter  de  cet  auteur,  tombait  à  Tan   varronien  4^9- 
Mais   rorniTu^  Orose  porlc  ret  événement  à   Panuee  qui 
suivit  la  deniantle  que  les  Volsiniens  firent  aux  Komains 
de  leur  accorder  de:s  secours  contre  leurs  affranchis  ,  et 
que  cette  demande  appartient  incontestablement  au  con- 
sulat  de  Q.  Fabius  Gurj2;es  de   Tannée   précédente ,  la 
peste  ne  peut  avoir  commencé  à  lioLoe  que  cette  année 
varronienne  490.  Crime  de  la  vestale  Capparonia  :  elle  pré- 
vient le  6U()plice  par  sa  mort.  On  sévit  contre  le  corrupteur 
et  ses  complices  (Orose).  L'année  suivante  45)^  n'étant 
pas  intercalaire ,  les  événements  funestes  arrivés  sous  ce 
/  consulat  ne  purent  pas  le  faire  abréger.  Premier  combat 
de  gladiateurs  à  Rome  ;  M.  et  D.  Junius  Brutus  le  don- 
ftèreut  pour  honorer       iuuciâilks  de  leur  mère  (Ënit^ 


t  ' 
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de  TiU-»Live»  Uy,         Valer.  Md^c. ,  Uif<       chap*- 4f 
7  )•  , 

Consuls  :  M.  Valeriu^  Maximu»  Messala,  M.  Otaciuus 
Çrassus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  .4s|i  f  1**^ 
avril  julien  263  avant  J.  C«  . 

SOIXANT&CINQUIÈME  DICTATEUa; 

f  •  • 

€N.'  i^LLVlUS  MAXIM LJS  CENTUMALUS- 

nB4-^63.  Les  Jeux  consuls  partent  pour  la  Sicile  ;  plnsieuri 
villes  sont  prises  ou  se  souiueltent.  Siège  de  Syracuse  par 
les  Komains.  Ilierou  (Jeuiau(Je  la  paix.  Traité  avec  ce  prince; 
ii  renj  tous  les  prisonnieis  qu'il  avait  faits,  donne  cent  ta— 
leus,  et  les  consuls  le  conOrraent  dans  la  possession  du 
royaume  de  Syracuse  et  de  ses- dépendances.  Décret  du  sénat 
j)our  autoriser  ce  traite  (  lnscrr]>tiou  trouvée  à  Messine  et 
ra[)porlée  par  Cuspinieu  ei  par  Pighius^.  Cn.  Calatinus 
souscrit  à  ce  décret,  et  il  est  ainsi  daté  dans  l'inscription  ; 
«  Après  la  49"^''  année  de  Rome,  pendant  la  guerre  punitjue. 
#»  l^ùsf,  U,  C  aiin.  CDXC  FTfnp.  :  bello  punko  lurhante  ».  Ainsi 
sa  date  correspond  à  celle  année  49'  »  qui  est  la  première 
après  Tan  49^»  Continuation  de  la  peste  :  elle  délernaîne  les 
Komains  à  nommer  un  tlictaleur  [)our  alfaclu  i  un  clou  au 
temple  Capitolin.  Cn.  Fulvius  Cenlumalus  est  élu  dictateur 
pour  colle  cérémonie  ,  et  il  choisit  pour  maître  de  la  cava-  . 
ferie  Marcius  Miilippus  {  Fast.  Co;;//^/.).  Fulvius  attacha  le 
cluu  aux  ides  (  i3)  de  sepleiubre  romain  de  celte  anriéc  49S 
ao  ao'3t  julien  dt^  fan        avant  Jesus-(.lirist.  Ainsi  la  peste 
continuait  encore  alors,  i  l  ioniphc  de  M.  Valerius  Maximu»^ 
sur  les  Carthaginois  et  le  roi  llieron  ,  le  i6  des  calendes 
d*aVril  (  ly  mars)'  rofnaln  de  Tannée  suixante  ^i^'j.  {^fast^ 
CtifjiioL^  ^  i5  fe\ri(-r  jidien  de  Tan  28:1  avant  Jésus-Christ. 
iVemier  caJian  solaire  mis  (l^ns  la  place  publique  à  Home; 
Valerius  l'apporta  de  la  ville  de  Catanc,  qu'il  avait  prise  ea 
/Sicile,  et  le  plaça,  suivant  Varron  ,  sur  un  piédestal  dans 
la  place  ,  Tan  ^  dit  Pline  (liv.  Vil,  chap.  60  ) ,  de  Kome  49ï> 
«   frente  ans  après  qu^avait  été  mis ,  par  Papirius ,  un  autre  ca- 
dran dans  le  temple  de  Quirinus  (Tan  461)»  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans  avant  celui  qui  fut  dressé,  avec  plus  de  perfec- 
tion, par  les  oidres  d<î  Q.  ^Marcius  Philippus  ,  censeur  avec 
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L.  ^milius  Paalus  (Tan  690).  Aînsî  Plinp  reconnaît ,  d'a- 
près Varron ,  que  ce  consulat  de  M.  Valenus,  vainqueur  de 
Catane  en  Sicile,  tombe  à  l'an  varronien  49^  •  IMéaiimoins , 
le  mt^me  Pline  ne  compte  ailleurs  celte  année  que  pour  U 
490^  de  Rome ,  comme  on  le  verra  bientôt.  Premier  tableau 
d*une  victoire  exposé  publiquement  à  Rome  ;  il  le  fut,  sui- 
vant Pline  ,  par  M.  Valerius  ,  qui  le  plaça  au  cote  de  la  cui  ie 
Hostilia  :  c'est  celui  de  la  bataille  qu'il  avait  gagnée  sur  les 
Carthaginois  et  le  roi  Uicron,  Tan,  dii  Piine  (  liv.  XXXV, 
•chap  i)^  ùe  Rome 490.  Ainsi  Pline  attache  le  oonsnlal  de 
Vaterios  k  des  années  différentes ,  «uîvant  qtte  les  auteurs  sur 
lesquels  il  faisait  ses  extraits  adoptaient  Pépoque  varronienne 
ou  'catomoniie*  Le  cadran  iwlaire  apporté  de  Catane  par 
Valerius  ayant  été  dressé  pour  le  knéridien  de  Sicfle ,  né 
convenait  pas  au  méridien  de  Rome ,  et  n'y  marquait  pat 
les  heures  aVec  justesse  (  Pline,  liv.  Vil,  chap«  Go.'Censo*  . 
fin ,  lie  Die*  naL^  cbap.  23  ).  hes  Romains  qui  s'étaient  per«> 
éuadés  que  ce  cadran  «  fait  pour  un  méridien  étranger,  pou- 
vait leur  servir,  n'avaient  donc  encore  aucune  notion  de  l'as^ 
tronomie;  et  on  ne  doit  pas  être  étonné  que  leur  année  fut 
aussi  dérangée  dans  ces  tem^i  que  Ton  voit,  par  notre 
Tablé,  qu'elle  l'était.  Etablissement  de  la  colonie  d'^serniai 
(  Eprt.  de  Ïile-Live^  liv.  XVI  ),  un  an  après  que  les  colonies 
'    Avaient  été  établies  (  Tan  490  )  ^  Fiànum  et  à  Castrum 
(Velleius,  liv.  I,  chap.  i4)«  L'argent  provenant  du  butin 
|>rîs  par  M.  Curius  Deatatus  sur  Pyrrhus  et  les  Samnites,  est 
enfin  employé ,  par  le  sénat ,  à  conduire  à  Rome  les  eaux 
-du  Teveron  suivant  îa  destination  que  Curîus  en  avait  pro- 
posée l'an  ^Sz  ,  et  dont  l'exécution  jnsqîj'n  prf^scnt  avait  été 
tK'gîii^ée.  Sur  le  rapport  du  préleur  Mnuinii'?  ,  le  sénat 
nomme  Duumvîr»;  pour  veiller  h  la  construction  i\o  Tarpie- 
duC  ,  M.  Curius  iui-mèiue  et  Fulvius  Flaccus  ,  ueutaus  après 
<:ette  destination  (  l'année  4  ) i  ) mais  Curius  n'ayant  sur-  ^ 
vécu  tjue  neuf  jours  à  sa  nomination  ,  l'bonneur  de  cet  ou- 
vrage appartint  tout -entier -à  Fulvius  (ir  rontin^  deAtjuan^ 

4iUL\  ). 

Consuls:  L.  POSTUMIUS  Megei.lus,  Q.  Mamilius  Vl" 
Tl^LUS  j  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  492^  22  mars 
julien  262  avant  J.  C.  ' 

^63-262.  La  continuation  des  maladies  pestilentielles 
jporta      ^loaiUcâ  à  ometlre  Tiotercalalion  :  comme  elki 
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duiirant  pLii»  ^  deux  ans ,  suivant  Orose ,  et  qoeU  sacondr 
année  de  cette  contagion  fut  eficore  plus  meurtrière  ^  sui*^ 
vant  saint  Augustin ,  que  la  première:  ces  maladies ,  qui 
avaient  commencé  dans  le  consulat  de  Tan  49^  (  ^<^^^ 
cette  année  ) ,  duraient  encore  dans  le  mois  de  février  de 
cette  année  492  9  dans  le  moment  où  les  pontifes  suppri-" 
inèrent  rintercalation*  Consultation  des  livrea  sibyllins  :  on 
y  trouve  que  la  peste  est  envoyée  par  les  dieux ,  pour  se  ven- 
ger de  la  proEsinalion  des  temples ,  qui  avaient  été  usurpés 
par  des  particuliers  et  employés  à  leurs -osaaes.  On  oblige  les 
usurpateurs  è  les  rendre  (  S.  Augustin de  Cmt,  Dei^  Uv.  III ^ 
çhap.  17).  Cessation  delà  peste,  Sié^e  d^Agrigente  par  les 
deux  consuls  »  vers  le  tems  de  la  moisson  (  Polybc ,  liv.  I , 
chap.  17  )  «       commence  en  SiciU  au  mois  de  juin  jMlian* 
Cette  ville  était  la  place  d'armes  det  Carthaginois*  Les 
soldats  romains  sVlant  éloignés  de  leur  camp  pour  couper 
et  rafhas^er  des  blés ,  Annibal  l'Ancien  9  qui  commandait 
dans  Agngente ,  iàit  une  sortie  et  se  voit  repoussé  avec 
î)eaucoup  oc  perte.  Arrivée  d^Hannon ,  avec  une  nouvelle 
armée  carthaginoise,  pour  secourir  Annibal»  le  cinquième 
mois  du  siège  (  Polybe  ,  liv.  1 ,  chap.  18  ) ,  et  par  cotisé- 
qu(  nt  dans  le  mois  d'octobre  julien*  Hannon  ,  posté  è 
Héiaclée  et  maître  d'Erbesse^  place  où  étaient  lesmaga- 
ains  des  Romains ,  et  livrée  par  les  habitants  «  renferme 
les  deux  consuls  dans  leur  camp  ,  où  ils  auraient  souffert 
la  plus  grande  disette  »  si  le  roi  Hieroo  n'eût  trouvé  le 
moyen  de  leur  iaire  passer  quelques  convois.  Famine  dans 
la  ville  d'Âgrigente.  Hannon  tente  de  faire  lever  le  siège, 
piaille  donnée  par  les  Carthaginois  et  gagnée  par  les  Ro-> 
snaîns.  Cependant  Annibal^  profilant  de  la  joie  et  de  la 
négligence  des  vainqueurs,  sort.d*Agrigente  pendant  la  nuit. 
Prise  (P Agngente  le  lendemain  parles  deux  consuls;  tous 
les  habitants  en  sont  vendus.  Polybe  (iivt'I,  chap.  19) 
dit  que  la  bataille  qui  précéda  d'un  jour  la  prise  d'Agri-* 
gente  se  donna  deux  mois  après  Tarrivée  d^Hannon  «  et  par 
conséquent  le  septième  mois  du  siège.  Diodore  de  Sicile  {ù^ 
J^dog. ,  1.  XXlll,  ch.  9),  dit  que  le  siège  avait  duré  six  mois, 
lorsque  les  Romains  se  rendirent  maîtres  d'Agrigente.  Ainsi 
le  septième  mois  n'était  pas  révolu.  Le  siège  ayant  conw 
mi  ncé ,  avec  la  moisson,  dans  le  mois  de  jiiin  julien  ,  il 
finit  sur  la  fin  de  décemîire  julien  de  cette  année  avant 
Jésus-Christ  ,  qui  concouru l  a\  ec  le  commencement  de  fé- 

yrier  romia  de  ^aonée  s.ui\40t,e  ^^^é^  <Ua  dçt»  consuls ,  ajprèa 


\à  prise  d' a gri génie,  ramonèrent  leurs  armées  hiverner  à 
Messins  (  Zonaras  ,  liv.  Viil ,  pag.  386)  ;  c'étail  ea  eflet 
la  saisoa  du  quartier  d^hiver ,  même  en  Sicile. 

Consuls  :  L.  Valerius  Flagcus  ,  ï.  Otacilius  Cras- 
sus,  entrent  en  charge  le  avril  roQuia  49^}  mars 
julien  jiàGi  avant  J.  C. 

262-261,  Les  Gaulois  (}ul  éiaîentaii  service  des  Cailha- 
gînois ,  méconlenls  des  délais  (ju  ils  c  suyau  iit  dans  le  paie- 
nient  de  leur  i.ulJe  ,  .ivant  pi ojelc  Je  pass*.  r  au  camp  des 
Homains,  Hannon  les  apaise  en  leur  pronaettant  de  les  en- 
richir par  le  pillage  d'une  ville,  et  engage  en  même  tems 
•on  trésorier  de  feindre  qu'il  a  quitté  les  Carthaginois  9  et 
d^aller  dire,  comme  transfuge ,  au  consul  Otacilius  que  les 
Gaulois  avaient  ordre  de  forcer  la  ville  d^Ëutelle  la  nuit 
suivante.  Embuscade  des  Romains  :  les  Gaulois  sont  passés 
au  fil  de  Tépée  ;  mais  comme  ils  se  défendirent  avec  cou* 
rage  y  Hannon  eut  le  double  avantage  de  s^être  délivré  des 
créanciefs  de  Carthage  et  d^avoir  &it  périr  beaucoup  de  Ro« 
piains  (  ï^ontio  Stratag. ,  liv,  111,  chap.  i6,  Zonaras).  Eévo* 
cation  d^flannon.  Amilcar ,  qu^il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  père  d*Aimîbal,  est  envoyé  par  les  Carthaginois  pour  le 
remplacer.  Une  flotte  carthaginoise  menace  Tltalie  :  les 
consuls  y  établissent  des  corps-de-garde  sur  les  côtes.  .Les 
villes  maritimes  de  WSicile  restent  attachées  aux  Carthagi- 
nois^ supérieurs  en  forces  de  mer  :  celles  de  rinlérieur  pas* 
aèrent  dans  le  parti  des  lUimains.  Le  séiiat  ordonne  qu^oa 
équipe  une  flotte*     *  * 

1' 

Cûnsuls  i  Cn.  Omxaxs%  Scivto  Asina  ,  Ç.  Duilius  4 
«ntrent  en  charge  le  xi  avril  romain  494*9  ^  "la^  julien 
a6o  avant  G« 

'  a6i-a6o.  Une  flotte  de  cent  soixante  vaîsseanx  est  cons- 
truite et  équipée  en  soixante  jours ( Florus , iiv.  Il,  chap.  a. 
Pline,  liv.  XVt ,  chap.  89  ).  Le  commandement  en  échut 
au  consul  Cn.  Cornélius.  C. Duilius  était  passé  en  Sicile,  à  l^ 
tète  des  troupes  de  terre.  Le  conspl  Cornélius  ayant  pris  lea 
devants  avec  dix-sept  vaisseaux ,  1jt>ia(ipé  par  des  Liparéens , 
qui ,  sous  prétexte  de  lui  livrer  par  tranison  TUe  de  Li«^ 
pari ,  battirent  vers  les  côtes  de  cette  île,  est  enveloppé  par. 

Annibal  et  lait  pris9iinier<  Comba  entre  latlpltç  rqxo^ÎQai, 


4 


)54  ii?)iilé6<  fsMimnXHiîqvt' 

€\\n  allait  joindre  Cornélius,  et  Annibal.  Les  Carlhaginni» 
soDi  vaincus.  Duilius  ,  à  qui  la  flotte  victorieuse  envoya 
donniT  avis  du  sort  de  sou  collègue  ,  vint  de  Sicile  en 
pri  ndri*  le  commaiult ment.  Les  vaisseaux  carthaginois  étant 

Elus  agiles  et  plus  exercés  aux  manœuvres  de  ider  que  les 
^tiinents  romaius,  Duilius  leur  ôie  Ilut  supériorité  et  les 
loi  ce  .1  \t'uirà  un  combat  semblable  à  rtlui  de  terre,  en 
aliaclianl  à  cliacun  de  ses  i;aisseaux  une  machine ,  qu'on 
ap|)  L  torht'au  ,  coni[)osée  d'une  longue  poutre,  qu'on  ar- 
KJail  par  le  bout  tie  plusieurs  poinies  de  fer,  et  fjui  étant 
levée  par  le  secours  d'une  poulie,  et  ensuite  ab.niue  avec 
force,   arcrocliait    les   bâtiments  carthaginois  el  donnait 
aux  liomaius  le  moyen  de  passer  dedans  sur  une  échelle. 
Conbat  naval  entra  Duilius  et  les  Carthaginois.  Annibal 
€tl  vaincu.  Il  eut  quatorze  vaisseaux  coulés  h  fond ,  trente-* 
on  pris  ;  sept  mille  hommes  faits  prisonniers  ^  trois  mille 
tués  ;  il  se  sauva  lui-même  avec  peine  sur  une  chaloupe, 
Duiliiss  passe  en  Sicile  et  se  remet  à  la  tdte  des  troupes 
de  iwe.  Le  siège  de  Segeste ,  réduite  k  la  dernière  extré^ 
mile  par  les  Carthaginois ,  est  levé.  Prise  de  Macèlla  par  lé 
consul.  Joie  extraordinaire  des  Romàins>(  Florus,  Hv.  Il , 
chap.        Ils  se  croyent  aussi  inviniciblês  sur  mer,  que  par 
térre  (  Êutrope  «  liv.  Il ,  chap.  ao     Retour  de  Duilhis  i 
Borne»  lorsque  la  saison  ne  lui  permit  plus  de  coillinaef 
la  guerre»  Trioraphe  de  ce  consul  sur  les  Siciliens  et  lai 
flotte  carthaginoise  aoir*calendes(i*')  dû  mois  intercataire  dé 
Tannée  suivante  495  (  Faste  CapHai.  )  #  i6  {anvier  julien  dé 
Vm  avant  Jésus^Cnrist  aS^.  Cest  le  premier  trkimphe  nâ- 
,   val  des  Romains.  Colonne  rostrale,  de  marbre  blanc,  élevée 
dans  U  place  publique  en  Thonneur  de  Duilius  (  Pline  ^ 
liy.  XXXIV  y  chap.  3),  avec  une  inscription 'portant  le 
détail  de  cette  victoire.  La  colonne  et  l^inscriptlon  sub-^ 
aistent  encore  (  Pighius,  m  Ftfst  Grufer,  ).  Les  Romains 
aoulTrirent  que  Duilius,  pour  perpétuer  en  quelque  sorte 
son  trioinphe ,  se  fit  précéder  pendant  toute  sa  vie ,  auand 
il  revenait  de  souper,  d'un  iSambeau  et  d*un  joueur  a*ins* 
trument ,  droit  qui  n^était  accordé  aux 'triomphateurs  que  le 
four  de  leur  triomphé  (  Cicéron ,  de  SenecL ,  chap.  i3.  SiUus 
f  f'i/icus ,  liv.  VI ,  vers.  66.  Florus,  liv.  Il ,  chap,  a.  E/di,  de  ' 
'    Ïite-Live,  liv,  XVII.  Vater.  Max, ,  iiv.  III ,  chap.  6).  Rome 
rapporte  cette  victoire  signalée  à  la  protection  spéciale  d^ 
Janus,  dieu  dù  (ems  et  des  occasions  heureuses,  et  à  Nep^ 
tunéi  dieu  de  la  mer  I  en  conséquence  elle  fit  graver  une 


u  kjui^uu  oy  Google 


as  L'oiâToi&s  EOttAixii;  4S5 

noiiiiMe  âé  cuivre  ayant  pour  empreinte  Jan.u9  wx  àfiux 
et  pour  o^ergue  €•  Duilius,  et  une  autre  monnaie 
d^argeut ,  représeniant  V^ofne ,  surmontée  d'un  casque  et 
Neptune  avec  son  trident  sur  le  char  de  triomphe  (  Plghi  us , 
inFast,  },Duilîus  fait  bâtir  à  Rome  un  temple  k  Janus.  (Ta^ 
eile  f  Am. ,  Uv«  11 ,  chap.  49  )• 

« 

Consuh  :  L.  CoBiiELius  Sppio ,  G.  Aquilius  Flohus  ^ 
entrent  en  charge  le  at  avril  romain  49S ,  5  avril  jultea 
2t59  avant  J.  €• 

a6o-2S().  Les  Fastes  Capitolins  ,  en  rapportant  le  Iriom^ 

ÎiliecJe  Duilius  aux  calendes  intercalaires  de  son  consulat^ 
ont  voir  qu^une  intercaiation  fut  ajoutée  À  celte  année  49S« 
Une  yictoire  signalée ,  attribuée  à  une  protection  particu- 
lière dos  dieux,  la  construction  d'un  nouveau  temple,  la 
joie  universelle  du  peuple  qui  .regardait  Tannée  comme  trés^ 
neureuse  durent  en  effet  porter  les  pontifes  à  prolonger,  par 
Tintercalation ,  le  consulat  de  Duilius.  Ainsi  nos  prijicipe^ 
sur  les  règles  que  les  pontifes  s'étaient  faites  pour  ajoute^  . 
ou  ofpettre  des  intercalations,  s^accordent  avec  ce  qui  noua 
'  reste  d^anclens  n^ionunionts.  Prcinière  expédition  des  Ro- 
mains en  Sardaigno  et  en  Corse,  îles  dont  les  Carthaginois 
avaient  soumisses  haLitauts  qui  se  rctirl&rent  en  des  lieux 
inaccessibles*  l'irise  d'Aleria^  en  Corse,  par  le  consul  Cor^ 
nolius  Scipio.  Les  autres  villes  se  rendent.  De  là  ,  Cornélius 
faisant  voile  vers  la  Sardaigne,  rencontre  la  flotte  carthagi- 
noise et  la  disperse.  Le  port  et  la  ville  J'Ulbia ,  où  il  vou- 
lait aborder,  élanl  défendus  par  beaucoup  de  bâtiments  et 

{KTr  une  armée  supérieure  à  la  sienne  ,  Cornélius  revient  à 
{orne  augmenter  ses  troupes.  Ketour  de  CorneUus  en  Sar- 
daigne. Victoire  de  ce  consul  sur  llannon ,  général  des 
Carlhat;lnols ,  qui  y  périt.  Olbia  se  rend,  et  la  plupart  des 
autres  villes  sont  prises  par  ies  Komains.  Succès  d'Amilcar 
en  Sicile  ;  il  se  reud  maître,  par  trahiso?i ,  de  Caniarine  et 
d'Lnna  ,  et  furlide  le  port  de  Drepaue.  i>e  consul  AquiliuSj^ 
pour  arrêter  les  progiès  de  renneiui ,  resle  et  hiverne  en 
Sicile.  Si**ge  de  la  ville  «le  Myiistrate  par  ce  consul  (Zonaras, 
iiv.  Vlll,  pag.  388  ).  Conspiration  à  Rome  de  trois  mille 
esclaves  et  quatre  mille  affranchis,  la  plupart  SaninUr.**,  des- 
tines à  composer  la  chiourrae.  Ils  se  proposaient  de  mettre 
le  feu  à  la  ville  ,  t!  ■  la  piller  et  de  saisir  le  moment  .lu 
tiuui>ic  ci  du  désordre  puur  &'éyader»  La  c^ns|>irâiiua  fui 
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liecoiivcric  cl  punie  avant  tiu  tile  mit  éclaté.  TriompfiC  cïé 
Cornélius  Scipio  sur  les  Carthaginois  et  les  peuples  d<! 
Sardaigne  le  4  (  12)  de  mars  romain  de  Vannée 

suivante  49^  (Fast  Capilul. },  ^  màïi>  julien  de  Tau  iào^ 
avant  J.-C. 

Consuls  :  A.  Atiijus  Calatînus  ,  Q.  Sulpicius  Pater- 
ri  L[',s,  entrent  va  charge  le  a.i  avnl  romaia  iÔ  avril 
julit'ii        avaiiL  J.  C. 

259-258.  Le  proconsulal  est  accordé  à  C.  Aquilius  Florus^ 
consul  de  Tannée  précédente,  pour  continuer  la  guerre  ert 
Sicile.  La  ville  de  Mytistrate,  dont  Âquilius  avait  cona-* 
tnencé  le  stëge ,  est  prise  par  le  consul  A.  Atitius  Calatinus; 
les  habitants  se  rendent  et  néanmoins  on  les  passe  au  fil 
de  Tépée  (Diodore  de  Sicile,  liv.  XXIII.  Zonaras ,  p.  386  )« 
Danger  de  ce  consol«en  allant  (aire  le  siège  deCamerine; 
engagé  dans  un  vallon  dominé  par  une  hauteur  dont  le» 
ènnemis  s^étaient  emparés ,  il  est  délivré  par  le  courajp  de 
Calpumius  Flamma  (  Q.  Ceditins  X9  tribun  d^nne  légion  « 
<]ui ,  ayant  demandé  la  permission  d'avancer  avec  trois  centi 
nommes  d^élite,  va  se  poster  sur  b  seule  élévtfion  dont  le» 
ènnemis  n'étaient  pas  les  maîtres ,  et  en  soutenant  le  combat 
^ntre  toutes  les  troupes  carthaginoises  qui  viennent  l*atta-« 
quer  f  donne  à  Farmée  romaine  le  tems  de  se  retirer.  Cal^ 
purnius,  trouvé  par  les  Romains,  respirant  encore  dans  le  ta» 
de  morts,  lut  le  seul  de  tout  le  détacttement  qui  en  écbanpa.^ 
Une  «couronne  de  gazon  ^ut  sa  récompense  (Aulogeliey 
liv.  111  ;  chap.  7.  Kpit.  de  Tîte-Live,  l.  XYUet  I.  XXII, 
cbap.  €0.  Florus,  liv.  Il,  chap.  s.  Pline,  Im  XXil,chap.6« 
Frontin  Strat. ,  liv«  IV,  chap.  5  ).  Prise  de  Cacnarine , 
id'Ënna  et.  de  plusieurs  autres  villes  par  ce  consuL  Siège  de 
Lipari  :  sortie  faite  par  Amilcar  qui  était  entré  secrètement 
dans  la  ville.  Elle  fut  meurtrière  pour  les  homains(Zonarasj. 
Succès  de  Q.  Sulpicius  Paterculus  en  Sardaigne.  Passage  de 
ee  consul  en  Afrique  ;  Annifaal  le  suit.  Une  tempête  sépare 
les  deuiQ  flottes  qui  étaient  en  présence ,  et  les  rejette  sur 
les  côtes  de  Sardaigne.  Sulpicius  remet  à  la  voile ,  Êiit  an- 
noncer au  général  carthaginois  qu^l  repart  pour  F  Afrique  ^ 
Pattend  et  remporte  la  victoire.  Annibal  est  attaché  à  une 
croix  par  son  armée ,  supplice  ordinaire  chez  les  Carlhagi- 
V)ois.  Echec  des  Romains  en  Sardaigne  dans  un  fourragev 
,  rrranle-sixième  lustre  ^  parleaceasensaC^DuiliQ^et  h^Cop-, 
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nalhis  Scipîo  {Fast.  Cty^it,),  cinq  ans  accomplis  depuis  le 
4er nier  lustre  ,  qui  avait  été  fiiit  raa  49<>  ou  sur  la  fin  de 
l'ao  489.  TrÎOTiphe  du  proconsul  C«  Aquilius  Flonitsurte» 
Carthaginois  ^X^iàu  nones  (4)  d'octobre  romain  de  celte 
année  4q6  {Fast  Çapit.  ) ,  26  septembre  julien  de  Tan  %W 
avant  Jésus*<-Cbrist.  Tnoinphe  du  consul  Q.  Sulpicius  Pater^ 
Cttlus  sur  les  Garthagino^  et  les  peuples  de  Çardaigne  ,  le 
3  des  nones  (5)  d^ççtobre  romain  d^laLméme  année  {FaH» 
CapU*  )  »  27  septembre  julien  de  l'année  susdite. 

Consul*  :  C  Axtuuft  Esoyi.iia  SxAtAKua ,  Cv*  Ccmh 
K&Lius  Blasio  11 9  entrent  en  charge  le  ai  avril  maiain  497f 
'  7  avril  julien  ^7.  avant  Jf  C  • 

SOIXANTE-SIXIÈME  DICTATEUR. 

# 

Q.  OGULNIUS  GALLUS. 

•.    ,  « 

aSS-aSy.  Les  députés  du  sénat  trouvent  C.  Atilius  Ré^ 
gulus  occupé  h  seiiu  r  son  champ ,  lorsqu'ils  vont  lui  an« 
noncer  quM  est  cli  ve  au  consulat  (Ciceron,  pro  Rose.  ^ 
ch.  18,  Valère-Maxirae,  1.  IV,  ch.  4,  n.  5  ;  Hine,  l.  XVIU, 
chap.       C'étaient  les  semences  du  priotems.  Suivant  t^iine» 
(liv.  XVIII  ,  chap..  7  )  ,  elles  se  taisaient  en  Italie  avant  le 
lever  heliaque  des  pleïades,  c|uo  le  même  Pline  (audit  1.  XVlil, 
ch.  25 ,      et  29  ),  et  Columelle  (liv.  XI ,  ch.  2  ),  fixent  au 
10  mai  julien  ,  et  Varron   (liv.  I,  çh.  :a8  )  ,  au  ii  mai  le 
quaranie-quahieme  jour  après  Tequinoxe.  Mais  Columelle, 
en  disiiaguanl  les  (iifferenlcs  espèces  de  grains,  s'énonce 
avec  plus  de  précisiuu  cl  de  justesse.  1^1  (Jil  (liv.  II,  ch.  q  | 
et  liv.  II ,  ch.  2  )  ,  que  les  bleds  do  mars  étaient  semés  des 
nones  aux  ides  (du  5  au  ici)  de  février  julien;  mais  qu'à 
Fégard  du  millet  cl  des  auires  menus  grairjs ,  un  les  semait , 
suivant  le  même  auteur  (liv.  Il,  chap.  2.)^  vers  les  ides 
d'avril  julien.  Ainsi  c'était  aux  semences  des  menus  grauis, 
que  C.  Atilius  s'occupait  lorsqu'on  lui  annonça  sa  nomi- 
nation à  la  dignité  ;consulaire  ;  et  en  conséquence  le  jour 
où  commença  son  ^consulat,  doit  se  trouver  ven  ks  ides 
d'avril  julien  I  tems*où  se  faisaient  ces  semences.  Or,  en 
voit  dans  notre  table  t|ue  le      avril  romain,  jour  initial 
du  consulat  d'Atilius»  concourait  cette  année  avec  le  7  avril 
jidieo»  jU  procposubtesiaccenlé  à  A«  Aiiliits  Galaiioiis  > 
lY.  5d  ' 
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consul  l'année  précédente.  Prodiges  à  Home  il  tombe  ; 
au  heu  d'une  grêle  ordinaire ,  des  pierres  sur  le  mont 
Albain  ,  en  (quelques  autres  endroits  et  dans  la  ville  même 
(Zoiidi  ns).  I.e  seiijt  ordonne  de  renouveler  les  fériés  latinés 
el  de  iiornijHT  un  dictateur  pour  celte  cérémonie.  Q.  Ogul- 
nius  Gallus  iut  élu:  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie, 
M.  I^lorins  Plancianus  (  1  astes  CâpitoL).  C.  Aiilius  étant 
abordé  à  T>nilaridc,  ville  de  Sicile,  vis-à-vis  des  îles  de 
Lipari,  en  pait  avec  dix  vaisseaux  pour  aller  attaquer  11 
-  iiulte  carthaginoise,  et  ordonne  aux  aulies  de  le  suivre.  Ses 
Taisseaux  sont  pris  ,  excepté  celui  du  consul.  Arrivée  delà 
iiotte  romaine  :  elle  bat  celle  d'Annibal  ,  lui  prend  dix  vais- 
seaux »  en  coiiie  huit  à  fond  ;  le  reste  se  relire  aux  îles  dc 
Lipari  (Pui)be,  liv.  I,  chap.  aS.  Zonaras,  liv.  VIII, 
pag.  ^i8y).  Le  consul  dévaste  les  terres  de  celle  île  el  même 
celle  de  Malle  (Orose,  liv.  4»  chap.  8).  Triomphe  du 
proconsul  A.  Atilius  Calatinus  sur  les  Garihaginois  en  Si- 
cile ,  le  i4  des  calendes  de  février  (  17  janvier)  romain  de 
Tannée  suivante  498  (  Fast.  Capitol,  ) ,  26  décembre  jiiliea 
de  Tan  avant  JésAs-Christ.'  Triomphe  naVat'dit  corool 
C.  Atilius  Aegulus  sur  les  Carthaginois,  le  8  (on  crbitque 
c*est  des  calende»  de  février  ,  quoique  lè  nnis  solt  êflaeé 
dans  les  Fastes)  janvier  roiâaiir  de  la  même  année  (^Fmi^ 
Capitol.  ) ,  l*^  janvier  julien:  de  Vm-  a56  arvant  Jésaa-Chrisr; 
Ce»  victeim  ajrant  'compensé* les  prodiges ,  nous  ne  croyons 
pas  que  les  pontifies  aient  omis  rinlercabKîoa  qai  apparie* 
nait_à  tannée  fuivant^. 

meurt  dans  le  consulat ,  M;  Èmxos  RsoTOVS,  subrogé  à 
Cftdtctot;  ils  entrent  en  charge  lë'ai  avril  romain  4981 
19  avril  jalien  a56  avant  J.  C 

a57.*s56i  Q.  Csedicius  meurt  an  commencement  de  son 
conselat  :  *M.  Atftiius  Régulas- loi  est  sobrogé  (Fas#«  Capit). 
Las  Romains  projettent  de  passer  cette  année  en  Afrique: 
ajFant  £Ht  sortir  leur  (lotte  dans  Tété  (Polybe ,  lîv;  1 ,  cb. 
'«près  k  1 1  »  et  même  après  le  i5  mai  julien  ,  jour  où ,  soi^ 
'wit  Vegecé  (liv.  Y,  chap.  9),  s^onvmt'la ilavigation  pouè 
lap marine  militaire,  ils  trouvent  les  Carthaginois  à  JScnome, 
tùr  les  cdtes  deia  Sicile,  où  ils  aHatent  prendre  deiren^ 
forts  de  troupes.  Bataillé  navale  ;  Am)lcar  et  Banoon  soni 
Jbatuis  (  Polybe,  ebap«  alS  et  Énhr.Botmpe^  Kr.  llvdbqp;  ai 
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HaanoQj  dans  Je  ^CM^eia.  de  .détourner  Ips  Romains  (l.allfvr 
à^C^rthage,  vient  Cuve  des  profKiu  lions  de  paix  :  les  Hoipains 
refiuenl  de  les  écojater.  Passage  des  Romains  en  Afriuue^ 
la  iittivièiDe  aqoéiç ,  Velieii»  (liv.  Il ,  chap.  '66),  de  Ja 
première  guerre  punique  cpinmejMye  Tan  .4^*  .<hrise  àfi 
CJypéa  jçt  de  qiielques  autres  villes p9ff  Ifit  Armées  romaines, 
lies  comils  .consultent  le  sénat,  qui  rappelle  Manlius  ^ 
^me  avec  une  partie  des  légions  et  de  la  flotte.  On  croit 
Que,  parmi  les  prisonniers  romains  que  ce  consul  ramena 
d'Afrique  (Eulrope  ,  Zonaras)  se  trouvait  Cn.  Cornélius 
Asina  ,  pris  par  les  Carlhaginois  Tan  494  i  qui  géra  ufi 
second  consulat  l'an  5oo.  Triomphe  naval  de  L.  Maalius 
Vulso  Longus  sur  les  Carthaginois  (  Fast,  Capit,  ;  le  mois 
de  ce  triomphe  est  effacé  ).  Regulus  continue  de  prendre 
des  villes  en  Afrique.  Siège  d'Adis.  Les  Carthagiiiois  qui 
viennent  au  secours  de  celte  place  s'étant  postés  sur  unjj^ 
colline  escarpée  ,  où  ni  leur  cavalerie  ni  leurs  éléphans  ne 
pouvaient  agir,  sont  vaincus.  Kegulus  s'approche  de  Tunis,  à 

?uinze  milles  (cinq  lieues)  de  Carlhage,  et  s'en  rend  maîlre 
Polyhe  ,  chap.  '6o,  Eutrope  ).  Défection  de  la  plupart  des 
peuples  soumis  à  la  répuulique  de  Carlhage  :  rébellion  des 
^lumides.  Les  Carthaginois  demandent  la  paix  :  Regulus 
leur  prescrit  des  conditions  très-dures  (Dion  Cassius,  apud 
Fuh.  Ursinum  ;  St.  August. ,  de  Cioit.  Dei,  liv.  111,  chap.  3  ). 
Arrivée  de  Xautippe ,  très-expérimenté  dans  Part  de  la 

Suerre  ,  à  la  tète  d  un  corps  de  Lacédémonicns.  Le  séi^^t 
^  e  Carthage  ,  encouragé  par  ce  renfort  et  par  l'habileté  de 
.Xanfippe,  rejette  les  conditions  de  paix  que  Ee|;ulus  exf- 
%e^^.  Ifolybe  (li%'{  I9  cbap.  3t)  dit  que  la  cmot^  de.se 
y<^r«/^i^vejr4^h^M»  guerre  par.le  consul 

Attiserait #011  successeur,  détermina  Aegjnlus  )^  exciter .1^^ 
larthagiQois  h  lui  demander  la  paix»  On  ven9  sur  Taimée 
.suiviote  que  Regulus ,  anrès  son  consulat ,  quoique  honoré 
.du»cçimi||a|idea|ei|lr4B^^l^^       d'Afrique,  ^n  qualité  de 
procpniMil,  Ipîn  de. craindre  de.  voir  arriver  un.socceiseuF, 
désirait  quWr^Avuyât.sur-le'tchanip.  Les  propusitioBs  de 
p^ix  n'appariyw^l*  dpoc  pas  au  proconsuiat  de  .Regulus  ^ 
de  l!auoée.. suivante.:  eÙes  pot  été iaites  daas  sqn  consulat  / 
d'où  il  sui|4)fip^|p>l^€^haginois  n|ayant  été  nortés  à  faire 
ces  propositions  que  par  les  mauyais  succès  de  la  bataillq-' 
.  d'Adis  et  4e  b  prise  de  Tunis  t  cette  bataille  et  la  prise 
de  cette  ville  sont  a^issi  du  consulat  de  Réjgulus ,  et  que^ 
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consulat.  Regulus,  dans  le  cours  de  ses  exploits,  s'ëtanl 
posté  sur  les  bonis  du  fleuve  BagraJa,  y  trouve  un  gros 
serpent,  plus  incommode  cl  plus  formidable  a  son  armée 
'<jue  ne  Tavaieut  ele  les  Carthaginois,  et  le  tue  (  Orose  , 
liv.  IV,  chap.  6).  On  fut  obligé  d'employer  contre  ce 
reptile  des  machines  de  guerre,  florus  (iiv.  II,  chap.  2  ) 
dit  que  cVta  i  uu  monstre,  et  Valere-Maxime  (liv.  I, 
cbap.  8  ,  Ti.  19  )  luei  cet  événement  au  nombre  des  chMCi 
xnervcilleuses.  La  peau,  qui  élait  longue  décent  vingts  piedt 
romains,  ayant  été  portée  à  Rome^  fut  placée  dans  vA 
•temple.  On  la  dédia  en  quelque  sorte  aux  dièux.  AoliM^lô 
(liv.  VI,  chap.  3)  dit,  d'après  Toberon ,  que  ç*ert  dans 
son  consulat  ^ue  Regulus  tua  le  serpent.  AHisi  cet  ëvâM- 
ment  n'appartient  pas  à  Tannée  snivanle,  mak  à  ceUe-ei* 

«   Consuls  :  S£mv.  FULTlUt  PJBTUIVS  NOBILIOtl ,  M.  iBÉI- 

SAVS  Paulus  ,  entrent  en  charge  le  ai  ami  lomain  499  * 
i«.  mai  julien  4i5S  avant  J.  C.  -  » 


a56.'*s55.«>s&4*  ht»  ^^oîres  des  ctontots  9  -1»  mort  d^im 


nomme  proconsul  pour  commander  l'armée  d^ani 
mande  qu'on  ie  décharge  de  ce  eommandemoité  ttî'flM^ 
sente  iiu  s#nal  qii^un  valet  ayant  enlevé  les  charmes  duienl 
diamp  qu'il  possédât ,  et  s*étant  évadé 9' sa  présencs^^RlMae 
«st  nécessaire  pilur  fiire  cultiver  ton  héritage  ctféiÉHib  à 
la  subsistance  de  sa  famille.  Le  sénat  ordonne  qtfS  iMÉiiip 
dé  Bégttlas  sera  cultivé ,  que  sa  famille  sera  ÉmtÊmMm 
dépens  de  la  république  ,  et  mie  cependant  Regulus  rdiffèra 

Sroconsul  (Yal.  Max. ,  liv*  IV,  âiap.  4,  n.-  6;  Frontin 
tnitag. ,  liv.  IV, chap. S;  Dion  Cassas,  tymé*  Fuks^  p.  S93). 
Ce  n'est  donc  ^f>as  dans  le  prooonsubt  de  cette  annéc^i  que 
Bcgulus  craignit  de  voir  arriver  un  soecessevir ,  et  par  con- 
séquent les  propositions  de  paix  ayant  été  faites  par  la  répu- 
blique de,Carthage  pendant  que  ce  Rosnain  appréhendait 
qu'un  successeur  ne  vînt  lui  enlever  l'honneur  ae  terminer 
la  guerre  ,  n'ont  pas  été  faites  dans  le  proconsulat  de  Re« 


gulus^mais  dans  le  consulat  de  l'année  précédente  {Vayet 
cette  année).  Les  Carthaginois  défèréntio commandement 
de  l'armée  à  Xantippe.  Bataille  donnée  par  ce  l4M:édémo- 
nien.  Regulus  s'étant  posté  dans  une  plaine  où  la  cavalerie 
numide  «t  les  é^pliana  d«i  Carthagiimia  poiivi|i«nl  jj^r»  ai 


•  i/gà»  en  iMpoule.:  le  consul  Inî-m^me  est  Uk  prisonnier. 
ÔeuxiBtiie  fiomams,  b  seule  troape  qui  reste  de  «etce 
grande  dnnée ,  se  Téfugient  à  Clypéa  (  Polybe  ^  liv.  I , 
chap.  34  ;  Flôrus,  liv*  Il ^  chap.  a;  Fraiittn  Stratag. ,  liv*  II» 
chap.  a,  n*  ii*  JËiitrope,  liv.  II,  chap.  ai)*.  Siège  de  Clypéa 
|>ar  les  Carthaginob.  Ordre  donné  par  le  sénat  aux  consub 
de  veiller  à  la  sûreté  des  côtes  d'iialic,  et  dVquiper  une 
nonvelle  (lotte  pour  passer  en  Afrique.  On  nt  les  pins 
grandes  diligences,  et  la  Botte  partît  au  commencement  de 
Pélé  (Polybe  ,  chap.  36.  Zonaras  1  pag.  392)  ;  quoique  l'été 
COpiMnenfât  chez  les  Romains  le  11  mai  )alien,  la  naviga- 
tîon  pour  les  flottes  ne  s^ouvrit ,  soivant  Vegece  (liv*  V, 
chap.  9  )  y  qu'après  le  i5  de  ce  mois.  Ainsi  lar flotte  romaine 
ne  partit  que  vers  la  fin  de  mai  julien.  Un  ouragan  Tayant 
jetée  sur  les  cdtes  de  Tile  de  Cossnra  ,  appartenante  aux 
Carthaginois  ,  ks  Romsiins  s'en  emparent ,  y  laissent  gar- 
nison (  Zonaras,  pag.  Sgi  )  et  continuent  leur  route.  Bataille 
navale  au  promontoire  d'Hermée  :  les  Carlhagitiois  sont 
bnitus  (  Polybe  ,  Zonaras,  Kutrope  ,  ch.  2.2  ;  Oros(' ,  r!i.  9  ). 
Les  consuls  ,  après  avoir  délivré  et  pris  sur  Icar  Lord  la 
troupe  assiégée  à  Clypéa,  obligés  par  la  disetle  à  revenir  en 
Sicile  (  Eutrope) ,  mettent  a  la  voile  ,  contre  Tavis  des  pi- 
lotes ,  entre  le  lever  de  TOrion  et  celui  du  Chien  (entre 
le  solstice  d'ete  et  le  commencement  d'aoât)  ,  saison  sujette 
dans  ces  parages  à  de  grandes  tempêtes  (Polybe,  chap.  -^y): 
c^était  dans  le  mois  de  judleL  julien.  Naufrage  de  la  flotte 
romaine  près  de  Cama  ri  ne,  sur  les  rotes  de  la  Sicile  (iViybe). 
Siège  et  prise  d'Agriqente  par  les  Carthaginois.  Le  sénat 
ordonne,  sur  la  fin  de  1  année  ,  é\e  construire  une  nouvelle 
flotte  :  elle  fut  prête  en  trois  mois  (Polybe,  Zonaras). 

Consuls:  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina.II,  A.  Atiiitis 
Cal^tinus  Ji,  entrent  en  charge  le  avril  romain  ôoo  , 
i4  mai  julien  dS^.  avant  J.  C 

254-253.  Selon  Zonaras,  la  reprise  de  Tîle  de  Cossura  par 
les  Carthaginois  suivit  bientôt  le  naufrage  de  la  flotte 
romaine.  11  dit  aussi ,  conformément  au  cii^  varronien  ^ 

âue  cette  «niiéeeslla  Soo**  de  Rome.  Li  >^rocon5olat  eit 
onné  «m  consob  de  Fannée  précédente ,  et  cepemlant  les 
nonveauv  consuls  mettent  sQr-le*-champ  à  la  voile  (  Polyl^e, 
Zonaras)  ^  vers  la  fin  dn  mois  de  mai  julien  «  où  ccmmien- 
(ait  le  lems  propre    la.  oarîgatîon y  environ  quinze  jouri 
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46%  Aftfttei  ànoMomnQ^ 

«prêt  leur  entr^  en  tharfc*  Mse  de  C6ph4é(lîe  pa^Iif^csM 
ftwU  :  le  siège  de  la  ville  de  Drame  ^seofKini^  par  Cwlhaloii  « 
ral  levé  :  long  siège  et  prise  de  Panonne  (Mianne)  ,  prinr 
cipale  ville  do  domaine  des  Carihaginois  en  S#cife  (Polybe, 
Ll,  ch.38;IK«feMde  6tcilf,L  XXIUV  VfitmgbfiMXfA 
dn  proconsul  Servius  Fulvius  sur  les  haMtanla  de  rae  4é 
Coasun  et  les  Carthaginois  «  le  i3  des  calendes  defwner 
(18  janvier)  ronatn  £  Tannée  snivanle  Soi  {Fmi"  Capk. )» 
n. février  }tuien  de  Han  aS3  ««ant  JésoMJbrui-  Trinifitit 
dit  proconsul  M.  iSmUii^  Pj^luft  snr  les  inéfnes  mieuttîs« 
k  pur  suivant  (iW.).  Une  colonne  roslrak^il  érigée 
IL  ifimilius  (Tiie-Uwe,  lîv*  XUi  ;  chap.  no). 

CpsiiÀ  :  Ch.  See vilius  Cmo  ,  G«  fsMFBOiuvâ  BjbJir 
sus ,  entrent  en  charge  lo  as  nml  mnaîa  Soi  f  5  mai 
julien  aâ3  avant  J«  C*  ,  • 

I  "♦»0> 

aS3-aSa«  Cn.  Cornélius,  consul  de  )*année  orécédenle, 
nommé  prooûnsnl,  est  chargé  de  la  guerre  oe  Sirilof  ' 
Tégard  des  coosvist  on  les  deaUne  l'un  et  Pautrei  passqN 
en  Afrique,  lis  partent  au  commencement  de  Tété  (  Polybe,, 
1. 1 ,  ch»  39  )  ,  «ers  la  fin  du  moia.idesiiaî  .inlieii.  Prisiî4lp^ 
q«el4|ues  villes  sur  là  ^t(f  d'Afrique»  par  le^nsul  C.  Sei^ 
pronius  Blaesus  (Eutro^pet  cbap.  aS;-  Orose,  chap.  9)«fiiiF' 
llotte  étant  jetée  par  un-  coup  de  mer  sur  l'île  ^^UiIJUHo?- 
phageSf  appelée  Méninx ,  près,  de  la  petite  Syrte ,  et  ln^ 
niitti.  ayant  laissé  les  vê^tm  presque  i  sœ  r  Aomaina 
se  comptent  perdus  et  jettent  k  plus  grande  partie  4^ 
lenr  butin;  le  retour  du  flf x  lessaova  ( Polybe ,  1. 1  ^ch.  3§^, 
Les  Romains  n'étaieot  pas  encore  très-babiles  jlatsMiflliHr 
rine.  Tempête  et  naufrage  de  la  flotte  romaine  au  Cap  <k| 
Palinure  (Polybe,  Diodore  de  Sicile,  Euiroo^  Oiose,' 

Zuoacas).  Le  sénat  etk  peuple  renoncent.èrkifvcMldfl^ 
mer,  et  ne  conservent  que soixanto  bâtiments  ponr  garant^ 
les  côtes  de  Tilalie  et  transporter  en  Sicile  des  munitions 
et  des  troupes  (  Polybe).  Triomphe  du  proconsul  Cn.  Cor^-^ 
nclius  Scipio  Àsina  sur  les  Carihaginois,  le  10  des  calendes 
d^avril  (  2.^  mars  )  romain  de  Tannée  suivante  5o2  (  FosL 
Capii,)^  i6lMpl  julien  de  Pan  aSa  av^nt  Jésus  -  Christ*  . 
Triomphe  du  consul  C.  Sempronius  Blsesus  sur  les  Car- 
thaginois, aux  calendes  {i")  avril  romain (iiM-}  9  dS  avrpi 
|ulien  de  la  même  année.  L*  Postumius  Megellus ,  nommé 
.  censeur  9  étant  venu  à  «aoarir ^  D.  J^oins  feia  i.anp  icoA- 
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lègue,  abdique  {ibid.)^  et  le  lustre  tombait  à  celte 
année  (le  dernier  avait  été  fait  l'an  49^)  est  renvoyé  i 
l'année  suivante.  , 

Consuls  :  C.  Aurfxtus  Coit\  ,  P.  Servïlius  Geminûs, 
enireti!  en  charge  le  2.1  avni  romain  ^u:^,  iS  mai  julien 
aSi  avant  J,  C,  * 

liSa-aSî.  Quoique  le  nom  de  cfs  consuls,  porté  dans  les 
Fastes  Capitolins,  soit  omis  par  Polybe ,  cet  auteur  com- 
prend néanmoins  ce  consulat  dans  Sun  calcul  :  il  dit  (ch.  it»^) 
que  les  Romains  restèrent  sans  flotte  deux  ans  entiers  :  il 
ajoute  au  même  chapitre  qu'ils  cessèrent  d'avoir  une  flotte 
sur  la  fin  du  consulat  précédent,  c'est-à-dire  de  l'an  Soi, 
et  qu'ils  la  rétablirent  sur  hi  fin  du  consulat  suivant  de 
L*  Cœcilius  et  de  C.  Furius  de  l'an  5o3  ;  si  Polybe  avait 
supprimé  ce  consulat  de  l'an  Soi,  il'  n^aurait  trouvé  qu'une 
'mtfe  année 'entr€  h  résolution  ^ue  les  Romains  prirent 
renoncer  à  leur  flotte,  et  le  projet'  d'en  constmiife  une 
nonveilb.'Polybe  ajoute  encore  (chap.  41)  que  les  premien 
mois  àa  consabt  'aAtHios  et*do  Msniins  de*l*an  5o4  appai^ 
tfennenf  h  la  'quAtdKième  Wntuéë  de  cette  {guerre.  Gomme 
'«Re'avait  commencé,  snivant  Mybe,  lui-même,  après 
ie  i^.  juillet  juKen  de  Tan  490,  on  ne  peut  6tre  tomber 
1es<  premiers  mois  du  consulat  d^Atillus  et  de  Manlios  i  la 
'^atoraiènle  année  de  la  guerre ,  qU^en  conservant  le  cooH 
snlat  de  cette  année  Soa.  Pëlybe  nvi  donc  négligé  de  parW 
ée  ce  consulat,  peuiblile  en  événements  remarquables ^ 

3ue  pobr  se  hâter  de  passer  à  des  aniiées  plus  importante 
e  fà  guerre.  Mse  de  la  i^tte  d'Himèfe«,  en  Sicile ,  par  les' 
4lpomains  f  Biodbre  de  Sicile,  édog.  2S,  Zonoras,  p.  3q3  ).  . 
Siège  pHse  de  Lîoirt  ,  capitale  de  l*tte  de  ce  nom  (Sfio- 
naras).  Triotaphb  ou  tonsul  C*  Aurelios  Cotta  sur  les 
Ci^aginois  et  léi  Siciliens,  aux  ides  (i3)  d'avrirromatti 
dér  Tannée  suivante  5o3  (fasr.'Capic.)i  27  avril  julien  de 
Fan  aSi  aiint  Jésus-Christ.  T.  Coruncanius  est  élu  grand- 

Sontife  i  c*est  le  premier  plébéien  qui  ait  été  élevé  k  cette 
ignité  (£pit.  deTite-Live,  liv.  XYl H  )/ Trente  ^ sep* 
'tlème  lùstre  pà^  les  censeurs  M.  Valorius  Maximus  Messala 
'et  P.  Sempronius  Sophiis  CFààt,  Cap. ,  Yalef.  Max.,  Uv.  if^  ^ 
'diâp.  9t  il»  7rl^rontln.  Strat,  liv»  IV,  chap.  1,  n,  ax)w 

;  :  ^€lsilMili  :  L.  C^^niili»  MlfftXKW,  Cr  Ptf&tV0  PACI£08  , 

* 

.  / 
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•oMiil  €B  chatte  «i  avril  romain  SoS^  S  nm  ysdkm 
aSi  avant  J.  G. 

■ 

aSi-aSo.  La  supériorité  des  Carthaginois  sur  mer ,  et  la 
crainte  des  éléphants  dans  les  bataiUea  ayant-  empêché  les 
Eomains  de  hasarder  en  cette  campagne  aucune  action  im- 
portante, le  sénat  vit  qu^une  flotte  était  ahsotument  nécef- 
•aire«  et  il  ordonna  de  la  rélak^^r  (Polyh.  ch.  39).  Furius 
revient  à  Rome  tepîr  les  comices  coosnlaires  i-  Polybe). 

CSbuntIi:  C.  Amius  à\£GULVa  L.  Manlius  Yulso  II, 
«ntient  en  charge  le  ai  avril  romain  $04,  id  mai  julien 
aSo* 

» 

3ho-249*  Cœcilius  Métellus  y  resté  en  Sicile  (PolybCi 
L  if  chap.  40)  t  en  qualité  de  proconsul  (/osi.  Capit.)^ 
•vient  camper  sous  les  murs  de  Panorme,  pour  protéger  les 
campagne:»  couvertes  de  ble,  presque  mûrs  (  Polybe,  ib,\ 
Bataille  de  Panorme  :  Asdrubal  est  haltu  par  Çaecilius  (Polyb. 
Diodore  de  Sicile,  éclo||;*a3f  Froniin  Stra)^,  liv.  111, 
chap.  17;  f^uirope,  Uv.  H,  chap.  24;  Orose,  liv.  IV, 
chap.  9;  Zonaràs,  pag  SgS  et  suiv.  ).  Le  campeipent  de 
Caecilius  et  la  victoire  qui  sVnauivit ,  étant  l^s  premières 
actions  de  son  proconsulat,  apiès  le  départ,  suivant  Polyhe, 
de  Fnrius ,  son  collègue,  et  même  après  la  nomination  <Je$ 
consuls,  Ifurs  successeurs,  il  t-n  résulte  que  ce  prucun- 
stilnr  commença  et  que  la  bntaille  se  donna  vers  le  te  m  s  de 
la  moisson  en  Sicile  :  ncis  calculs  portent  le  coinmeucemeat 
du  procoiisijlnf  de  Ctecdlus  au  lë  mai  julien  ,  tems  très-' 
voisin  de  celui  on  les  Lies,  <  la  ns  celte  île ,  sont  eu  malurllé. 
Ce  succès  avant  relevé,  dit  F*olybe,  le  cour^»gr  des  Romnins, 
les  nouveaux  consuls  partent  avec  leur  HoUe  pour  la  Sicde^ 
la  quatorzième  année,  ajoute  Poîybe  (1.  I,  ch.  4^  )  celle 
guerre.  Ainsi  ce  départ  fuL  dans  le  mois  de  juin  julien  et 
avant  le  mois  de  jijilli'L  de  cette  année  5o4 ,  où  commençait 
la  quinzième  année  de  la  guerre  (  Voyez  l'an  490  )  ;  et 
comme  le  dépari  des  consuls  suivit  de  très-près  la  victoire 
de  Cœcilius,  celte  victoire[doif  avoir  été  remportée  sur  la  (in 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin  juli»  u.  Commencement 
du  siège  de  Lylibée  par  les  consuls  (  Pcdybe  ).  Combat 
sous  les  murs  de  celle  place  :  les  Carth-iginois  ayant  reça 
d'Afrique  un  renfort  fqu'on  s'était  hâte  de  leur  envoyer, 
yculcnt  détruire  ies  maghines  d^  &ié^  et  ne.  geuvec^i  j 
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fAuoir  {Mybfl,  ch»  4<^).  Aonibal  change  dort  le  plan 
cle  campagne.  Voyant  que  la  cavalerie  carthagînoîce  était 
ii^utile  à  Lilybée,  il  la  disperse  dans  les  défilés  et  les  pas- 
sages :  famine  dans  le  camp  tfts  Romains  :  elle  les  oblige  h 
retinfr.du  siège  la  moitié  oes  troopes  (  Zoaaras  ).  1^  pro- 
consul L.  CiBcilius  Métellus  revient  à  Rome,:  Triomphe 
de.  ce  .proconsul  sur  les  Carthaginois  le  7  dos  ides  (7)  de 
sept em Dre  romain  de  cette  année  5o4  {Fast.  Capiloi^y 
do  septembre  jolion  de  Tan  aSo  avant  Jcsiù-Christ.  Plioe^ 
qvti  dit  (liv.  V 111 ,  ch.  6  )  que  ce  triomphe  se  fit  Tan  So2^ 
a  extrait  cette  date  de  quelques  aotcnrs  qui  suivaient  le 
calcul  de  Cornélius  Nepos.  Ouragan  qui  abat  les  machinas 
des  Romains  au  siège  de  Lilybée  :  les  Carthaginois  saisissent 
ce  moment  pour  y  mettre  le  feu  (Polybe,  ch.  4^  ).  Ce- 
pendant les  Romains  n'abandonnent  pas  Tenlreprise,  et 
tournent  le  sié^e  en  hlorus  (  Dind.  ,  éclog,  24.  Polvbe  ). 
Ambassade  des  Lanhaginois  à  Rome  pour  demandiT  la  paix  - 
et  proposer,  en  attendant,  réchangeJLS  prisonniers.  Ré— 
gnliis,  prisonnier  k  Carlhage  ,  nomme  par  celte  répu- 
blique^ Pun  (les  ambassadeurs,  conseille  au  sénat  romain 
de  rejeter  la  paiv  et  même  l'échange  :  le  sénat  suit  son  avis 
(Ciceron,  de  OJ/ic.^  liv.  111,  chap.  26  et  27.  EpU.  de 
Tiie-Live,  liv.  XVIII.  Aulugelle  ,  liv.  VI,  chap.  4-  Val. 
Max.,  liv.  IX ,  chap.  2.  Eutrope,  Oruse,  S-August.  de 
Civii.  Del  f  liv.  1,  chap.  iS  et  ch.  ^4.  Zoaaras  ,  pag.  3^4 
et  suiv.  ) 

Consuls P.  Clatjdius  Pulcheh,  L.  Junius  Pullus, 
entrent  en  charge  le  ;ii  avril  romain  SoS,  7  mai  julien 
avant  J.  C.    '       ,       .  * 

SOIXANTE-SEPTIÈME  DICTATEUH. 

M.  GLAUDIUS  GLiaA. 

SOIXANTE^HUrriEME  DICTATEUR. 

^.  ATlLlUS  CALAT1NT7S. 

349-24^.  PUne  (Uv.XV,  chap.  1)  dit  con&mément 
âtt  catcul  varronien  qae  ce  consulat  tombe  à  Tan  de  Home 
So5,*P«  dandina  arrivé  ea  Siciie.  av^ti  par  Tofficier 
IV.  59  '  . 
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\pbargé  des  auspices  aue  lés  poulets  sacrés  ne  voulaient  ^4 
nsaDl^er  ni  sortir  Je  leur  cage,  les  fait  jeter  dans  la  mer  ' 
el  donne  la  bataille  (  Cic. ,  tk  Nai.  Deor,  liv.  1! ,  ch.  ~ 
V.al.  Max.,  liv.-l^  chap.       n.  X  £pît.  de  Tii€ - Live ,  * 
liv.  XIX.  Suétone ,  ^ie  de  Tiberiks ,  chap.  a.  Ëotrppet 
1Î7.  11 1 'chap.  26  ).  \ji  flotte,  foite  de  cent  vingt  vaisseaux  , 
est  battoe  par  Adherbal  qui  n*en  af«it  aue  quatre-vingt-dix  :  ili 
reste  seulement  aux  Romains  trente  bâtiments  sur  lesquels; 
les  débris  de  leurs  troupes  vont  au  siège  de  IJlybée  (  Po-r 
lybe,  Diodore  de  Sicile,  éclog.  a4«  Orose^  Vvu  IV,  ch.  10). 
i*4oniis  dit  que  Gbudius  iut  vaincu  par  les  dieux  doi^t  il  • 
avait  népriaé  les  auspices.  Départ  du  coasul  Junius  de 
Aome ,  pour  porter  des  munitions  et  des  vivres  à  Tannée 
qui  assiq^eait  Ijlybéc.  Ce  consul  néglige  aussi  de  prendre' 
les  auspices  (  Cicér.  de  Nul.  Deor,  ^  liv.  11,  chap.  3 , 
JJAfinmt* ,  liv.  1 ,  chap.  16  et  liv.  Il  ,  chap.  8  et  a'j.  VaL  * 
'^Max. ,  liv.  1,  chap.  4  9  n.  3)  et  détache  une  partie  de  U> 
flotte  ,  sous  les  ordres  de  ses  questeurs.  Carthaion  se  place  * 
eatre  Junius  et  les  questeurs  près  du  <:ap  Façhyn.  Teinpéle^ 
prévue  par  les  Carthaginois  qui  ,  pour  s  en  garantir,  s'éloi-  î 
goaîent  du  cap.  Naufrage  de  la  Hotte  romaine  ;  il  n'en  reste<> 
pas  une  planche  qui  pût  être  de  quelque  utilité,  excepté^ 
de'ux  vaisseaux  sur  lesquels  Junius  joint  avec  très-peu  de 
soldats  les  légions  à  Lilybée  (  Polybc,  l.  I,  ch.  S2  et  suiv.  1 
Diodore  de  Sicile  ,  éclog.  24.  Orose. ,  liv.  IV,  ch.  10).' 
Le  sénat  rappelle  Claudius  à   Home  el  lui  ordonne  de i 
nommer  un  dictateur  :  ce  consul  choisit   M.   Claudius  ' 
Glicia  qui  1-ni  avait  servi  d'huissier  et  de  greffier.  (  Fasl, 
CaptfoL  KpU.  de  J  ite-Live ,  liv.  XIX.  Suétone,  Vie  de  ^ 
Tiff.).  Le  sénat  force  Glicia  d'abdiquer  :  dirfatirre  d'A.  Ati- • 
lius  Calât inus  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Cae- 
cilius  Métellus  {  Fast.  Capit.  Zonaras).        consul  Junius 
ayant  force  la  viiie  d'Krix  ,  el  s'cMaiil  emparé  d'un  petit  bourg 
appelé  tgitball*'  au  pied  de  la  ni(>(iiaij;ne  ,  est  attaqué  dans 
te  bourg  par  Carlbalon  (pii  1  oblige  à  se  rendre,  prisonnier 
avec  sa  garnison  (Zonaras).    iJejiarl  d'A.  Atilius  Calatinus 
pour  la  Sicile  :  ce  dictateur,  le  premier  qui  soit  s<u"ti  de  _ 
i'îlalie  {^lÊpit.  de  Tlie-Li\e,  liv.    XIX),  ue  fil  rien  de 
r<'n)Luquable   (Zonaras).    La  défaite    que  T^n  et  l'autre 
consul  s'était  attirée  par  le  mepiis  des  auspices,  ayant  été 
re^gardée  par  les  ponlifes  comme  favorable  »à  la  religion,  les 
empêchent  d'avoir  égard  à  ce  malheur  public,  et  d'omettre  . 
en  conséquence  rinlercalâtipu  de  ranuee.6ui>  de.  ilome.  .  . 
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,  ânmÀ  :  C  AuiKLius  CotTA*  Il  «  P.  SsBYlliVA 
îfljNVS  il  ^  entrent  en  charge  le  21  avfil  fomain.  5o6r 
t9  mai  jalien  24ti  avant  J.  if« 

349*947*  Jwgeménl  P.  Claudlvs'^  coimil  de  Tannée 
préciMente*  Clandius ,  absous  dans  comices  par  cenitir- 
ries  (Val*  Max.  ,  liv,  Vlll,  chap.  i,  n.  4.)  ^^1  condamné 
dana  les  comices  par  tribus  ^  Yal.  Mai^.,  liv.  1 ,  chap.  4f 
n.  S.  Cîcer.  de  Nal*  Deor,  ,  liv*  II  ^  cliap.  3.  êe  Bmhti^f 
\W,  II,  ch.  33).  Son  collègue  Junius^  prisonnier  à  Car- 
ihâge ,  prévient  par  sa^mort  la  peine  qu'il  craignait  de  ^ubîr 
à  Rome  (VàL. Max.)*  ^  sénat  renonce  une  seconde  ibi^  à 
la  guerre  de  mer(Polybe«  1. 1,  ch.  5&).  Le»  CàrthdgineiiB  , 
voyant  que  les  deux  armées  des  consuls  à  Drepane  et  à  Lt<- 
lybée  ne  leur  permettaient  pas/d^^pérer.en  Skiie  dis.  grand» 
suoccès  prennent  le  parti  devenir  croiser  avec  leur  flotte  sur 
les  côles  d^ltalie  :  le  préteur  romain,, .envoyé  sur  les  c6te»^ 
avec  des  troiipes ,  les  oBfige  â  retourner  en  Sicile  (  Zo-« 
naras  ).  Sédition  des  troupes  étrangères^au  service  de  Car<-^ 
tfaage  (Zonaras).  \  . 

■ 

* 

Consuls  :  L.  CAitiqs  f/UrtsjLOS  il ,  Fabius  BuTBti^ 
entrent  en  charge  le  ai  avril  H>maio  5o7  ,  jato-jiiUeik 
â47  avant  J.  C.. 

ft47~a46.  I^acond^iination  de  daiidîus  et  la^ipoil  de  Jo- 
nius ,  coupables  Tun  ei  Tautre  «Je  mépris desr auspices,  ayant 
vengé  les  dieux  qu'ils  avaient  offensés.  Les  pontifes  regtHrdè^ 
rent  cette  année  comme  heuieusapour  la  religion,. et  nous 
croyons  qu^ils  la  prolongèrent  par  une  inreircalation^Hmar- 
dinaire.  Âmilcar  Barca ,  père  d'Annihal ,  vient  prendre 
le  commandement  des  troupes  carthaginoises  en  Sicile. 
Descenlè  d' Amilcar  sur  les  côtes  d'Italie;  il  ravage  les. 
terres  des  Locriens  et  des  Brutiens.  De  là,  ce  générât  re- 
vient en  Sicile  et  se  poisie  sur  une  montagne  entre  Erix  et 
Pa norme  t  an  milieu  des  Romains.  Celait,  dit  Polybe 
(l.,l,  ch.  56.}, .la  dix-hùiti^me'iaQnée  d«  la;  guerre  t  et  par 
conséquent  cette  année  consulaire  €»ù  la. dix-httitîème  année 
de  la  guerre  commença,  us  te.mois  de  juillet  julien.  Coq* 
tinuaiion  du  siège  de  I^ilybée  par  le  consul  L-  Cœciliusi 
Métellus,  et  siège  de  Drepane  par  son  collègue  Num.  Fa- 
bius. Ëchas^i^es  prisonivars  des  asmées  de  Sicile  enice  les 
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Romains  elles  Carlhagînois  (Epi'L  de  Tite-Lîve,  lîv.  XlXl 
Zonaras).  Etablissement  des  colonies  d^iËsulum  et  d'Al- 
sium  dans  l'Elrurie  et  dans  l'Ombrie ,  vingt-deux  ans,  dit 
Velleius  Paterculus  (liv.  I,  chap.  i4)»  après  les  r.olonies 
d*Ariminium  et  de  Bcnévent ,  sous  le  consulat  de  Sempro- 
nius  Sophus  et  d'Appius  Claudius  de  Tan  4^^*  '^a  vingt- 
deuxième  année  tombe  à  celte  année  Soj.  Trente-huitième 
lusire  par  les  censeurs  A.  Atilius  Calatinus  et  A.  Manlius 
Toroualus  Atticus  (^Fast,  CopiL)  ^  cinq  ans  après  le  dé- 
nombrement de  Tan  no2. 

Consuls  :  M.  OxACiLius  Crassus  II ,  M.  Fabius  Li- 
ClNus,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5oS,  i3  juin 
julien  246  avant  J.  C. 


SOIXANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 

TIB.  CÔRUNCANIUS.    .  .  «  « 


.  \  .    ».  »  •  Il 

246-245.  Les  consuls  n'étant  pas  en  étal  de  forcer  Amîlcar 
sur  la  montagne  escarpée  où  il  s^était  posté  ^  il  n'y  eut  en 
Sicile  aucune  action  importante  :  ils  se  bornent  à  continuer 
les  deux  sièges  que  leurs  prédécesseurs  avaient  commencés 
Jugement  de  Claudia,  sœur  de  P.  Claudius  Pulcher:  pressée 
par  le  peuple  dans  une  foule,  elle  s'était  écriée  :  Fldt  à 
l)ieu  que  mon  frère  revint  au  monde  et  qu  *il  commandât  une 
flotte.  Les  édiles  C.  Fundanius  et  Tib.  Sempronius  Grac- 
chis  Taccusèren^.  d'avoir  souhaité  la  mort  des  citoyens  : 
peuple  la  condamna  à  une  amende  de  vinet-cinq  mille  as, 
sous  ce  consulat  (  Aulugiielle ,  liv.  X ,  cnap.  6.  Epit.  de 
Tile-Live,  liv.  XIX.  Val.  Max.,  liv.  Vlll ,  chap.  i  ,  n.  4- 
Suétone,  Vie  de  Tihen'us);   de  l'argent  de  Tamende  de 
Claudia,  Sempronius  Gracchus  fait  bâtir  sur  le  mont  Aven- 
tin  un  temple  à  la  liberté  (Tile-Live,  liv.  XXIV,  ch.  i6). 
Naissance  d'Annibal  avant  la  fin  de  cette  année  S08  (  V.  les 
années  SiGetS^^).  Les  sièges  que  les  consuls  faisaient, 
les  obligèrent  de  rester  l'un  et  l'autre  en  Sicile.  Dictature 
de  Tib.  Coruncanius  pour  tenir  les  comices  consulaires.  Il 
choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  M.  Fulvius  Flaccus 
(Fasi.  Capit.  ).  ^♦^'"^ 

Consuls  :  M.  FaBius  Bcteo  ,  C.  ATtLius  Bulbus  , 


*  eiltteiit  en:  charge  le  ai  avril  rooiain  8099  iS  juin  julien 
a4S  avant  J*  C. 

245^^44 •  condamnation  de  Claudia  qui  désirait  de  voir 
revêtu  du  opmihandenient  on  consul  violateur  de  la  rcli-i 

g'*on  et  dea^auspic^s,  porta-  les  ponlifeSf  encore  plus  que 
eontiruction  d*tm  nouveau  temple ,  â  ajouter  une  inter* 
caktion  estraordintire.  Bataille  gagnée  par  des  armateurs 
'  romains  près  d'Egimure  ;  elie  fut  néanmçins  funeste  aux 
deux  partis:  am  ârtbagiooiâi  par  leur  défaite,  aux  Romain 

Êar  le  naufrage  qu^ils  essuyèrent  (Florus,  liv«II,  eliLa) 
établissement  de  la  colonie  de^  Fregelles  (  Epit.  de  Tite- 
Live ,  liv.  XiX)  ,  deux  anSf  dit  Velleius  (  liv.  I,  ch.  14) 
après  las  colonies  d'iKsulum  et  d'Alsiiim  de  l'an  5o7« 

Cmumîs  :  Â.  Mahl.  Torquatits  Arncus.  C.  Sempromus 
'BuESVS  11,  entrent  en  charge  la  ai  avril  romain  5io ,  7 
juillet  julien  a44  avant  J.  C  . 

244-243.  Prise  d'Eryx  par  Amilcar  ( Poîybe  ,  I.  î,  rh.  5f 
Biod.,  Eclog.  a4),  environ  trois  ans,  dit  Polybe  (Ll. 
ch.  56) ,  après  qu'il  s'était  posté  (Tan  Soy  }  sur  la-  montagne 
entre  ^ryx  et  Panorme.  Maître  d'Eryx ,  Amilcar  assiège  les 
Romains  restés  au  temple  de  Vénus  Kricinc  ,  au  somnîei  de 
la  montagne  ,  et  lui-même  est  assiégé  par  le  corps  d*armé<. 
.  romaine  campé  au  pied  de  la  colline.  Les  deux  partis  ^ 
ajoute  Polybe  (  cbap.  58  ) ,  restèrent  dans  cette  position 
pendant  deux  ans ,  jusqu'à  la  paix.  Comme  la  paix  se  fit  au 
•  commencement  de  Fan  5i3,  la  prise  d'Eryit  par  Amilcar 
doit  être  de  la  fin  de  cette  année.  Une  coîonie^st' envoyée 
è  Brunduse  (Epit.  de  Tile-Li%'e,  liv.  XIX)  ,  sous  le  con- 
sulat, dit  Velleius  (liv*  1 ,  ch^p  i4)  i  de  Torquatus  et 
de  Sempronius ,  tin  an  après  rétablissement  de  la  colonie 
de  Fregelles,  die  Tannée  précédente.  ' 

Consuls  :  C.  Fundanius  Fundulvs  ,  C  Sulpicius  Gal- 
1175,  entrent  en  charge  le  zi  avril  romain  5iiy  «7  juin 
julien  a43  avant  J*  G. 

a^3.-'2^2»  Leî5  Gaulois  au  service  de  Cartbnge,  en  (gar- 
nison à  Ervx ,  ;îyant  éohoné  dans  le  projet  de  livrrr  aux 
Romains  celte  ville,  passent  dans  le  ram|)  des  consuls,  qui 

•  ks  prennent  à  la  solde  de  la  république  (Polybe,  liv*  1  » 
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n*  "  Ajj^fccfe  cMr.osoi.OGiçuE  é 

rhap.  -j-  ,  et  liv  II ,  chap.  7.  Zpnaras,  pag.  .',97  ).  Ce  sont 

iuxîîLT;r-J «'^  ^-Ç"'  d^ns'les  troupe 
aux.l.a.rr,  dçs  Koma.ns  (Zonara.).  Le  grand  pontificat 

•  /rf.  J)";^'"'""^  dit  Cicéron 

république,  n'c.ant  pas  soutenu»  par  ou«  marine  ,  ne  pon  ! 
la  iro  .rV'™'"""  '?.6"^'rre  prend  la  n^solulion  de  rétablir 
noncr  l'aô"lrT'  ( ^hap.  69),  apre.  avoir  re- 

nonce (lanSol.)  a  la  guerre  de  mer  (  Zo,.aras  ,  pae.SM»). 
l.«}uipemenl  d'une  nouvelle  notte,|„i  f.|.,|. 

..nn^^,       C-  ''UTATIUS  CatULUS,  A.  POSTUMIUS  AlBISUS, 

rtnTW  /  R-^""^  r""Rfi^      Ca-cilli,s.Mrlellus  défend 

Hot  V"""  '    '  "  '"e-^    ^'^'J'- 1--  y  -"'pi- 

aller  rV  lTr""'"'^"'^'^'  ^'"^^  ce  consul  ne  peut  pas 
d    T  /"-I-.ve.  liv.  XXXVIl,  chop.  ïu  £pit. 

,PM,i  I      '     ,\!\'''-'P-       "•  2)-  JJsfense  faite  par  le 

cou      r  '"'î'""'  '"^  <le  la  guerre,  de  re- 

chan  H  '^;^™"""^'^'"n§^res  (  Valer.  Max. ,  liv.  I, 
floitè    n      !  ^c-   l'f""  Luiatiusavoc  la  nouvelle 

rriln  VP"'"" '^"^''<='  f'-mmencemenl  de  l'élé  (Polybe.  , 
Pirl^ë  ri^/^,;"  l'clé,  ou  la  première 

le Tô,?^;      1'"^  '  P^"  '''  premiers  jours 

es  '  f  -""'^     )'""  i^'i-^"-  Comme 

ri,  ?1»       '  l'"-""  ■1"''  "«-s  Homains  avaient 

leurs  V-  '"""'"'.''     '".e""'"'"  ^^'^i--"'  "mené  tous 

ol  s  II  Tn'''  '  ^'^'  "S«-,,lc  consul  aborda  sans  aucun 
0I.S  ac  e  à  Drepane  et  a  l.dybée.  Continuation  des  sièges  de 

chan  fiV^'''V''''?•'•'"^  l<-s  matelots  (Polybe, 

sêsT  ^'  .  '.T'  CartI.agmois  ,  craignant  pour  AmilcaJ  el 
S.S  roupes  d  F.rvx,  ordo.meni  WVquiper  une  nouvelle  Holle 
et  mbarqnenl  .b-s  montons  e.  des  vivres  pour  ces  troupes, 
^ssa  donne  a  Drepane  par  Lulalius  :  ce  consul  j  es.  blessé, 
^cs  soldats  aban.lonneirt  l'attaque  et  remportent  dansson 


camp  <0f ose  ,       lY ,  chap.  lo.  Zonaras).  L'on  des  coih«- 
suit  étant  {fdeikii  p«r  le  granii  pontife  à  Home ,  «t  une  blet- 
suie  empécliànt  T^re  d*agir  en  Sicile ,  on  crée  us  secend 
prélear.pimr  aider,  IviHmlius  à  Parmce  :  c^est  la  première 
fois  qu'on  nomma  deux  préteurs  (  Epil  dt*  Tite-i  ive^ 
liv.  XJX).  Celle  place  est  donnée  à  Q.  Valerius  Faito 
(Zonaras).  Lavette  cari hagiooise,  âous  les  ordres  d^ilannon^ 
iaii  la  plus  grande  diii|;ence  et  paraît  à  la  hauteur  de  i'ile 
d'tiiére^  sur  les  cAles  de  la  Sidfle.  Quoique*  Lutatius  ne 
fûl.pasencoi«*<r6ttiU>de  sa  blessure,  il  se  fait  porter  à  son 
vaisseau  «  cingle  TersEguse  ,  Tune  des  Hes  Egales,  et  pré* 
voyant  qu'Hannon  y  reviendrait  ,  pour  rendre  ses  vais- 
seaux ,  en  les  y  décbargfànt ,  meilltMirs  voiliers,  et  y  choisir 
dans  l'armée  carthaginoise  un  renfort  de  troupes  pour  la 
flotte  ,  se  hâte  et  donne  bataille  le  lendemain  ,  i()rs({u'il 
aperçut  les  ennemis  (Polybe,  1.  I ,  ch.  60.  Tite-Live,  1.  XX  fl, 
en.  14).  Celle  ba^taille  navale  est  livrée  (b'vant  les  Kgales  ie  t> 
des  ides  (10)  mars  romain  de  Tannée  sun aaie  5i3  (  Éulrope, 
liv.  11,  chap.  27),  18  mai  julien  de  Piui  241  avant  Jésus-  ' 
Christ.  Ce  combat  n'a  pu  se  J  iiner  avant  !,i  saison  propre 
h  la  navigation  des  flottes  ,  (|vii  s  ouvrait  ,  suivant  N'egece 
(liv.  V,  chap  r^),  aux  Idcs  (i5)  de  mai   Le  lo  mars  romain,  ' 
date  de  ce  couibai  ,  quelijue  diligence  qu'aient  taitc  b's  deux  ' 
généraux,  ne  petU  être  placé  avant  la  fin  de  mat  julien,  ' 
avec  laquelle  il  concourt  suivant  noire  table.  Cette  année 
romaine  était  très-di  i angée  ,  puisqu'elle  avançait  de  deux 
mois  sur  Tannée  julienne  ,  et  (juVn  consé(jnence  les  pontifes 
avaient  ajijuié  plusieurs  intercalations  ,  airjsi  que  nous  It» 
marquons  dans  notre  table.  Le  préleur  Q.  Valerius  Fallo 
était  à  cette  action  et  y  comuiandait  sous  les  ordres  du 
•  consul  (YaL  Max.,  Irr:  II,  chap*    ,  d;>).  Les  Cartha-  ' 
ginoîs  sont  battus,  perdent  leurflôlte,  leurs  munitions  et  ' 
leurs  vivres  (l  lorus,  1.  11,- ch.  2.  Polybe,  L  I,  ch.  61}. 
Hanoon  s^enfuii  en  Afrique  (Polybe ,  Orose,  \\Tt»  IV,  ch.  to). 
Le  sénat  de  Carthage  n'étant  pas  en  état  d'envoyer  de  nou-^ 
veaux  secours ,  donne  pouvoir  4  Amitear  de  demander  et  ' 
de  consommer  la  |>aix  (Polyhe  ,  L  I,  ch.  6a  )«  Ce  général 
bazarde  auparavant  un  combat  à  Kryx  :  les  Carthaginois  ' 
sont  encore  vaincus.  IVopositions  de  paix  d^Amitcar  fiiites 
à  Lailalîus  (Polyhe).  Ces  propositions  étant  postérieures 
à  la  faofitHe  des  îles  Egales,  du  10  mars  romain  ,  il  s'ensuit 
que  la  paix ,  «comme  le  dit  Zonaras  (  pag.  3l)8  ) ,  ne  fut 
proposée  ^ue  anr  14  fin  du  consulat  de-'jjulatius,  qni  sortit  * 
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décharge  le  20  â\iil.  I.uMfius,  dit  encore  Zonaras  ,  ne 
voul  iiiL  [)as  laisser  a  son  successeur  l  honneur  de  terminer 
la  guerre,  ecuiiiak»  proposiliocis  d'Amikar,  et  néanmoins 
K  iivoya  le^  Cart  luigi(4i>is  à  Rome  poor  le  traité  définitif 
(l*olylje,  1.  I ,  ch.  (j2 ).  Fin  des  hostilités  eotre  les  deux  partis, 
]  vingt-troisième  année  ,  dit  tutrope  (liv.  111 ,  chap.  i  )  , 
de  la  guerre  puaîc|ue.  iiiie  avait  coimaencé  l'an  490* 

Consuls  :  A.  Mat^uus  Torquatu^  Atticus  II ,  Q.  Luta- 
Tit&  C£KCO  9  entrent  én  charge  le  ai  avril  rooiain  SiS^  39 
juin  julien  241  avant  J.  C  \ 


a.ii,'^<K  La  défense  de  reoeqrir  i  des  religions  étran- 


calatSoiL  Articles  arrêtas  antre  le  proconsul  €.  Lulatii» 
Catulns  el  Amtlcar.  Les  Carthaginois  e^dnil ,  et  s^eogagent 
à  n^attaquer  ni  le  roi  Hîéront  ai  aocnn  allié  du  peuple 
romain,  à  payer  aaoo  talenls  en  vingt  ans,  et  à  renoré 
tous  les  prisonniers  et  le<  désertent  t.  Le  peuple  romain , 
avant  de  les  ratitier ,  exigea  la  ccftoion  de  toutes  les  fles 
ailuées  entre  la  Sicile  et  IHtalle  «  et  raogmentatioa.da  tribut 
Cjûe  les  Carthaginois  s'étaient  obliges  de  payer  (Polybe, 
liv.  l ,  chap.  66  ).  Traité  de  paix  suivant  les  conditions  im- 
posées par  le  peuple  romain ,  sous  le  consulat  de  Q.  Lutatios 
etd*A.  Manlius  (Tite-Live,  liv.  XXX,  chap.  44),  1» 
dixième  année  depuis  le  commencement  du  siège  de  Lilybée 
(  Uiod.  Eclog.  a4  }  f  k  vingt-quatri^^mé  année  de  la  guerre 
(Polybc,  1.  1,  ch.  63.  0iodore,  Tile-Live,  Itv.  IX,  en.  19, 
et  liv.  XXI,  chap  io«  2Lonaras,  pag.  399).  Cependant  quel- 
ques auteurs  «  én  confo»tdanl  les  propositions  de  paix  faites 
p«r  Amilcar  Tannée  précédente,  avec  le  traité  conclu  cette 
ar.iiée-ci ,  raDporieni  la*  paix  à  la  vingt- troisième  année  de 
la  guerre  (  J  oyet  Orose ,  liv.  lY ,  chap.  1 1  proconsul 
C.  I.utatius  Catulus  réduit  la  Sicile  en  province,  excepté 
ce  tpii  dépendait  du  royaume  d^Hiéron,  el  ôte  les*  armes 
aux  Siciliens  (2k»naras).  Quoique  le  triomphe  fût  contesté  an 

Sropréleur  Q*  Valerius  Falto  par  le  proconsul  Lutatins  (Val* 
lax. ,  L  II,  ch.  6 ,  n.  !i  ) ,  le  peuple  lui  accorda  cet  honneur. 
Ti  iomphe  naval  du  proconsul  C.  Lutattus  Catulus  sur  les 
Carthaginois  »  le  4  oes  nones  (4)  d'octobre  romain  de  cette 
année  SiS  {  F^st  CopiL  )  y  7  décembre  julien  de  Tan  a4t 
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a^nt  J^Hifti-Chritt.  Triomphe  naval  du  propf4l6èr  Q.  Valeurs 
ri  us  Fallo  sur  les  Carthaginois,  la  veille  des  noii«»(6)  d'oc<- 
tobre  romaia  (aibVI.)*  9  décembre  iulien  de  Tannée  susdite*' 
Jilai^lissement  d^uoe  fiouinie  dans  1  Ombrie  (  Epit.  de  TitCM 
i^ve,  liv,  XX,) f  trois  ans,  dit  Valerius  (liv,  I ,  chap  14)9 
après  qu'avait'âié  étal>li«(ran  5 10)  la  colonie  die  fironduse, 
et  par  çaqs^tieoi  calie  année  5i^.  L'argent  |trov6iiaiit  dea 
amendi^  prononcées  contre  dea  particuliers  qui  avaient  mené 
leurs  troupeaux  dans  ies  pâturages  publics ,  en  fraude  des 
droits  du  tisc ,  est  enployé  par  les  édiles  plébéïena  L«  ef  M* 
Publicius  Malicolus  aux  usages  auÎTanta  :  Jeux  floraux,  ina^ 
titués  et  donnés  par  ces  édiles,  pour  obtenir  de  la  déesse 
FioiA.uae  heureuse  fioieison  des  arbres  et  des  phntes,  la 
même  année  ,  dit  encore  Yelleïus  (  liv,  I,  ciiap.  14)9  qiîe 
Hjfut.,4(ai>l^  la  ÇQl«»aie  de  .Spolete,  et  par  conséquent  cette 
année- Cl.  La  plupart  des  mannscrila  de  Pline  (  liv.  XVlil  ^ 
jctiap.  29),  portent  que  ces  jeux  fureoi  donnés  Pan  DXVI  ; 
nais  c'est  une  erreur  des  copistes.,  qui  de  deux  II  ont  fait 
un  V.  Dans  le  calendrier  julien  ,  ces  jeux  sont  6xés  au  4  des 
calendes  de  mai  (  28  avril  )  ,  tems  où  le  coucher  de  la  cani- 
cule occasionne  des  orages  et  des  pluies  nuisibles  aux  pro- 
duclions  de  la  terre  (Ancien  Calrnd.  Pline).  Construction, 
par  lesmênies  édiles,  d  un  temple  a  la  déesse  Hora(Tacitey 
Ann.  ,  !iv.  II ,  chap.  49  )•  Grand  chemin  en  rampe,  pour 
les  voiture^s,  conslruil  par  ces  édiles,  depuis  Ve!ia  jusqu'au 
mont  Aventm  :  ou  Tappclle  le  chcinln  Publif  ius  (Ovide, 
Fast. ,  Uv.  V,  V.  28»"^  ;  Feslus  ,  au  mot  PuMicms  ;  Varroa 
de  L.  L. ,  Uv.  IV ,  pag.  26).      peuple  romam  établit  deux 
nouvelles  tribus,  la  Veline  et  la  Quirine  (  Kpit.  de  Tite- 
Live  ,  liv.  XIK  )  :  elles  firent  le  nombre  de  trenle-cinq, 
auquel  les  tnbus  demeurèienl  fixées.  Trenle*neuv  îème  lustre 
par  les  censeurs  C,  Amelius  Cotta  et  M.  Fabius  Buteo 
{Fast*  Capii.  ,  Pighlus).  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait 
Van  607  ,  celui-ci  aurait  dû  Pêtre  Tannée  précédente  :  il 
est  vraisemblable  qu'on  aima  mieux  attendre  la  conclusion 
de  la  paix  et  le  retour  des  citoyens  employés  aux  armées» 
Rébellion  des  Falisques  :  guerre  contre  ces  peuples  :  elle 
se  fit  à  la  fia  de  février  romain  de  l'année  suivante  5t4, 

fmisqu'elle  ne  dura  que  six  jours  (  Epit.  de  Tite-Live  , 
iv.  XIX.  Eulrope  ,  liv.  11,  chap.  38),  et  que  les  triomphes 
qui  s'ensuivirent  sont  du  commencement  du  moi>;  de  mars. 
Triomphe  du  consul  Q.  Lutatius  Cerco  sur  les  Falisques  , 
le  jour  des  caleude^  Ct'^^)  <ie  um%  roxuain  de  l'année  »uir: 
■  IV.    •  Co  ■ 
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vaille  5i4  {Fast.  Capit.)^  29  avril  julien  de  Tan  240  avant 
Jésus-Chrisl.  Trioniphe  du  consul  A.  Manlius  'lorquatus 
sur  ce  même  pt-upU' ,  II*  4  noues  (4)  de  mars  romain 
Je  la  même  année  (^Fasl.  CupiiJ)^  2  mai  julien  avant  Jésus- 
Clirist  240.  Il  arriva  dans  ce  consulat  deux  grands  malheurs: 
une  inondation  extraordinaire  du  Tibre  emporta  toutes  les 
kiiaisons  bâties  sur  les  deux  rives  du  fleuve  (Orose,  liv.  IV  , 
cbap.  1 1.  Saint-Auguslin ,  dcCicit.  Dei^  liv.  111  ,  chap.  18). 
Un  autre  fléau  succède  à  celui-ci  ;  le  feu  se  répand  dans 
plusieurs  quartiers  de  la  ville  :  il  gagne  la  place  publique  et 
consume  le  lemple  de  Ves4a  ,  oà  était  gardé  le  feu  sacré. 
Le  grand  pontife  L.  Cœcilius  Metcllus  se  jette  au  milieu 
des  (larames ,  emporte  le  Palladium  et  les  autres  choses 
saintes  ,  mais  en  revient  aveugle  cl  le  bras  brûlé  (Epil.  de 
Tile-Live,  liv.  X4X.  Val.  Max.,  liv.  1,  chap.  4,  n.  4. 
Ovide,  liv.  VI,  Fa&l.  v.  4''^7  suiv.;  Saint- August. ,  Orose). 
Le  peuple  lui  permet  d'aller  dans  un  char  au  sénat,  hon- 
neur qui  .n'avait  ^té  accordé  k  personne  avant  lui  (  Pline, 
!».▼.  Vil,  chap.  43 )  On  lui  ^leva  »ne  staluc  au  Capitole 
avec  une  inscription  honorable,  rapportée  |)ar  ijrœvîus  et 
PÂghius  (Diiuys  d'Ualicarn. ,  liv.  Il  ,  p.  17(3). 

*  Consuls  :  C.  Clacdius  Cewtho,  M.  Sempronius  Tudi- 
a'AKUS,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5i4,  19  juin  . 
julien  240  avant  J.  C.«**     •  *  x» ka^  ^ji- ; 

240.-2^9*  L'inondaljoo  ,  ot  Tipcendie  d\>n  temple  firent 
omettre  riutercalaliou.  Premitîre  re{>resçi>4ifl»oii  de  comédies 
rt  <ic  tiagudies  à  Kome ,  par  Livius  Andronicus,  sous  le 
consulat  de  C  (  laudius  tît  de  M.  S.  Tudi4anus  ;  Tan  de 
|\ome  iji4  (  Cireroo  ,  B/iU.  ^  chap.  18;  'J'uscul.  ,  liv.  I , 
f>hap.  I  (Je  SmeMt. ,  cha^>.  14  ;  Aidug. ,  Uv.  KVIl ,  chap.  21  ; 
Cafisiod.  in  Chrun.)»  <:hi  représenta  ceti  pi^oes  pendant  qu'on 
fjonnalt  les  jeux  rtimains  (  Cas&iotl  ).  Ces  jeu«  comiiien- 
i;aient  le  4  so(>tembre  romain,  qui  concourut  cette  année 
;avec  le  29  octobre  julien.    ...  *..r  <  .'.u  *: 

Consuls  :  C.  Mamilr'S  TuaiNUS,  <J.  Valbrius  Falto  , 
fiiViCkU' eu  chaig&  k  2.1  avril  romain  5x5,  9  juin  julien 
iliivant  J.  ij.   <*  r\^'"-  S"-**'*  '  •  "  i 

a3().-238.  Naissance  du  po^'te  Ennlus  ,  sous  le  consulat 
At  Q.^  Valerius  cl  de  C.  M:.niLiiUS  (Aylug, ,  d'après  VanoH| 


liv.  XVII,  cViap.  21).  L'année  qui  suivît  première  re-i* 
présentation  de  pièces  dramaliqncs  par  Livtus  Aniironicu» 
(Cicéron  ,  Brutus  ,  (  lu^p.  iH)  ^  esi  l'aunée  après  le  consulat 
lie  Ciauiiitis  et  di'  Tuiiuauus  (Àuiug.  ,  Ctceroa  TuscuL  y. 
liv.  i  9  cUap-  1 

Consuls  :  TiB.  SEMmoNuys  Giiii^ceiiu^^  p.  Vaxekius 
Falto  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Siti,  juia 
Julien        ava«il  J*  C»  ' 

»       *  .  ••  .      .  . 

aSâ-^S;.^  Ginerre  centre  les  Ligwncos  et  fes  Ganloit;.  Le 
caosul  T^SéiD^roniuti,  envoyé  ea  Ligurie  ,  l«i  cés  peuples^ 
d  €i»mnMi  ib  piraifliaiffni  eaiîèieiiMt  ioiuais  4  on  rafptih 
ce  comol  pm  de  chMftt  d'aoïm  et^midns»  Bw^wifè 
de  Sempremii»  itm  Sanuii^nie.et  m  Girse  (  Fé^w»,  ao  ont 

r€iM^.  Epit.  de  Tjt^-Uwref  .ttt«  io  )  r  presque 
le  nplioe'  leme^  dît  PolylM  AapnéS  ) ,  finii^ 

sait  te  gqerre  dce  Carikaginoia  cenHii  le«rs  tfdupe9.mrce» 
piaires  qui  s^éteîeni  révouées  ea  AfipMpuiew.  GtlÉe  foam  dè 
.Carthage  contfe  ses  Biereenaweaairak  conÉMMé  y  dît  e»^ 
core  Polybe  (  L  1 1  ch.  6f>  ) ,  dè>  qne  là  paîok  mtM  été  concke' 
^  cyawMfnBtiaqaIr  de  IVunée  ceascdail*e.&Kk^  entre  Ub 

le  mÊse  auleiiir.(  cbai).  ëd  )  ,  aas  et  qufttra  1110*9  îl 
a^ensuit  qu'elle  fat  termîoée  ^  et  que  la  deîcettte  de  Sén»^ 
protoiiia  en  âârdaigiie  et  eo  Cotmi  ae  fil  celle  aimée.  A 
Pégard  Gttiioîs  f  le  €MvA  P«  Valmiia  f  è  ^  la  guerpe 
coDire  ces  peuples  avait  été  eotifiée ,  ayHDt  perdis  Itèis  «ullè 
cinq  cents  naaaaie»  dani  on  premier  combat  v  ei  apprenaat 
aia^on  îai  envoyait  de  Home  ue  renfort  il  m'afvaît.  f[Éé 
jeataodé,  donne  une  seconde  bataille  et  défait  les  ennemÊ^ 
Cependant  l'échec  qu'il  avait  reçi»  k  6t  priver  du  trioMphn 
(Orose,  Zonaras).  Les  Gaulois  ^  dant  la  dernière  f^iertte 
avec  les  Romains  est  de  471»  avaient  été  en,  paix  pendant 
ipiarante-cinq  ans  (Polybe  1.  \it.  M  »  chapw  ai  }.  Cesl  déno 
cette  année  bab  qu'ils  reprirent  les  arniia  et  qne  reca«4 
inença  la  gjuerre  des  Romains  contre  ecâ  peuplefti  Klablis* 
sèment  de  la  colonie  de  Valeutia ,  deux  ans  après  qu'avait 
Mé  établie  celle  de  Spulete^  1'^  Ss4  (Velleius^  ch.  14  )• 
Passage  d'Amilcar  en^  fispagafe ,  après  qu'eût  été-  termioée 
la  guerre  de  Çarthag^.  centre-  1^  mercetiaires  d'Afrîqe» 
(Polybe,  liv.  Il,  chap.  i;  Gorn..  Mepws  4  Vi^  é^Amikar , 
pbap.  3)  9  suc  U  to^     cettr «uée  speiidaiat^  Aanifaaif 


<  Vwj.  celle  eniiéè  et  Tett  SSft> 

CoMu/ff  :  L«  Cowtuue  Lirtulus  CAnmiJS^  Q.  Foi-» 
▼ive  Flaccus,  entreot  en  eharge  le  si  avril  MMio  617  , 
II  |iû  |ttlieB       afaat  J»  C 

d3|7-a36.  Noaveaa  traité  entre  les  Romains  et  lefCarlIiâ^ 
gînoîs,  qui  rédamaiml  la  Sardaicne  et  la  Corse  ;  ils  cèdent 
ce*  Iles  et  augmentent  de  laoo  tmm  le  tribut  qa'ib  avaient 
jffmnu  (  Polybe  Y  liv.  i ,  ch.  79,  â3  et  88  ;  Iît.  3- ch.  a3^)« 
Mirope  (lÎT.  3  ,  ch.  2),  porte  ce  traité  anr  cette  année; 
Zonaras  (p«  400)  à  Tannée  précéiknte.  Continuation  de  la 

Serre  des  Gaulots.  Le  ctonsul  L.  Cornélius  Lertlulus  s'étanf. 
^ché,  avec,  ses  légions t  entrer  en  Lignrîe,  où  le 
peuple  avait  repris  la  armes  contre  les  Romains,  le  camp 
ile  f  uivius  Fiaocns  est  TÎvement  at^né  par  les  Gaulois  ; 
ils  sont  néanmoins  repoussés  ( Zonaras  ^  p.  4*^0).  î>es  Gaulois 
Boyens  demandent  des  secours  aux  Gaulois  d^au-delà  des 
Alpes  (Zonaras).  \ictoire  de  L.  Cornélius  Le^tiihis  en 
Ligurle  (Eutrope).  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Liguriens 
aux  ides  (  i3)  du  mois  inïerraîaire  de  Vannée  suivante  S 18 
(  Fnst.  capit.  )  18  avril  julien  de  l'an  236  avant  J.  C.  Ambas- 
SJili"  (Us  Romains  à  Prnlemée,  roi  d'Egypte,  pour  lui  ofîrir 
des  secours  confre  Antiochus,  roi  de  Syrie.  La  paix  venant 
d'être  conclue  mire  ces  deux  princes ,  Plolémée  n'eut  pas 
•  Lesoin  des  secours  des  Romains  (Eutrope).  Axriyee  d'Hié- 
ron  ,  roi  de  Syracuse ,  a  Koiue  (dans  les  premiers  m  ois  de 
l'année  suivante  5iH,  sous  ce  consulat),  pour  y  voir  les 
jeux  (Eutrope).  On  croit  que  cct.iiini  1rs  jf  ux  séculaires 
qui  se  doinièrent  vers  la  moisson,  (tast.  capit.  Ceiisoriiius 


Consuls .  P.  Cornélius  Lentum  s  Caudinus,  C.  Lici- 
mus  YARtJS,  entrent  en  charge  le  avril  romain  5i8, 
âS  juin  julien  236^  avant  J.  C. 

ji36-»35.  lies  Boyéns,  enhardis  par  les  secours  qu^tls 
avaient  reçus  d*au-deu  des  Alpes,  demandent  aux  fiomains 
de  lew  rendre  la  ville  d'Arîmtnnm.  Les  Gaulois  anziliaires 
s*étant  approchés  de  cette  ville  avant  que  la  réponse  du 
sénat  fnt  parvenue  aui  Beyens  |  Gewi<-€i  se  persuadent.qne 
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ces^tiangm  obtiendront  des  Romains  la  cession  de  cette  ' 
.place  à  leor  préjudice,  {Mrennent  les  armes  contre  les  Tran* 
aalpins ,  et  tuent  les  .rois  Atis  et  Galatus.  L'armée  aaxw  ' 
liaire  »'en  retourne  dans  les  Gaules ,  et  «les  Boyens  n^étant 
Bas  en  état  de  soutenir  la  guerre ,  demandent  la  paix  ;  elle 
leur  est  accordée,  à  la  charge  de  céder  une  partie  de  leurs 
terres  (Polybe,  Uv«  a,  chr^i,  2^naras)«  Ce  tumulte  entre 
les  Gaulob  arriva  au  commencement  de  6ette  année  <  Voyez 
Fan  5sa).  Nouvelle  tebellion  de  la  Corse  et  die  la'Ssrdatgne. 
Passage  de  M.  Claudius  Glicia  avec  Pavant-garde  de  rarmée 
en  Cofse,  où  le  consul  C«  Lîcinius  Vanis  n'ayant  pas  assex 
de  vaisseaux- pour  transporter  ensnemble  toutes  les  légions» 
renvoyait  avant  que  ce  consul  conduisît  le  corps  dwdée 
^or  les  mtees  ibâtiments  (Zonaras).  CUadius  Glicia ,  sans 
attendre  le  consul  ni  consulter  le  sénat ,  fait  avec  les  Corses 
un  traité  défavorable  à  la  république  ;  les  Romains  refusent^ 
de  le  ratifier,  et  livrent  Glicia  aux  Corses.  Comme  ceux-ci  . 
ne  voulurent  pas  le  recevoir,  il  fut  obligé  de  sVxiler..(Dion 
npiut  Faits ^  p.  392).  Valere  Maxime  dit  (liv.  6,  ch.  3,  n.  3), 
qu'il  mourut  en  prison.  Défaite  des  Corses  par  le  consul 
Licinius  Varus  (Zonaras).  Les  Romains  imputent  aux  Car- 
taginois  la  révolte  de  ces  îles,  et  les  menacent  de  recom- 
mencer !a  guerre.  Ambassade  de  Carthage  à  Rome.  Le  sénat 
refusant  de  conlinoer  la  paix,  Hannon  ,  le  plus  jeune  des 
ambassadeurs,  lui  dit  que  les  Romains  devaient  donc  rendre 
les  îles  qui  en  avaient  eie  le  prix.  (Dion  Cassius  apud  Fulv. 
TJrsin.),  Ainsi  elles  étaient  cédées  lors  de  leur  rébellion, 
et  avant  cette  ambassade.  C'est  parcelle  considération  que 
nous  en  avons  placé  la  cession  à  l'année  précédente.  Les 
iiomains  consentent  à  maintenir  le  traité  de  paix,  en  exi- 
geant des  Carthaginois  une  somme  d^argent.  Orose  (liv.  4» 
ch.  12),  place  cet  événement  au  consulat  suivant  de 
Manlius  Torquatus  et  de  C.  Atilius  Bulbus;  mais  Zonaras  le 
rapporte  à  cette  année.  L.  Lentulus  Caudlnus  et  Q.  Lotatius  • 
Cerco  ayant  été  nommés  censeurs,  la  mort  de  Lutatius 
oblige  Lentulus  d  abdiquer ,  et  il  n'y  eut  point  de  lustre 
(  Fast.  capit.).  Le  lustre  tombaii  a  celte  année  5i8  ,  le  der- 
nier ayant  été  fait  i'aa  5i5« 

Cofisuîs;  T.  Manlius  Torquatus,  C.  Atilius  Bulbus  II , 
entrent  ep  charge  le^i  avril  romain  619,  i3  juin  julien  a3S. 

a35-»234«  ^  consul  T.^Manlius  Torquatus  sovniel  la 
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bardaigne.   (Tile-Live,  llv.  2.^,  ch.  34;  Vcll. ,  îrr. 
ch.      ;  Orose,  liv.  4»  ch.  12;  hiilrope ,  liv.  3 ,  ch.  3). 
TriomplïC  du  consul  T.  Manlius  sur  les  habilanis  de  la  Sar- 
daigne^  le  6  des  ides  (10)  de  mars  romain  de  Tannée  suî- 
▼ante  Sao ,  (Fasl.  capil.  )  i5  mai  julien  de  Tan  ^34  «ivani 
J.  C.  Les  Aomains  ii'efàul  en  guerre  avec  aucun  peuple , 
on  ferme  le  temple  de  Janus,  bonheur         les  Roiiialns 
Bravaient  en  qu  une  seule  fats  smis  le  règirc  de  NomaL 
(Varron  de  L.  L.  ;  liv.  4»  p-  -7  î  ^ëll. ,  liv.  2^  ch.  38; 
Tlle-Lifë,  liv.  I,  ch.  itj;  Fliit. ,  Vie  de  Nnma ,  P.  ; 
Eutrope,  liv.  3,  ch.  3;  Florus,  liv.  2,  ch.  3;  Orose,  liv.  4, 
ch.  12;   S.  August.  de  Civil.  Dei  lîv.  3,  eh.  q);  Nous 
croyons  que  c'est  ce  qui  fil  difféi'er  cetfè  année  le  lustre  - 
«|ui  n'ayant  pu  être  fait  Tannée  précédertfe  à  lâquellé  il 
tombait,  aurait  dû  l'élre  celle-ci.  Oit  ne  vouldt  pas  ttittlH 
sous  les  armes  et  en  corps  d'armée,  pendant  la  férnM^dHI 
du  lemjYle  de  Jaf>as,  les  citoyens  ét  là  ebetolieta  ;  CGftbioê 
•o  mtmi  iâ  le  (aire  potir  tirocédt;!*  a»  iuit^.  Oer  ttMe  K 
letn^e  d«  Jaiibs  sailà  et  nMaè  cdhsulal  (TaÉhM  ^ 


Itfrque,  Ome>  •        ^J^'^'.  . 

SI1» ,  IntreiH  en  diatrge'  lé  ai  m4I  fàtaOUiA  il6  juié 
julien  aâ4  a^niit  J.  e.  ...  « 

» 

.  a34  a33.  Le  cocimI  L.  Pos^itmliis  ëét  èittoVé  éUXigiirie  ^ 
^  sdii  fcollquiië  Sp.  Cairvtlittà  ed  CoirSè  i  A  dbtf  de  le  èolti- 
siandeàieiii  en  tedàigne  iu  préleo^  P.  C6r.lielîiii{ZoiiâÈraè^ 
£é  prêteur  étant  ttort  d*Bnc  maladie  coniagieuiè  ipdîx  éM- 
porta  la  plus  grMie  partie  de  son  armée ,  lè  cdaèttl  Sp. 
iCanrilius  paM  4atis  célte  tie  et  la  force  à  se  sbotnèttrë  adk 
I\on^aios  (Zofiàras).  Triomphe  de  ce  cèniul  sut*  les  peuple^ 
de  la  Sai^igiie,  auH  calendes  d'âvHl  tf>oitUlîn  de  Tannée 
evivantë  S21 ,  a6  mai  fuli^n  de  i'ad  23S  àrvailt'  J.  C.  Lè 
fôëie  Cn»  Na»vim  ^i  avait  servi  datis  la  ^errë  |fodique , 
«bnde  «a  première  pièce  au  ihéâltfé  Taïf  cato^iieirv 
(  Auld§ellc,  ltv«  17 ,  ch.  2t  ),  cette  ànHée  vftréoiélètttie  52d^ 
«jtiinze  ans  romplels  avant  la  seconde  giicrré  punique  (ibrd.), 
i)ai  commen(;a  Tan  53^3.  Naissance  Je  Calon  le  censeur, 
sN  ans  après  là  tepi-ésentalidn  de  là  prèfnière  pièce  de 
LiviusiitnJroi\iciis  de  Tan  Si 4  (Ciceràh  Je  Senect ,  ch.  i4)» 
un  an  avaut  le  premier  consulat  de  Fabius  Maximus 
(ibid,  cb.  4).  C4ion  étJii      de  soixluite'^ûiùi ans»  brs(|ue  ^ 
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$ons  le  consulat  de  Grpio  H  àe  Philippus,  deTanS^S* 
il  Ht  passer  la  loi  Voconla.  (Circroti,  ibid.  ,  ch.  5),  i\ 
CB  avail  quatre- vingt -cinq  sous  le  consulat  de  T.  Quiu— 
tius  et  de  M.  Acilius,  ou  sous  celui  de  Çefi3prixiu$  e(  dç 
Manilius,  des  années  Go4  et  6oS  ,  lorsque  Tune  ou  1  autre 
de  ces  anné«*s  il  harangua  contre  Servius  Galba,  accusé  par 
le  tribun  %iibonius  Libo  (Ciceroa  in  Bruto ,  chap.  20» 
et  liv.  1 2 ,  épil.  5  ;  Val.  Max. ,  liv.  8,  ch.  1,0.2;  Quintil.^ 
iiv.  2,  ch.  iG);  il  fut  d^avis  d'entreprendre  la  troisième 
guerre  punique  (iPlul. ,  Yie  de  Calon);  sa  mort  est  donc 
|)Ostéri/eure  au  œrameocemenl  de  celte  guerre  de  Tan  t>o4; 
ainsi  on  doit  la  placer  à  Van  (>q5.  Cireron  (i^j  pruto,  ch.  20), 
dit  qu'il  avail  quatre-vingt-cinq  ans  quand  il  mpurut. 
Toutes  ces  dates  fixent  sa  naissance  à  cette  année  52o;  ce^ 
donc  mal  à  propos  que  Cornélius  Nepo3  (Vie  de  C^too  ), 
dit  qu*ii  avait  dix-sept  ans  lorsinfll  servait  sous  \fi  consulat 
de  Marcellus  et  de  Q.  Fabius  ,  de  Tan  S^o  ;  il  en  avai^  ^Iprs 
dix-neuf;  comme,  suivant  Plularque  (  Vie  de  CatoR.)  ,  U 
entra  au  service  à  Tâge  de  dix-sf^pt  ans,  la  carnpagnç  30u$ 
rabius  et  ^larrellus  n'élaU  pas  la  premier^.  Nai^saocç  de 
Scipion,  qui  fut  surnommé  l'Africain.  (Yojezles  années 
et  548.  )  La  Vcslale  Tupcia  sVtant  laissp  corrompre  par 
vu  esclave,  prévient ,  par  sa  mort,ltî  supplice  auupel  ovl 
i'avait  coudamuée.    (£pit.  de  T.  L,  liv.  2.0  ;  M^rianuf 
^cutus, )  Quaraiilième  lustre  par  lei»  censeurs  Ç,  Aliliijf 
i>ulbus  et  A.  l^ostumius  Albinus.  (  Fast.  capit.  )  au  co(Vb- 
ineiicem^nt  d^  cette  année  çonsylajre  CYûy.  i'aoncp  Ss.iju 

'  Consuls:  Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus ,  Poi^t 
f>4)Ni us  Matho  ,  entrent  en  charge  le  21  ^vrijl  rofi^fii^  ij^i ^ 
V5  juin  julien        avant  J.  C 

233-2/52.  Ambassade  envoyée  ai|x  C9rllid,çipo|s  ppvr  $<? 
plaindre  de  la  nouvélle  révolte  de  la  Ligurie,  de  la  Ç^r^ai^p^ 
et  de  la  Corse,  que  les  Komains  leur  imputaient  d'avoir 
crxcilée.  Les  ambassadeurs  pressentent  au  sénat  de  ^lafthage 
uu  javelot  et  un  caducée,  et  leujL*  diseiit  de  choisir.  Les 
Carthaginois  leur  répondent  de  faire  eux-mêmes  Toplioa 
(Z(maras)  :  il  n  y  ^ut  ppint  de  rupture  entre  les  deux  peuples, 
/i  riompbe  du  consul  Q.  Fabius  Maximus  suir  lés  l^igurtens, 
aux  calendes  {i")  de  févriei*  mmain  de  Tannée  suivante  S^2, 
(Fast.  capit.)  18  mars  julien  de  t'an  avant  J.  C.  ïriom- 
j^^hit  du  çûQsul  H.  jl^ompoi^i^^  M^L^Q  ^M''  1^  h^ibitanli 


4S»  Anàoà  cmmomiMiqm 

U  Sardaignc ,  aux  ides  (iS)  de  mars  rotnain  (îbiJ.  )  2.1  mai 
julien  Uc  h  même  anm c  l)t  Jn:ace  du  temple  de  l'honneur, 
par  Q.  Fabius  Mnxiimis  au  retour  de  la  guerre  de  Liguriç 

Consuls  :  M.  /Emiuih  Lepidus,  M.  Puûlicius  Malleo- 
I.U8,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  Ssa,  2.J  juin 
julien  aSa  avant  J.  C. 

Trikm  du  peuple  :  C.  Fl.AUimiJ$  (Cicer.  et  Val.  Mis.) 

2^2 -23i.  Les  deux  consuls  ayant  ravagé  la  Sardaigne, 
<  perdent  en  Corse  tout  leur  huiin  (i^naras).  C.  Flaminius, 
tribun  du  peuple,  pioposc  une  loi  pour  partager  à  des 
citoyens  romains  les  lexres  qu'on  avait  prises  aux  Gaulois 
lenonais,  dans  le  Picenum,  pendant  les  précédentes  guerres. 
La  loi  de  Flamiuius,  dit  Pulvlx'  (  liv.  2,  ch.  ai),  fut  portée 
sous  le  consulat  de  M.  Lepidus,  la  cirirpiième  aunée,  ajoute 
fct  auteur,  aprè^  le  turaulie  qui  s'ciait  élevé  entre  les  '  ' 
Gaulois  ;  ainsi  ce  tumulte  arriva  au  commencement  de 
l'année  5i8  (Voyez  Tannée  citée).  Ciceron  (de  Senec^ 
ch.4)«  place  mal  à  propos  cette  loi  quatre  ans  plus  tard, 
c'est-à-dire,  au  second  consulat  de  Q.  Fabius  Maximus, 
avec  Sp.  Carvilius,  de  Pan  5a6  (Vojez  aussi  Pannëe  529). 
'  Flaminiiit  se  vouUiai  céder  aux  fe|Nrésentatioiia  ni  du  sénat , 
fii  de  Mil  père,  ^ui  désapprouvaient  la  loi,  on  leva  det 

,  troo^  contre  loi  ;  il  nen  fîil  pas  intimidé  :  le  père  do 
Flamittius  s*avance  dans  les  comices  1  vers  la  tribune  aux 
haraagues ,  en  tire  son  61s ,  oui  le  snit.  (  Val  Max«|  Uv«  5 > 
^.490.  5  ;  Cicero  de  UmnU ,  1.  2 ,  ch.  17  )  ;  cependant  b  lot' 

-.agraire  fut  fMnrtée,  quelqu^aulre  tribun  en  ayant  poursuivi 
la-promulgation  avec  plus  dé  succès  que  Flaminius  (Polybe, 
Ciceron  in  Bruto  ^  cbap*  14  ;  Acad.  Quscst. ,  liv.  4  •  ch.  5)  ; 
èlle  fut  la  principale  cause  de  la  guerre  des  Gaulois ,  dé 
l'an  5*9  (Polybe). 

Cemuts  i  M.  FOMVONius  MATBtf,  C.  Papibius  Maso^ 
entrent  en  charge  le  a  i.avril  romain  5a5,  17  juin  julien  a3i* 

SOIXANTE-DLKIÈMË  DiCTATËUa. 

C.  DUlLiUS. 

aai»a^.  T.  Manlius  Torqualus  et  Q.  Fulvius  Flaccus 
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MiMt  i  nommés  tenseon  ;  leur  nominMion  étant  dëclaiéé 
vicieuses  on  les  force  d'abdi«]uer  (FM.  capit).  Premier 
divorce  à  Rome.  Les- ceaseers^  avant  leur  abdication  »  ohiV* 
gentCaryilîos' Kuga  de  répudier  safetnme,  parce  qu'éCant' 
stérile,  elle  ne' donnait  pas' des  enfants  à.  la  république.; 
Benys  d'Halicamasse  dit  (Uv«     p.  96) ,  que'  ce  divorce 
je  fit- en  la  cent  trealMeptième  olympiade ,  sous  le  consulat 
de  M.  Pomponius  Mathp  et  de  C.  Fapirias,  et  par  consé^* 
ouent  cette  année  varroniirnne  Saâ.  Aulugellcy  (L^4»  chlSJ 
aonne  aassi ,  pour  date,  î  ce  divorcé,  cette  même  année,  à; 
laquelle  il  attache ,  par  méprise ,  le  coiofsulat  de  M.  Atilius'  - 
et  de  P.  Yalerius,  qui  tombe  à  Tan  de  Rome-Say.  Le  même . 
Aubigelle  (liv.  17  ,  ch«  ai),  ayant  fait  son  extrait.de  quel-' 
que  auteur ,  qui  suivait ,  sur  la  fondation  de  Rome*,  une 
époque  différente,  dit  que  le  divorce:  de  Carvilius  arrivai 
ran  de  Rome  Ô19.  Ce  n^est  que  pour  s'exprimer  par  uit'  ' 
nombre  rond^  que  Oenys  d^Ualicarnasse  en  Tendroit  cité^ 
et  Yalere  Maxime  (liv.  a,  ch.  i ,  n.  4)9  disent  que,  pen^* 
Sao  ans,  il  n^y  eut  point  de  divorce  chez  les  Romains  ;  ce/ 
qui  signifie  seulement  que  le  premier  divorce  est  postérieur, 
à  la  cmq  cent  vin^ème  année.  A  l'égard  dePlutarque ,  W 
place  cet  événement,  tantôt  à  la  deux  cent  trentième  année 
(Vie  de  Homuius,  p^S^),  tantâ^  à  la  trois  cent  trentième 
(Vie  de  Numa ,  p.  77)  ;  ainsi  le  texte  de  cet  auteur' 
à  été  altéré.  On  doii  donc  s'attacher  à  la  date  que  donne 
Benys»  d'Halicamasse,  qni  la  fixe  par  Tolympiade  et  par  . 
le  consulat.  Quoique  Cariiiius  eut  été  forcé  à  répudier  sa* 
femme  ,  sa  conduite  le  rendit  odieux  au  peuple  (Denys, 
d^Halicarn.  ,  Val.  Max.  ).  Le  peuple  voyait  que  les  censeurs 
cherchaient  à  s'attribuer  le  droit  d'obliger  les  citoyens  au- 

•  divorce,  lorsqu'ils  n'nnrairnt  point  d'enfants,  et  que  c'était 
un  joug  que  ces' magistrats  voulaient  lui  imposer.  Suivant 
les  lois  de  Romuins  ,  le  divorce  n'était  permis  que  quand 
la  femme  avait  commis  un  adultère,  préparé  du  poison 
on  supposé  fies  enfants  (Plutarque,  Vie  de  Romul- ,  p.  3r); 
et  (lan«;  ces  ras,  ce  n'était  qu'une  faveur  que  la  loi  donnait 
au  mari,  qui  pourrait  ne  pas  s'en  servir.  Les  censeurs ,  eu 
établissant  un  quatrième  cas  «Je  divorce,  le  rendaient  néces- 
saire et  forcé.  Cette  innovation  ne  dut  pas  moins  déplaire 
aux  pontifes.  La  loi  de  Romains  voulait  que  le  mari  qui 

-   répudierait  en  d'autres  cas  que  ceux  ci-dessus  énoncés,  tût 
tenu  de  donner  la  moitié  de  ses  biens  à  sa  femme  ,  et  que 
i'autre  moitié  fût  consacrée  à  Cérès  (Plut.|  Yie  de  ftomuL.  ' 
IV.  6i 
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p.  Sa).  Un  mari,  foçcé  au  divorce  par  l'autorité  des  cen-- 
seurs ,  ne  pouvait  encourir  celte  peine,  de  sorte  cjue  le» 
temples  des  dieux  étaient  frustrés  de  l'avantage  qui  aurait 
dil  leur  revenir,  Nous  croyons  que  c'est  par  celte  considé- 
ration que  les  ponliies  cherchèrent  quelque,  vice 'dans  la 
Tiuminalion  de  ces  censeurs,  et  les  obligèrent  d'abdiquer. 
Hédwclion  de  la  Corse  par  le  consul  Papirius  Maso ,  après 
une  résistance  opiniâtre  de  la  part  de  ce  peuple.  Comme 
le  consul  avait  perdu  beaucoup  de  troupes  dans  celte  expé- 
dition ,  le  sénat  lui  refusa  le  triomphe  ;  mais  Papirius  donna 
l'exemple  dangereux,  qui  ne  fut  que  trop  suivi,  de  triompher 
hors  de  la  ville  ,  malgré  le  sénat ,  et  avec  le  seul  agrément- 
de  Tarraée  (Val.  Max.  *  liv.  ch.  G  ,  n.  5  ;  Pline,  liv.  iS^ 
ch.  29;  Festus  au  mot  Myrlea).  Premier  triomphe  sur  le 
mont  Albain  du  consul  Papirius  Maso,  sur  les  Corses,  le 
des  nones  (5)  de  mars  romain  de  l'année  suivante  624 
(b'ast.  capit.  ),  21  avril  julien  de  l'an  23o ,  avant  J.  C.  Le 
consul  Poniponius  soumet  aussi  la  Sardaigne  et  y  reste. 
Dictature  de  C.  Duilius,  pour  tenir  les  comices  consulaires; 
il  choisit,  pour  maître  de  la  cavalerie,  C.  Aurclius  Cotta 
{ ^•"ast.  rapit.).  Papirius  qui  était  revenu  de  Corse  dès  le 
S  mars  romain,  date  de  son  triomphe,  quarante-six  jours 
avant  le  renouvellement  liu  consulat ,  aurait  pû  tenir  les 
comices.  Le  sénat  en  privant  Papirius,  par  la  nomination* 
d'un  dictateur,  du  droit  de  procéder  à  l'élection  des  consuls 
ses  successeurs ,  voulut  le  punir  d  avoir  triomphé  contre 
s^s  oirtlres.    •    1  .    »  t.  1.. 

Consuls  :  M.  ^MiLius  Barbul\  ,  M.  Junius  Pera  ,  en- 
trent en  charge  le  21  avril  romain  624 ,  7  juin  julien  aSo. 

230-229.  Deux  exemples  nuisibles,  l'un '"d'un  premier 
Jivorce ,  l'autre  d'un  triomphe  fait  contre  les  ordres  du 
sénat;  un  nouveau  joug  imposé  au  peuple,  et  la  perte  d'un 
des  droits  appartenants  aux  temples  des  dieux ,  firent  omettre 
l'intercalation.  Les  consuls  ayant  reçu  ordre  du  sénat  de 
faire  la  guerre  aux  Liguriens,  et  de  veiller  en  même  tems 
sur  les  «lemarches  des  Gaulois,  entrent  dans  la  Gaule  cisal- 
pine (Polybe,liv.  2,  ch.  22),  et  la  trouvant  tranquille,  ils 
passent  en  Ligurie  sans  commettre  d'hostilités.  (Zonaras  ). 
Ambassade  des  Romains  en  lUyrie  ;  elle  était  composée  de 
deux  frères  C.  et  L.  Coruncanius  et  de  C.  Junius,  chargés 
de  se  plaindre  des  prises  que  les  corsaires  illyriens  faisaient 
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sur  les  marchanils  romains,  et  tle  déclarer  que  la  république 
romaine  avait  pris  sous  sa  protection  la  ville  d^Issa,  que  les 
Jllyriens  attaquaient.  Ce  royaume  était  gouverné  par  la  reinê 
Teuta,  veuve  du  roi  Agroo,  et  régente  pendant  fa  minorité 
de  Pinée,  fils  de  ee  roi.  I.a  reine  ayant  répondu  aux  ambas« 
sadeurs,  que  la  coutume  des  rois  d'illyrie  était  de  permettre 
à  leurs  sujets  d'armer  en  course  pour  leur  avantage  parti- 
culier,  L.  Coruncanius  ,  le  plus  jeune  des  ambassadeurs^ 
lui  répliqua  que  les  Romains  sauraient  bien  l'obliger  à 
réformer  cet  usage.  Des  émissaires  apôstés  par  TeuJa  sur  la 
route  de  Uome,  tuent  L.  Coruncanius  et  C.  Junius,  lors- 
qu'ils s^en  retournent ,  et  mettent  les  autres  ambassadeurs 
aux  fers  (  Polybe  ,  Zonaras  ).  Statues  élevées  à  Rome  h 
L.  Coruncanius  et  à  C.  Junius  (Pline,  liv.  34 9  ch.  6). 

guerre  est  déclarée  aux  Jllyriens.  Siège  de  Corcyre  et 
d^Ëpidamne,  appelée  anssi  Dyrrachium,  par  la  reine  Teuta^ 
au  commencement  du  printems  (  Polybe  ,  liv.  2  ,  cb.  9  )  ; 
c'est  le  printems  de  l'année  suivante  525  ,  sous  ce  consulat; 
Mort  d'Amilcar,  père  d'Annibal,  en  Espagne.  (Cassiodi 
m  Chron.)  Polybe  (liv.  2,  ch.  i),  dit  qu'il  avait  commandé 
en  Espagne,  presque  neuf  ans;  suivant  Cornélius  Nepos 
(Vie  d'Amilcar) ,  il  y  mourut  la  neuvième  année  :  ainsi  les 
neuf  ans  n'étaient  pas  révolus.  Or  Amilcar  était  passé  en 
Espagne,  l'an  5i6  ,  et  en  plaçant  sa  mort  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  525,  sous  ces  consuls,  on  trouve  que  les 
huit  années  de  son  commandement  étaient  révolues,  et  que 
la  neuvième  était  comtnencée  quand  il  mourut.  Orose  (liv.  4, 
ch.  i3),  place  mal  à  propos  la  mort  de  ce  général  à  l'année 
5i7  de  Rome.  Quarante-unième  lustre  par  les  censeurs  Q, 
Fabius  Maximus  Verrucosus  et  M.  Sempronius  Tudilanus 
(  Fast.  éapit.).  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait  an  commen- 
(ïement  de  l'année  consulaire  520,  celui-ci  tomba  aux  pre- 
miers mois  de  l'année  5^5  ,  sur  la  fin  de  ce  consulat 
(Voyez  l'année  52o). 

*  Cûnsuh  :  L.  PosTurfrus  Albiwus  II  ,  Cn.  Fulvius 
Centumalus,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5a5, 
27  mai  julien  229  avant  J.  C.  —» 
-H 

:  229  -  22H.  Prise  de  Corcyre  par  Teuta  :  celte  reine  contî« 
nue  le  siège  d'Epidamne ,  et  entreprend  celui  de  la  ville 
d'Issa  (Polybe,  liv.  2,  ch.  10  et  11).  Passage  de  Cn.  Fulvius 
«t  de  L.  Postumius  en  Illyrie,  ayec  une  (lotte  eit  une  armée , 
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presque  dâos  le  même  tes»  t  dit  Polybe  (  Ht,  di.  i  êl  a 
que  les  Carthaginois  déftrant  à  Aidrubai,  geiidre*d*Awkar 
le  comI^andtment  en  £spagae ,  vacant  par  k  mort  de  ce 
dernier.  Ainsi  la  mort  d'Amucar  arriva  sur  la  fin  da  consolai 
précédent.  Démétrius  de  Pbaros^  commandant  pour  TeuU 
à  Gorcyre ,  mécontent  du  gouvem^meat  de  celte  reine , 
remet  la  place  aux  Romains*  Toute  l'ile  se  soumet.  Les 
consub  obligent  les  lllyriens  i  lever  les  sièges  d^Ëpidamne 
et  d*lssa;  ces  villes  se  donnent  anx  Romains.  Gmqoéte  par 
les  consuls  des  places  appartenantes  aux  lUvriens ,  sur  les 
côtes  de  la  mer  Adriatique.  Teuta  s'étant  rémgiée  ^dans  .ua 
fort  au  milieu  des  terres,  les  consuls, cèdent  une  partie  4^ 
nilvrie  k  Démétrius.  Retour  de  Postumios  à  Roninf  énac 
la  notte  .et  les  légions.  Fulvius  ne  retient  en  Ugpna^ue  qu»» 
rante  vaisseaux  ,  et  lève  luoe  armée  de  terre^bmles  peuple 
qui  s^étaient  alliés  avec  les  Romains  (Polybe  tliv.  a ,  ch.  1 1). 
Traité  de  paix  avec  Teuta,  au  CMmmencetaeiit^da^ïfmt^^ 
(Polybe,  ch.  la),  de  Tannée  suivante  5a6,  sons  cè  consulat. 
Cette  reine  est  obligée  de  céder  aux  Romains  une  partie  des 
états  de  Pinée,  et  de  s'assojétir  pour  Tautse  à  un  tribut; 
ce  même  traité  interdit  aux  lllyriens  toule  navigatkm  au- 
delà  de  la  ville  de  Liasus ,  si  oe  n^cst  avec  deux  vaisseaux  qui 
ne  peuvent  pas  être  armés  en  guerre  (Polybe).  Elle  renoofa 
aussi  à  la  régence  que  les  RnnMÎna  firent  àéSéifOtièB^^lÊfkz 
trius  (Zonacas).  «  . 

Consuls  i  Sf*  Canviuns  Maximus  il,  Q.  Fabius  Maxi- 
laus  YBaBUCOSUS  ll,entrent  en  chaîne  leasavrii  romain  SaG^ 
S  juin  julien  aa8  avant  J.  C.  -  1  ^  ..    ^*>  .99^ 

aa8  -  22^*  Le  proconsul  Cn.  Fulvius  fait  partaox  Achéetis 
€t  aux  EtoUens  du  traité  conclu  avec  les  lll)nriens,  par  k^d 
les  Romains  avaient  délivré,  la  Grèce  des  counes  da.oes 

Ï»irates  (Polybe,  liv.  2,  ch.  12).  Ambassade  envoyée  pàr 
e  sépat  à  Corinthe  et  à  Athènes.  Les  Corintbieos-aooor-' 
dent  par  un  décret  public  aux  Romains  le  privilège  qui. 
n'appartenait  Qu'aux  Grecs  ,x  d*étre  admis  aux  jeux  isrhmn 
oues.  Les  Athéniens  leur  donnent  le  droit  de  cito^reat 
d'Athènes,  et  en  conséquence  la  faculté  d'étré  initiés  aux. 
grands  mystères  (Polybe,  1. 2 ,  ch.  12  ;  2k>naras).  Triomphe 
naval  du  proconsul  Cn.  Fulvius. Ce ntumalus  sur  les  lllyriens^ 
le  10  des  calendes  de  juillet,  21  juin  romain  de  cette 
DAuée  5a6  (Fast,  capit«)|.7  août  juuen  de  L'an  «afiiaxanf 
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C*  Tfiîié  des  lUMBaim  avec  Asdnibal ,  gënéràT  des  Car-  ' 
ihagînois,  en  Espagne ,  immédiatement  après  U  conclusion 
jde b  p«x d'Iliyrie (Polybe^  1.  a,  ch.  i3),  et ()ar  conséquent 
telle  année:  on  y  r4>nvient  que  les  Carthaginois  ne  pour- 
Taie  ot  pas  porter  la  guerre  aa-delà  de  PEbre  ;  ce  fleave  devait 
œrvir  de  «oarrière  à  leurs  ooaqnèles  (Polybe). 

'  Cmaitls  :  P.  Va|iRB1Us  Fla«cus,  M»  Anuvs  REGVi.ix$i^ 
entrent  en  cfaafge  le  21  aml.imnain  Say ,  29  mai  julien  227. 

227-226.  Augmentation  des  places  de  la  prcture;  il  y 
en  avait  deux  d'établies ,  on  en  créa  deux  autres  (Epit.  de 
T.  L. ,  llv.  :2o),  pour  régir  la  Sicile  et  la  Snrdaigne,  de- 
venues provinces  romaines.  M.  Val erî us  fut  le  premier  prêteur 
.delà  ^daigne  et  C- 1: iaminius  de  la  6iciie  (Soiin»  ch.  i/)»  , 

Consuls', 'M,  Valerius  Messala,  L.  Apustius  Fullo» 
•   enireot  en  charge  ie  21  avni  romain  Ô23y  11  juin  julien  226» 

226-225.  I.a  t  roisième  année  après  le  consulat  de  Posta- 
roius  et  de  Fulvius,  deTan  52$  (Orose,  îiv.  4  ,  ch.  i3),  et  par 
consecjueiit  cette  aiuiee-ci,  les  Romains  ayant  trouvé  dans 
les  iivics  sibyllins  que  les  Grecs  et  les  Gaulois  se  mettraient 
en  posicssioii  de  Rome,  enfouissent  tout  vivants  en  terre, 
pour  accomplir  l'oracle,  deux  grecs,  homme  et  femme ,  et 
aulanl  Je  Gaulois  (Plutari|ue^  Yie  de  Marçeiiub;  Zuaaias). 

;  •  •  • 

Consuht  :  L.  ^MiLius  Papus  ;  C.  Atilius  Reoulus  , 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  Szq,  3t  mai  julien  225* 

t  • 

2a5  •  a24*  Ooerre  de  la  Oanle  cbalpine  sons  ce  consulat 
(Fait,  oapîté  Polybe ,  iiv.  2 ,  ch.  aâ  ;  Pline.f  Iiv.  3 ,  çh.  20 ; 
Croie  Ut*  4»  en.'  i3î;  Ëtttrope ,  liv.  3 ,  ch/5  ) ,  la  huitièmn 
année  dîepois  la  loi  in  tribun  FUoninius,  de  Pan  522  i  qui 
^vait«ordonné  de  distribuer  4  des  citoyens  romains  les  terrée 
des'  Gaulois  (Polybe).  LaSarriaignei  irritée  de  la  présence 
continuelle  d^un  préteur,  sMtant  révoltée,  le  consul  C. 
Atilius  la  fait  «bientôt  rentrer  dans  le  devoir.  Les  Gaulois 
transalpiDs  viennent  -,  sous  la  conduite  de  leurs  rois  Concor 
Ulan  et  Anéroëste,  au  secours  des  peuples  ligués  contre* 
Rome»  L*aRDée  ennemie  s'étant  mise  en  marche  pour  aller 
à  Home  V  premier  combat  k  Fesoles,  en  Ëtrurie,  avec  le 
prêtent  romain  I  envoyé  aor  ce^  Entières  y  pour  y  arrêta 
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les  premiers  efforts  des  Gaulois.  Le  prêlegr  ,  quoique  battti^ 

IirenJ  dans  sa  retraite  un  poste  avantageux;  l'armée  Gau- 
oise  attend  au  lendemain  pour  le  forcer  ;  mais  le  consui 
^milius  qui  était  avec  les  légions  à  Ariminura  pour  garde^ 
les  côtes,  et  qui  apprit  que  les  ennemis  marchaient  par 
TEtrurie,  vers  Rome,  ayant  fait  la  plus  grande  diligence 
et  étant  arrivé  la  nuit  même,  les  Gaulois,  dans  la  crainte 
de  perdre  le  butin  (ju'ils  avaient  fait,  décampèrent  pour 
aller  le  déposer  dans  leur  patrie ,  et  revenir  ensuite  conli-- 
nuer  la  guerre,  i^milius  les  suit.  Dans  le  m^me  tems  le. 
consul  C.  Atilius,  revenant  de  laSardaigne  qu'il  avait  pacifiée, 
>l>orde  à  Pise       il  est  informé  par  des  maraudeurs  gaulois^ 
qu'il  fait  prisonniers  en  marchant  vers  Rome,  que  l'armée 
cauloise  n'est  pas  éloignée,  cl  que  celle  de  son  collègue 
la  poursuit.  Atdius  poste  ses  légions  sur  la  route,  et  s'em-^ 
pare,  avec  la  cavalerie,  d'une  colline  qui  était  à  l'un  des 
côtés.  Bataille  de  Telaraon;  l'action  commença  par  l'attaque 
du  poste  où  était  la  cavalerie.  Atilius  y  perdit  la  vie,  mais 
les  ennemis  furent  repoussés.  Les  Gaulois  rangés  dos  à  dos 
entre  dt'ux  armées  romaines  qui  les  attaquaient  de  front, 
pendant  qiie  la  cavalerie  continuait  de  les  prendre  en  flanc^ 
lurent  taillés  en  pièces.  Leur  roi  Concolilan  fut  fait  pri- 
sonnier; Anéroëste  prit  la  fuite  et  se  tua  (Polybe).  Triom- 
phe du  consul  L.  -^milius  Papus,  sur  les  Gaulois,  le  3  de» 
nones  (5  )  de  mars  romain  de  l'année  suivante  5oo  (Fast, 
capit.),  26  avril  julien  de  l'an  224  avant  J.  C.  Comme 
Polybe  dit  (l.  2,  ch.  3i)  ,  qu'iEmilius  revint  avec  toutes  ses 
légions  à  Rome,  peu  de  jours  après  la  victoire,  la  bataille 
doit  s'être  donnée  dans  le  mois  d'avril  julien  ,  peu  de  jours 
avant  le  triomphe  que  ce  consul  fit  à  son  retour  à  Rome. 
Suivant  Fabius  Pictor,  historien  qui  avait  servi  dans  cette 
ffuerre,  les  Romains  avaient  cette  année  huit  cent  mille 
hommes  sur  pied  (Polybe,  1.  2,  ch.  24;  Pline;  Orose  ;  Eu- 
Irope).  Quarante-deuxième  lustre  par  les  censeurs  C.  Clau- 
dius  Ceniho  et  M.  JuuiusPera  (  Fast.  capit.  ),  cinq  ans  après 
le  dernier  lustre  qui  avait  été  fait  l'an  524- 


Consuls  :  T.  Manlius  Torquatus  II ,  Q.  FuLVius  Flac* 
eus  11 ,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  53o,  12  juin  ju- 
lien 224  avant  J.  C. 
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SOIXANTE-ONZIÈME  DICTATEUR. 

f 

•     L.  CJ^CiLiUS  MËTELLUS. 

224. Résolufîon  des  Homanis  de  Joninter  les  G:iiï- 
loîs-^Cisalpins  ,  affaiblis  par  leur  defaitt^  de  l'année  nri  rc- 
denle.  Irruption  <k  s  deux  consuls  avec  leurs  légions  dans  le 
pays  des  Boyens  ;  ce  peuple  se  soumet.  Les  pluies  et  la  peste 
arrêtent  les  progrès  des  Horaains  sur  les  autres  tribus  gau- 
loises (  Polybe  ,  l.  i  ,  eh.  3i  ).  Opendant ,  l^s  consuls  restent 
dans  le  pays  ennemi.  Dictature  de  L.  Czecilius  Metelhis  pour 
tenir  les  comices  consulaires  ;  il  choisit  pour  xnailrc  de  la 
cavalerie  N.  Fabius  Buteo  {^Fast.  CapiU), 

é 

*  Conmls  :  C.  Flaminius  Nepos,  p.  Furius  Phîlus,  entrent 
«n  charge  le  21  avril  ramain  S3t ,  a.  juininlien  2,2,6  av^nt  J.  C» 

323-  222.  Les  Romains  passent  le  Pô  près  de  Pem- 
bouchère  de  l'Adda  (  £pit.  de  Tite-Live  ,  Viv.  20  ).  Les 
échecs  qu'ils  reçoivent ,  tant  au  passage  du  Pu  que  dans 
leur  campement,  les  ubligent  de  faire,  avec  les  Ijisu^ 
briens ,  une  trêve  de  quehjues  jours,  et  de  repasser  ce 
iieuve  (  Polybe  ).  Prodiges  effrayans  :  on  voit  du  sang  couler 
dans  une  nvière  du  Picenum ,  et  le  ciel  tout  tn  feu,  en 
Etrui  îe;  trois  lunes  paraissent  en  même  tems  à  Ariminum  ; 
un  vautour  reste  plusieurs  jours  dans  la  place  publique  de  Ronic 
(Pline ,  1.  II ,  ch.  82.  Plut. ,  Vie  de  Marcellus ,  p.  299.  Orose, 
k  IV,  ch.  i3.  Zonaras,  p.  4o4)*  Les  pontifes  ayant  cherché  h 
OMise  de  ces  prodiges ,  déclaroot  quMl  y  a  eu  un  vice  dans 
l'ékectton  des  consuls  (  Plut  Zonaras  )•  Le  sénat  et  les  pontife$ 
toysient  avec  peine,  révéla  de  Taotorilé  consulaire ,  C.  Fia-* 
mtnius,  qui  avait  porté,  TanSa^,  pendant  son  tribnaat*  la 
loi  agraire  tnr  les'  terres  du  Kcenonif  et  cherchaimit  à  le  dé» 
pouiîler  de  sa  dignité.  Lettre  do  sénat  aax  consuls  poor  les 
rappelier  à  Rome^  et  leur  défendra  de  hasarder»  avant  leur' 
fetour,  aucune  action  contre  les  .ennemis  (  Plut.  Zonaïas)* 
Flaminius  persuade  à  Furius,  son  collègue,  de  ttWvrir  les 
;  lettres  qu*après  avoir  attaqué  les  Gaulois  (Plut.  Zonaras)* 
Victoire  des  eonsub  (Polybe).  C'est  alors  qu^on  lut  les  dé« 
pêches  du  Sénat:  Furius  était  d'avis  d^obéir;  Fbminius 
croyant  trouver  dans  la  vicldire  une  preuve  de  la  régularité 
de  son  élection ,  dédsre  qoHl  .veut, conserver  le  consulat  et 
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gucrir  les  Romains  de  leurs  vains  préjuqés  sur  les  augures 
(Plut.  Zonaras).  Furius^  [ui-rm^me,  sollicité  par  Vstmée 
de  son  collègue,  conseni  de  rater,  comine  ^riîcaUer»  en 
Ligurie  cl  sans  y  faire  aucooefonclm  consulaire.  Flamîiiîot 
conlinue  la  guerre ,  prend  une  ville  el  des  forts^  donne  le 
butin  à  son  année  pour  se  la  eon^lier  contne  le  séliat,'  et  re^ 
vient  avec  Fnrius  i  Rome.  Le  sénat  n'alla  point  an  devant' 
lui  t  et  lui  refusa  le  tridmphe.  Flaminius  obtint  cet  honneur < 
pour  son  collègue  et  pour  lui-mâme,  par  un  décret  duf 
oeuplet  dont  il  avait  gagné  la  faveur  par  sa  conduite  popu*-. 
hàrt  pendant  son  trîbunat.et  sa  libéralité  à  la  guerre.  THom-t 

Shedu  consul C.  Flaminius  sur  les  Gaulois,  le  6 des  ides(io)» 
e  mars  romain  de  Tannée  suivante  S^a  (Fast.  Cap.)  et) 
II  avril  julien  de  Tan  22Z  avant  Jésus-Christ«  Triomphe  dit/ 
consul  P.  Furius  Philussurles  Gaulois  et  les  Liguriens,  le 
4  des  ides  (la)  4êÊB^^  rooTain  de  la  Biéoie  année  (iiidy 
a3  avril  iuUen  aWK^  J êsusp^Chri^t^aïa.  Cependant  le  séoatv 
oblige  lés  consuls  J'abdrqucr  immédiatement  après  leurs, 
triomphes  (Pi^t.  Zonaras).  Plutarque  s^est  trcmipé  quand  il 
«Ut  ^ue  les  consuls  qui  succédèrent  Tannée  suivante  à  Fla- 
minius et  àTurius,  furent  nommés  par  des  interrois  :  on 
voit,  dans  les  Fastes  Capitolins,  (]ue  Flaminius  et  Furius 
étaient  encore  dans  le  consulat  le  loet  ie  12  mars  romain, 
jours  de  leurs  triomphes  ;  leurs  sucfcs<^eurs  entrèrent  en 
charge  le  iS^du  même  mois  romain  (^o/es  Fannée  suivante- 
et  Fan  SSy).  Cinq  et  même  trois  jours  n'auraient  pas  suffi 
pour  faire  procéder  ,  par  des  inlerrois  ,  à  une  élection  consu- 
laire; ainsi  les  romices,  pour  nommer  les  nouveaux  consuls,^ 
ont  dû  être  teuus  pnr  les  Consuls  actuels.  Flaminius  étant  entré 
en  triomphe  à  Rome  le  10  mars,  a  pu  convoquer  lescomices, 
le  lendemain  pour  les  assembler  îc  loelie  i4f  et  ^ibdiquer. 
sur  le  champ  avec  son  collègue.  •  .  r  r 

Consuls  :  Cn.  CoRîiELius  SciPio  Calvus  ,  AI.  ClAUOlUS 
Marcellus,  entrent  en  charge  le  iS  mMS  romam  5w>:^, 
16  avril  julien  222  avan|  J.  C«  ' 

222-221.  pérangeçient  de  l'année  consulaire.  L'abdication 
fôrcée  des  précédeos  consuls ,  après  le  12  mars  romain ,  porra 
le  renouvelfement  du  consukt  aux  ides  (iS)  du  piôme  mois 
(  Voyez  Panqée  5^7  ).  L^otercàlation  fut  omise  à  cause  des- 
prodises  effrayans.  de  Tannée  précédente  et  du  méprit,  des. 
.consttU  pour  la  décision  des  pontifes  et  pour  les  or^es  du^ 

■ 
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téma/k.  En  même  temsqu^on  calmait  ia  terreur  du  peuple 
on  abrégeail  la  magistrature  de  consuls  odieux  au  sénat  et/ 
aux  pontifes.  J^econsùl  Marcellus  fait  rejeter  par  le  peuple 
les  propositions  de  paix  quelles  Gaulois  faisaient  (Plut.  ^  ^ 
vie  île  Marcel.  Polybe,  liv.  11,  chap.  S4*  Zonaraa  ).  Bépart 
des  légions  pour  la  Glule,.  au  commencement  du  printems 
(  Polybe^  en  34  ),  Cet  auteur  commence. ici  à  compter  tes, 
sai$oos  suivant  la  manière  des  Grecs,  Vt  parle  du  pnntem» 
astronomique,  dont  la  première  partie  est  depuis  Téquinoxe 
jusqu^au  onzième  jour  de  mai.  Ainsi ,  les  lésions  s^étant 
mises  en  marche  avec  les  consuls  sur  la  iin  d^avril  ou  dans  les 
premiers  jours  de  mai  julien  ,  partirent  au  commencement 
dti  printems.  Les  Insuoriens  lèvent  une  grande  armée  ren- 
forcée   (le   trente  mille  Gesates  ou  soldait  s  mercenaires  , 
composés  partie  de  Gaulois  des  bords  du  lUiône  (Polybe), 
partie  de  Germains  d'au-delà  du  Uliin  (Properce,  liv.  IV, 
t^t'g.  10).   Le  roi  Viridom;>re  ou  Briloniare  ct)niiuisait  ce5 
Gesates.  Les  consuls  assiei^ent  Acerres,  ville  des  (Toulois 
entre  le  Pô  et  les  Alpes;  tous  les  chemins  qui  conduisaient 
à  cette  place  étant  fermés  par  les  Homains ,  Viridomare, 
pour  faire  diversion-,  passe  le  Po  avec  dix  mille  hommes, 
entre  dans  les  terres  soumises  aux  Romains,  et  y  forme  le 
siège  de  Clasiulium.  Marcellus  laisse  son  collègue  au  siège 
d' Acerres,'  accourt  à  Clasfidiuni  avec  le  tiers  de  la  cavalerie 
el  six  cents  !.iiWa*;sins  d'eliie,  et  fut  vœu  de  consacrer  aux 
dieux  les  [dus  belks  armes  des  ennemis  (Plut.).  Combat  sin- 
gulier entre  Viridomare  et  Marcellus  ,  provoqué  par  Viri—  - 
domare,  en  présence  des  deux  armées:  le  consul  romain  ren- 
verse son  ennemi  ^  le  tue,  le  dépouille  de  ses  armes  et  les 
offre  à  Jupiter  •Feretrien  (Plut«  Val.  Max.  liv.  III.  chap.  a , 
.  n«  S;  Virgile,  ./fineîd.,  liv  VI;  vers  «&5;  Florus,  liv.  Il  , 
chap.  4  ;  Orose,  liv.  IV,  chap.  i3«  Eutrope,  liv*  III  «  chap.  6). 
Alors  commença  la  hatatlle  ;  Marcellus  fait  vœu  de  bâtir  un 
temple  à  l'Honneur  et  k  la^Vertu  (T.  L. ,  1. 37,  c.  A4f  et  L  29 , 
cil).  Victoire  des  Romains  k  Clastidium  (  Polybe,  Plut.  )• 
Les  débris  de  l*armëe  ennemie  se  retirent  à  Milan ,  capitale  des 
.  Insubriens  (Polybe).  Prise  d* Acerres  par  Crf.  Cornélius  ;  siège 
de  Milan  formé  par  le  même  consul  :  Marcellus ,  qui  revenait, 
de  Clâstidinm,  b'y  joint  :  les  Gesates  qui  n^avatent  pas  suivi 
Viridomare ,  apprenant  alors  la  mort  de  leur  roi ,  se  reti- 
rent* Prise  de  Milan  et  des  autres  places  des  Insubriens. 
Soumission  de  ce  peuple  (Polvbe ,  Plut.  ).  On  leur  accorde 
la  paix  moyennant  une  contrioution  en  argent  et  \à  perte 
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d'une  partie  de  leurs  terres  ( Zonaras).  Toute  Tltalie  est 
soumise  aux  Homains  excepté  quelques  gorges  dans  les  Alpes, 
qui  restent  aux  Gaulois  (Folybe,  chap.  35  ).  Triomphe  du 
consul  M.  ClaudiusMarcellus  sur  les  Gaulois-lnsubriens  et 
les  Germains,  aux  calendes  m^rs  romain  de  Tannée 

suivante  53ii  (Fast.  Cap.)  i3  avril  julien  de  Tan  221  avant 
J.-C.  Troisièmes  dépouilles  opimes  remportées  par  Mar- 
cellussur  Viridomare,  général  des  ennemis  ,  qu'il  avait  tué 
à  Clastidium  (Fast.  Capit.).  Les  premières  de  ces  dépouilles 
avaient  été  remportées  par  Romufus  sur  le  roi  Acron,  la  G* 
année  de  Rome  ;  les  secondes,  par  A.  Cornélius  Cossus,  sur 
Lars  Tolumnius,  roi  des  Veïcns,  Tan  ^17  ;  celles-ci  sont 
les  troisièmes  et  les  derni^res  (Virgile;  Tite-Live,  liv.  I, 
chap.  10  ).  Le  sénat,  en  reconnaissance  de  la  victoire  de 
Marcellus,  envoie  une  coupe  d'or  au  temple  d^Apollonà 
Delphes  (Plut.  ).  Mort  d'Asdrubal ,  en  Espagne  :  il  y  avait 
commandé  huit  ans,  suivant  Polybe  (liv.  II ,  chap- 3(5),  ou, 
comme  le  dit  Tito-I.ive  (liv.  XXI,  ehap.  2),  presque  huit 
ans  ,  de  sorte  que  les  huit  années  n'étaient  pas  révolues;  ce 
général  ayant  pris  le  commandement  des  troupes  carthagi- 
noises en  Espagne,  au  commencement  de  l'an  S2S  (^VuYei 
l'année  624)»  sa  mort  doit  être  arrivée  cette  année  532: 
Annibal  lui  succède.  Cornélius  Nepos  (vie  d'Anpibal)  dit 
qu'il  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans  accomplis  ;  il  suit  Jelà 
qu'Annibal  doit  être  né  à  la  fin  de  l'année  5o8  (Voyez  les 
années  5o8  et  5iG).  ' 


Consuhi  P.  CoRNEMus  SciPio  AsiNA,  M.  MiNLCius  Ru- 
Fi  s,  entrent  on  charge  le  i5  iHars  romain  o33,  27  aviil  ju- 
lien 221  avant  J.  C.    «  * 

« 

221 -220.  Les  dépouilles  opimes  rrniporlées  par  Marcellus, 
le  vœu  d'un  temple  à  la  Victoire,  q»ji  s'trisuivit ,  portèrent 
les  pontifes  à  mettre  une  intercalntiofi  extraordinaire.  Les 
peuples  de  risl rie,  pirates  de  pn-fi-ssion  ,  prennent  des  vais- 
seaux marchands  a|>partenants  aux  Romains;  les  consuls  sont 
chargés  de  leur  faire  la  guerre  ,  et  les  obligent  à  se  soumet  ire 
(iLuIropo,  liv.  III,  cnap.  7,  Orose ,  liv.  IV,  chap.  .i3). 
Olte  campagne  coutft  beaucoup  dé  monde  aux  Romains 
(Of'ose)  ;  Fabius  Maximus,  ancien  censeur,  tue  son  fds 
Fabius  fiuleo  convaincu  <}e  vol  (Orose,  liv.  IV  ,  chap.  i3). 
Annibal  attaque  ,  en  Espagne,  les  OHcades  ,  fait  le  siège  d*Al- 
thée,  lipur  principale  ville,  la  prend,  et  s'en  retourne 
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p^Sier  se^  cmartîers  dMilvcr  à  Carthagène  (PoIybCy  lîv.  UJ, 
chap.  i3.  Til0-|jive,  iiv.  XXI ,  chap-.  5.  C'esl  la  première 
'  campagne  de  ce  général;  elk  tpmbe  à  c^te^Moée  ^3$ 
^         Tanoée  5ub> 

Consuls  :  h,  V£TuaiïJS  P91LO,  C.  Lutatiuç  Catulus,^ 
entreiit  ea  cbar^,  le  &  5  mac»  romi|>  ^4 1 1 7  i^Vfii  juli^o  juo.. 

220  -  21C).  La  perte  d  an  grand  nombre  de  citoyens  dan*- 
la  guerre  contre  les  pirates ,  W  vol  ( omniis  par  un  patricien^ 
firent  omettre  Tintercalalion.  Comme  Tit<'-Live  (  liv.  23^ 
ch.  3o,  liv«  9  ch.  II  ,  cl  liv,  3o,  ch.  a3)  dil  que  M. 
i&milius  Lepiuus  et  M.  Yalerius  Lcevipus  ont  ete  deux  fois 
consuls ,  Sigonius ,  Panvim  ,  Pighiiis  et  Almeloveen  ne 
sachant  on  placer  le  second  consulat  de  ces  rqpjains,  choi- 
sissent celle  année ,  et  veulent  que  ce»  deux  romains  aient 
été  subrogés  à  Yeturius  et  a  Lulatius,  les  seul»  qui  soient 
portés  coinaïc  consuls  dans  la  plupart  des  anciens  fastes  de 
Konie  ;  en  conséquence  ces  auteurs  supposent  que  le  sénat 
aura  obligé  les  consuls  orduiaue^  d  abdiquer  ^  et  que  Lepi»» 
et  hœvinns  auront  clé  nommés  à  leur  place.  Cette  opinion  , 

3ui  n'est  foudéeque  sur  des  suppositions  et  qu'on  ne  trouve 
ans  aucun  ancien  auteur  ,  ne  peut  d^ailleurs  s^accorden 
avec  les  principes  que  1<^  Romains  suivaient  alors  sur  le 
consulat.  Si  Yeturius  et  Lutalîus.avaieoi  été  forcés  d'abdî** 
quer  I  Tannée  consulair/e  aurait  éîé  aérj^ng^e  ;  on  xv'arait  par 
fnc^e  établi  Tus^ge  d'aUacber  ai)  penouveUement  nn  jour 
fixe 9  usage  qui  n'a  été  introdiiil  que  Fan  538,  lorsque  !» 
craint  d  Annibal  victorieua  e^  UaUe  força  les  Aoinaîns  V> 
s^écarler  des  ancien  nef  règles  (  Vax»  las  aop^^s  538  et  553  )• 
Ainsi  r^^bdîcatlon  suppoisée  faite  cette  guan^JSS^  par  Vela<i-^ 
rius  et  par  Lu|atîos  aurait  retardé.  1«  consulat  suivant  :  e^ 
pendant  il  est  certain  qtiHl  nV  ni  reUcdé  oi  avance  ;  Tannée 
consulaire  avait  été  fixée  au  iS  niars  romain  par  Tabdication 
des  consuls  dp  Tan  53 1  ;  elle  a  resté  attachée  au  même 

i'our  romain,  comme  ou  le  vqît  danl^Tite-Iivc  (Ftp^^ 
/année  537  ).  il  c'y  a  donp  paa  ep  de^dérangement  dana 
Ia  rei|Ouyelleiiient  du  consiiUt ,  et  par  conséquent  on 
peut  pa?  supposer  qua  les- consuls  de  cette  année  aient  ab- 
diqué. Tite^iJve  peut  9  par  une  erreur  dans  laquelle  il  est 
souvent  tombé ,  avoir  u&is^  dans  ses  Fastes  iËmilius  f^epi-» 
dus ,  qui  avait  géré  son  premier  consulat  Tan  522,  à  la  place 
de  Ail*  iËoiiUua  ^acbula  ^  C09S14I  Tao.  5a4 1  ^  M*  Valerm. 
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IxBvinQft  «  qoe  nous  verrons  consul  Tan  544  «  à  la  place  te 
M.  Valcrhi^  Messala,  qui  a  été  consul  Fan  528,  el  attrîboer, 
par  cette  erreur ,  deux  consulats  à  chacun  de  œ»  Romains,^ 
Cet  auteur  peut  encore,  en  suivant  des  annales  différentes* 
du  Fastes  Capîtolios,  avoir  remplacé',  parloe  consulat, 
quelque  année  consulaire  quHl  avait  préced^moicnt  sup- 
primée, et  les  consub  que  nous  assignons  i  cette  année  S'à^  f 
pour  y  placer  ceux-ci  consuls  ormnaires  *  comme  Ta  nia 
en  partie  l'auteur  des  Fastes  Norisiens,  qui  an  lieu  de 
.Teturius  et  de  Lutatius  ,  porte  sûr  celte  année  Laeviniis  et 
Scœvqla:  ainsi  le  double  consulat  qoe  Tile-Lîve  donne  à 
Laevinus  et  à  Lépidus  ,  n'oblige  pas  à  supposer  qu'il  y  ait 
eu  cette  année  aucune  abdication  des  consuls  ordinaires. 
Xes  consuls  apaisent  les  mouvements  qui  s'étaient  élev^ 
dans  les'Gaàtles  (Zonaras)**  Dissension  entre  les  Romains- 
et  Demetrins  de  Pharos.  Ce  tuteur  de  Pinée,  roid'Hly^ie, 
oubliant  qu'il  devait  la  régence  aux  Romains,  et  prévoyant 
leur  rupture  prochaine  avec  (  artiiâge,  se  permet  ae  ravager 
*  les  terres  de  ta  république  en  iilyrie  (Polybe  ,  l.  111  et  l¥, 
cl^p.  i6;  Dion  ,  i^ud  Voles  y  p.  592  ;  Zonaras  )•  Les  Ro* 
-  mains  lui  déclarent  la  guen  e  sur  là  fin  de  celte  année.  Se^ 
conde  campagite^d'Annibal  en  Espagne  :  au  commencement 
du  printems,  disent  Polybe  (L  lU,  ch.  i4)  et  Tite-Live 
(1.  aXI,  ch.  5).  Atinibal  marche  contre  les  Vaccées, 
surprend  Salamanque ,  et  force,  après  un  long-siége,  Ar- 
bucale.  Ce  général ,  attaqué  dans  sa  retraite  par  uQe-  armée 
de  cent  mille  Espagnols,  les  défait.  Tous  les  peuples  d'an- 
delà  de  TËbre,  la  plupart  même  de  ceux  d'en-deçè  de  ce 
fleuve  ,  se  soumettent  aux  Carthaginois.  Les  Sagontins  , 
alliés  du  peuple  romain  ,  prévoyant  les  desseins  d'Annibal 
«ur  leur  ville,  demandent  des  secours  à  home.  Ambassade 
des  Romains  à  Annibal,  pour  se  plaindre  de  ses  hostilités 
au-delà  de  TEbre  ,  contre  la  teneur  du  dernier  traité, 
Tannée  avant  le  consulat  de  L.  ^milius  Paulus,  de  l'année 
suivante  S35  (Polybe,  l.  111,  ch.  i5,  et  16), •  pendant 
qn'Annibai  était  en  quartier  d'hiver  à  Carth^gene  (Polybe, 
ch.  iS),  et  parconséqnent  à  la  fin  de  cette  année  consu- 
laire. Tile-îJv<»  (1.  XXI  ,  ch.  G)  place  mal  à  propos  cette 
ambassade  au  consulat  de  P.  Cornélius  Sripio  avec  Ti.  Sem- 
pronius  l  ongus  ,  de  l'an  r>H(>.  Cer  auteur  (ch.  i5)  a  pres- 
senti lui-même  son  erreur.  Les  ambassadeurs  n'ayant  pas 
reçu  d'Aunlbal  une  réponse  favorable  (Polybe),  passent, 
suivant  leuFs  iustruclionfi  )  aCarlbage,  et  n  y  ont  pas.  plus 
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cle  succès.  Quarante-troisième  lustre  (Epit.  de  Tîtp-Lîve, 
'].  ao),  ciïiij  ans  après  le  derni(*r  lustre  de  l'an  029.  Les 
censeur»' L.  jlimilius  Papiis  et  C.  FLiminius  ,  qni  procé- 
dèrent à  ce  lustre,  firent  le  cir(|iie  et  le  chemin  Flaminius  ^ 
(  Festus ,  au  mol  Fiaminius)  ;  et  comme  on  sait  par  Cas- 
siodore  (  in  Chron.  )  que  ce  clieinin  et  ce  cirque  furent 
construits  sous  ces  consuls  ,  il  s^ensuit  que  ces  censeurs  et 
ce  lustre  appartieoneuL  à  ce  consulal.  . 

Consuls:  M.  Livius  Salinator,  L.  ^SIILIUS  PAULU5, 
Mtrent  en  charge  le  iS  mars  romain  535 ,  7  avril  julien 
A19  avant  J.  C.  * 

'  ai9*»i8«  Départ  des  consuls  pour  nilyrié,  au  cdmmen^ 
cernent  do  ptrintems  (  astronomioue  )  de  la  première  année 
delà  i4o^.  olympiade  (Polybe,  1.  III,  ch.  t6],  qi>i6nis* 
sait  ao  mois  de  juillet  de  cette  année  219  avant  Jésos^ 
Christ.  Siège  de  Dimale  ,  place  d'atmes  de  Oemetrios  :  le 
xonsol  Paul  Emile  entre  dans  cette  ville  le  septième  joor 
du  siège  (Polybe,  ch.  18).  Siège  de  Pharos,  où  DemHriua 
résidait  :  le  même  consul  la  prend  et  la  démolit.  Toiites 
les  autres  places  se  rendent  aux  Romains.  Demetrius  se 
■élire  chez  Philippe ^  roi  de  Macédoine,  en  été  et  sur 
la  (in  de  la  première  année  de  la  140*.  olympiade  (  Polybe  y 
1.  ly,  eh.  66  et  67)9  et  par  conséquent  à  la  fin  de  juin 
00  dans  les  premiers  |ours  au  mois  de  juillet  julien  de  celte 
année.  Philippe  se  projposait^  dit  Polyoe  {iùid*)^  de  passer 
"  le  reste  de  rété  à  Larisse.  Les  Bornai  ns  laissent  le  royaume 
à  Pinée  et  lui  imposent  un  tribut  (Appian. ,  lllyri.  Tile- 
Live,  1.  XXll,  ch.  33).  Triomplic  du  consul  Paul  Emile 
à  la  fin  de  Tété  de  cette  année  (Polybe,  l.  II!,  ch.  19; 
1.  IV,  cfi.  (jG).  Trtîisioim"  rampn^^nr  d'Annibal  en  Ms-^ 
pngnt'  :  il  forme  le  sK  ge  de  S.igonte  au  commencement  du 
pruitems  (Polybe  ,  1  UI,  ch.  iG),  et  prend  cette  ville  le 
huitième  mois  dxi  siège  (  au  commencement  de  novembre 
julien),  et  rentre  dans  le  quartier  d'hiver  à  Carthagène 
(  Polybe ,  l.  m ,  ch.  33;  Titc-Live  ,  l.  XXI,  ch.  i5;Orose, 
1.  IV,  ch.  14  )•  Seconde  ambassade  des  Komains  à  Carlhace  > 
(dans  l'hiver),  pour  demander  au  sénat  d  improuver  1a 
prise  de  Sagonte ,  et  de  livrer  aux  ilouiains  Annibal,  qui 
avait  enfreint  les  traités  (  Polybe,  1.  111 ,  ch.  20,  et  1.  IV, 
ch.  66  ;  lit.-Liv. ,  l.  XXI,  ch.  18).  Deux  colonies  roraaine-i 
étant  destinées  pour  le  pay$  dts  Gaulois  à  Cremoae  et  » 
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Maisarirc  (F,|ut.  df  î  He-Live ,  1.  XX;  Vclleïus,  1.  I,  ch.  i4)> 
Aiifnij«ii  lail  sonder  les  Gauli  is  <l'lialie  ,  el  il  les  trouve 
liisposr.s  h  se  liguer  avec  lui  |ur  ivuis  anciennes  quereller 
avec  ks  l\omaii»s,  et  (>ar  l  t  Lablissemeut  récemment  pro- 
jeté tle  deux  colonies  dans  leurs  terres  (l^olybe  ,  1.  3  ,  ch.  34  ? 
Tile-Liviî,  I.  21,  ch.  aS),  Loi  pwtée  par  le  tribun  du  peuple 
Q.  CUudiui  ,  pour  ilefendre  agx  sénateurs  d^avoir  des  vais^ 
seaux  qui  excédent  huit  tonneaux,  et  de  s^en  servir  à  d'autre& 
usages  qu'à  transporter  des  denrées  de  leurs  terres.  C.  Fla-  - 
lOHiius  fut  le  seul  sénateur  d'avis  de  cette  loi  (Tite-Live, 
I.  XXI ,  ch.  6p).  Arrivée  du  médecirv  Archagalus  du  Péio^ 
pooèse  à  Home,  sous  le  consulat,  dit  Pline  (  1.  XXIX, 
ch.  I  ) ,  de  L.  JËniilias  et  de-M.  Livius ,  Pan  535  de  Rome , 
ajoat#  M  auteur,  c€m£oeméamt  -  »m  cabnl  varmoicnu  Ce» 
médecin ,  ^  {iremier  que      HeiBeifia  aient  refa ,  iMnl 
4*abQrd  le  riroit  de  pM^yisn.ei  éet  appoiikleiiMiila  de  le  ré^ 
publique  A  ensuite  en  le  diassa  (  Pline).  Séiiatee i ceeeellé f 
cous  ce  roMttlatf  peur  abattre  (e^  onioires  élevés  à  Isied^ 
à  Sérapts,  Uivinîtés  étrangères.  Le  consel  jKinilius  Itiii^. 
même  les  dém^Ul  (V«L  Ibix»,  K  l^oh^     n.  3).  ' 

Cfif«e/#:P.  Cmhbuvs  Scmo,  Tii.  SnmMÈi^mmAjQm 
eolrent  en  àhi^  le  i5  mers.wMÎa^e  19  Mli^ 
julien  a  id  eveiit  J.  C»  '  "^  td^^' 

^18^17.  L*ofJl<  donné  per  le  sénat,  de  démolir  leptiw»»  - 
loires élevés^ des diyintiésélrangèffes»  et  le  wàià^éÊiimÊmik  ^ 
pour  Pe«écul«Aii  de  ce  aénttes-censalte,  portèrent  leë  Veii4  ' 
tilei,  e^tecltté^  à  U  religion  et  au  cnke  établis  4.  &  piolengÉet, 
par  une  iittercahuîen ,  l'année  coasolaîce.  CémÉeÉceaMftv;. 
de  la  deusîèqae  guerre  pufiique  ^  soes  le  consslat^  dk  TiM . 
I.ivc  (liv.  XXXf  chep.  44)«  de  P»  Corneliu^  elT.  Senipnw, 
nius,  vingMroîs ans,  ajoute  le  mêflM antenr,  après  la^pai* 
qui  tecmkia  U  première  (  l'aii  Sr3)  ;  la  ^uinzitoie  année,  dît 
Aulogelle  (  liv.  XVU ,  chap.  ni  ),  après  le  premier  divorce 
fait  à  Hnme^  par  Carvilius  Anga  v  a«  commencement  de  l'an 
5aX  Ëutrope(|iv.  Ul*  chep/7)  donne  pour  la  premillNp- 
ânnée  de  l  eUe  guerre  le  consulat  ^cèdent ,  où  elle  fut  êéd 
cidée^  et  où  se  £t.U  prise  de  Sagonle  cl  k  négpcialion  infrtic-»  ^ 
lueuse  de  la  A^.ftaab•asade  des  Homains  à  Cartlia^.  Pendant 
que  les  consuls  sont  occtl|>é9 è  faire  la  levée  des  troupes  et  leo 
antrcyi  préparatife  de  i^ierre  ,  le  sénat  fait  établir  les  deanc  , 
cpifmîea.  è  Crémone  el  k  Pleisançe  (  ft^lybe ,  L»  Ui  t  ^*  4^9 
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Velî.  Paterc.  !.  I,  ch.  14  )•  Attaqne  de  cps  colonies  par 
quelques  pciipirs  Gaulois  :  ils  forcent  les  coioiis  romains  de 
se  retirer  à  WrHlèiiO  et  en  forment  le  si^j^e  (Polybe  ,  Tire- 
Live,  l.  XXI,  ch.  25).  Le  préteur  M.iuUus,  qui  venait  an 
secours  de  iModène,  ayant  été  batlu  par  les  Gaulois,  C.  Aîi- 
ifus  y  est  envoyé  <le  Kome  avec  te  renfort  «J  tine  légion. 
M,  ^militis,  preleur  en  Sicile,  y  fut  plus  heureux  ;  une 
flotte  rarlhagivoise  ayant  paru  sur  les  côtes  pour  exciter  à 
la  pévolie  les  anciens  alliés  de  Carthage,  est  battue  par  ce 
préteur  prè>  de  LiUbée  (Tiie-Live,  ch.  49     ^o)*  Aunibal, 
trois  âns  après  avoir  commencé  (Pan         J'oy.  cette  année) 
à  soumettre  les  peuples  d'flspa^^nc    (Coru.  NepoS,  Vie 
d'Annib.  ),  part  de  Carthagène  pour  l'Italie  au  commence- 
ment  de  Télé,  après  le  lever  des  pléiades  (Polybe,  1.  5  ^ 
ch.  I  )  ,  l<»ver  que  Ynrron  et  Pline  placent  du-  lo  au  12  df^ 
mai.  H  pnrtit  le  iS  juin  julien  (Toy.  ci-après).  Le  sénat  ayant 
appris  plntôt  qu'il  ne  s'y  atten  lnii  qu'Amilbal  avait  passé 
l'Ebre  ,  onionne  aux  consuls  àv  partir  avec  une  Hotte  et  des 
légions  (Polybe  ,  l.  3,  cli.  4^'  Tite-Live,  1.  lii  ,  ch.  25).  Tib- 
Sernpronius  est  envoyé  en  Sicile  a\ec  ordre  de  passer  en 
Afrique  si  les  en coiislances  le  permettent.  On  charge  Sci-' 
pion  ,  son  collègue  ,  d'aller  en  Espagne  arrêter  Annibal  au 
passage  des  Pyrénées.  Polybe,  après  les  avoir  fait  partir  de 
liome  au  commencement  du  j)rlntenips  (l.  3,  ch.  4^)» 
(I.  5,  ch.  I  )  qu'ils  allèrent  à  leurs  départemens  après  le 
levèr  d^  Pleïades  (le  12  mai).  Les  Achéens ,  ajpute-t-il V 
ayant  déjà  nommé  leur  préteur,  qu'ils  élisaient,  suivant 
lé  même  auteur  (l.  4-»  ch*  87  )  au  lever  de  celle  constel- 
lation ;  célte  dernièrè  dafle  est  la  plus  vraie.  Les  consuls  ne 
peuvent  avoir  mis  en  mer  avant  lé  i5  mai  julien ,  où  «^ou- 
vrait la  navigation  pour  la  marine  militain».  Coipine  ils  Ae 
mii^nt  en  'rnarcne  qu'après  la  nouvelle  portée  à  Rome' 
du  passage  Je  PEbre  par  Annibal ,  et  que  ce  général  n'était 
parti  de  Carlliagène  que  le  i5  juin,  il  n'est  pate  possible 
ue  leur  départ  ait  été  avant  le  mois  de  juillet  ou  celui 
*aûût  :  on  verra  bientôt  cju^il  ne  fut  qu'en  septembre.  Prise 
de  Malte  par  T.  Scmpronins  ;  il  fait  prisonniers  de  guerre  la 
garnison  carthaginoise'  et  Giscon  qui  la  commandait  (Titc- 
JJvc,  L  i&i ,  ch.  Si  ) ,  et  rentre  dans  le  port  de  Lilybée,  où  il 
se  préparé  au  passage  pn  Afrique  (Polybe,  I.  3,  ch.  41  ).  A 
régartl  de  Scipion,  pendant  qu'il  donne  à  Marseille,  où  il 
éuit  arrivé  en  cîncj  jours  de  navigation  (  i&V) ,  ilu  rétâcfie  à 
«és  Vroupes ,  il  app^'end  qu'Animal,  qu'on  croyait  encore 
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dans  les  Pyrénées  marche  vers  le  Rhône  (  PolyLe  ,  Tife-Iire  ^ 
1.  %\  y  ch.  a6)«  Annihiil  nVlant  arrivé  au  lîord  de  ce  flenv«s 
que  le  i4  octobre  juUcn  {Fqyez  ci» après.) ,  il  s^ensuîl  qn«. 
Scipîon  ,  qui,  petulaui  son.  séjour  à  Marseille |.  apprend, 
que  ce  général  a |) proche  du  KhônCf  ne  peut  être  parti 

Cur  Marseille  avant  le  «lois  de  septenuire  (Vo/.  ci-dessujO* 
I  consul  romain  se  ^^rsuadant  que  Tarmée  cinhaginoisc^ 
n^oseratt  passer  les  hautes  Alpes  i  travers  tant  de  ^eupiçs  jbaiRr . 
bares  (  Polybe,  1. 3 ,  cb*  49  et  6i  ), prendre  plrti  d'atten^f^^* 
Annibél  sur  les  bords  du  fthône,  où  il  croit  que  sera  lê^ 
théâtre  de  la  guerre.  Le  général  carthaginois  •arriva<iNjPC^ 
les  bords  de  ce  fleuve,  le  t4  octobre  julien  (  F^mcv^tftèii^* . 
Passage  du  Rhône  par  Annibai,  la  cinquième  nuit  oepuis 
quHI  y  était  arrivé,  le  i8  octobre  (Polybe,  ch.  4^).  IL 
campe  sur  l'autre  boni  la  nuit  suivante,  le  19  octobre  . 
(Poiybe,  ch.  44)-  Le  lendemain,  ao  octobre,  combat  4*. 
Tavantage  des  Romains  entre  deux  corps  détachés  de  Tarmé^ 
d^Annibal  et  dé  celle  de  Scipion^  envojfés  Pun  et  l'auire 

Sour  reconnaître  la  position  des  ennemis  (t'h'ff  )  Annihal  . 
écampe,  et  marche  vers  les  Alpes  le  lendemain,  21  oc-*.! 
tobre  (Polybe,  ch.  4^)*  Le  troisième  jour  depuis  le  dé~.  -v 

{lart  des  Carthaginois ,  le  aS  octobre ,  Scipion  arrive  avec 
es  légions  au  camp  qu'ils  avaient  occupe  sur  le  Rhône,,  , 
et  surpris  de  les  trouver  partis  pour  les  Alpes,  il  délachs- 
son  frëre  pour  l'Espagne  où  était  restée  une  armée  ennemiOt 
sous  les  ordres  Vl'Asdrubal ,  et  ramène  ses  légions  à  Mar- 
seille pour  revenir  sur  sa  flotte  en  Etrurie,  et  aller  de-l4. 
par  terre  vers  les  Alpes  empêcher  la  descente  d'Annibal  ei|f  v 
Italie  (Polybe ,  ch.  4^ ,  T.  L. ,  1.  ai ,  ch.  3a).  AnnilMil  arrive  ;> 
au  pied  de  ces  montagnes,  dix  jours  après  être  p|r|î#4wilf* 
bords  du  Rhône,  le  ^1  octobre  (Polybe,  ch.  ôo^,  .pameài^/^. 
au  sommet  en  neuf  jours, le  9  novembre,  et  y  prend»^ 
deux  jours  de  repos,  le  10  et  le  11  (Polybe,  ch.  SS^f* 
Tite-Live ,  ch.  3b.).  Cétail,  disenl.Polyb.  (ch.  54,^Til|)rV 
Live  (  ch.  35  )  le  temsdu  coucher  des  Ple'û^es^  v0onth(|y:v 
cjue  Varron  el  Pline  placent  au  10  et^it  novembre  jiAîeii'C', 
cette  date  astronomique,  en  fixant  toutes  les  dates  inter- 
médiaires Que  nous  avons  données,  prouve  qu'Annibal  était 
arrivé  aux  bords  du  Rlioiio^ie  14  octobre  julien.  Annibal 
descend  promptcmenl  les  Alpes  et  arrive  dans  les  plaines 
des  Insubriens,  en  Italie,  quinze  jours  après  qu^'l  était, 
enlré  dans  ci*s  montagnes  ilu  côté  des  Gaules,  le  i5  no- 
vembre* (Polybe,  cb.  ôG,  'iilc-Livei  ch.  35}*  Cé^it  le 
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cinquième  mois  depuis  son  départ  de  Carthagène  {î'èîJ.)  ;  il 
en  était  donc,  parti  vers  le  i5  juin  julien  (  Foy.  ci-dessus  ). 
Le  sénat ,  apprenant  qu'Annibal  dest  (  nd  en  Italie  ,  manda 
'  au  consul  Sempi  onius,  dans  les  premiers  jours  de  novembre, 
de  revenir  de  Sicile  pour  réunir  ses  forces  à  celles  de  soa 
collègue  (Pol.,  1.  111,  ch.  6i  ;  T.-L. ,  ch.  5i  ).  Sempro- 
nius  erobarqiie  sur-le-champ  son  armée.  Annibal  prend 
Turin  en  trois  jours  ,  et  Scipion ,  s  avançant  à  grandes 
joumëeè  de  Pise  où  il  avait  débarqué,  passe  le  Pô  (Polvbe, 
ch.  Ho  et  6i  ;  Tite-Live,  ch.  ).  Bataille  du  ïesin  ,  oi 
Annibal  et  Scipion  se  rencontrent  :  les  Romains  sont  battus: 
Scipion  ,  blessé  et  entoure  par  les  ennemis,  est  sauvé  par 
son  fils  âge,  dit  Pulybe  (l.  X,  ch.  3),  de  dix-sept  ans» 
Ainsi  Scipion  ,  fut  surnommé  l'Africain  ,  était  né 

l'an  520  (yoy.  celle  année).  Les  Romains  repassent  le  Pd 
et  se  retirent  vers  la  Trebie.  L'armée  de  Sempronius  joint 
celle  de  Scipion  à  la  Trebie ,  après  quarante  jours  de  marche  , 
ditPolybe  (ch.  68),  depuis  Lily bée  jusqu'à  Uimini,  et  par 
conséquent  ven  le  milieu  du 'mois  de  décembre  julien.  Ba^ 
taille  de  la  Trebie ,  dam  la  saison  de  la  brume ,  au  solstice 
d'hiver ,  un  jour  de  neige  (  Polybe,  ch.  72  ;  Tile-Live  , 
cb.  54  ;  Floms,  liv.  U ,  ch.  6).  Sempronius  la  perd  :  les 
débris  de  son  armée  «e  retirent  à  Plaisance.  Scipion ,  dit 
Polybe  (  ch.  70)  ,  voulait  employer  toot'Phiver  à  exercer 
les  troupes:  Sempronius,  ajoute  cet  auteur,  fut  d'un  avis 
contraire,  parce  que  les  comices  consulaires  n'étaient  pas 
éloi^n^*  Stfn  consulat  finissait  en  èffet,  suivant  notre  table, 
le  7  afvril  fulien  ,  peu  de  jours  après  Thiver  astronomique; 
d^  sorte  <^u*en-,]paMant  tout  l'hiver  dans  pnaction,  Sem-»' 
prooios  aurait  difficilement  trouvé.  Foccasion  de  combattra' 
zvtmi  de  sortir  de  charge.  Annibal  s'était  proposé  de  pour* 
«livre  les  ennemis  :  Uhiver  l'en  empêcha  (Polybe,  ch.  74); 
Mesures  prises  par  le  sénat  pour  continuer  la  guerre  aVec 
vigueur:  il  règle  le  nombre  de  troupes  et  de  vaisseaux 

Sour  la  campagne  suivante ,  et  fait  procéder  à  J'élection 
e  nouveaux  consuls  (  Polybe,  ch.  76  ;  Tile-Live,  ch,  5j ); 
Sempronius  se  rend  à  Rome  pour  tenir  les  comrces  (  Tite-* 
J4ve)  pendant  l'hiver.  Combat  entre  Annibal,  qui  y  fut 
blessé,  et  la  cavalerie  romaine  :  l'action  fut  pourtant  indé* 
cise.  Premier  décampement  d'Annibal ,  dès  que  les  plus 
légers  indices^  dit  Titc-Lrve  (ch.  58),  annoncèrent  que 
le  printems  approchait ,  à  la  fin  du  mois  de  février  julien  ; 
il  monte  sur  PApeniuD  •  pour  aller  exciter  à  la  révolte 
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1rs  peuples  de  VEtrurie,  ou  les  soumettre:  la  neige,  U 
ertMe  ,  le  lounerre  et  des  ouragans  le  forcent  à  revenir  sur 
pas  vers  Plaisance  (Tite-Live,  ibid.).  Le  consul  Sem- 
iironius,  ajoute  Tile-Livc  (ch.  69 ),  était  déjà  de  retour 
de  Kome  à  l'armée.  Combat  entre  Annibal  et  Sempronius 
sous  les  murs  de  Plaisance  ;  quoique  le  succès  eût  été  à 
pou  près  égal,  Annilwl  retourne  vers  les  Alpes,  et  se  re- 
tire en  Ligurie,  qui  s'était  liguée  avec  lui  contre  les  Ro- 
mains (Tite-Live).  Ces  actions  faites  sous  le  consulat  de 
Sempronius  et  après  les  premiers  indices  du  printems  , 
prouvent  que  cette  année  consulaire  s'étendait  dans  les  mois 
juliens  de  février  et  de  mars ,  et  ne  finissait  pas  avant  le 
inois  d'avril.  Les  Gaulois  Liguriens  ,  fâchés  d'avoir  Annibal 
ét  son  armée  sur  leurs  terres ,  lui  dressent  des  embûches 
rtu'il  évite,  en  se  déguisant  (Polybe,  ch.  78;  Tite-Live, 
1.  XXH,  ch.  I  ).  Second  décampement  d'Anfiibal  ,  au  com* 
mencement  du  prinlcms  astronomique  (Tite-Live),  dè« 
hue  la  belle  saison  arriva  (Polybe),  et  par  conséquent  à 
la  fin  de  mars  julien.  En  Espagne,  Cn.  Cornélius  Scipion, 
frère  du  consul ,  ayant  débarqué  à  Emportes ,  réduit  toutes 
ks  villes  de  cette  côte  jusqu'à  TEbre ,  el  s'avançant  dans 
Pintérieur,  bat  Hannon  qui  y  commandait  les  Carthagi- 
nois ,  le  fait  prisonnier ,  et  prend  Son  quartier  d'hiver  à 
Tarragonc  (Pol. ,  ch.  76  ;  T.-L. ,  l.  XXI ,  eh.  60  et  61).  Vœu 
d'un  temple  à  la  Concorde  ,  par  le  préteur  L.  Manlius  ,  au 
commencemvnt  de  cette  année  consulaire ,  lors  d'une  émeute 
qui  s'était  élevée  dans  son  camp  de  la  Gaule  cisalpine  (Tite* 
Live,  l.  XXII ,  ch.  3o).  Le  préteur  C.  Atilius  Serranus  est 
chargé  de  faire  un  >neu  au  dieu  Mars  ,  pour  en  obtenir  que 
la  république  n'éprouve  de  dix  ans  aucun  changement  désa- 
vantageux (T.:.L. ,  l.  XXI,  ch.  62,  et  1.  XXII,  ch.  9);  mais 
il  y  eut  il  Rome  des  prodiges  effrayans  :  les  livres  sibyllins 
furent  consultés  ;  et  ces  prodiges  empêchèrent  les  pontifes 
d'avoir  égard  à  la  faveur  que  ces  vœux  pourraient  mériter, 
et  d'ajouter  à  l'année  suivante  une  intercalation  extraor- 

dmaire.  ....  ^  • 

.  -••^i'-:  i7ï,*tr  M  :  i. 

Consuh  :  C.  FlaMiî^IUS  II ,  tué  5  la  guerre,  Ctt.  Servilius 
Geminus,  m.  Atilius  Regulxjs  II,  entrent  en  charge  U 
lottiars  romain  537,  S  avril  julien  217  av.  J.-tlL  ■ 
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'    â.  FABIUS  MAXiMUS  V£liaUCOSUa  IL 

'   SOIXANTE-TREIZIÈME  DICTATEUR. 

L.  VETURIUS  PHILO. 

•  * 

.  Wkm  iu  peuple  :  M»  McTiui^s,  .Q.  BiBBins  Hi«ef^ 
nm»  (Tite-Iivet  Uv.  XXli»  (^^  a(  ci  34;  Pliitar,|  FiViik 
Aimêj  p.  179).  . 
•  *  * 

Seçqnde  anné^  de  U  àevmèm  guerre  punique. 
(TUtt^Xm^  Ut.  XXU  eb.  ^3^).  tei  coosuU  ^  dit  TîUi'tiT^ 
^U?.  XXI  «  ch.  ÇSctfiv.  XXll,  çh.  1)  eatrent  en  charge 
#ux  ides  (iS)  de  mars,  Servilm  k  l\oxac ,  Flmi^iu^  h 
jniui^  où  il  av^l  éprit  A  Semproniuf  de  feire  trouver  «09 
âirmit  i  Mim  ^  reoçuirelleneat  d^  consuUt  ét«U  fixé  an 
|5  de  inars  romain ,  et  comme  il  ne  peut  y  avoir  été  portî^ 
.qve  par  raWicaliofi  des  consuls  de  Tan  née  53i  |  U  ^^cnsuit 
.4«*U  Y  étaU  attaché  depuis  Tan  $3a.  (^4>/#<  cette  année). 
^Mibal ,  aprèf  être  sorti  de  la  {«iffurie  ,  aj^nt  traversé 

parais  le  lon£  de  TAnio»  dans  U  mUop.  9  dit  l^'ite.** Liv^  . 
(Urr  XHU».^ll*  2j.f  encore  incertaine  d«  |{rîniieiiis«  et  mut 
^scmséquiml.dana.Je  mois  d'avril  îulîeo,  parvient»  après  quel-» 
4|iiei  mrcbea^  par  T^ncendie  et  le  ravajge  des  villes  et  d|sa 
|:errcs  romaines  I  k  eaciter  Plan^tnius^  campé  près  d'Airè- 
iînm»  4  le  suivre  ^  et  l'amène  dans  des  défilés,  entre  ufi 
lac  et  des  mooUgnes.  (Pol. ,  l.  III ,  ch.  8^  et  93;  T,-U  , 
3  et  4),  Bataille  du  jbc  de^Xrasiinène;  Tarmée  romainje 
€st  taillée  en  pièces;  Flaminlus  perd  U  vie.  (fiplybe,  ch.  85  s 
Ïpi«>Tive,  ch.  6).  Ovid^  (liv.  Vi,  Faat.  ,  ver*  7fô) ,  du 
^lai  cette  l^ataille  sa  donna  le  22  juin  rotnaÎQ  ,  et  c^étaît, 
fiitvaut  Pol^e  (liv»  Y,  ch.  io5),  dans  la  troisième  an^é^ 
de  la  cent /quarantième  olympiade,  oui  finit  cette  année  Ju,- 
lienneau  juillet.  Polybe  ajoute  (en.  101  )  ,  que  Philippe  ^ 
foi  de  Macédoine  9  attftntif»  suivant  Tite-Live^  Uv.  ^XUI  , 
ch.  33),  ^  tous  les  événements  de  cette  g.uerre  intéres^ 
santé  pour  son  ambition  et  ses  projets ,  reçut  le  courrier 
qui  lui  en  apportait  la  nouvelle  p'nJant  que  ce  prince 
4»»isiait  aux  ieux  Jiéinéens,  et  ccuonie  ces  jeux  se  donnaient 
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vert  U  ^atritee  aRoëfc  de  chaque  olympiade  «  le  ij'da 
mou  conathien  ptnemas,  correspoodinl  «t^  le  ia  du 
■soit  âttique  hécKimhgon ,  jour  qui  toBnlia  cette  itoo^ 
julienne ,  ma  at  juillet ,  le  îuio  romain  f  date  de  cette 
liataille ,  doit  n'avoir  pat  correspondu  cette  année  avec  le 
aa  juin  julien  ;  mait  être  arrivé  plus  tard  et  peu  de  jours 
eeulemant  avant  le  ai  juillet  julien',  jour  oè  k  nouvelle 
parvint  k  Philipj^e*  Si  le  2.2  juin  romain  eut  été  corres- 
pondant au  sa  )atn  julien  ,  il  se  serait  passé  un  mois  entre 
la  bataille  et  le  jour  où  Philippe  en  aurait  reçu  U  nouvelle 
dans  la  Grèce  ^  et  Tempressement  de  rc  prince  n'aurait  pas 
été  servi*  Notre  table  fait  concourir  le  2a  juin  romain  avec 
le  iS  juillet  julien,  date  oui  laisse  la  bataille  dans  la  troi- 
sième année  olympique. è  laquelle  Pol^be  lattache,  etqui^ 
n'étant  éloignée  que  de  sia  jours  du  a  1  |uillet  «  s'accorde  avec 
llntérét  et  rempressenient  de  Philippe.  Noos  donnemia 
vne  autre  preuve  de  b  justesse  de  cette  correspondance 
sur  Tannée  SSg.  Consternation  à  Rome.  Le  peuple  nomme 
dictateur  Q.  Fabius  Maximus  (  à  la  fin  du  mois  de  juillet 
julien ,  et  lui  donne  pour  maître  de  la  cavalerie  M.  Mrna- 
cius  Bu  fus.  Annibal  ayant  traversé  TOmbrie  et  le  Pîcenum, 
s'arrt?te  dans  l'Apulie,  pays  fertile,  où  le  dictateur  le  joint, 
et  passant  de  là  dans  Samnlum,  entre  dans  la  Campanie 
et  rampe  près  de  FaliTnc  sur  le  Vulturne  (Poljbe,  liv.  III, 
■  ch.  5iS  <  t  t\i  ;  'J  itc-Live,  liv.  XXlt,  ch.  12  et  i4);  c'elait 
dans  le  mcis  d'aoûl  julu  n.  Silius  Italicus  (  liv.  Vil  Punie.  , 
vers  i5c),  dit  que,  lorsqu'Annibal  ontrn  Jans  laCampanie, 
on  moliait  le  feu  au  chaume  des  champs;  opération  d'agri- 
culture que  le  Calendrier  fat  nesicn  et  Palladius^  (Mens  Aug.y 
lit.  4)f  placent  au  mois  d'août.  Kavage  de  la  Campa  nie  par 
'AnnibaL  Di^^-^cnsions  entre  Ji  abius  et  Minucius,  qui  se  plaint 
de  la  lenteur  uu  dictateur,  et  en  écrit  à  Home;  celui-ci 

Ï persiste  dans  le  plan  qu'ii  avait  lormé  de  harceler  sans  cesse 
'ennemi  et  d'éviter  toute  action  générale.  Ainsi  se  passa, 
dit  Tite-Live  (ch.  i5  et  18),  tout  l'été,  et  il  ajoute  avec 
Polybc  (ch.  92),  qu'AriruLal  songeait  déjà  à  chercher  pour 
son  quartier  d'hiver  un  lieu  plus  ahondaui  que  la  Campaiiie 
et  Falerne  y  pays  de  vignoble.  Ce  n'est  donc  pas  de  l'été 
romain  que  parle  Tite-Live,  mais  de  Tété  astronomique, 
et  par  conséquent  on  était  à  la  fin  du  xdo^  de  septembre 
julien.  Zonaras  (  p.  4(4)  9  <lit  que  Phiver  n'était  pas  éloigné. 
Annibal  enfermé  par  Fabius  entre 'des  défilés  et  de»  mon- 
tagnes, s^étaoi  uurcrt  un  chemin  par  mt  stratagème  ^  re^ 
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passa  dans  le  pays  fertile  de  l'Apulie,  où  il  pnnvaît  subsister 
pendant  l'hiver.  Détachenient  de  Tarmée  carllngi noise  pour 
enlever  les  grains  des  campagnes  et  même  en  moissonner 
(  Polybe^  ch.  loi  ;  Tite-Live ,  ch.  ^3  et  24  ;  Platar.  Vie  de 
J'\ihtus,  p.  179);  c'étaient  les  millets  et  les  autres  grains 
d'automne,  dont  la  moisson  commençait  à  la  fin  de  sep- 
tembre et  durait  tout  le  mois  d'octobre.  (Columelle,  liv.  Xf, 
ch.  2,  n.  72;  Palladius^  liv.  X,  ch.  12).  Un  léger  avanr 
tage  que  Minucius  remporta  sur  les  fourrageura  d'Annibal , 
pendant  Pabsence  de  Fabius,  appelé  à  Rome  pour  des  céîé^ 
monies  religieuses*,  détermine  M.  Melilras,  tribun  du  peuple 
k  proposer  one  loi  pour  partager  le  commandement  mili- 
taire entre  le  dictateur  et  le  maître  de  la  cavalerie*  FabiwV 
après  avoir  présidé  ans  comice  consolaires  dans  lesquels 
M.  Atilius  Régulas  est  élil  &  la  place  de  Flamînius ,  tné 
à  Trasimène ,  repart  pour  l'armée ,  et  reçoit  en  chemin 
le  décret  du  peuple,  qui  lui  ^lait  Minucius;  celui-rci^ 
enveloppé ,  dans  un  combat  qtt'ilavait  hasardé,  par  des  Car- 
thaginois et  des  Numides,  est  dé^gé  et  sauvé  par  Fabius 9 
et  lui  remet  le  commandement  militaire*  (Polybe»  ch.  106 
et  siiiv.  ;  Tite-Live,  ch.  aS  cl  suiv.  ;  Plular. ,  p.  179  et  ftliv.). 
Fabius  mande  les  deux  consuls  Servilius  et  Atilius  et  leur 
rend  Tarmée  dans  les  derniers  jours  de  Tautomne,  dit 
Tite-Live  (ch.  ^2),  et  par  conséquent  sur  la  fin  du  mois 
.de  décembre  julien,  après  être  resté  dans  la  dictature^ 
ajoute  le  même  auteur  (ch.  3t)  presque  six  mois.  Comme 
cette  dignité  lui  avait  été  donnée  à  la  fin  du  mois  de  juillet 

I'ulien  {Voyez  ci-dessus),  il  la  conserva  cinq  mois  entiers»»^ 
Les  consuls,  retranchés  à  la  hâte,  dit  encore  Tite-Live 
(ch.^'ia),  harcèlent  Anniî)<ql  pendant  l'hiver,  toutes  les  fois 
q^ie  ce  général  sort  ponr  enlever  des  grains  dans  la  cam- 
pagne. Snccès  de  Cn.  Scipion  en  iispagne.  Le  proconsul 
1*.  Cornelin<?  Scipion  ,  son  frère,  part  pour  cette  province 
avant  qtje  Fabius,  nommé  dictateur,  arrive  dans  l'Apulie 
(Silius  llalicus,  I.  VU,  vers  106);  ainsi  il  partit  avant  la 
fin  du  mois  de  juillet  julien.  Loi  portée  à  Home  après  la 
mort  de  Flaminiiis ,  sous  le  consulat  de  Servilius  ,  et  par 
conséquent  avant  la  subrogation  de  Regulns,  pour  déroger, 
pendant  la  guerre  d'Italie,  à  la  loi  qui  dëfen<lait  de  donner 
deux  fois  en  dix  ans  le  consulat  au  même  citoyen  (Tite-  - 
Live,  I.  XXVII ,  ch.  6).  Le  sénat  ordonne,  qu'au  lieu  du 
vœu  fait  au  dieu  Mars  l'année  précédente,  qui  ne  se  trouva  pas 
conforme  au  rit  sâcre ,  on  vouerait  à  Ju|}iler  les  grands  jeux;  . 
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h  \tum  Eiicîtte  et  i  la  Fmidence  un  temple;  qu'on  com^ 
tmiraît  sur  le  champ  le  temple  à  b  Concorde  ,  que  M anliu»  . 
Mit  ▼mié  dans  U  Gauk;  deux  aoa  auparavant,  an  commen- 
cement 4e  l-année  contulaîre  prccédeotê  {Voyeà  ïanné^ 
636),  et  qu'on  KnouTeleraît  le  vœu  du  priniems  aacré^  • 
«MM  11  condîtioii  nue  U  république  se  maintiendrait  pendani 
cette  guerre  dans  l'état  ^  elle  était  a?ant  de  l'entreprendre 
(T»«»L.  f  L  XXII, ch.  9 ,  1  o ,  33  ).  On  consacre  k  Jupiter,  par 
ce  TiBU  f  ce  qui  n^trait  pendant  le  printems  des  tcoupeai» 
de  loiite  espèce  (Tite-Lîve,  clu  9,  lo).  Ces  vœux  suffi** 
Mieat  peur  compenser^  dans  Tesprit  des  ppntifes »  la  mort 
de  consul  Flaminius  et  les  prodiges  qui  furent  annoncés 
i  Eome  dans  le  tems  où  Senrihus  entra  en  charge  le  i5  mars  ^ 
et  par  conséquent  an  commencement  de  Tannée  consulaire  ^ 
BcKamment  une  éclipse  de  lune  observée  en  Sardaigne  et 
à  Arpi ,  que  les  tables  astronemiques  portent  au  1 1  février  ' 
inllen.  D'ailleurs  Flaminius  en  prenant  le  consulat  à  Riminît 
loin  du  c»pitole  et  des  dieux,  et  en  persistant  à  donner 
la  bataille  t  quoique  tous  les  présagies  lui  furent  annoncée 
coatiein^ ,  parut  s'être  attiré  son  malheur  par  le  mépris 
des  auspices  et  des  augures  (Tite*tîve,  1.  AXl,  ch.  t>3; 
1.  XXII,  cb^  3  et«9,  Pluiar.  :  Vie  ét  Fabius  f  f.i'j  5  f  et 
176  ;  Florus ,  Uv.  Il  ,  ch.  6  )•  Les  pontifes  n  abrégèrent 
pas  une  année  où  avait  été  puni  un  proùnateur  de  la 
l^ligioQ  (  Voyez  ce  que  nous  avoitt  dit  au  sujet  de  P.  €lai>« 
dius,  consul  l'an  5o6).  Ainsi  nous  croyons  que  Tinter- 
calatîon  appartenante  à  l'année  suivante  53d  ,  ne  fut  pas 
retranchée  ;  nous  en  donnerons  une  autre  preuve  sur  l'année 
^39.  L'éclipsé  prouve  néanmoins  que  le  consulat  pendant 
lequel  elle  arriva  ,  tombe  à  cette  année  julienne.  Les  deux 
consuls  retenusf  depuis  l'abdication  de  Famus,  à  leurs  camps 
devant  Annibal,  ayant  mandé  que  l'absence  de  l'un  ou  de 
l'autre  pouvait  nuire  à  la  république,  nommèrent  dictateur^ 
pour  tenir  les  comices  consulaires,  L.  Veturius  Philo,  qui 
fut  obligé  d'abdiquer  avec  M.  PomponîusMalho,  maifrc  de  la 
cavalerie,  le  quatorzième  jour  de  leur  magistrature,  à  cause 
d't^n  vice  qu'on  découvrit  dans  l'élection  ,  et  îi  V  eut  Ul^ 
înteriègM.  (Xite-JUve  «  l.  XXU,  ch.  i^J.  ^ 
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